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A ,  V.  L  II  a. 
Telfoyre  de  peur  qui  menace , 
Tel  ha  bon  droit  qui  rien  ne  vaut  y 
A  qui  veut  affei  rien  ne  faut. 

(  Mimes  &  proverbes  de  Baif,  ) 
Ha,  Interjection  qui  exprime  de  l'adnîiration  6c 
de  rapplaudifTement. 

Tai  de  Vefprit  affei  pour  faire  du  fracas  , 
A  tous  les  beaux  endroits  qui  méritent  des  has, 
(Molière y  Mifant.  ) 
Habile.  On  dit  qu'un  homme  ejl  habile  à  fuc" 
céder,  C'eil-à-dire,  qu'il  n'a  pas  la  main  fûre,  qu'il 
prend  tout  ce  qu'il  peut  attraper. 

Habileter,  v,L  Rendre  habile  à  quelque  chofè. 
Habillé.  Au  propre,  vêtu,  qui  porte  un  habit. 
On  fe  fert  élégamment  de  ce  mot  pour  les  chofes 
inanimées.  ^ 

Tomz  IL  A 
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Souvent  j'habille  en  vers  une  maligne  profe^ 
(  Despreaux y  Sat,  7.  ) 
C'eft- à-dire  5  je  fais  des  vers  qui  tiennent  de  la 
profe,  à  caufe  de  leur  (implicite. 

Le  tems  n'ejiplus  ,  mes  vers ,  où  ma  mufe  en  fa, 

force  ^ 
Du  Parnaffe  François  formant  les  nourri fonsy 
Deji  riches  couleurs  hahilloit  fes  leçons, 

{Despreaux.  ) 
Habit.  V habit  ne  fait  pas  le  Moine,  Signifie  que 
ce  n'eft  pas  allez  de  marquer  à  l'extérieur  fa  pro- 
fefîîon ,  il  faut  encore  en  obferver  la  régularité. 

Ma  foi  ^  les  beaux  habits  fervent  fort  à  la  mine. 
C'eft  un  proverbe  mis  en  vers  par  Régnier. 

On  dit  aufTi  de  celui  qui  porte  toujours  un  même 
habit  5  qu'/7  efî  comme  un  gouverneur  de  lions  , 
qu'il  a  peur  qu'on  le  méconnoiffe. 

Habler.  Pour  mentir  impudemment,  donner 
des  baies ,  des  gafconnades. 

Hâbleur.  Pour  grand  menteur  ,  grand  parleur, 
qui  ne  dit  pas  un  mot  de  vérité  ,  qui  s'efl  fait  une 
habitude  de  mentir. 

Sur-tout  certain  hâbleur  à  la  gueule  affamée , 
Qui  vint  à  cefefîin  ,  conduit  par  la  fumée, 
(  Despreaux  j  Sat.  5.  ) 
Hache.  Avoir  un  coup  de  hache.  Manière  de 
parler,  pour  dire,  être  fol,  infenfé,  dépourvu  de 
jugement ,  avoir  de  la  folie  ,  être  brouillé  avec  le 
bon-fens.  Il  a  le  coup  de  hache,  (  CORN,  Eaux  de 
Pyr,  Et  Mol,  Méd,  malgré  lui,  Acl,  %,  Se,  i,  ) 
Hacher.  Hacher  menu  comme  chair  à  pâté, 
Haha.  Ce  mot  fe  joint  avec  celui  de  vieille  j 
pour  marquer  une  vieille  décrépite  &  méchante. 
Vieille  haha , 

Votre  chien  de  fefjîer  en  a,  (  ScAR,  Poéf.  ) 
Haineux.  Pour  ennemi ,  qui  a  de  la  haine  con- 
tre quelqu'un.  -^ 


H    A    N  3 

Si  toujours  nos  amis  en  bon-fens  les  expliquent^ 

Et  fi  tout  au  rebours  noskaineux  nous  en  piquent, 
{  Régnier  ,  Sat,  5.  ) 

Haire.  Pour  membre  viril.  Une  jeune  Lorin^ 
thienne^  qui  regardoit  mon  pauvre  haire  émou^ 
chete\comme s'il  s'étoitretiréaufeu,  (Rabel,  L  ii.) 

Halebarde.  Quand  on  veut  parier  d'une  cho(ê 
faufTe ,  on  dit  quV//^  efl  vraie  comme  les  Suijfes 
portent  la  halebarde  par-dejfus  l  épaule. 

Les  poëtes  di(ent  aufîî ,  en  blâmant  une  mau- 
vaife  rime,  que  ces  mots  riment  comme  halebarde 
&  miféricorde. 

Haleine.  On  dit  ^yCun  homme  feroit  bon  trom- 
pette ,  quV/  a  V haleine  forte,  C'eil-â-dire ,  que  Ton 
haleine  eft  puante,  vineufe,  ôcc. 

Haleine,  Ce  mot  fert  au  figuré.  On  dit,  c'efl  ua 
ouvrage  de  longue  haleine,  C'efl-à-dire,  de  longue 
durée.  Ce  procès  eji  de  longue  haleine.  Il  tiendra 
Jon^-tems  le  bureau.  Des  périodes  o  perte  dha* 
leine,  C'efi-à-dire ,  d'une  longueur  excefîive. 

Tout  dune  haleine,  C'cft4-dire ,  tout  de  fuite , 
fans  interruption. 

Tenir  fon  ennemi  en  haleine,  G 'eft- à- dire ,  le 
harceler  continuellement ,  ne  lui  point  donner  de 
relâche. 

Tenir  quelqu'un  en  haleine.  C'eft-àdire,  Tamu- 
iêr ,  ôC  le  repaître  de  vaines  efpcrances. 

Haligoté,  V,  l.  Déchiré,  mis  en  lambeaux. 

Hameçon.  Petit  crochet  de  fil  d'archal,  avec 
quoi  on  prend  le  poifTon  en  pech  mt  à  la  ligne. 

Prendre  Vhameçon  ,  ou  mordre  à  Vhameçon. 
Pour  fe  laifTer  duper,  attraper,  prendre  l'appât, 
tomber  dans  le  panneau  ,  ou  fe  prendre  au  piège 
qu'on  a  tendu.  //  a  pris  Vhameçon, {Molière y 
Etourd.  ) 

Hanap.  Pour  verre,  taffe,  godet,  gobelet,  grand 
&  large ,  à  peu  près  comme  les  vilkomes  d'Aile- 
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iftagne.  iSl^eut  pas  plutôt  bu  fur  lefoir  un  grand 
hanap,  y  j4 blanc,  DiaL  de  Luc,  ) 

Hanneton.  //  eft  étourdi  comme  un  hanneton. 
Se  dit  d'un  homme  prompt,  &  qui  fait  les  chofes 
inconlidérément. 

Ces  perfonnes  fe  tiennent  par  le  cul  comme  des 
hannetons.  Se  dit  de  celles  qui  font  toujours  en- 
femble  ,  ou  qui  s'allient  dans  leur  famille 

Hanter.  On  dit  ^a'un  homw.e  a  hanté  les  foires^ 
Pour  dire  qu'il  eft  rompu  dans  le  commerce  dii 
monde. 
Hantise  ,  v,  L  Fréquentation  j  vifite. 
Hantije  abat  la  révérance  , 
La  douceur  du  fuperhe  tance  , 
Veincu  patift ,  ne  fait  la  loi , 
L^os  mefprifé croifl  d' avantage  ^ 
Événemens  font  le  fol  fage^ 
Qui  tient  fa  foi  fait  tenir  foi,  ^  BaÏf,  ) 
Happe- LOPIN  ,  v,  l  Parafite,  gourmand. 
Happelourde.  Injure,  qui  fignifie  une  perfonnc 
de  belle  apparence  ,  mais  qui  eft  fotte  ,  bête  ,  in- 
nocente ,  ignorante  \  une  perfonne  belle  ÔC  bien 
faite ,  mais  dont  i'efprit  ne  répond  point  à  la 
beauté  du  corps. 

Vous  me  le  pardonne^ ,  c^ejl  une  happelourde. 
{Hauter.  Bourg,  Gentilh,  ) 
Happer.  Pour  prendre ,  faifir ,  arrêter.  Si  je  n'a^ 
vois  fait  le  bravent  ^^  n'auroit  pas  manqué  de  me 
happer,   (  MoL,  Mal,  imag,  LA  Font,  Fables  y 
p,  4.  liv.  4.  ) 

Haquet  ,  V,  l.  Petit  cheval. 
Ft  panfe\  le  petit  haquet 
Et  lui  fais  fa  litière,  (  COQUIILARD,  ) 
Harauder.  Poi  r  crier  après  quelqu'un  en  fe 
querellant,  ou  en  fe  moquant  de  lui ,  pourfuivre 
une  perfonne  en  l'injuriant.  Vous  h  haraudî\. 
{Chol.  Contes,  t,  i,) 
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Harcelerie,  V.  L  Tracaflbrie,  querelle, difpute. 
En  ce  monde  de  préjent 
Je  ne  voy  que  tromperie  j 
Carbarat  fi'  tricherie 
Y  font  logiez  bien  avants 
Se  bien  alle\  enquérant , 
Vous  trouvere\flatterie 

En  ce  monde. 
Loyauté  ne  tant  ne  quant 
N'y  a  point  héberger ie , 
Car  Dame  harcelerie 
ha  reboute  ifnellement  (  bientôt  ) 
En  ce  monde, 
Hardes.   Quand  un  pafTant  eft  forti  de  l'hôtel- 
îerie  fans  payer,  on  dit ,  il  a  troujféfes  hardes. 

Hardi.  Il  ejî  hardi  comme  un  lion.  Signifie  qu'il 
«ft  courageux. 

Le  peuple  appelle  le  vent ,  M,  Hardi ^  parce  qu'il 
entre  eflfrontément  ÔC  fans  demander  congé. 

Ce  garçon  mange  le  pain  hardi,  C'eft  à-dire,  le 
pain  d'un  maître  ,  pour  marquer  qu'il  n'a  point  le 
foin  de  l'envoyer  acheter,  qu'il  en  eft  afluré. 

Il  /l'y  a  rien  fi  hardi  qu'une  chemife  de  meunier , 
parce  qu'elle  prend  tous  les  matins  un  larron  au 
collet. 

Hareng.  On  dit  d'un  homme  maigre  ÔC  (èc  , 
qu'/7  efl  maigre  comme  un  hareng  foret, 

Cejl  un  hjmme  qui  vit  d'un  hareng.  Se  dit  de 
celui  qui  vit  fobrement,  ou  par  ménagement. 

La  caque  fent  toujours  le  hareng.  Pour  dire  que 
celui  qui  eft  de  balfe  naiflance  ,  ou  qui  a  eu  une 
mauvaife  éducation  ,fait  toujours  quelques  aélions 
qui  marquent  le  bas  lieu  d'où  il  vient,  ou  les  mau- 
vaifes  habitudes  qu'il  a  contractées.  (  Voyei  Caque.) 
Ils  font  preffés  comme  des  harengs  dans  une  ca  - 
que.  Se  dit  des  gens  qui  font  fort  engagés  dans  la 
prefle  ,  ou  ferrés  dans  quelque  lieu. 
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On  dit  quand  on  parle  de  plufieurs  pendus  en 
un  gibet ,  quV7^  étoknt  pendus  comme  des  harengs. 
Parce  qu'on  pend  des  harengs  à  une  broche  pour 
les  faire  égoutter. 

On  vend  au  marché  plus  de  harengs  que  de  foies. 
C'cft-à-dire,  qu'on  a  un  plus  prompt  débit  des 
chofes  communes  que  des  précieufes. 

Harengere.  Ce  font  toutes  les  femmes  de  la 
plus  baiïe  condition  de  Paris ,  comme  vendeufes 
d'herbes ,  crieufes  de  vieux  chapeaux  ,  6c  autre 
canaille  ,  qui  chantent  mille  injures  aux  paflans , 
qui  font  infolentes  &  effrontées.  On  appelle  pour 
cette  raifon  harengeres  toutes  \es  perfonnes  qui 
font  criailleufes ,  éc  qui  chantent  volontiers  des 
injures.  Faut- il  pour  cela  faire  la  harangere  comme 
you s  faites  ?  (  Danc  Chevaliers  à  la  mode.  ) 

Hargne.  Pour  déplaifir,  dégoût,  chagrin,  défa- 
ire ment,  il  y  a  donc  de  la  hargne  parmi  les  plus 
grands  plaijîrs.  (  Chol.  Contes  ,  r.  z,  ) 

Hargneux.  C'eft  un  cheval  hargneux ,  il  lui  faut 
une  étable  à  part,  (  Voyez  Cheval.  ) 

Chien  hargneux  a  toujours  Voreille  déchirée. 
Pour  dire  ,  qu'un  homme  querelleur  eft  d'ordinaire 
battu  ,  maltraité  ,  ou  marqué. 

Haridelle.  Mot  injurieux ,  qu'on  dit  à  une 
perfonne  maiî^re  ôc  décharnée  .  &  fur  -  tout  aux 
femmes.  Allons ,  haridelle^  ou  j'ôterai  tout  le  crépi 
de  votre  vifage,  (La  Ftmme  poujfét  à  bout ,  Com.) 

Hakmoniqueur,  v.  L  Miificien  ,  compofiteur 
d'harmonie. 

Harnois.  On  dit  qu'un  homme  fue  dans  fon  har- 
nois  ,  quand  il  eft  trop  vêtu.  Ou  qu'un  orateur 
s'échauffe  dans  fon  harnois,  C'eft  *  à  -  dire ,  qu'il 
parle  avec  beaucoup  de  chaleur  Sc  de  véhémence. 

Il  faut  mourir  dans  le  harnois.  Se  dit  quand 
on  a  embraffé  une  vie  pénible. 

Endofer  le  harnois.  Manière  de  parler  figurée , 
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pour  dire  aller  à  la  guerre ,  prendre  le  parti  des 
armes ,  fuivre  les  étendarts  de  Mars.  Mais  Sanclio^ 
qui  n'avoit  jamais  endojfé le  harnois,  (  DOM  Qui" 

CHOTTE  jP»  Z.) 

Haro.  Haro  fur  toi  &  fur  ta  bête.  On  fe  fer  t  de 
cette  phrafe  pour  arrêter  quelqu'un  qu'on  rencon- 
tre &  à  qui  l'on  veut  parler. 

Celte  façon  de  parler  nous  vient  de  la  Norman- 
die ,  &  les  huiflîers  s'en  fervent  pour  arrêter  ceux 
qu'ils  ont  ordre  de  conftituer  prifonnier.  Du  tems 
du  Duc  Raoul ,  qui  étoit  grand  Jufticier,  les  Nor- 
mands appelloient  devant  lui  ceux  avec  lefquels  ils 
étoient  en  conteflation  ,  en  difant  à  Raoul  y  c'eft- 
à-dire,  je  t'appelle  devant  Rsoui. 

Harpailleur  ,  V,  L  Gueux ,  mendiant ,  viel-, 
leux. 

Harpe.  //  eji  parent  du  Roi  David ^  il  joue  de  la 
harpe.  Se  dit  pour  taxer  un  homme  d'être  voleur. 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie  aufîî  jouer  des  mains 
auprès  d'une  femme ,  la  patiner,  lui  toucher  la  na- 
ture, la  farfouiller  avec  les  doigts.  (  Théat.ItaL) 

Harper.  (Sarraz,  Po'ém,  Fun.de  Voiture,) 
Pour  prendre,  gagner,  fe  faifir. 

Harpie.  On  appelle  harpie  >f  une  femme  criarde 
&  acariâtre. 

Harpier.  Pour  voler  ou  fripponner  impuné- 
ment ,  prendre  ou  enlever  par  force ,  comme  les 
harpies^  ravir,  arracher  avec  violence  ÔC fans  pitié. 
(  Chol,  Contes  ^  t,  z  ) 

Harpigner,  V,  L  Quereller,  difputer. 

Hart.  La  hart.  Pour  gibet,  ou  potence,  où 
l'on  pend  les  criminels. 

Si  je  fuis  par  vos  foins  à  Vahri  de  la  hart, 
(  Poisson  ,  Com,  fans  titre.  ) 
Pigneur ,  larron ,  jureur ,  hlafphéniateur 
Sentant  le  hart  de  cent  pas  à  la  ronde 
Au  demeurant  le  meilleur  fils  du  mondc^ 
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Hasard.  Hafard  à  la  Manque,  Veut  dire  qu'on 

court  le  même  rifque  que  fi  on  jouoit  à  la  blanque. 

Hafard  fur  Us  balais.  Se  dit,  pour  fe  moquer 

de  celui  qui  veut  vendre  trop  cher  une  méchante 

marchandife. 

Il  faut  donner  quelque  chofe  au  hafard.  Pour 
dire  ,  que  la  prudence  humaine  ne  peut  pas  pré- 
voir tous  les  accidcns  qui  peuvent  arriver,  ni  y 
donner  ordre. 

Je  Vai  trouvé  par  hafard. 
Tai  dit  cela  à  tout  hafard. 
Hasarder..  Hafarder  le  paquet.  Signifie,  mettre 
au  hafard  quelque  chofe  que  ce  foit ,  après  avoir 
été  long-tems  incertain  du  parti  qu'on  devoit  pren- 
dre, rifquer,  mettre  en  danger,  tenter  fortune, 
faire  épreuve ,  eflaycr. 

Hafardons  le  paquet ,  pouffons  notre  pointe» 
{  Rec,  de  piec.  Corn.  ) 
Hâte.  Cet  homme  efl  de  Lagni ,  //  n'a  pas  hâte. 
C'eft-à-dire,  qu'il  eft  mou  6c  parefTeux. 

On  dit  quV//2  gentilhomme  ,  qu'une  demoifelle  ^ 
font  faits  à  la  hâte.  Pour  dire  qu'ils  n'ont  aucune 
nobleffe,  qu'ils  n'en  ont  que  l'apparence ,  ou  les 
habits. 

Si  vous  avei  hâte ,  coure^  devant.  Se  dit  à  un 
homme  impatient  qui  fait  l'emprefle. 

Miex  (  mieux  )  vaut  bonne  attente ,  que  malvaife 
(  mauvaife  )  hafîe  (  hâte.  ) 

Cela  fignifie  qu'il  vaut  mieux  attendre  une  bonne 
occaiion  que  de  fe  preiTer  6c  d'en  faifir  une  mau- 
vaife. 

Hâter.  On  le  hâtera  bien  d'aller.  Signifie  qu'on 
lui  fera  bien  faire  ce  qu'on  fouhaite ,  qu'on  lui 
montrera  bien  fon  devoir. 

//  ne  gagnera  pas  la  pleur éfle  à  force  de  fe  hâter. 
Se  dit  de  celui  qui  va  lentement  en  befogne. 
Hauberjon  ,  V.  L  Cotte  de  maille  ,  cuiralTe. 
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Plujîeurs  raijîns  procèdent  de  hourjon 
Et  maille  à  maille  fait-on  le  hauberjon. 
Hâve.  Pour  maigre  ,  lec ,  décharné ,  pâle ,  laid , 
livide  ,  ridé ,  difforme. 

Arrive  accompagné  d'une  vieille  fort  hâve. 
(  Molière  ,  Etourd.  ) 
Havresac.  Pour  beface  ,  biffac. 

N'as-tu  rien  dans  ton  havrefac.  (  Théat,  It,  ) 
Hausser.  Ceji  un  homme  qui  nefe  haujfe  ^  ni  ne 
fe  baijfe,  C'eft- à-dire,  qu'il  cft  mou ,  tranquille  5 
qui  ne  s'émeut  ni  ne  s'inquiète  de  rien. 

On  dit  de  celui  qui  s'enorgueillit  pour  être  en 
quelque  belle  charge  ou  emploi ,  que  cela  lui  a 
bien  hauffé  le  ne^ ,  le  menton ,  le  courage. 

On  dit  auiïi  des  gens  qui  font  bonne  chère,  quV/^ 
haujfent  le  tems  ,  qu'/7^  ont  bien  haujfé  le  coude  , 
pour  dire  qu'ils  ont  bu.  Hauffons  tous  le  coude 
jufqu'à  la  fin.  (  Théat.  Ital.  ) 

Haut.  Il  nous  donne  le  carême  bien  haut.  C'eft- 
à-dire ,  il  prend  un  Icng  terme ,  il  nous  veut  bien 
faire  attendre.  Car  on  appelle  le  carême  haut , 
quand  il  ne  commence  que  tard ,  ou  au  mois  de 
mars. 

Il  a  le  cœur  haut  ^  la  fortune  baffe.  Se  dit  d'un 
homme  qui  refufe  de  petits  emplois  ,  quoiqu'il  foit 
en  néccfTité. 

Tomber  de  fon  haut.  Signifie  être  étonné  ,  ou 
fiapris  d'admiration  d'une  chofe  qu'on  nous  dit, 
quand  elle  eft  extraordinaire. 

On  dit  de  celui  qui  n'entend  point  une  langue  , 

une/cience  ,  qu'/7  n'y  entend  que  le  haut  allemand. 

Être  fou  de  gamme.  Pour  dire  extrêmement  fou. 

Quand  un  homme  méfofFre  d'une  chofe  qu'il 

marchande ,  on  lui  dit  ^' il  faut  bien  chanter  plus 

haut. 

On  dit  i\\^'un  homme  a  été  pendu  haut  ^  court. 
C'cft- à-dire,  que  le  procès  &  l'exécution  en  ont 
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été  faits  en  peu  de  tems ,  comme  on  fait  à  la  guerre. 

Loi-fqu'un  payfan  abat  des  hautes  futaies,  pour 
faire  de  l'argent,  on  dit  qu'il  joue  du  haut- bois. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'enfuit ,  qu'/7  a  gagné 
le  haut ,  le  taillis» 

Quand  une  femme  commande  à  fon  mari ,  ou 
quand  elle  eft  maîtrefle  dans  la  maifon ,  on  dit 
%lW elle  porte  le  haut- de- chauffe. 

On  dit  d'un  banqueroutier,  quV/  a  fait  haut  le 
corps.  Pour  dire  qu'il  s'eft  enfuit. 

Lorfqu'une  femme  eft  laide  ,  on  dit  que  le  haut 
défend  le  bas, 

Cefi  un  cadet  de  haut  appétit.  Se  dit  d'un  jeune 
homme  qui  aime  fort  à  manger. 

Haut-àbas,  Cri  de  ramonneur  de  cheminée.  Pour 
ramonner  la  cheminée  du  haut  en  bas,  (  Les  Souf- 
fleurs ,  Coméd,  ) 

Haut  &  bas.  Pour  bonheur  ôc  malheur ,  chance 
&  revers  \  fe  dit  ordinairement  du  jeu.  Le  jeu  afes 
hauts  ùbas ,  la  fortune  a  fes  hauts  &  bas  ^V  amour 
afes  hauts  &  bas^  ùc.  Pour  bons  &  mauvais  coups, 
momens ,  heures. 

La  Cour  a  fes  hauts  &  bas. 

Etre  haut  à  la  main.  Signifie  être  arrogant ,  or- 
gueilleux ,  fuffifant ,  hautain,  faire  l'entendu,  le 
petît-maître,  l'homme  d'importance,  être  infolent. 

Emporter  haut  à  la  main.  Signifie  emporter  fans 
réfiftance  ,  prendre  d'emblée  ,  enlever  par  force  , 
à  l'improvijfte. 

Le  porter  haut,  C'eft  fortir  de  fon  état ,  faire 
une  dépenfe  difproportionnée  à  fa  condition,  avoir 
grand  train ,  faire  grande  figure  pour  paroître  avec 
fafte  &  éclat. 

Mais  il  fait  le  Marquis  ù  le  porte  fort  haut. 
(  Poisson  ,  r Après- foupé  des  Hôtelier,  ) 

Parler  haut.  Manière  de  parler,  pour  parler 
avec  courage  &  fermeté,  s'exprimer  avec  véhé- 
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mence,  parler  d'un  ton  de  voix  aiïuré ,  en  maître, 
s'énoncer  avec  énergie,  avec  éloquence.  Licurgue^ 
Démojîhene ,  &  Hipéride ,  qui  parloient  fi  haut. 
(  ÂBLANC,  DiaL  de  Luc.  x.p.  ) 

Porter  fun  bois  haut.  Manière  de  parler  figu- 
rée, pour  faire  grande  &  belle  figure,  paroître 
dans  le  monde  avec  éclat ,  faire  du  fracas  ÔC  de  la 
dépenfe ,  Ce  mettre  fur  le  bon  bout.  Elle  vous por^ 
fera  fon  bois  fi  haut,  (  Ctjol.  Cont.  t.  i.) 

Dit  en  ce  fens-ci  s'enorgueillir,  devenir  fuperbe 
&  infolent ,  s'en  faire  accroire. 

Hautbergeon.  Maille  à  maille  fe  fait  V haut -^ 
bergeon.  C'efl-  à  -  dire  ,  qu'avec  un  travail  afîidu  , 
quoique  petit ,  on  vient  à  bout  des  plus  grandes 
chofes.  Ou  bien ,  qu'en  faifant  plufieurs  petites 
épargnes,  on  peut  amafTer  beaucoup  de  bien. 

Haut-  de  -  chausse.  Partie  de  l'habillement  de 
l'homme  ,  qui  pend  depuis  les  reins  jufqu'aux  ge- 
noux ,  ÔC  qui  eft  compofée  d'un  devant  ôc  d'un 
derrière. 

Sa  femme  porte  le  haut -de- chauffa.  C'eft- à-dire  , 
qu'elle  eft  la  maîtreffe ,  ÔC  que  fon  mari  n'a  nul 
pouvoir  au  logis. 

DE  Haute  lutte.  (Adverbe.)  Hautement,  haut 
à  la  main.  Son  cœur  eft  pris  de  haute  lutte.  Ben- 
SER.  Rondeaux.  ) 

Hauteur.  On  dit  qu'^/z  homme  tombe  de  fa 
hauteur ,  quand  il  voit  quelque  chofe  dont  il  eft 
furpris  ou  étonné. 

Haye.  Faire  haye.  Pour  exprimer  les  efforts  que 
fait  une  perfonne  qui  évacue  fon  ventre.  (  Théat. 
Ital.  Ifabelle  ,  Médecin.  ) 

Haye  au  bout.  Pour  exprimer  qu'on  doit  encore 
quelque  chofe  de  plus.  Scaron  s'en  fert  dans  ce 
fens-là  dans  fon  Virg.  trav. 

Par  ma  foi  vous  gâtere^  tout. 
Ceft  un  démon  &  haye  au  bout. 
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Comme  s'il  avoit  voulu  dire  ,  c'eft  un  démon  6c 
même  plu*.  A  fon  imitation  on  peut  dire  ,  c'efl  un 
fot  &  fiaye  au  bout. 

Hé.  Pour  appellcr  quelqu'un.  Ce  mot  marque 
l'autorité ,  mais  beaucoup  de  perfonnes  s'en  font 
une  relie  habitude,  qj'iîs  appellent  tout  le  monde 
par  hé^  fans  faire  réflexion  au  rang  ni  à  la  qualité , 
ce  qui  eft  aufîî  infolent  que  ridicule.  Sur  -  tout  à 
Paris  les  petits-maîtres  ont  ce  mot  fï  fréquemment 
à  la  bouche  ,  qu'il  femble ,  à  les  entendre  appeller 
un  honnête  homme  ,  que  tout  le  monde  foit  leur 
valet.  On  verra  auffi  fort  peu  de  perfonnes  bien  éle- 
vées &  qui  favent  vivre,  fe  fervir  de  ce  mot ,  parce 
qu'ileft  infolent,  &  qu'on  doit  appeller  un  honnête 
homme  par  fon  nom  ou  par  Monfieur. 

Héberger.  Pour  loger ,  demeurer ,  habiter, 
conferver,  garder.  Il  ne  fera  point  dit  que  je  f  hé- 
bergerai dans  mon  cœur.  (  Théat,  îtaL  Naijfance 
d'Amadis,  ) 

Dame  douce  qui  honor  ù  franchi  fe 
Hébergates  en  votre  manoir. 

(  Gautier  d'Epine,  ) 

Hébété.  Pour  flupide,  fou,  infenfé ,  qui  a 
perdu  la  raifon,  le  bon-fens  ÔC  le  jugement. 

Mais  il  ejl  devenu  comme  un  homme  hébété. 

(  Mol.  Tartuffe.  ) 

Hébreu.  Cejî  de  Vhéhreu,  Pour  c'efl:  un  langage 
que  je  n'entends  pas ,  c'eft  une  chofe  que  je  ne  com- 
prends pas ,  cela  m'eft  inconnu  ,  cela  palTe  ma  ca- 
pacité 8c  mon  efprit,  cela  eft  obfcur  5c  difficile. 
Ceji  de  V hébreu  pour  moi.  (  Mol,  Etourdi.  ) 

HtM,  Pour  exprimer  le  bruit  ou  le  fon  de  voix 
que  rend  une  perfonnc  qui  touffe,  ou  en  appelle 
une  autre. 

Voici  La  une  y  Monfieur  ^  faites  femhlant  de  rien. 

Hem  ^  feniblant  de  rien,  (Palap,  Attendei-moi 
fous  Vorme.  Et  BovRS.  Poéf.  ) 
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Henner  ,  r.  /.  Peiner ,  incommoder ,  fatiguer. 
Mep.  Mot  qui  exprime  les  efforts  que  fait  une 
perfonne  qui  faute ,  ou  fert  à  encourager ,  ÔC  dit 
autant  que  courage ,  bon  ,  ferme.  Courage ,  mes 
amis  !  hep  :  voulei'Vpus  boire  un  coup  pour  avoir 
plus  de  force  ?  (  Palap,  Ballet  extrav,  ) 

Herbe.  A.  chemin  battu  il  ne  croit  point  d'herbe. 
Mauvaise  herbe  croît  toujours.  Se  dit  en  raillant 
des  jeunes  gens  qui  croifTent  trop  vite. 

On  dit  d'un  homme  adroit  ÔC  dans  la  nécefllté  ; 

que  r  herbe  fera  bien  courte ,  s'il  ne  trouve  à  brouter* 

Sur  quelle  herbe  ave\-vous  marché?  Se  dit  en 

raillerie  à  un  homme,  pour  lui  reprocher  la  bonne 

ou  la  mauvaife  humeur  où  il  eft. 

Quand  on  a  cherché  toutes  fortes  de  moyens  Se 
de  remèdes  dans  des  affaires  ou  dans  des  maladies, 
on  dit  qu'o/2  y  a  employé  toutes  les  herbes  de  lu 
Saint-Jean, 

Manger  fon  bled  en  herbe.  Pour  dire,  manger  fon 
revenu  avant  qu'il  foit  échu. 

Etre,  cocu  en  herbe,  C'eft  avoir  la  mine  d'être  un 
jour  cocu,  c'eft  être  taillé  pour  cela. 

On  dit  en  herbe  &  en  gerbe.  En  parlant  d'un 
côté  de  l'efpérance,  d'un  autre  côté  de  la  jouiffance. 
Couper  l'herbe  fous  le  pied.  Vieux  proverbe ,  qui 
fignifte  fupplantcr  quelqu'un,  le  débufquer,  pren- 
dre fa  place  ,  être  fon  concurrent ,  fon  rival ,  bri- 
guer quelque  chofe. 

Tandis  que  le  fils  de  Vénus 
Sous  le  pied  te  va  couper  l  herbe , 
Comme  dit  V antique  proverbe, 

(  SCAR.  Virg.  trav,  L  7.  j 
Herbe  qui  croH  dans  la  main.  Manière  de  parler 
libre,  pour  exprimer  'e  membre  viril ,  qui  croît  & 
fe  roidit  étant  touché  par  la  mnin  d'une  femme. 
Je  vous  donnerai  d'une  herbe 
Qui  croît  dedans  la  main,  (  Farn,  des  Muf,  ) 
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De  Vherbe  à  grimper.  Au  Cens  libre  fignifie  dts 
tettons ,  une  belle  gorge  naifraiite ,  qui  réveille  les 
mouvemens  de  la  chair. 

Herbis  ,  V,  L  Lieu  rempli  d'herbes. 

Hère.  Pour  fot,  innocent,  ibu,  bête,  ignorant. 
Je  plains  le  pauvre  her^,(  MoL.  Dép.  amour. 
ScARON ,  Virg.  trav.  Corn.  Fartif.  dup. 
Aa.  î.Sc.  çi.) 

Hérisson.  Pour  bizarre  ,  acariâtre  ,  bourru  , 
de  mauvaife  humeur,  rebaibatif,  colère,  mécon- 
tent ,  grondeur.  Jamais  de  la  vie  je  ne  vous  ai  vu 
fi  hérijfon.  (  Théat.  ItaL  le  Banquer.  ) 

HériJJbn.  Dans  le  fens  libre  ,  (ignifie  auflî  la  na- 
ture d'une  femme  à  caufe  du  poil  qui  la  couvre,  ÔC 
couvre  honnêtement  le  gros  mot  qui  choque  ordi- 
nairement les  oreilles  des  femmes.  Janneton^  laijfe- 
moi  boucher  ton  hérijfon.  (  Vaudeville  de  Paris.  ) 

Héritage.  Il  a  mis  la  main  à  l'héritage.  Se 
dit  quand  quelqu'un  a  été  obligé  de  mettre  la  main 
à  terre  pour  s'empêcher  de  tomber  tout-à-fait. 

Promejfe  de  grand  n'eft pas  héritage.  (  Proverbe.) 
C'eft-à-dire  ,  on  ne  doit  pas  trop  compter  fur  les 
promefles  des  grands  ,  qui  ne  les  épargnent  pas 
quand  ils  ont  befoin  des  petits ,  mais  qui  les  ou- 
blient facilement. 

Héritier.  Il  a  affaire  à  la  veuve  &  aux  héritiers, 
C'eft-à-dire ,  qu'il  a  affaire  à  plufieurs  parties,  qu'il 
faut  qu'il  réponde  à  plufieurs  perfonnes. 

Hermite.  Quand  le  diable  fut  vieux  ^  il  fe  fit 
hermite.  Pour  dire  que  l'âge  nous  rend  fages. 

Hérode.  On  appelle  les  fimples  ôf  les  idiots , 
des  échappés  d'Hérode.  Pour  dire  que  ce  tyran  ne 
fit  pas  mourir  tous  les  innocens. 

HÉROIFIER.  Pour  dire  ,  proclamer  ou  rendre 
héros.  {SCAR.  Virg.  trav.  l.  6.&dansfes  Lettres.) 

HÉROS.  Héros  de  bréviaire.  Pour  cccléfiaftique 
ou  quelque  grande  tête  de  i'cglife  ,  comme  Cardi- 
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nal ,  Evê([ue  ou  autre  Prélat.  (  Sarraz.  DiaL  Et 
ScAR,  Lett,  ) 
Hersoir,  y,  L  Hier  au  foir. 
HÉTÉROCLITE.  Se  dit  d'une  perfonne  qui  efl 
d'une  humeur  bizarre  &  farouche ,  extraordinaire 
dans  fes  manières.  Signifie  un  homme  difficile  à 
pratiquer,  rude,  févere ,  rébarbatif,  rebuffant, 
brutal ,  fombre.  Mon  oncle  eft  tonde  le  plus  bi" 
\aTre  &  le  plus  hétéroclite  que  j'aie  jamais  vUm 
(Palaprat.  ) 

Heur.  Pour  bonheur,  fortune,  félicité ,  hafard, 
bonne  aventure. 

Et  dans  tout  ce  qu'ail  fait^  il  a  Vheur  de  me  plaire. 

(  Hauter,  Soupe  mal  apprêté.  ) 
On  dit  qu'w/z  homme  a  plus  d'heur  que  defagejje  , 
que  de  fcience  ,  quand  malgré  fon  peu  d'induitrie 
&  de  prudence ,  les  affaires  ne  laiiFent  pas  de  lui 
réuflir. 

Il  n'y  a  qu'heur  ^  malheur  en  ce  monde.  Pour 
^ire  que  la  même  chofe  qui  fait  la  fortune  des  uns, 
ruine  celle  des  autres. 

Ma  maîtrejje  efi  de  Jî  haute  valeur 
Qu'elle  a  le  corps  droite  beau^  chajîe  &  pudique^ 
Son  cœur  confiant  n'efi  pour  heur  ou  malheur 
Jamais  trop  gai  ni  trop  mélancolique  ,* 
Elle  a  au  chef  un  efprit  angélique , 
Le  plus  fubtil  qui  onc  aux  deux  vola. 
O  grand  merveille  !  on  peut  voir  par  cela 
Que  je  fuis  fer f  d'un  monfire  fort  étrange  ; 
monfire  je  dis  ;  car ,  pour  tout  vrai  elle  a 
Corps  féminin ,  cœur  d'homme  &  tête  d'ange. 

(  Ma  ROT.  ) 
Heure.  Il  va  chercher  midi  à  quartor\e  heures. 
Signifie,  chercher  une  chofc  où  elle  n'cfl:  pas. 

Ils  vont  chercher  midi  oh  il  neft  qu'onze  heures. 
Se  dit  des  écornifleurs ,  pour  dire  qu'ils  vont  de 
bonne  heure  retenir  à  dîner. 
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On  dit  en  hiver ,  que  les  jours  n'ont  point  d'heure, 
C'eft-à-dire ,  que  la  nuit  vient  fi-tôt  qu'on  n'a  pas 
le  loifir  de  faire  ce  qu'on  a  à  faire. 

On  appelle  un  aloyau ,  la  pièce  de  huit  heures  , 
parce  qu'on  la  mange  à  déjeûner  quand  on  a  boa 
appétit. 

Toutes  nos  heures  font  comptées.  Pour  dire  que 
Dieu  a  réglé  le  cours  de  noire  vie. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  dans  une  grande  im- 
patience 5  affliction ,  qui  fouffre  beaucoup  de  dou- 
leurs, i{i\' il  compte  toutes  les  heures,  C'efl-à-dire, 
qu'il  s'ennuie  beaucoup. 

Il  a  de  bonnes  &  de  mauvaises  heures.  Se  dit  d'un 
homme  bourru  &  inégal. 

On  dit  aufli  d'un  fantafque ,  qu*i/  eft  comme  la 
mule  du  Pape  y  qui  ne  boit  &  ne  mange  qu'à  fes 
heures. 

Maudite  foit  V heure  ^  ou ,  bénie  foit  l'heure  que 
je  fuis  né  <f  que  j'ai  fait  une  telle  connoiffance.  Se 
dit  par  imprécation ,  pour  témoigner  le  défefpoir 
ou  la  joie  qu'on  a  de  quelque  chofe. 

A  la  bonne  heure  nous  a  pris  la  pluie.  Pour  dire, 
nous  avons  eu  le  tems  de  nous  mettre  à  couvert. 
Et  au  figuré ,  de  nous  garantir  des  maux  qui  nous 
menaçoient. 

Heure,  Occafion.  On  dit  dans  ce  fens ,  trouver 
r heure  du  berger,  C'eft-à-dire  ,  l'occafion  &  le 
moment  favorable  pour  obtenir  d'une  belle  ou  de 
quelque  maîtrelTe ,  une  faveur  particulière. 

Vart  déplaire  eft  un  art^oufoible  ou  menfonger^ 

S'il  ne  nous  inftruit  pas  de  l'heure  du  berger. 

Dernière  heure,  C'eft  le  moment  de  la  morr.  La 
Reine  arriva  à  fa  dernière  heure,,  fans  apporter 
d'autre  préparation  qu'une  fainte  vie,  (  Bossue  J'.) 

C'eft  un  arrêt  du  Ciel^  il  faut  que  V homme  meure^ 

Tel  eft  fon  partage  &  fon  fort. 

Rien  n'eft  plus  certain  que  la  mort^ 

Et 
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Et  rien  de  plus  certain  que  cette  dernière  heure, 

(VAbbéTESTU.) 

Heures.  Ce  mot  au  pluriel  fignifie  fouvent  ua 
livre  de  prières. 

D  heure  à  autre»  Peu  à  peu.  Vefpérance  du  pil^ 
lage  multiplie  d'heure  a  autre  le  nombre  des  révoltés. 
{PATRUy  Plaidoyer  7.  ) 

D^ heure  en  heure.  De  moment  en  moment*  Tout 
ce  que  vous  lui  avei  vu  d' aimable^  augmente  d' heure 
tn  heure,  (  Voit,  L  7.  ) 

A  toute  heure,  A  chaque  heure ,  à  tout  moment. 
On  fera  à  toute  heure  des  confitures,  <  Voit,  Le/,  ) 

A  cette  heure,  Préfentemenr,  dlors.  Un  même 
foin  n'a  garde  cV animer  les  nymphes  d  à  cette  heure* 
(  Benserade^  Rondeaux,  )  Pour  dire ,  les  nymr 
phes  de  ce  tems. 

Tout-à-l'Iuure,  Sur  l'heure  ^  préfentement, 

Il  eft  heure  indue,  C'eit  à-dire  j  trop  tard. 

De  bonne  heure.  Le  plus  tôt  qu'il  fera  pofîîble* 

A  la  bonne  heure.  Sorte  d'adverbe  qui  fert  à 
marquer  de  la  joie,  6c  qui  lignifie,  j'en  fuis  ravi  j 
tant  mieux. 

A  la  malle  heure,  Malheureufement.   ' 

Sur  iheure,  A  l'heure  même. 
Il  alla  chei  Binsfeld ,  ou  che^  Bajile  Poncé  , 
Sur  V heure  à  mes  raifons  chercher  quelque  réponfé» 

(DESPRÉAUXé) 

Homme  de  toute  heure,  Coftara  dit  de  Voiture  î 
On  difoit  d'un  courtifan  d'AuguJîe,,  que  c'étoit  un 
homme  de  toutes  heures.  Cet  éloge  appartenoit  //- 
gitimement  à  mon  cher  ami ,  il  étoit  propre  pour 
les  bonnes  &  pour  les  mauvaifes ,  ÔCc.  { Déjfl  des 
(Euvres  de  Voiture,  ) 

On  dit  d*un  homme  accablé  d'occupations  , 
quV/  n'a  pas  une  heure  à  lui. 

N'être  point  fujet  à  L'heure,  C'efl  être  maître  de 
fbn  tems. 

Tome  IL  B 
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Cefl  peu  de  fe  lever  matin ,  mais  c'ejî  tout  de 
partir  à  r heure. 

Heure  de  nuit^  heure  de  jour 
Sont  toujours  bonnes  en  amour. 

Heureux.  Qui  ejl  heureux  au  jeu  ne  fera  pas 
heureux  en  femme. 

Cejî  un  homme  qui  èfi  plus  heureux  que  fage. 
Pour  dire ,  qu'il  réufîît  malgré  (es  imprudences. 

Il  n'eft  heureux  que  celui  qui  le  croit  être. 

On  dit  qu'un  honyne  efi  né  heureux ,  quand  il  eft 
né  coëfFé. 

Heureux  comme  un  enfant  légitime. 
Qui  a  des  pois  &  du  pain  d'orge  ^ 
Du  lard  &  du  vin  pour  fa  gorge  ; 
Qui  a  cinq  fols  &  ne  doit  rien  j 
On  peut  bien  dire  qu'il  efi  bien. 

Tel  doit  être  le  bonheur  des  gens  de  la  campa- 
gne i  &  beaucoup  de  citadins  feroient  bieil  dé 
penfer  de  même. 

Heurler.  Heurler  avec  les  loups.  Maniete  de 
parler  proverbiale,  qui  fîgnifie  s'accommoder  à 
rhumeur  5c  aux  manières  des  gens  avec  lefquels  on 
iè  trouve.  Sachant  qu^  il  faut  heurler  avec  les  loups, 
ilfe  mit  à  rire  comme  les  autres.  (  Rec.  depiec.  com.) 

Heurter.  Lorfque  quelqu'un  eft  revenu  d'une 
grande  maladie ,  on  dit  qu'/7  a  heurté  à  la  porte  du 
Paradis. 

Ceft  heurter  de  la  tête  contre  la  muraille  que  de 
lui  vouloir  perfuader  quelque  chofe.  Se  dit  d'un 
homme  difficile  à  perfuader. 

Heurter  de  front.  Pour  contrecarrer  ,  difputer  9 
contrarier ,  contredire.  Heurter  de  front  fes  fenti- 
tnens ,  c^efi  le  moyen  de  tout  goûter.  (Mot.  Avare.) 

Heurter  avec  emphafe.  Pour  frapper  à  une  porte 
en  maître ,  fort  &  avec  autorité. 

On  dit  auffi ,  parler  avec  emphafe ,  pour  dire  fë 
ièrvir  en  parlant  de  mots  énergiques ,  grands  5C 
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exprefTifsi  Oans  le  fens  ironique  fîgnîRe,  parlef 
avec  aiFeôation  ,  en  pédant,  en  homme  qui  s'é- 
coute parler ,  ÔC  qui  admire  fes  propres  paroles. 

On  dit  aufli  chanter  avec  emphafe  ,  d'une  per* 
fonne  qui  prononce  bien  ce  qu*elle  chante ,  quî 
entre  dans  la  paffion,  ôc  qui  accompagne  fon  chant 
du  mouvement  des  yeux  5c  des  bras. 

Il  heurte  avec  emphafe,  ^Hauter,  Crifp,  Muf.) 
Ce  mot  emphafe  donne  de  l'agrément  ou  du  ri- 
dicule au  difcours,  félon  qu'il  eft  prononcé  d'un 
ton  de  voix  férieux  ou  railleur» 

Heurter  en  martre,  C'eft-â-dire  ,  heurter  fort  à 

la  porte ,  comme  fî  on  étoit  le  maître  de  la  maifon. 

Heurtera  toutes  les  portes,  C'eftdans  une  affaire 

employer  toute  forte  de  moyens  ,  folliciter  tout  le 

monde  pour  la  faire  réufîîr. 

Heurter,  Se  dit  au  figuré,  pour  choquer,  offen- 
fer ,  bleffer.  Heurter  le  commun,  {  Patru^  Plai^ 
doyer  zz,  )  La  tranfmifjîon  du  péché  originel  eft 
une  doctrine  qui  nous  heurte  rudement. 

Heurter  la  droite  raifon,  C'eft  agir^  parler  contre 
la  raifon ,  le  bon-fens. 

Heurter,  Signifie  auffi  défobliger. 
Hi ,  Hi ,  HI.  Sorte  d'interjeéition  qui  fert  à  faire 
voir  la  joie  de  l'ame  parle  rire.  Hij  hi^  hi^  comme 
vous  voilà  bâti.  Je  vous  demande  pardon ,  maiit 
vous  êtes  fi  plaifant  que  je  ne  faurois  me  tenir  de 
rire,  Hi ,  /^/ ,  hi,  (  MOLIERE.  ) 

Hibou.  Au  propre,  oifeau  de  nuit.  On  fefèrt  de 
ce  mot  au  figuré,  pour  exprimer  une  perfonne  quî 
fîiit  les  compagnies ,  tout  commerce  de  la  fociété* 
Hic.  Le  hic.  Pour  le  nœud ,  le  point ,  le  but. 
On  dit,  c'efî-là  le  hic.  Comme  pour  dire,  c*eft-là 
le  nœud  de  l'affaire ,  c'eft- là  la  difficulté.  (  Voye^ 
Le  tu  autem.  ) 

HiDRE.  Au  propre,  efpece  de  ferpent  aquatique* 
Ce  mot  eft  beau  au  figuré  >  Sc  peint  bien  quelque 
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trouble,  quelque  embarras.  On  vit  renaître  bientôt 
toutes  les  têtes  de  Vhidre,  {Patru  ^  Plaid,  4.  ) 
Louis  de  cette  hidre  homicide  , 
Sans  armes  plus  puijfant  qu'Alcide  , 
Triomphe  jufque  dans  fes  forts, 

(RecdeTAcad.  1683.) 

HiLLOT.  Valet ,  ferviteur. 
Ce  vénérable  hillot  fut  adverti 
De  quelque  argent  que  m^avie-^  départi  ^ 
Et  que  ma  bourfe  avoit  grojfe  apofiume, 

HiM.  Pour  exprimer  le  ton  de  voix  d'une  per^ 
fonne  qui  pleure.  //  le  faut  effayer^  voye^^  himy 
him ,  him ,  ( Hauter,  le  Deuil,  ) 

HiN ,  HAN.  Pour  exprimer  les  brayemens  d'un 
^fie.  Dans  le  poiffbn  ,  hin ,  han,  (  Théat,  Ital,  ) 

HiPOCRATE.  Voyez  Hypocrate. 

Hirondelle.  Une  hirondelle  ne  fait  pas  le  prin-» 
tems,  C'ed  à-dire ,  qu'un  exemple  ne  fuffit  pas  pour 
autorifer  quelque  chofe. 

//  viendra  avec  les  hirondelles ^  ou,  il  s* en  re- 
tournera  avec  hs  hirondelles.  Pour  fignifier  le  prin- 
tems  ou  l'automne. 

Hirondelle,  Pour  jeune  fille  encore  dans  la  fleur 
de  fon  âge.  //  n'efi  guère  à  craindre  que  cette  hi- 
rondelle ,  étant  feule ,  ramené  au  vieillard  le  prin- 
tems,  (Sarraz,  DiaL) 

Histoire.  //  veut  avoir  cette  femme ,,  cette  mé- 
tairie ,  cette  rente ,  ce  font  bien  des  hijîoires ,  ce 
font  bien  des  chofe  s  enfemble. 

On  dit  à  ceux  qui  font  plufîeurs  grimaces  avant 
que  de  dire  ou  faire  quelque  chofe  :  voilà  bien  des 
hijîoires  ,  vous  faites  bien  des  façons, 

Lhijîoire  dit,  C'eft  le  bruit  commun,  on  le  conte 
ainfî. 

Hijîoire,  Pour  bagatelle ,  drogue ,  chofè  de  rien  , 
fortife  ,  fadaife,  babiole.  Que  d'hijîoires  6^  d'an» 
gingorniaux!  (Mol,  Fejlin  de  Pierre.  Et  Médec» 
malgré  lui ,  Âcl,  z ,  Se,  5.  ) 
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Historien.  Ce  mot  eft  fort  injurieux  6c  fatyri- 
que  lorfqu'on  le  dit  à  une  perfonne  ,  &  on  ne  s'en 
fert  guère  fans  y  joindre  le  mot  de  plaifant,  8c  pour 
lors  il  fignifie  fot,  ignorant,  fat,  ridicule.  Ceft  un 
piaifant  hijiorien,  (  Avent.  Gai.  ) 

HiSTORiER.  Décrire,  raconter,  dépeindre,  faire 
le  récit  de  l'hifloire  de  quelque  chofe.  Ceft  le  mime 
Do  m  Quichotte  de  la  Manche  qui  efl  hiftorié  dans 
un  livre,  (  DoM  Quich.  t,  z,) 

Hiver.  Quand  un  homme  commence  à  avoir  la 
fièvre- quarte  en  automne  ,  on  dit  quVZ  a  un  bon 
manteau  pour  fon  hiver. 

On  dit  de  celui  qui  eft  infirme ,  ou  endetté,  quV/ 
n'a  pas  befoin  d'un  fort  hiver. 

Ceft  à  rhiver  à  répandre  des  pleurs. 
Autant  de  jours  d'hiver  pajfés  , 
Autant  d'ennemis  renverfés. 

V hiver  n'eft  point  bâtard^ 
S'il  ne  vient  tôt  il  vient  tard. 

Hiver  dure  à  qui  le  grand  froid 
Fait  brûler  bien  plus  qu'il  ne  croit. 

Hiver  n'efl  bon  que  pour  les  choux  j 
Ou  qu'à  faire  gagner  la  toux. 
Hobereau.  Pour  petit  gentilhomme  d'une  no^- 
bleflc  mince,  noble  de  campagne  qui  eft  pauvre , 
Seigneur  d'un  petit  village. 

Et  des  francs  hobereaux  confervant  les  manières, 

(Hauter.  Nobl.  de  Prov,  ) 
Hoc.  Cela  m'eft  hoc.  Signifie,  cela  m'eft  alfuré. 
Etre  hoc.  Pour  être  fur,  afTuré ,  certain ,  imman- 
quable, comme  ii  on  l'avoit  déjà.  Mon  fecours 
dans  votre  flamme  vous  eft  hoc.  (  Théat.  Ital,  Et 
LA  FoN2\  Fables ,  liv.  5.  ) 

Parler  ah  hoc  ù  ah  hac.  Pour  parler  à  tort  &  à 
travers ,  fans  jugement ,  faire  des  difcours  qui  n'ont 
ni  rime  ni  raifon  ,  raifonner  de  quelque  chofe  fans 
fondement. ou  fans  en  avoir  intelligence. 
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Et  fe  pendrait  plutôt  çuç  de  ne  pas  parler , 
Mais  abhoc  6^  ab  hac^  fans  bien  f avoir  la  chofe, 
(  Corn.  Partifan  dupé.  ) 

Hocher.  Hocher  la  tête.  Pour  branler,  remuer 
ou  mouvoir  la  tête ,  en  figne  de  mécontentement 
ou  de  refus.  Et  vous  n'ave:^^  que  faire  de  hocher  la 
tête.  (Mol.  George  Dandin.) 

HoGNER,  V.  l.  Murmurer,  grogner,  parler  entre 
fes  dents. 

HoHO.  Sorte  d'interjed^ion  ,  qui  marque  de  l'é- 
tonnement,  de  la  furprife  ou  de  l'admiration. 

HoLA.  Sorte  d'interje£i;ion  dont  on  fe  fert  pour 
arrêter  quelqu'un  ,  ou  quelque  chofe  \  on  s'en  fert 
aufïi  pour  faire  taire  une  perfonne  qui  fait  du  bruit. 

Un  Clerc  pour  quiw^efols^  fans  craindre  le  holà^ 

"Peut  aller  a,u  parterre  attaquer  Attila. 

(PESPR.Sat.si.) 

Holà  ho.  Adverbe  qui  fert  à  appeller  quelqu'un, 
pour  dire  à  une  perfonne  qqi  eft  en  haut  de  def^ 
cendre. 

Pour  me  laijfèr  dehors ,  holà  ho  je  vous  prie. 
(  Mol.  Ecole  des  Femmes,  ) 

Holà  Ligondé,  C'eft  un  didon  qui  tire  fon  ori- 
gine de  Monlieur  de  Ligondé.  Ge  Seigneur  avoit 
eu  un  régiment  qui  étoit  très- beau  ,  6c  comme  on 
en  parloit  un  jour  à  la  Cour  &  qu'on  Je  Jouoit , 
]V1.  de  Ligondé  eut  la  hardiefle  de  dire  que  la  Mai- 
fon  du  Roi  n'étoit  pas  plus  belle  que  fon  régiment. 
Tous  ceux  qui  étoient  là  préfen^  fe  mirent  à  crier, 
holà  Ligondé.  Et  aujourd'hui  on  fe  fert  encore  de 
ces  mots  pour  relever  quelqu'un  de  fentinelle,  c'eft- 
à-dire,  pour  reprendre  une  perfonne  qui  ment, 
fe  vante  ,  ou  qui  s'en  fait  accroire. 

Mettre  les  holas.  Pour  féparer  des  perfonnes  qui 
fe  battent  ou  qui  fe  querellent,  ou  qui  fe  chantent 
pouilles  ;  appaifer  ou  mettre  la  paix  entre  des  gens 
qui  font  prêts  à  en  venir  aux  coi^ps. 
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HoLOCAusTER.  Pour  facrifier,  offrir  en  facrifice» 
Comme  s'ils  je  fujfent  doutés 
Qu'ils  dévoient  être  holocauftés. 

(  ScAR,  Virg.  trav.  L  G,  ) 

Hollande.  Je  n'ai  que  faire  daller  en  Hollande^ 
ma  fortune  eft  faite.  Se  dit  à  ceux  qui  font  de  belles 
promelles  dont  on  ne  fait  pas  grand  cas. 

HoM.  Interjection  qui  marque  de  l'interroga- 
tion ,  ôc  quelquefois  auffi  du  chagrin  &  du  mécon- 
tentement intérieur.  Dans  ce  fens  ici  il  dit  autant 
que  comment!  Hom^  des  pilules?  ( Hauter. 
Crifp.  Méd.  ) 

Homme.  V homme propofe  &  Dieu  difpofe.  C'eft- 
à-dire,  qu'on  fait  des  delteins  hors  de  fon  pouvoir, 
dont  la  Providence  empêche  l'exécution. 

On  dit  d'un  homme  fort  endetté ,  qu'/7  doit  à 
Dieu  &  aux  hommes» 

Devant  Dieu  6»  devant  les  hommes.  Pour  dire 
qu'une  chofe  eft  claire  ÔC  certaine ,  ÔC  qu'elle  palTe- 
par-tout  pour  telle. 

Un  homme  de  bien  &  d'honneur  n'a  que  fa  parole. 
Signifie  qu'il  faut  tenir  fes  promefles. 

Tant  vaut  V homme  ,  tant  vaut  fa  terre.  C'eft-à-! 
dire  ,  qu'il  y  a  de  l'art  à  faire  valoir  fon  bien. 

Le  Pfalmifte  a  dit  que  tout  homme  ejî  menteurs 
Pour  dire  ,  la  plupart  des  hommes. 

Jamais  cheval  ni  mauvais  homme  n'amenda  pouf 
aller  à  Rome, 

Bon  homme  ^  garde  ta  vache.  Se  dit  en  raillant  à 
celui  à  qui  on  a  attrapé  quelque  chofe. 

Face  d'homme  fait  vertu.  Signifie ,  que  les  ouA 
vfiers  travaillent  avec  plus  de  force  en  préfence  de 
leur  maître. 

On  dit  d'un  homme  franc  &  fincere ,  que  c'ejt 
un  bon  cœur  d'homme ,  une  bonne  pâte  d'homme  j 
un  homme  fans  façon. 

Au  contraire  >  on  dit  d'un  fot^  d'un  idiot^  d'uQ 
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homme  que  l'on  plaint,  {\uQc"eJl  un  pauvre  homme. 

On  ne  fait  quel  homme  vous  êtes.  On  ne  connoît 
point  votre  humeur. 

On  dit  aufli ,  un  homme  tout  d'une  pièce.  Pour 
dire,  un  homme  lans  finefFe. 

Ilya grande  différence  d'homme  à  homme. 

Il  n'y  a  tête  d  homme  qui  ofe,  C'eft-à-dire  ,  il  n*y 
a  perfonne  qui  ofe. 

Homme  de  fer.  Pour  homme  de  guerre,  homme 
qui  exerce  le  métier  de  la  guerre ,  qui  vit  dans  les 
armes,  //  avoit  l'efprit  affei  cultivé  pour  un  homme 
de  fer,  (  ScAR,  Lett.) 

Bon  homme,  Signirie  en  France  un  cocu ,  un 
homme  qui  favoriîe  les  intrigues  de  fa  femme  ,  un 
fouiFre-douleur  ,  un  fot.  Je  ne  confeille  pas  aux 
étrangers  de  s'en  fervir  non  plus ,  à  moins  que  ce 
ne  foit  pour  fe  moquer  d'un  homme. 

Hongre.  Un  homme  qui  n'a  point  de  génitoi- 
res,  un  châtré. 

HoNGRELiNE.  Certaine  cafaque  à  la  hongroife , 
mais  en  ce  fens-ci  fignifie  habit. 
Puis  fa  frayeur  étant  paffée  , 
'Et  fa  hongreline  endoffée, 

(  S  CAR,  Virg,  trav,  L  4.  ) 

HoNGRER.  Par  ironie  fe  dit  d'une  perfonne  à  qui 
on  a  coupé  ibn  patrimoine.  Signifie  châtrer,  faire 
eunuque. 

Honneur,  Moins  d'honneur  ù  plus  de  profit. 
Signifie,  j'aime  mieux  le  gain  que  la  louange. 

Les  honneurs  changent  les  mœurs.  Pour  dire , 
qu'un  pauvre  enrichi  eft  fujet  à  fe  méconnoître. 

A  tous  Seigneurs  tous  honneurs.  Pour  dire,  qu'il 
faut  rendre  honneur  à  qui  il  appartient. 

On  dit,  qu'/7  n'y  a  ni  profit  ni  honneur  à  faire 
une  chofe  ,  quand  elle  n'efl:  point  utile  ni  honnête. 

Bn  tout  bien  6?  en  tout  honneur,  C'eft- à-dire,  je 
ne  veux  point  choquer  votre  pruderie. 
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Honnir.  Pour  déshonorer ,  ternir ,  tacher. 
Quoi  y  ne  tknt-ilqu'à  honnir  des  familles  ? 
(  La  FoN2\  Fabl.  ) 

HoNNissEUR.  Qui  déshonore ,  déflore,  qui  perd 
quelqu'un  de  réputation ,  un  ravilTeur  de  l'honneur» 
Par  ma  foi^  ce  géant  eft  un  grand  honnijfeur  de  pu-' 
celles.  (  DoM  Quich.  p.  çl,  ) 

Hontage,  V.  L  Affront,  déshonneur. 

Honte.  lia  toute  honte  bue,  (Voyez  Boire.  ) 

On  dit  qu*w/2  homme  s'en  retourne  avec  fa  courte 
honte.  Pour  dire ,  qu'il  a  reçu  l'affront  de  n'avoir 
pu  réuffir  en  quelqu'enrreprifè. 

Cejila  honte  de  fon  Jiecle.  Parlant  d'un  méchant 
homnne. 

Un  peu  de  honte  efî  bientôt  paffît.  Proverbe. 

Honteux.  Un  honteux  n'a  point  belle  amie  ; 
&  //  n'y  a  que  les  honteux  qui  perdent.  C'elt-à- 
dire ,  que  les  timides  ne  réuflliFent  pas  ;  ou ,  qu'il 
y  a  des  occalîons  où  il  ne  faut  pas  être  timide. 

On  dit  d'une  perfonne,  qu'elle  eji  la  partie  hon- 
teufe  d'un  corps  dont  elle  efî  membre,  Lorfqu'elle 
n'y  eft  pas  confidérée  ,  foit  à-  caufe  de  fon  igno- 
rance ,  ou  par  d'autres  défauts. 

Le  morceau  honteux.  On  appelle  ainfî  le  dernier 
morceau  qui  demeure  dans  un  plat,  &  que  per- 
fonne n'ofe  toucher. 

Hôpital.  Au  propre ,  une  maifon  fondée  pour 
y  recevoir  gratis  les  pauvres  malades.  Ce  mot  pris 
au  figuré  ne  fe  dit  qu'en  riant,'  &  fignifie  un  pau- 
vre homme  n'ayant  pas  grands  biens. 
Hôpital  allant  &  venant , 
Des  jambes  d' autrui  cheminant, 
Desfiennes  n'ayant  plus  lufage. 

(  ScARON  ,  Req.  û  la  Reine.  ) 

Hôpital,  Se  dit  auffi  d'une  maifon  mal-propre, 
dénuée  de  meubles ,  &  d'une  maifon  où  il  y  a  piu- 
fieurs  malades. 
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Prendre  ie  chemin  de  VhôpitaL  C'eft  fe  ruiner 
par  de  folles  dépenfes ,  par  des  procès ,  p^rle  jeu , 
par  la  débauche. 

Horion.  Pour  coup  de  bleflure  ,  coup  d'eftra-, 
maçon. 

jp^  courant  vers  Pallas  la  fage  y 
Lui  fît  tomber  un  horion 
Jufiement  fur  le  croupion. 

(  S  CAR.  Gigant,  ch.  g.) 

Horloge.  On  dit  d'un  parefTeux ,  quVZ  nejlja-^ 
mais  tard  àfon  horloge. 

On  dit  au(n  d'un  impatient,  quV/  demande  quelle 
heure  il  efi ,  quand  l'horloge  commence  à  fonner. 

Quand  quelqu'un  arrive  trop  tard  à  un  rendez- 
vous  ,  il  dit  que  cejl  la  faute  de  V horloge  ,  que  les 
horloges  ne  s'accordent  pas  j  qu'0/2  a  avancé  ou  re- 
culé r  horloge. 

Cefî  r  horloge  du  palais ,  elle  va  comme  il  lui 
plaft. 

On  appelle  aufîî  des  heures  d'horloge ,  celles  qui 
font  complettes  &  mefurées  à  l'horloge. 

Hors.  Hors  de  Véglife  il  n'y  a  point  de  falut. 

Il  ejî  hors  de  combat.  Se  dit  d'un  homme  quand 
il  ne  peut  plus  agir. 

Hôte.  Compter  fans  fon  hôte.  Pour  fe  mépren- 
dre ,  fe  tromper ,  faire  mal  fon  compte ,  fe  repofer 
fur  la  réufîîte  d'une  chofe  fans  fa^oir  auparavant 
fi  elle  arrivera  heureufement  à  la  fin. 

Quand  j'y  veux  demeurer ,  je  compte  fans  mon 
hôte.  (  Hauter.  Appar.  tromp.  ) 

Qui  compte  fans  fon  hôte ,  compte  deux  fois.  Se 
dit ,  lorfqu'on  fait  fon  compte  à  fa  fantaifie ,  ei|^ 
l'abfênce  de  la  perfonne  qui  a  intérêt  de  le  con- 
tredire. 

HÔTELER  ,  V.  L  Loger  quelqu'un  dans  une  hô- 
tellerie. 

HouHOu.  Vieille  houhou.  Pour  vieille  raaque-r 
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relie.  C'eft  un  mot  outrageant  qu^on  donne  aux 
vieilles  fenin:ies ,  comme  celui  de  vieille  fempi-- 
ternelle. 

Voudrois-tu  que  je  prijfe  une  vieille  houhou, 
(  Corn.  Partifan  dupé,  ) 
Houppelande.  Pour  capotte,  furtout  de  voyage,' 
certaine  cafaque  courte  que  portent  les  laquais. 
Qu'il  a  peur  de  faillir  avec  fa  houppelande. 
(  ScAR.  Jod,  Maître  &  valet.  ) 
HouRDER.  On  dit  qu'un  homme  ejî  crotté  ^ 
hourdé^  quand  il  revient  de  ville ,  fale  &  crotté 
comme  un  meflager  ,  ou  hourdé  comme  s'il  avoit 
travaillé  à  la  maçonnerie  à  hourder  un  mur. 

HouRVARY.  Terme  &  cri  de  chalTe  ,  lorfque  les 
chiens  font  en  défaut ,  ÔC  que  le  lièvre  fe  dérobe  , 
&  pour  lors  on  crie  hourvary^  pour  remettre  les 
chiens  fur  la  pifte  &  pour  les  encourager.  Mais 
en  ce  fens^ci  il  veut  dire  querelle ,  tintamarre ,  bruit 
que  fait  une  perfonne  qui  gronde. 
^  S'il  vous  trouvoit  tnfemble^  ô  ciel^  quel  hourvary! 
(  Corn.  Parti f  dupé.  ) 
Houspiller.  Battre  ,  rofler  ,  étriller ,  maltrai- 
ter. Ils  la  houf pilleront  pour  avoir  fait  la  bête, 
(  DoM  Quichotte  ^  p.  z.  ) 

Houjpiller.  Pour  habiller  ,  vêtir  ridiculement 
&  grotefquement. 

Signifie  aufTi  chiffonner  ,  tirailler ,  &  tournevî- 
rer  une  perfonne  grofîiérement.  Car  enfin  te  voilà 
alfe:{  honnêtement  houfpillée.  (  Théat.  ItaL  Arleq. 
phénix.  ) 

HouzEAU.  Pour  haut-de- chauffes ,  culottes. 
Et  plufieurs  Troyens  des  plus  beaux 
En  inquinérent  leurs  houj^eaux, 

(  ScARON^  ^irg'  trav.  liv.  G.  ) 
Signifie  en  ce  fens-ci  bottes  ,  ou  bottines. 

HuçHÉ.  //  efl  enflé ^  bouffi  du  vent  de  la  huchei 
Pour  dire  qu'il  a  un  gros  viiâge. 
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HucHER.  Pour  appeller,  crier,  nommer  quel- 
qu'un par  Ton  nom. 

Il  n'eji  pas  befoin  quon  me  huche, 

(  Cheval,  Défolation  des  filoux.  ) 

HuCQUEBiLLE.  Pour  fouguenille ,  manteau  ou 
inauvaife  cafaque ,  ou  bien  une  capotte.  Mettant 
à  la  place  une  méchante  hucquehille,  (  Kec,  de 
picc.  Corn,  ) 

Huer.  Pour  crier  après  quelqu'un  ,  qui  eft  une 
marque  que  l'on  tourne  une  perfonne  en  ridicule  , 
pour  fe  moquer.  (  Sarrazin  ,  Dial,  ) 

HuiLÈ.  On  tireroit  aujjî-tôtde  l'huile  d'un  mur. 
Signifie  ,  qu'une  chofe  eft  impoflîble,  comme  de 
tirer  de  l'argent  d'un  avare. 

On  dit  d'un  affront  fanglant  qu'on  a  reçu,  que 
e*ejî  une  tache  d'huile ,  qu'elle  ne  s'en  va  jamais. 

Cet  ouvrage  fent  Vhuile,  C'eft-à-dire,  qu'il  a  été 
bien  travaillé ,  qu'on  a  brûlé  bien  de  l'huile  en  le 
faifant. 

Quand  on  voit  quelqu'un  languir  de  vieille/Te, 
on  dit  qu'/7  n'y  a  plus  d'huile  dans  la  lampe. 

Huile,  Pour  la  femence  fpermatique,  qui  fert  à 
la  génération.  Je  ne  crois  pas  (^e  fon  huile  puijfe 
être  bajîante  pour  entretenir  la  lampe  amoureufe, 
(  Chol,  Cont,  t.  z,  ) 

Huile  de  cotret.  Pour  coups  de  bâton ,  bafton- 
nade.  Qu'ils  vinjfent  vous  frotter  les  épaules  de 
Vhuile  de  cotret,  (  DoM  QuiCH,  ) 

Huis.  Pour  porte.  Je  vais  faire  ouvrir  Vhuis, 
(Hauter,  le  Deuil,  ) 

Le  vent  n'ejipas  toujours  à  un  huis^  ou ,  le  diable 
rî'ejîpas  toujours  à  l'huis  d'un  pauvre  homme.  Pour 
dire,  que  la  mauvaife  fortune  ne  dure  pas  toujours. 

HULÉE  ,  V,  L  Huée  ,  cris ,  clameur. 
Etji  tant  peut  en  accufer  aucunes 
Qu'elles  en  foient  pendues  ou  bruslées  , 
Les  infernaux  feront  fauts  &  hulées. 
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Humaniser.  S'humanifer.  Pour  devenir  traita- 
ble  ,  de  bon  accord,  de  bonne  compofîtion ,  fe  fa- 
çonner, entendre  raifon, s'apprivoifer.  Il  s'efi ha- 
manifé^  tout  jaloux  qu'il  efi,  (  Lett,  gai.  )  Pour 
devenir  fociable  ,  de  bonne  humeur ,  praticable. 

HvM^mTÉ.  Repofer fon  humanité.  Signifie,  Ce 
mettre  à  Ton  aife,  chercher  fes  commodités, 
HuMBLESSE  ,  V.  L  Humilité.  / 

^Darnes  font  plus  que  nulle  rien ,  ^ 

Conduifant  leur  vie  &  fobreffe  , 
Adrejfant  leur  courage  en  bien 
Et  leur  vie  à  parfaite  humhleffe  , 
A  dévotion  ù  jîmpleffe  , 
Et  à  compajjion  piteufe 
Vers  ceux  qui  vivent  en  d/treffh 
Par  fort  de  fortune  douteufe. 

(  Le  Chevalier  aux  Darnes,  ) 
HvMECTEK,  S' humecler  le  peclor al.  Signifie  boire> 
fe  gorger  de  vin.  Terme  de  débauche. 
Hi/MEL,  r. /.  Potage,  bouillon. 
HuMETTER.  Pour  boire  ,  humer ,  huraefter  fà 
gorge  à  grands  verres  de  vin.  Je  mouille ,  je  hu^ 
mette,  ( Rabelais ^  liv.  z,) 

Humidifier.  Pour  mouiller,  rendre  humide  & 
mouillé. 

Je  fens  mon  cœur  tendrifier , 
Et  mes  yeux  humidifier,  (  ScAR,  Virg,  trav,^) 
HupÉ.  Pour  homme  d'efprit,  perfonne  de  qua- 
lité ,  d'un  rang  diftingué ,  d'une  condition  relevée. 
Il  trouve  à  fe  fourrer  parmi  les  plus  hupés,  (Haut. 
Bourg,  de  quai,  ) 

Hurler.  Il  faut  hurler  avec  les  loups,  C'eft-â-' 
dire ,  qu'il  faut  faire  comme  les  autres ,  faire  le 
méchant  avec  les  mcchans. 

Hustiner  ,  V,  L  Fâcher  quelqu'un  ,  quereller  , 
injurier. 
Huzz^.  C'eft  un  cri  de  joie  &  de  débauche  ufité 
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chei  les  Angloîs  ,  qui  prononcent  ce  mot,  hàu^âL 
îl  eft  auflî  en  ufage  chez  les  Allemands ,  qui  difent 
huifa  ;  ÔC  par  corruption  on  dit  en  françois ,  hounaé 
Il  a  la  même  fignification  que ,  allons ,  courage  y 
à  boire. 

Hydropique.  Se  dit  des  femmes  ou  filles  qui 
font  groiles,  ôc  par  ironie d*une  perfonne  enceinte» 
On  vous  prejfe  de  fi  brufque  façon  la  pauvre  hy- 
dropique,  (Chol,  Cont.t.  z.) 

Hypocrate.  Lévrier  d'Hypocrate.  Pour  méde- 
cin j  apothicaire.  Je  prends  fouvent  dans  cet  équi" 
page-là  un  maître  à  danfer  pour  un  lévrier  d'Hy- 
pocrate.  (  Théat.  ItaL  le  Divorce.  ) 

Hypocratiser.  S'hypocratifer.  Pour  fe  faire 
médecin  ,  ou  en  ce  fens-ci ,  s'allier  à  la  famille  d'un 
médecin  ,  époufer  la  fille  d'un  médecin.  Je  m'hy-' 
pocratife  volontiers,  (  Les  Souffleurs^  Com,  ) 

Hypocrite.  Devant  la  porte  d'un  difeur  de  pa- 
tenôtres ,  ne  mets  pas  ton  bled  pour  le  fécher  au 
foleil,  C'eft- à-dire ,  ne  te  fies  pas  à  lui ,  car  il  eft 
hypocrite.  (Prov.  Èfp.  ) 

Hysope.  Depuis  le  cèdre  jufqu'à  Vhyfope.  Pour 
dire,  depuis  les  plus  grandes  chofes  jufqu'aux 
plus  petites. 

J. 

J  A.  On  dît  d'un  prodigue ,  il  ejî  des  enfans  de 
2Vo/,  de  la  race  de  ] a  fait.  Signifie  qu'il  a  achevé 
de  manger  fon  patrimoine ,  par  une  méchante  al- 
lufion  à  Japhet. 

Jà.  Mot  vieux  8c  corrompu  du  ;nenu  peuple  de 
Paris ,  pour  déjà. 

ÈJîimant  que  la  gloire 
Jà  riante  en  fon  cœur  lui  donnera  vicloire* 
(  Régnier  ,  Sat.  i .  ) 
Jabot.  Pour  cœur,  poitrine,  eftomac,  fein. 
V  amour  qui  dans  mon  cœur  chanteville  gagnée j 
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'Excite  en  mon  jabot  exhalai/on  ignée,  (Scar,) 
Jabotter.  Pour  dire ,  raconter.  Et  j'ai  oui  ja^ 
Botter  quelque  chofe  d'un  certain  Javant,  (  Théat^ 
ItaL  Font,  de  Sap.  ) 

Jacobus.  Pour  écus ,  carolus  5  pour  argent  eft 
général. 

Ceji  un  abus  9 

Rtgardei  tou^  ces  jacobus. 

(  Poisson  ,  Zig-pg  Cotn,  ) 
Jaçoit  ,  y,  l.  Encore. 

Jactance.  Pour  oftentatîon  ^  gloire  j  orgueil  5 
vanité  j  préfomption  ,  vanterie. 

Je  parle  fans  jactance,  {Haut.  Nobl.  de  Prov.) 
Jaloux.  Il  ne  dort  non  plus  qu'un  jaloux. 
Il  eft  jaloux  de  fon  ombre  * 
Il  en  eft  jaloux  comme  un  gueux  de  fa  beface. 
Sans  les  jaloux  on  vivroit.  Signifie  que  quel- 
que chofe  que  l'on  fafle ,  on  trouve  toujours  des 
compétiteurs  &  des  antagoniftes. 

Jamais.  La  femaine  des  trois  jeudis  ^  trois  joufs 
après  jamais. 

Jambe.  Jeter  le  chat  aux  jambes  de  qiielqiûun* 
Ceft  i'accufer,  rejeter  fur  lui  la  faute  de  quelque 
chofe. 

Prendre  fes  jambes  à  fon  c6u.  Pour  dire,  Ce  ré* 
foudre  à  partir  pour  quelque  melfage,  ou  quelque 
voyage. 

Le  lit  eft  récharpe  de  la  jambe.  Ceft  -  à  -  dire  ^ 
qu'il  ne  faut  point  marcher  quand  on  a  mal  à  la 
jambe. 

On  dit  à  celui  qui  propofe  de  faire  une  chofê 
dont  on  ne  tireroit  aucun  avantage,  cela  ne  mo 
rendra  pas  la  jambe  mieux  faite. 

On  dit  d'un  vieillard  qui  marche  bien^  quV/  a 
encore  fes  jambes  de  quinze  ans. 

Il  ne  fauroit  prefque  plus  fe  tenir  fur  fes  jambes^ 
Se  dit  de  celui  qui  a  les  jambes  foibles. 
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Quand  un  homme  n'a  guère  de  gras  de  jambe  ^ 
on  dit  qu'il  a  la  famhc  tout  d'une  venue  comme  la 
jambe  d'un  chien. 

Donner  le  croc^en-  jambe  à  quelqu'un.  Signifie  fe 
fupplanter,  faire  quelque  tour  u'adrelTe^  quelque  per- 
fidie qui  lui  tarte  manquer  une  affaire  avantageufe. 
On  dit  d'un  homme  qui  s'enfuit  au  lieu  de  fe 
défendre, quV/yoi/e  de  Vépée  à  deux  jambes. 

Faire  jambe  de  vin.  Manière  de  parler,  qui  figni- 
fie,  boire  à  tire-larigot,  s'enivrer  prefque,  afin  de 
pouvoir  faire  une  chofe  plus  gaiement,  prendre  de 
nouvelles  forces  à  bien  boire. 

Des  ce  matin ,  MeJJieurs  ,  j'ai  fait  jambes  de  vin* 

(La  Rapiniere  ,  Com, ) 
Jambon.  Pour  cuirte ,  hanche. 
j4uj[p  fut  Pélias  le  bon 
Fort  incommodé  d'un  jambon. 

(  ScARON ,  Virg.  trav,  ) 
Jan.  Faire  Jan,  Signifie  faire  quelqu'un  cocu, 
lui  planter  des  cornes.  On  l'a  fait  Jan  fans  lui  en 
demander  avis.  (  Saint-Amai^Dj  Rom.  ridic.  ) 

Janin.  Mot  comique  ,  qui  veut  dire  cocu.  //  efi 
dangereux  de  la  marier  à  Paris ,  à  moins  que  de 
vouloir  être  de  la  confrérie  des  janins  ;  car  Paris 
en  ejî  plein ,  &  aujourd'hui  c'ejl  une  galanterie  que 
d'être  janin. 

Ci-gît  Martre  Antoine  Guilliny 
Qui  de  trois  femmes  fut  janin  : 
ht  fi  la  mort  ne  l'eût  grippé^ 
Sans  cejfe  janin  eût  été,  (  Poète  anon.  ) 
Janlorgne.  Faire  le  janlorgne.  Signifie  faire  le 
fot ,  l'innocent ,  le  niais ,  faire  le  badaut ,  Thomn^ 
neuf,  être  étonné. 

Tandis  quefaifant  les  janlorgnes  j 
Nous  regardions  de  tout  côté. 

(  Voyage  de  Brème.  ) 
Janneton.  Synonyme  de  putain ,  femme  dé- 
bauchée, 
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bauchée  j  gibier  de  bordel ,  fuivante  de  Vénus  ^ 
fille  de  joie. 

Car  il  défend  les  jannetorîs , 

Càofe  très-nécejfaire  à  Rome. 

(  LA  Font.  (Êuv.  pojîh,  ) 
Janvier.  On  dit  que  janvier  a  trois  bonnets^ 
Pour  dire,  qu'il  fait  froid  en  ce  tems-là,  &  qu'il 
fe  faut  bien  couvrir  la  tête, 

Cefi  un  foleil  de  janvier ,  qui  n'a  ni  force  ni 
vertu.  C'elt-à-dire ,  qu'une  perfonne  n'a  guère  de 
pouvoir. 

Ne  peut-  on  du  calendrier 

Effacer  le  premier  janvier  : 

Ce  jour  fatal  aux  pauvres  bourfes  $ 

Ce  jour  fertile  en  fottes  courfes: 

Ce  jour  où  cent  froids  vijîteurs  y 

A  titre  de  complimenteurs  , 

Pleins  du  lele  qui  les  tranfporte , 

Sèment  f  ennui  de  porte  en  porte  i 

Oàfuir  les  ajfauts  pétulans 

De  ces  baifeurs  congratulans 

Qui  viennent  donner  pour  étrennc 

Le  fier  poifon  de  leur  haleine  ? 

O  jour  !  qui  n'as  pour  amateurs 

Que  l'ordre  des  frères  quêteurs , 

Qiiand  du  joug  dur  de  tes  corv/es 

P'errons-nous  nos  cités  fauvées  ? 
Jaqvû  ,  V.  L  Une  cafaque,  un  long  furtout. 

Cétoit  un  pourpoint  de  chamois 

Farci  de  bourre  fous  &  fus 

Un  grand  vilain  jaque  d' Anglais 

Qui  lui  pendait  jufqu^aux  genoux. 
Jaquemar.  Pour  ftatue  de  marbre ,  ou  de  pierre. 

D'armes  &  de  longs  braquemars  , 

Comme  on  en  donne  aux  jaquemar  s. 

(  S  CAR.  Virçr,  trav,  liv.  y.  ) 
Jaquemar.  Au  propre  ell  une  figure  de  fer  SC 

Tome  IL  C 
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de  fonte ,  repréfentant  un  homme  armé ,  qu^bn  mef 
à  côté  des  horloges  avec  un  marteau  à  la  main  , 
pour  frapper  le  timbre.  Au  fens  iiguré,  fe  dit  d'u» 
petit  homme  qui  n*a  point  de  mine. 
€'eft  un  vrai  petit  jaquemar  , 
Qui  5  bien  prife ,  ferait  en  fommc 
En  toute  càoje  un  petit  homme  , 
S'il  n'étoit  un  grand  hahiilard, 

{Poète  fans  fard,  ) 
Jaques.  Faire  Jaques  déloge.  Signifie  fe  retirer, 
Fallut  faire  Jaques  déloge , 
Etfortir  chacun  de  fa  loge,  (Voyage  de  Brème,.) 
Jaquette.  Pour  habit,  julte-au- corps,  vêtement. 
Bon ,  ce  coup- la  fans  doute  a  percé  fa  jaquette. 
On  dit  qu*o/2  a  trouffé  la  caquette  à  quelqu'un  j 
qu'o/2  lui  a  bien  fecoué  fa  jaquette,  C'efl^à-dire  y 
qu'on  lui  a  donné  le  fouet ,  ou  qu'on  l'a  battu. 

Je  ne  ni! en  fouviens  non  plus  que  de  ma  pre- 
mière jaquette.  Se  dit  d'une  chx)fe  qu'on  a  tout-à- 
fait  oubliée. 

Jardin.  On  dit  de  celui  qui  dans  un  difcours 
fait  lourdement  quelqu'attaque ,  quelque  reproche, 
quelque  réprimande  à  un  autre ,  qu'il  jette  despier- 
tes  dans  fon  jardin. 

Faire  de  quelque  chofe  comme  des  choux  de  fon 
jardin.  Signifie  difpofer  abfolument  de  i'efprit  ou 
des  biens  d'un  autre. 

Jardinet.  Ne  fais  un  four  de  ton  bonnet^  ni  de 
ton  ventre  un  jardinet.  Pour  dire,  qu'un  bonnet 
trop  chaud ,  ou  trop  de  falade  qu'on  mange ,  font 
nujfibles  à  la  fanté. 
Jardinier.  Voye^  Chien  ,  ou  Choux. 
Jargon,  Jargon  des  halles.  Pour  injures,  fot- 
tifes,  invedives  fales  Se  baffes,  pouilles. 
Comment  diable  vous  babille^ 
Avec  votre  jargon  des  halles  ! 

(de  ViLLiERSy  Vers  à  Poijfon,  ) 
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iBntendre  le  jargon.  Signifie  entendi'e  à  demi- 
îTiot ,  être  fait  ôc  expérimenté  en  quelque  chofe , 
être  fait  au  badinage.  Je  fuis  un  vieux  drille  qui 
entends  le  jargon.  (  Dom  Quichotte,  ) 

Jargonner.  Pour  parler  confufément ,  babiN 
1er,  raifonner,  dîfcourir.  Je  ris  comme  un  perdu 
quand  j  entends  quelques  mots  de  ce  qu'elle  jar^ 
gonne  avec  M,  Chirot,  (  H  au  ter.  Nobles  de 
Frov,) 

Jarnac.  Coup  de  jarnac.  Un  jarnac  eft  une  ef- 
pece  de  petit  poignard ,  ou  comme  épée  tran- 
chante ,  dont  la  bleifure  eft  mortelle.  Au  figuré  y 
coup  de  jarnac  (îgnifie  donner  le  coup  de  mort , 
coup  fatal j  mortel,  &  dont  on  ne  peut  réchap- 
per ,  coup  dont  on  ne  peut  relever  ni  guérir. 

Au  jeu,  c'eft  perdre,  faire  un  mauvais  coup  j 
perdre  la  partie* 

A  la  guerre ,  c*eft  perdre  tine  bataille  ,  recevoir 
un  échec,  être  totalement  défait. 

Dans  le  monde,  c'eft  foufFririin  rhalheufj  une 
difgrace  ^  un  déplaifir  fenfible ,  fouffrir  quelque 
perte  ou  dommage. 

En  amour ,  c'eft  être  Supplanté  par  un  rival ,  être 
rebuté ,  ou  regardé  de  mauvais  œil  de  fa  maîtrefle. 

Jarnie.  Efpcce  de  ferment  ou  jurement.  Oh  l 
jarnie^  ne  vous  y  frotte:^  pas,  {Hauter,  Nobles 
de  Prov.  ) 

Jarnonge.  Sorte  de  jurement  de  payfan ,  &  de 
petit  peuple.  Et  jarnonce  quand  il  auroit  dit  vrai, 
(  Chevaliers  à  la  mode.  ) 

Jarretière.  Donner  des  jarretières  à  quelqu'un» 
Signifie  lui  donner  des  coups  de  fangle  fur  les 
jambes. 

Jars.  //  entend  le  jars.  G'eft-à-dire ,  qu'il  eft  fin 
&  fubtil. 

Jaser,  Pour  caufer ,  babiller ,  caqueter,  parler 
iiyec  excès, 

Gij 
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Car  Madame  cijafer  tient  le  dé  tout  le  jour, 
(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 
Jaspiner  ,  V,  L  Jafer  ,  bavarder. 
Jaune.   Ce    beurre  eft  jaune  comme  fil  d'or^ 
comme  Vor. 

On  dit  par  raillerie  de  celui  qu'on  veut  raillerie 
difcours  :  //  dit  d'or ,  &  fi  il  n'a  pas  le  bec  jaune. 
Quand  quelqu'un  dit  des  chofes  incroyables ,  on 
dit  qu'il  fait  des  contes  jaunes. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  lui  fera  voir  fon  bec 
jaune.  Pour  dire,  qu'on  lui  fera  voir  qu'il  s'eft 
trompé  ,  qu'il  eft  un  ignorant. 

Jauquesu.  Mot  injurieux  &  méprifant.  Signi- 
fie autant  que  fot,  ignorant,  fat ,  jocriffe  ,  niais  , 
badaut ,  viédafe ,  ÔCc. 

Idée.  Répandre  fur  fa  perfonne  une  idée  d'occa* 
fion  prochaine.  Dans  le  ilyle  fatyrique  ,  c'eft  être 
prêt  d'entrer  dans  la  lice  de  Vénus.  (  Théat,  ItaL 
la  Déf,  du  beaufexe,  ) 

Idoine.  Pour  capable,  en  état,  en  âge  compé- 
tent, propre.  Jufqu'à  ce  qu'il  fe  connoitra  idoine 
de  pouvoir  par  foi  régir  6'  régner,  (  Rabel,  l,  z,  ) 
Idolâtre.  Au  propre ,  qui  adore  quelque  faufle 
Divinité.  Au  figuré ,  ce  mot  veut  dire  ,  qui  aime 
cperduement. 

Pour  bannir  l'ennemi  dont  j'étois  idolâtre  , 
Taffeclai  les  chagrins  d'une  injufîe  marâtre» 
(  Racine^  Phèdre^  Acl,  i,Sc,  z,) 
Idolâtrer.  Ce  verbe  a  les  mêmes  fignifications 
au  propre  &  au  figuré.  Je  l'aime ^  que  dis-  je  ai- 
mer ?  Je  r idolâtre.  (  Rac.  Britann,  Acl.  z.  Se.  ?.). 
On  ne  vous  ver  r  oit  point  réduit 
A  la  néceffité  d'idolâtrer  fans  fruit 
Une  maîtreffe  égratignante, 

(  Deshoulieres.  ) 
On  dit  auflî  dans  le  même  fens  idolâtre ,  pouî 
dire  divinifer  ou  adorer. 
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Idole.  Au  propre  ,  eil  la  repréfentation  d'une 
faulFe  Divinité. 

Celle  quifouffre  en  fa  préfence 
Qu'on  vante  en  elle  des  appas , 
Ou  des  vertus  qu'elle  n'a  pas  , 
N'efi  qu'une  idole  qu  on  excepte»  {Pavillon,) 
Idole,  Au  figuré,  c'eft  amour,  objet  qui  eft  caufe 
d'une  grande  affedion.  Elle  renonce  à  cette  idole 
d'iniquité  ^  qu'elle  s'eft  faite  dans  fa  colère,  (  Pa^ 
TRU ,  Plaid,  %,  )  L'or  ejî  la  brillante  idole  des 
avares.  Mes  plaijîrs  en  ont  été  mes  idoles,  \^  Go^ 
DEAU ,  Poéf,  ) 

Idole,  Se  dit  d'une  perfonne  niaifè,  qui  n'a  point 
d'efprit,  ÔC  qui  paroît  infenfibie  comme  une  Ita- 
tue.  Une  femme  jolie ,  mais  qui  n'a  rien  de  piquant 
dans  la  converfation ,  efi  une  belle  idole. 
Voye\  ce  portrait.  Qii'il  efi  bien  ! 
Il  n'y  manque  que  la  parole. 
Dites  donc  qu'il  n'y  manque  rien  , 
Car  c'efi  le  portrait  d'une  idole. 
Je.  Pronom,  qui  fignifie  moi,  &  qui  marque 
la  première  perfonne  au  Singulier  d'un  verbe.  Un 
je  ne  fais  qui.  Mots  injurieux,  qui  veulent  dire ,  un 
fot ,  un  fat ,  un  homme  inconnu ,  un  homme  de 
néant. 

JeAx\.  Lorfqu'on  voit  quelque  rieur  incommode  , 
on  hii  dit,  ri- t'en  Jean ,  on  te  frit  des  œufs. 

On  dit  d'un  mal  qu'on  ne  peut  guérir  par  les  re- 
mèdes ,  qu'o/z  y  a  appliqué  toutes  les  herbes  de  la. 
Saint-Jean, 

C'eft  Saint' Jean  bouche  d'or.  Se  dit  de  celui  qui 
ne  fauroit  garder  fon  fecret. 

C'eft  comme  le  Bréviaire  de  MeJJîre  Jean ,  ceU 
s'en  va  fans  dire. 

On  appelle  le  feu  de  laSaint-Jean^  celui  qu'oa 
fait  la  veille  de  la  Saint- Jean  en  réjouifTance  de  fii 
nativité. 

Ciij 
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Jean,  Dans  le  ftyle  fatyrique  fignifie  cocu ,  cor- 
nard.  Sa  femme  Va  fait  Jean,  Pour  l'a  fait  cocu  , 
lui  a  planté  Aqs  cornes. 

Jean  de  Nivelte,  Pour  fot ,  innocent,  niais. 
Cacàei'VQUs  en  ce  coin ,  &  vous,  Jean  de  Nivelle^ 
Sauvei-  vous  vf te  ment, 

(  ScAR.  Jod,  Maître  &  valet.  ) 
Il  fait  comme  le  chien  de  Jean  de  'Nivelle ,  qui 
s'enfuit  quand  on  t  appelle,  (  Voye\  Chien.  ) 

Cefi  le  mariage  de  Jean- de s-V ignés ,  tant  tenu  y 
tant  payé. 

Jean,  Nom  que  le  peuple  groflîer  joint  à  plufieurs 
mots,  comme  Jean-lorgne ,  Jean-farine.  M.  le  Car- 
dinal de  Janfon  demanda  un  jour  à  M,  Boileau  , 
pourquoi  il  ne  s'appelloit  pas  plutôt  Boivin.  Et 
vous ,  Monfeigneur  ,  lui  répondit  Boileau ,  pour*- 
quoi  ne  vous  appelle^-vous pas  plutôt  Jean-farine  ? 
Jean  ?  Que  dire  fur  Jean  ?  c'ejî  un  terrible  nom, 
Que  jamais  n  accompagne  une  épithete  honnête. 
Jean- des 'Vignes,  Jean-  logne.  Où  vais -je? 

Trouve^  bon 
QiCenfi  beau  chemin  je  m^ arrête,  (  Deshoul.  ) 
Jengrure,  v.I.  Pour  les  génitoires,  les  tefticules. 
//  a  fait  grand  tort  à  nature 
De  li  tollirfa  jengrure,  (Rom,  de  la  Rofi.  ) 
3ÉNIN,  V.  l.  Crédule,  dupe,  fot. 
AuJJz  celui  qui  croit  largejfè 
Efîre  en  aucun  eji  bien  jénin  , 
Sinon  au  fexe  féminin,  (  Marot,  ) 
Jerni-cotton.  Sorte  de  jurement  payfan.  Jer- 
nl'COtton ,  je  mVtois  bien  douté  que  vous  étiei  un 
finet,  (  Avent,  de  d'Assouci,  ) 

Jeter.  Jeter  un  beau  coton.  Cela  fè  dit  par  iro- 
nie d'une  perfonne  mal  habillée ,  vêtue  bizarre- 
ment,  8c  d'une  chofe  dont  l'arrangement  eft  mal 
ordonné  ^  ÔC  o.n  dit  en  fè  raillant ,  voilà  qui  jette 
uiir  beau  coton. 
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Jtter  un  beau  coton.  Signifie  faire  mauvaiiê  figure, 
avoir  une  mauvaife  apparence ,  laid  à  voir,  une 
chofe  qui  fait  un  mauvais  effet,  qui  mefFied  à  une 
perfonne,  chofe  qui  n'eft  pas  bien  mife  ni  faite  de 
bon  goût ,  chofe  qui  déplaît. 

Jeter  du  cœur  fur  carreau»  Manière  de  parier , 
pour  fignifier  dégobiller,  vomir,  écorcher  le  renarde 
Comme  il  jette  du  cœur  fur  carreau,  (Chammel, 
Rue  Saint-Denis.  ) 

Jtter  les  quatre  fers  €n  Vair.  Manière  de  parler, 
qui  fignifie  renverfer  par  terre ,  tuer ,  faire  mourir , 
faire  fuccomber ,  perdre ,  arracher  la  vie.  Le  Af/- 
dccin  vous  a  dit  mille  fois  qu'une  mélancolie  étoit 
<:apabk  de  vous  jeter  les  quatre  fers  en  r  air,  (  Théat^ 
Ital,  Arleq,  Jafon,  ) 

Jeter  le  froc  aux  orties.  Manière  de  parler,  qui 
fe  dit  d'un  Moine  qui  quitte  le  froc,  ôc  qui  fort  du 
couvent  pour  rentrer  dans  le  monde.  Dans  le  feng 
figuré,  fe  peut  dire  d'une  perfonne  qui  eft  gênée 
êc  qui  s'affranchit.  Je  veux  jeter  le  froc  aux  orties  ^ 
je  fuis  marié  ^  perfonne  ne  m'en  peut  empêcher* 
{Contes  à  rire,  ) 

Jeter  des  fufées.  Maniera  de  parler  figurée ,  pour 
^-omir  ,  écorcher  le  renard,  rendre  gorge,  rendre 
ce  qu'on  a  dans  i'eftomac^  être  ivre,  fou  jufqu'à 
dégobiller. 

Jeter  le  manche  après  la  co  ignée.  S'abandonner, 
^ouer  de  fon  refte ,  agir  en  défefpéré. 
Ne  jetei  pas ,  mon  cher  Enée , 
Le  manche  après  votre  coignée. 

(  ScAR,  Virg,  trav,  ) 

Jeter  la  plume  au  vent.  Signifie  hafarder  une 
cntreprife ,  rifquer,  faire  efTai ,  tenter  une  affaire, 
brufquer  fa  fortune,  fe  laifler  conduire  par  le  hafard. 

Jeter  fes  plombs.  Pour  vifer ,  porter  fes  vues  , 
temer  une  entreprife,  fonder  le  gué ,  cfTayer,  faire 
épreuve ,  faire  une  tentative.  Eerfuadéquc  rien  ne 

Civ 
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peut  réfîfierau  brillant  de  fon  or^  il  jeta  fes  plombs 

de  ce  côté'là.  (  Lett,  GaL  ) 

Jeter  de  la  poujjîere  aux  yeux.  Manière  de  parler , 
pour  dilTuader  quelqu'un  &.  détourner  de  fa  penfée, 
défabufer,  faire  entendre  ce  qui  n'eft  pas,  tromper. 
"Ne  penfei  pas  nous  jeter  de  la  poujjîere  aux  yeux, 
(  Putan,  de  Rome.  )  Ni  parce  que  vos  exploits  leur 
jettent  de  la  poudre  aux  yeux.  (  Dom  Quich,  ) 
Pour  donner  de  la  jalou(ie  ,  faire  ombrage. 

On  dit  d'un  bon  ménager ,  qu'/7  ne  jette  pas  fon 
bien  par  les  fenêtres  ,  qu'/7  ne  jette  pas  les  épaules 
de  mouton  toutes  rôties. 

On  lui  a  jeté  le  chat  aux  jambes.  C'eft  à-dire, 
on  l'a  accufé  ,  on  l'a  rendu  refponfable  d'une  faute 
que  les  autres  avoient  faite. 

Jeter  des  perles  devant  les  pourceaux.  Signifie  , 
dire  ou  faire  voir  de  belles  chofes  à  ceux  qui  ne 
$'en  foucient  point. 

Il  a  jeté  fon  coujjinet  fur  quelque  chofe.  C'eft- à- 
dire ,  qu'il  Ta  regardée  avec  delTein  de  l'avoir  s'il 
peut. 

Jeter  de  V huile  fur  le  feu.  C'eft-à-dire,  animer 
encore  ceux  qui  font  déjà  en  colère. 

On  dit  d'une  chofe  où  l'on  a  quelques  préten- 
tions ,  qu'o/z  n'en  jetteroit  pas  fa  part  aux  chiens. 

Se  jeter  jur  la  fripperie  de  quelqu'un.  Pour  dire, 
l'outrager,  ou  de  fait,  ou  de  paroles. 

On  dit  d*un  miférable ,  d'un  homme  qui  n'a 
point  de  fupport,  {{\iq  tout  le  monde  lui  jette  la 
pierre^  l'accu fe,  le  maltraite. 

On  ditauïïî,  qu'il  faut  jeter  un  os  à  quelqu'un. 
Quand  on  lui  fait  part  de  quelque  profit  dans  une 
affaire  à  laquelle  il  peut  faire  quelqu'obftacle. 
(  Voye:(  Chien.  ) 

Jeter  à  la  tête.  Pour  prodiguer,  proftituer,  pour 
marquer  la  quantité  ou  le  méfufage  d'une  chofe. 
Jct^r  à  tous  venans. 
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Jeu.  Les  fautes  font  faites  pour  le  jeu.  Pour  dire, 
qu'en  toutes  chofes  il  y  a  des  règles  qu*il  faut  ob- 
ferver  à  la  rigueur. 

Jeu  de  main ,  jeu  de  vilain.  Signifie,  qu'il  ne  faut 
point  fe  divertir  en  frappant,  ou  en  fe  mettant  en 
danger  de  bleirer. 

On  verra  beau  jeu  fi  la  corde  ne  rompt.  Se  dit 
par  allulion  aux  danfeurs  de  corde ,  quand  on  pro- 
met de  faire  voir  des  chofes  extraordinaires.  \yoye\ 

CO|lDE.  ) 

Ce  n'efi  pas  un  jeu  d'enfant,  C'eft-àdire,  qu'il 
s*agit  d'une  chofe  férienfe  &  importante ,  à  la- 
quelle il  faut  bien  penfer,  &  dont  il  n'eft  pas 
permis  de  fe  dédire. 

Dieu  veut  jeu.  Se  dit ,  quand  le  mal  que  l'on 
vouloit  faire  à  un  autre ,  elt  retombé  fur  celui  qui 
le  vouloit  faire,  par  quelque  hafard  inopiné,  ou 
qne  Dieu  l'en  a  puni. 

Cela  efi  plus  fort  que  jeu.  Se  dit ,  lorfqu'on  of- 
fenfe,  ou  qu'on  blefTe  quelqu'un,  quand  on  croit 
Amplement  fe  divertir. 

Faire  bonne  mine  &  mauvais  jeu^  ou,  à  mauvais 
jeu  ,  le  dernier  vaut  mieux.  Se  dit,  quand  on  difîi- 
mule  ,  quand  on  cache  le  mauvais  état  de  fes  af- 
faires par  une  grande  dépcnfe ,  ou  un  témoignage 
extérieur  de  fatisfa<ftion. 

On  dit  qu'o/2  joue  ^  jeu  fur.  Quand  on  a  de  bons 
gages ,  de  bonnes  fûretés  des  affaires  qu'on  entre- 
prend. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle^  Se  dit  d'une 
affaire  qui  n'apporte  guère  de  profit. 

A  beau  jeu ,  beau  retour.  Se  dit ,  quand  on  me- 
nace de  rendre  le  change  à  celui  qui  nous  a  fait 
quelqu'injure. 

On  dit ,  que  deux  hommes  font  ù  deux  de  jeu. 
Quand  l'un  a  pris  fa  revanche  de  l'autre  ,  lorfqu'ils 
n'ont  point  d'avantage  l'un  fur  l'autre. 
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On  appelle /Vr/a;  de  Prince^  ceux  qui  ne  plaifent 
qu'à  ceux  qui  Jes  font,  quand  quelqu'un  fe  met  en 
danger  pour  leur  donijer  du  divcrtllFcment. 

Tirer  fon  épingle  du  jeu.  Se  dit ,  lorrqu'on  fè 
dégage  d'une  affaire  dont  on  a  mauvaife  opinion  , 
qii'on  en  retire  ce  qu'on  y  a  mis. 

On  dit ,  c'eft  le  vieux  jeu  ,  on  n'en  rit  plus ^  à 
ceux  qui  apportent  de  vieilles  pièces ,  qui  font  de 
vieux  contes  ,  qu'ils  font  palTer  pour  nouveaux. 

On  ditqu'w/z  homme  qui  efl  heureux  au  jeu ,  fera 
malheureux  en  femme  ,  qu'/7  a  fur  lui  de  la  corde 
de  pendu. 

Je  ne  fais  à  quel  jeu  j'ai  perdu  cela.  Se  dit  d'une 
chofe  perdue  ou  égarée.  On  le  dit  auflî  de  ceux 
qu'on  avoitaccoutumé  de  voir,  &  qu'on  nevoitplus. 

Cefl  le  droit  du  jeu.  Se  dit  de  ce  qu'on  tait  avec 
juftice  ÔC  rai  fon. 

On  dif  qu'o/z  met  une  perfonne  en  jeu  ^  lorfqu'on 
la  cite ,  ou  qu'on  TintérelTe  dans  une  affaire. 

Couvrir  fon  jeu.  Manière  de  parler ,  pour  difîî- 
muler  ,  feindre ,  cacher  fa  penfée ,  mafquer  fon 
difcours ,  farder ,  envelopper  anificieufement  fes 
paroles. 

D^un  bon  mot  du  vieux  tems  je  couvrois  tout 
mon  jeu.  (  Régnier  ,  Sat,  i  S,  ) 

Donner  beau  jeu.  Pour  donner  une  occafion  fa- 
vorable ,  donner  prife ,  donner  les  moyens.  "Elle  lui 
donna  bon  jeu  ^  fi- tôt  qu'elle  vit  le  Duc  de  Fiefr 
^ue  forti,  (  Les  Dames  dans  leur  naturel,  ) 

Être  à  deux  de  jeu.  Pour  être  quitte  à  quitte , 
être  égaux.  Cela  fe  dit  ordinairement  au  jeu,  lors- 
qu'une perfonne  gagne  autant  que  l'autre.  Signifie 
ne  devoir  rien  l'un  à  l'autre.  Je  crois  que  nousfom" 
mes  à  deux  de  jeu,  (  Lett,  gai,  6^  hijîor,  ) 

Jeudi.  Quand  on  parle  d'une  chofe  impofRble , 
on  dit  qu'elle  fe  fera  lafemaincdes  trois  jeudis,  trois 
jours  après  jamais. 
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Jeune.  ÂuJJî-tôt  meurent  jeunes  que  vieux. 
Le  diable  étcit  peau  quand  il  étoit  jeune. 
On  dit ,  faire  la  part  au  plus  jeune  ,  quand  un 
plus  puiflant  en  partage  un  autre,  ôc  prend  la  meil- 
leure part  pour  lui. 

Quand  on  a  confommé  la  meilleure  partie  de 

quelque  chofe,  on  dit  que  le  rejîe  en  fera  bien  jeune. 

Jeune  chair  &  vieux  poiffon. 

On  dit  encore  d'un  homme  qui  mange  beaucoup, 

qu'//  eji  affamé  comme  un  jeune  levron.  Et  d'un 

qui  eft  folâtre,  qu'il  ejlfbu  comme  un  jeune  chien. 

Vous  ave:^  la  barbe  trop  jeune.  Se  dit  de  celui 

qui  veut  reprendre  un  plus  vieux  que  lui. 

Lorfqu'on  parle  d'un  ignorant ,  on  dit  qu'/7  eft 
encore  jeune ,  il  en  apprendra. 

On  dit  au  Pal^is^  jeune  Procureur^  &vieil  Avocat* 
Jeune.  Double  jeûne  y  double  morceau. 
On  dit  d'une  chofè  qui  ennuie  ,  qu'elle  eft  lon- 
gue comme  un  jour  déjeune^  ou  un  jour  fans  pain* 
Il  a  bien  fait  des  jeûnes  qui  n'étoient  pas  de 
commandement.  Se  dit  en  plaifantant  d'un  homme 
à  qui  on  n'a  pas  donné  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
fe  nourrir. 

Jeunesse.  Si  jeuneffe  favoit  ^  6*  vieillejfe  pou- 
voit.  Pour  dire ,  qu'on  ne  rencontre  pas  l'expé- 
rience ,  la  fagefle  ,  avec  la  force  &  la  vigueur. 

Jeune ffe  eft  forte  à  pajfer.  C'eft-à  dire  ,  qu'il  eft 
bien  difficile ,  qu'on  ne  fafle  quelque  folie  ,  quand 
on  eft  jeune. 
Ignel  ,  V,  l.  Doux ,  gracieux. 
Ile.  Vous  foyei  le  bien  venu  comme  en  votre 
maifon  de  Vile  Bouchard.  Se  dit ,  quand  on  reçoit 
quelqu'un  à  la  campagne. 

Illuminer.  Au  propre ,  éclairer.  Au  figuré ,  fë 
dit  des  perfonnes,  &  fîgnifie,  donner  des  lumières. 
L\fprit  eft  illuminé  par  la  doctrine ,  comme  Vœil 
par  tair  qui  renvironnc.  (  Jblanc,  Jpopht.  ) 
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Craignei  les  vivans ,  qui  tôt  ou  tard  feront  Hlu" 
minés  fur  votre  conduite,  {Le  Comte  de  Bussi.  ) 
Image.  On  dit  qu'une  femme  ejî  fage  comme 
une  image. 

On  dit  aufll  d'une  belle  femme  qui  ne  parle  guère, 
qui  eft  fans  aélion ,  fans  efprit ,  que  c'eji  une  belle 
image. 

On  amufe  les  enfans  avec  des  images.  Se  dit  en 
iè  moquant  de  ceux  qui  nous  veulent  entretenir  ou 
payer  de  bagatelles. 

On  dit  aufîî  par  raillerie ,  vous  avei  bien  fait , 
vous  aurei  une  belle  image. 

Imaginative.  Pour  efprit,  imagination ,  la  fa- 
culté de  bien  imaginer  ÔC  inventer  quelque  chofe. 
Pour  peu  quon  joue  un  peu  de  Vimaginative* 
(  Havter.  Bourg,  de  quai.  ) 
Imbriaque.  Pour  imbu  de  vin,  ivre,  fou.  /e 
penfe  que  je  fuis  aujourd'hui  imbriaque ,  j'oublie 
la  moitié  des  chofes  dont  f  ai  befoin.  (  Hauter, 
Crifp.  Médec.  ) 

Imiter.  Vart  imite  la  nature.  On  dit  d'une 
chofe  9  qu'elle  eft  bien  imitée ,  quand  elle  eft  bien 
tirée  d'après  nature. 

Impatromser.  S'impatronifer.  Pour  fe  rendre 
maître,  prendre  une  autorité  &.  un  pouvoir  abfolu, 
jouir  d'une  c^iofe  comme  propriétaire. 

Certes  c'eft  une  chofe  aujfi  qui  fcandalife , 
De  voir  qu'un  inconnu  céans  s'impatronife. 
{  Molière  ,  Tartuffe.  ) 
Impérateur,  V.  l  Qui  commande  avec  menace. 
Impétresse  ,  V.  l.  Protcéèrice  ,  confolatrice. 
Impétrejfe  de  nos  douleurs , 
Refuge  à  tous  gens  meffais  , 
Médecine  de  leurs  douleurs , 
Vraie  advccate  en  tous  leurs  faits. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Impossible.  Nul  neft  tenu  à  rimpojfible* 
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Impression.  Un  noble  de  nouvelle  imprejjîon. 
Pour  dire  qu'il  a  été  ennobli  depuis  peu. 

ImpreJJjon*  Au  figuré,  fembledire,  mouvement 
qu'une  chofe  fait  fur  le  cœur  ou  fur  l'efprit.  Le 
verbe  Imprimer  dans  le  même  fens  figuré ,  a  la 
même  (ignification.  Je  crains  que  cette  cenfure  ne 
donne  a  ceux  qui  en  [auront  Vhijloire ,  une  impref^ 
Jîon  toute  oppofét  à  la  conclufion,  (Pascal  ,  /.  z. j 
Les  objets  impriment  leurs  images  dans  les  organes, 
(ROHAULT^  Phyf.)  Véglife  a  foin  que  les  céré-- 
monies  qu'elle  expofe  aux  yeux  des  fidèles  ,  aient 
quelque  cfiofe  qui  imprime  du  rej'pecl,  (  Port- Royal  j 
N.  T,  Préface.  ) 

Imprimer.  Quand  un  homme  eft  ivre ,  on  dit 
quV/  ejî  bien  imprimé, 

Inadversion.  Pour  inadvertance ,  manque  de 
préfence  d'efprit,  légèreté ,  mégarde,  oubli,  man- 
que de  mémoire. 

Et  quand  je  fais  omijjîon  , 

Cejî  par  pure  inadverfion.  (Se,  Virg,  tr,  L^,  ) 

Inanité.  Pour  vuide  ,  lieu  ou  chofe  qui  n'efl 
pas  pleine.  Aufîî  pour  inutilité.  {Hauter.  Nob, 
de  Prov,  Âcl,  z.  Se.  5.  ) 

Incartade.  Pour  invedtîve ,  injure,  reproche 
©utrageanr. 

Non ,  tout  de  bon  quitte:^  toutes  ces  incartades^ 
Le  monde  par  vos  foins  ne  fe  changera  pas, 
(  Molière  ,  Mifantr.  ) 

Incendie.  Il  ne  faut  qu'une  étincelle  de  feu  pour 
caufer  un  grand  incendie. 

Inclination.  Au  propre ,  c'eft  l'état  ou  la  (îtua- 
tion  d'une  chofe  qui  penche  vers  une  autre.  Ou , 
le  mouvement  du  corps  quand  il  fe  baifTe.  Ce  mot 
fe  dit  fort  bien  au  figuré,  &  (ignifie,  difpofîtion 
de  l'ame  à  fe  mouvoir  vers  un  objet  agréable.  Nos 
premières  inclinations  font  toujours  les  maitrejfes. 
(Voit,  Lett,  çlî.) 
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Inclination.  Pente  qu'on  a  naturellement  à  qUel* 
que  chofe.  Quand  on  a  de  la  vertu  ^  onfouffre  une 
contejîation  perpétuelle  entre  Vinclination  6*  le 
devoir,  {SainT'Evremont,) 

Inclination,  Amitié,  cœur,  afFeélion.  Gagner 
Vinclination  des  foldats,  (  Vaug,  Ç,  Curce^  /.  ^.  ) 

Inclination,  Maîtrelfe.  Faire  une  inclination. 
Sans  qu'il  foit  qucflion  d'amour,  on  dit  d'une  per- 
fonne  qui  plaît,  c'ejî  mon  inclination.  Ce  font  mes 
inclinations. 

Incognito.  Pour  en  Gâchette ,  en  fecret ,  fous 
main,  fans  bruit,  fans  éclat.  Cefi pour  une  affaire 
de  grojfe  conjéguence  ,  que  j'entreprends  incognito. 
(  Les  Souffleurs,  ) 

Incongru.  Pour  incivil,  impoli ,  ignorant,  groA 
fier  ,  fans  expérience.  Le  moyen  de  bien  recevoir 
des  gens  qui  font  tout  à -fait  incongrus  en  galan- 
terie, (  Mol,  Préc,  ridic,  ) 

Incongruité.  Pour  contrariété  ,  abfence  d'ef- 
prit,  malignité,  méfintelligence ,  querelle  j  faute, 
erreur,  manquement ,  incivilité. 

D'autant  que  l'incongruité  des  humeurs  opaques ^ 
(  Mol,  Médec.  malgré  lui,  ) 

Indague.  Pour  bizarre ,  mal  arrangé.  Vous  ré- 
putei  Vexpofition  des  couleurs  trop  indague  & 
abhorrante,  {Rabel,  l,  z,) 

Individu.  Pour  qui  n'efl-  point  partagé  ou  di* 
vifé  ,  concorde,  paix  ,  tranquillité,  union. 
AuJJi  que  le  duel  ejî  ici  défendu  , 
Et  que  d'une  autre  part  j'aime  l'individu, 
(  Régnier  ,  Sat.  6,  ) 

Individu,  Terme  de  philofophie  ,  qui  fignifie 
une  chofe  particulière,  pour  la  diftin^uer  du  gé- 
néral. On  s'en  ftrt  en  riant  pour  marquer  le  corps 
particulier  d'une  perfonne ,  ou  la  perfonne  même* 
L'hiver  ejl  l'ennemi  particulier  de  mon  miférable 
individu ,  ù  il  n'y  d  pas  moyen  que  nous  nous  ac* 


I    N    H  47 

tommodions  lui  ^  moi»  (Balzac <,  Lett,  fam,  à 
Conrart,)  Cela  regarde  mon  individu,  C'eil- à-dire, 
cela  me  regarde  perfonnellement. 

Indu.  Ce  mot  a  un  ufage  fort  borné.  Entrer  à  ^ 
heure  indue,  C'eft-à  dire  ,  venir  à  une  heure  où  l'on 
ne  devroit  pas  venir,  lleji  heure  indue,  C'eil-à-dire, 
il  eft  trop  tard. 

De  fi  peu  de  beauté  nature  m' a  pourvue  y 
Qu'en  mon  plus  riche  atour , 
Je  cr  ois  ^  fans  me  flatter^  que  ]e  fuis  pour  V  amour 
Une  heure  affe\  indue, 

(  Benser,  Ballet  de  la  nuit ,  part.  z.  ) 

Industrie.  On  appelle  chevaliers  d'induftrie , 

des  gens  qui  n'ont  point  de  bien ,  qui  fubfiftent  par 

leur  adrefle  ÔC  leur  induftrie ,  comme  les  filoux  , 

flatteurs ,  écornifleurs,  donneurs  d'avis  ,  ôcc. 

Inepte.  Pour  incapable  ,  mal  -  adroit ,  mal- 
propre. Inepte  à  tous  offices  de  la  république, 
{Rabel.  L  j,) 

Infondre  ,  v,  L  Verfer  dans  quelque  chofe* 
Ingambe.  Pour  vite  ,  bon  piéton ,  bon  maré- 
chal ,  homme  qui  eft  bien  fur  fes  pieds ,  léger- 
Voyant  qu'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout  ^  parce  qu'il 
étoit  plus  ingambe  que  lui,  (  Dom  Quich,  p,  a.  ) 
Ingrédient.  Ce  qui  entre  dans  la  compofition 
de  quelque  médicament.  Ce  terme  fe  dit  au  figuré. 
C'ejî  le  dernier  ingrédient  des  affaires  déplorables. 
(Patru^  Plaid.  2/f.) 

Loin  de  ces  études  d'œillades , 

Ces  eaux ,  ces  blancs ,  ces  pommades , 

Et  mille  ingrédiens  qui  font  des  teints  fleuris. 

A  l'honneur  tous  les  jours  ce  font  drogues 

mortelles , 
Et  les  joins  de  paroi tre  belles 
Se  prennent  peu  pour  les  maris,  (MotlERE.  ) 
Inhumain.  Au  propre,  cruel,  qui  n'a  point  d'hu- 
manité. On  fe  fert  figurément  de  ce  terme  pour 
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exprimer  une  maîtreffe  rigoureufe.  Amour  ^  fais^ 
moi  raifon  de  V inhumaine,  {  Voiture  ,  Poéf,  ) 
Tai  de  V amour  encor  pour  la  belle  inhumaine^ 
Et  la  raifon  voudrait  que  j'eujje  de  la  haine» 

(  Molière,  ) 
Innocent.  Les  innocens  pat ijfent pour  les  cou- 
pables, C'efl-à-dire ,  que  dans  la  confufion  publi- 
que, on  punit  fouvent  ceux  qui  ont  fait  le  moins 
de  mal,  tandis  que  les  plus  criminels  en  échappent. 
On  appelle  un  innocent  fourré  de  malice^  celui 
qui  paroît  doux  ôc  (impie  en-dehors ,  ôc  qui  eft 
malicieux  dans  l'ame. 

On  dit  qu'o/z  donne  les  innocens ,  quand  on 
fouette  par  jeu  de  jeunes  gens  le  jour  des  Innocens, 
Innocent,  Simple ,  idiot,  f  Voye^  Hérode.  ; 
Inomé  ,  V,  /.Qui  n'a  point  de  nom. 
Inondation  ôc  Inonder.  Ces  mots  au  propre 
fe  difent  des  eaux  qui  fe  répandent  fur  la  terre.  Ils 
font  beaux  &  nobles  au  figuré.  Pour  fauver  fes 
pays  de  l'inondation  des  François  ^  Une  fait  point 
d'autre  moyen  que  de  V inonder  des  eaux  de  la  mer. 
{Hifî,  de  Louis  XIV,)  Xerocès  avoit  inond/ le  pays 
d'un  fi  grand  nombre  d'hommes  ^>  d'animaux^ 
qu'ils  avoient  tari  les  fontaines,  (  VavgeLAS  y 
Q,  Curce,  ) 
Inquiner.  Pour  fajir,  gâter,  fouiller. 
Et  plufîeurs  Troyens  des  plus  beaux 
En  inquinérent  leurs  how^eaux, 

{ ScARON ,  Virg,  trav,  liv,  6.  ) 
Insipide.  Au  propre,  qui  n'a  point  dégoût, 
fade.  Au  figuré,  il  fignifie,  qui  n'a  rien  qui  réveille 
les  fens ,  qui  n'a  ni  goût  ni  efprit ,  fot  8c  ridicule.  Les 
traductions  de  l'imaginaire  Amelot  font  infipidesy 
en  comparaifon  de  celles  de  l'excellent  Ablancourt. 
Il  ne  faurcit  fouffrir  qu'une  phrafe  infipide , 
Vienne  à  la  fin  d'un  vers  remplir  la  place  vuide^ 
{Despreaux  ,  Sat,  i,  ) 

iNSTRUMENTiK 
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Instrument.  Pour  membre  viril,  le  v...  {Cabin. 
Sût.  p»  x,  &  Para,  des  Muf  ) 

Intellect.  Pour  intelligence,  efprit,  humeur. 
Toutfuivant  VinUlUct  change  d'ordre  ùde  rangy 
Les  Mores  d'aujourd'hui  peignent  Le  diable  blanc» 

(  Régnier  ,  Sat,  5.  ) 
Intendit  ,  V,  L  Intention  ,  volonté. 
Prions  pour  le  Prince  fufdit 
Et  en  Juivons  fon  intendit.  (Èpitaphe.  ) 
Intérêt.  V intérêt  nous  aveugle  ^  ou,  chacun  efl 
aveuglé  dans  [es  intérêts.  Signifie  que  notre  amours- 
propre  nous  flatte  ,  ne  nous  fait  pas  connoître  nos 
défauts,  le  foible  de  notre  caufe. 
Interprète.  Ze^/72z/e^^ //zrer/Jr^/fj".  Pour  lesyenx. 
Tant  que  vous  vous  tiendrez  aux  muets  in  ter" 
prêtes,  (  Molière  ^  Femm.  fav.  ) 
Intrigue.  Se  tirer  d'intrigue.  Manière  de  par- 
ler qui  lignifie  fe  tirer  d'embarras ,  de  danger ,  d'un 
mauvais  pas ,  d'une  afFdire  épincufe,  tirer  fon  épin- 
gle du  jeu.  Vous  voyei  bien  que  ceft  quatre  fois 
plus  qu'il  n'en  faut  pour  me  tirer  d'intrigue,  (  Th. 
ItaL  Banquer,  )  ■ 

Intrigue,  Pour  galanterie, commerce  amoureux. 
Il  donna  à  corps  perdu  fur  l'intrigue,  i  Lettres  de 

GiRAULT.  ) 

Invalide.  Pour  inutile,  vain  ,  fans  effet,  fané 
forces.  Rendit  invalide  la  moufquetade,  (  Lucien 
en  belle  humeur,  )  .     . 

Invalide.  Pour  homme  cftropié  ,  incapable  de 
fervice  ,  un  goutteux  ,  un  homme  '  iipotent ,  qui 
n*a  pas  la  force  de  fe  remuer. 

Invention.  LanéceJJîtéeJlla  mère  des  inventions» 

Vivre  d'invention.  C'eft-à-dire ,  n'avoir  point  de 
bien  ,  vivre  d'arrificc,  d'efcroqucries. 

On  nomme  baiTement  une  invention  ,  une  chofe 
dont  on  ne  fait  pas  le  non) ,  ou  dont  on  ne  iê  fgu- 
vient  pas. 

Tome  IL  D 
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Invisible.  On  dit  qu'une  chofe  a  pajfé par  in^ 
yijibilium»  Pour  dire  ,  qu'elle  eft  demeurée  invifi- 
ble ,  qu'elle  a  été  perdue ,  volée. 

JoBET.  Pour  fot,  niais ,  cocu ,  cornard. 
Mais  Lubin ,  ce  pauvre  jobet.  [Poiss, Sot  vengé,) 
JoBiR  ,  V.  /.  Railler,  fe  moquer. 
Jocrisse.  Pour  fot,  bête ,  innocent,  niais ,  (la- 
pide ,  cocu. 

Si  j'avois  un  mari ,  je  dis , 
Je  voudrais  que  ce  fût  le  maître  du  logis. 
Je  ne  V aimerois  point  s'ilfaifoit  le  jocrij/e» 
{  Molière  ,  Femm.  fav,  ) 
Ceji  unjocrijfe  qui  mené  les  poules pijfer.  Se  dit, 
en  fe  moquant  d'un  homme  qui  s'amufe  aux  menus 
foins  du  ménage ,  qui  eft  foible  &  avare. 
JoETTE ,  V,  l.  Petite  joue. 
Et  fe  li  prend  de  rire  envie 
Si  fagement  &fî  belvie 

g  ù! elle  defcrive  deux  foffettes 
"amhe  deux  parts  de  fes  joettes, 

(  Roman  de  la  Rofe,  ) 

Joie.  On  dit  de  celui  qui  n'eft  pas  d'un  divertif- 
ièment  dont  il  entend  le  bruit ,  qu'il  entend  les  joies 
de  Paradis ,  mais  qu'il  n'y  peut  pas  entrer. 

On  appelle  les  quin\e  joies  de  mariage  ,  le  dé- 
liombrement  des  incommodités  du  mariage. 

Les  payfans  fe  faluent  par  ce  compliment ,  hon-. 
neur  &  joie. 

On  appelle  filles  de  joie ,  des  courtifanes  pu-» 
bliques. 

Faire  la  joie-  Pour  fe  divertir,  fe  réjouir,  faire 
la  débauche.  (  Théat  Ital.  la  Fauffe  Coq.  ) 

Faites  -  vous  la  joie  F  Terme  ou  cri  d'oublieur , 
qui  crie  fes  oublies  par  les  rues.  (  Théat.  ItaL 
la  Fauffe  Coq,  )  Parce  qu'ordinairement  on  n'ap- 
pelle i'oubiieur  que  lorfqu'on  a  envie  de  fe  bien  di- 
vertir. On  joue  avec  lui  aux  trois  dés ,  il  met.  des 
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oublies  contre  de  Targent  ^  &  s'il  arrive  qu'on  lui 
vuide  fon  corbillon ,  on  le  fait  chanter  fous  le  plat 
les  pieds  dans  l'eau ,  &  par-là  on  iè  donne  un  di-* 
vertiffement  fort  plaifant. 

Faire  la  petite  joie.  Signifie  (è  divertir  en  com- 
pagnie de  femmes  de  moyenne  vertu,  c'elt- à-dire, 

au  bordel  \  faire  le  déduit,  f chevaucher  une 

putain ,  ou  autre  femme. 

Vive  la  joie.  Terme  &  cri  bachique  &  de  dé- 
bauche ,  lorfqu'on  eft  entre  deux  vins ,  &  qu'on 
veut  achever  de  s'enivrer ,  pour  lors  on  redouble 
les  fantés ,  &  on  crie  ,  vive  la  joie,  (  Théat,  ItaL 
ArL  Roi,  furieux,  ) 

Joindre.  Il  faut  joindre  nos  bribes  enfemble» 
Signifie ,  il  faut  fouper  enfemble,  &  porter  chacun 
notre  foupé. 

Joli.  //  s' eft  fait  joli  garçon.  Se  dit ,  lorfque 
quelqu'un  s'elt  enivré  dans  une  débauche. 
JoLiVETÉ  ,  V,  L  Chofe  jolie ,  agrément. 
Il  ha 
Par  grant  joliveté  cueilli 
Laflor  du  rofier  fleuri. 
Jonc.  On  dit  d'une  perfonne  de  belle  taille,  8c 
qui  fe  tient  fort  droite,  c^vCelk  eft  droite  comme 
un  jonc, 

Ilfe  tient  droit  comme  un  jonc.  Se  dit  d'un  glo- 
rieux qui  ne  fe  baifle  point  pour  faire  la  révérence. 
JoNCHERiE,  v.  l.  Tromperie, embûches,  piège, 
La  fcience  eft  folle  parole , 
Les  grands  juremens ,  menteries  9 
Status ,  ce  font  joncher ies, 
JoQUETER.  Pour  fe  joindre  de  chair  à  une  femme,' 
peupler  le  monde.  Et  la  voulant  joqueter,  (RA". 
BELAIS ,  liv.  z.  ) 

Joseph  (  Saint  j.  Être  de  la  religion  de  S,  Jo- 
feph ,  çuatre  pantoufles  devant  le  lit,  (  Proverbe 
:d'Oudin.  )  C'eit  être  marié. 

Dij 
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JosTÉ,  V.  /.  Tout  auprès. 

JovANCE,  V.  /.  JeunelFe.  Jovanu  eji  liplus  pê-^ 
rilUux  de  tous  Us  quatre  âges  d'orne  &  famé. 
Ma  dou/ce  jovance  efipajfée, 

JovANOT,  v.l.  Qui  eft  très- jeune. 

Joue.  S'en  donner  par  les  joues.  C'eft- à-dire  j 
manger  fon  bien  en  débauche. 

Coucher  enjoué.  Pour  mirer,  vifer  quelque  chofê, 
drelîer  fon  intention ,  former  un  delfein  fur  quel- 
que chofe  qu'on  recherche,  ÔC  qu'on  fouhaite  avoir. 
Ùefi  qu'ils  ont  deux  cavaliers  à  leurs  trouffes  qui 
les  couchent  en  joue.  {  Palap.  Ballet  extrav.  ) 

La  villageoife  eji  belle  &  jeune  ^  je  V avoue  , 

Dom  Alphonje  en  pajfant  peut  la  coucher  enjoué* 
(  Dom  Japh.  Acl.  i.  Se.  t.  ) 

Jouer.  Jouer  à  quitte  ou  à  double.  Pour  dire 
mettre  tout  au  hafard,  rifquer  le  tout  pour  le  tout. 

Il  joue  de  ces  éteufs-là.  Se  dit  d'un  homme  qui 
fait  des  coups  qu'il  ne  devroit  pas  faire. 

Jouer  une  pièce  à  quelqu'un ,  lui  jouer  un  tour^ 
lui  jouer  d'un  tour ,  lui  en  jouer  d'une. 

Quand  quelqu'un  fgit  un  conte  qui  pafTe  pour 
vieux ,  on  dit ,  cela  fut  joui  à  Loches. 

Jouer  de  tépéeù  deux  talons^  c'eft-àdire,  s'enfuir. 

On  dit  i{\x'un  homme  efi  parent  du  Roi  David ^ 
qu'il  joue  de  la  harpe,  ou  qu'il  joue  de  la  poche  ^ 
qu'il  joue  de  la  griffe.  Pour  dire  ,  qu'il  ell  fujet  à 
dérober  ce  qu'il  trouve. 

On  lui  a  fait  jouer  du  pouce.  Se  dit  de  celui  à 
qui  on  a  fait  débourfer  beaucoup  d'argent. 

On  dit  d'un  homme  qui  fe  pique  fort  au  jeu , 
S^' il  joueroit  jufqu'àfa  chemife. 

Jouer  au  plus  fur.  Signifie,  de  deux  moyens ,  ou 
de  deux  expédiens ,  choiiir  celui  pu  il  y  a  le  moinç 
de  rifque. 

//  joue  à  la  fauffe  compagnie.  Se  dit,  quand 
quelqu'un  trompe  au  abandonne  fes  aflbciés ,  quand 
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îl  joue  au  boutehors, quand  il  tâche  de  débufquer 
fon  collègue,  Ton  compétiteur,  fon  rival. 

Jouer  les  deux,  C'eft-à-dire,  avoir  intelligence 
avec  les  deux  parties  contraires ,  tromper  l'une 
&  l'autre. 

//  ne  faut  pas  fe  jouer  à  fon  maître.  Pour  dire , 
qu'il  ne  faut  pas  attaquer  ou  choquer  un  plus  puif- 
fant  que  foi. 

Jouer  à  la  bête  à  deux  dos.  Pour  faire  le  déduit , 
s'accoupler  avec  une  femme.  Confeffa  que  dix  fois 
par  jour  ils  jouoient  enfemble  à  la  bête  à  deux  dos, 
(Chol.  Cont,  t,  i.  ) 

Jouer  à  la  corbette.  Pour  vomir ,  dégobiller,  ti- 
rer aux  chevrotins.  Il  faudrait  jouer  à  la  corbette^ 
(Chol,  Cont,  t,  i,  )  Parlant  d'un  homme  ivre. 

Jouer  du  cœur.  Pour  vomir ,  dégobiller  ,  rendre, 
faire  reftitution  de  ce  qu'on  a  mangé.  A  ce  célèbre 
compliment^  fur  le  point  de  jouer  du  cœur,  {Voyage 
de  Brème,  ) 

Jouer  ci  la  corniche.  Faire  le  déduit ,  jouer  à  la 
guerre  de  Cypris  avec  une  femme.  Lorfque  le  mar$ 
a  joué  à  la  corniche  en  parterre  étranger,  (  Chol^ 
Cont,  t,i,) 

Jouer  à  cu^bas.  Pour  jouer  au  jeu  de  Vénus  y 
prendre  fes  plaifirs  avec  une  femme. 
Si  jamais  entre  deux  beaux  draps , 
Avec  elle  il  joue  à  eu- bas,  (Voyage  de  Brème,) 

Jouera  cu-levé.  Manière  de  parler  ufitée  au  jeu  y 
comme  au  piquet,  à  l'impériale,  fîgnifie  jouer  al- 
ternativement, chacun  à  fon  tour,  c'eft-à-dire,  le 
premier  perdant  cède  fa  place  à  un  autre ,  &  par 
ce  moyen  plufîeurs  perfonnes  jouent  à  leur  tour. 
Dans  le  fêns  libre  &  figuré ,  faire  le  déduit  avec 
une  femme. 

Jouer  de  Vépéeà  deux  mains.  Pour  ramer  en  ga- 
lère ,  s'efcrimer  contre  Jes  ondes  avec  une  épée  de 
bois.  On  apprit  à  jouer  dt  Vépée  à  deux  mains^ 

D  iij 
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(  Rasel,  l.  z,)  Signifie  en  ce  fcns  ici  faire  des  armes. 

Jouer  des  éperons.  Pour  donner  ou  ruer  des  coups 
de  pieds ,  jouer  des  talons.  Là  on  joue  des  /ferons, 
(  Cabin.  Sat.  ) 

Jouer  des  épinettes.  Pour  fripponner ,  tromper , 
îricher.  La  Fleur ,  vous  ave^  joué  des  épinettes. 
(  Baron  ,  Co^.  trom.  ) 

Jouer  de  la  flûte- douce.  Manière  de  parler ,  pour 
dire,  faire  le  déduit,  jouir  des  embraffemens  d'une 
femme.  (  Voye:^  les  manières  de  parler  précédentes 
du  mot  jouer,  ) 

Jouer  à  lafojffette.  C'eft  un  jeu  auquel  fe  diver- 
tiffent  les  enfans.  Mais  aufîî  fignifie ,  faire  le  dé- 
duit, baifer  une  femme,  fe  divertir  entre  les  bras, 
d'une  fille.  On  lui  a  coupé  les  deux  houlettes ,  def- 
quelles  il  auroit  pu  jouer  à  la  fojfette,  (  Chol» 
Cont.  t,  t,  ) 

Jouer  de  la  harpe.  Signifie  voler ,  filouter ,  frip- 
ponner, jouer  des  mains.  (Rec,  depiec,  com,  ) 

Jouer  fous  jambe.  Manière  de  parler  qui  mar- 
que le  peu  de  cas  qu'une  perfonne  fait  du  favoir, 
de  l^adreffe ,  ou  de  la  fubtilité  d'une  autre ,  pour 
furpalfer ,  vaincre ,  furmonter ,  tromper ,  fans  peine 
&  facilement.  Cette  manière  de  parler  tire  fon  ori^ 
gine  de  la  paume ,  où  un  bon  joueur  fe  fait  un  plai- 
iîr  de  jouer  fous  jambe  avec  une  mafette,  pour  lui 
donner  de  l'avantage.  On  s'en  fert  auffi  pour  mar- 
quer l'inégalïté  entre  deux  perfonnes.  Je  les  joue" 
rois  tous  deux  fous  jambe,  (Mol,  Fourb,deScap,) 

Jouer  fon  jeu.  Manière  de  parler ,  pour  faire 
éclater  une  entreprife ,  commencer  à  faire  jouer 
les  reiforts  d'une  fourberie ,  faire  fon  devoir  dans 
une  affaire  qu'on  trame  en  fecret ,  jouer  fon  per t 
fonnage ,  ou  fon  rôle. 

Le  tems  efi ,  ou  jamais ,  de  jouer  votre  jeu, 
(ScARON ,  Jodel,  Maître  &  valet.  ) 
Jouer  des  mâchoires.  Pour  manger ,  fripper  avec 
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avidité ,  efcrimer  des  deux.  //  femble  à  jouer  des 
mâchoires,  (  Rec,  de  Piec.  com*  ) 

Jouer  des  mains.  Pour  voler,  filouter,  faire  des 
tours  de  pafTe  -  pafle ,  de  fouplcfle.  (  Quevedo  , 
p.  %.  v,3.) 

Jouer  des  mains.  Manière  de  parler,  pour  fe  dé- 
battre, fe  démener  avec  vigueur,  fe  défendre  ÔC  at- 
taquer. (  Voyei  Jouer  des  couteaux.)  Les  Cani- 
baies  jouèrent  Ji  bien  des  mains,  (Chol,  Cont,  t,  %,) 

Jouer  des  manequins  à  baffes  marches.  Pour  che- . 
vaucher,  faire  i'aétion  vénérienne  avec  une  femme. 
Jouans  des  manequins  à  bajfts  marches,  (  Rabe- 
lais, liv,  z,  ) 

Jouer  à  mets  couvert.  Signifie  prendre  du  pîaifîr 
fur  foi -même,  fe  corrompre,  fè  branler,  abufer 
de  foi- même  avec  quelqu'inltrument  fait  pour  cela, 
comme  de  godemichis  à  la  Vénitienne.  (  Chol. 
Cont.  t.  3.  ) 

Jouer  de  la  navette.  Se  divertir  avec  une  femme. 

Jouer  du  pouce.  Signifie,  compter  de  Targent  à 
quelqu'un. 

Jouer  de  la  prunelle.  Pour  jouer  des  yeux ,  re- 
garder avec  attention  ,  jeter  des  regards  tendres  ôc 
pafîîonnés  ,  parler  des  yeux,  faire  les  yeux  languif- 
fans ,  rouler  les  yeux  çà  ôc  là  en  figne  d'amour  ou 
d'inquiétude.  C'eft  le  langage  dont  fe  fervent  deux 
perfonnes  qui  ne  peuvent  fe  parler  tête-à-tête,  pour 
exprimer  les  mouvemens  de  leurs  âmes. 

Rouge  y  tout  interdit,  jouant  de  la  prunelle. 
(  Mol,  Étourdi ,  Com,  ) 

Jouer  de  la  rafle.  Pour  prendre ,  jouer  des  mains, 
&  marquer  un  peu  de  volerie ,  chercher  à  prendre 
avec  avidité.  Et  lorfque  vous  fente:^  qu'il  y  a  à 
jouer  de  la  rafle.  (  Chol.  Cont,  t,  z,  ) 

Jouer  de  fon  refte.  Signifie  faire  fès  derniers 
efforts ,  faire  une  dernière  tentative ,  tenter  les  der- 
niers  moyens,. 

D  Vf 
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Jouer  au  reverjîs.  Pour  fe  diveriir  avec  une 
femme ,  lui  faire  voir  les  feuilles  à  l'envers.  (  Les 
maris  o  la  mode,  ) 

Jouer  à  la  ronfle.  Pour  dormir,  fommeiller,  fe 
repofer,  prendre  du  repos,  ronfler  en  dormant. 
J'ai  voulu  complaire  à  ma  fenfualité  ^  6^  jouer  à  la 
ronfle.  (  Chol,  Cont,  t.  %,  ) 

Jouer  au  Roi  dépouillé.  Manière  de  parler,  qui 
vient  d'un  jeu  qu'on  nomme  ainfi,  où  l'on  dé- 
pouille jufqu'à  la  chemife  celui  que  le  fort  a  fait 
Roi.  Par  raillerie  on  applique  cette  manière  de 
parler  à  une  perfonne  qui  par  hafard  a  éié  dépouil- 
lée par  les  voleurs ,  filoux  &  autres  vauriens  ,  ou 
qui  a  perdu  par  hafard  toutes  fes  nippes  ÔC  tous  (es 
effets.  Apollon  jouant  au  Roi  dépouillé  *  parce  que 
les  voleurs  lui  ont  dérobé  fa  couronne  &  fes  autres 
ornemens,  {  Ablanc,  Dial,  de  Luc,  p,  %.  ) 

Jouer  du  ferrt'croupiere.  Pour  dire,  faire  le  dé- 
duit, chevaucher,  jouer  au  cu-levé,  faire  l'efcrime 
de  Vénus  ,  fe  divertir  entre  les  bras  d'une  femme. 
Moyennant  lefquelles  loix  les  femmes  veuves  peu^ 
yenf  jouet  du  jerre  croupière.  (  Rabel.  liv,  i,  ) 

Jouer  au  trou-  madame.  On  joue  ce  jeu- là  fur 
une  table  ronde,  qui  a  des  bandes,  en  faifant  tour- 
ner avec  force  ou  avec  douceur  une  bille ,  &  le 
joueur  gagne  ou  perd  félon  que  fe  trouve  le  chiffre 
fur  lequel  s'arrête  la  bille.  Mais  au  figuré  jouer  au 
trou  -  madame ,  fignifie  faire  le  déduit ,  jouer  au 
jeu  de  Vénus  avec  une  femme.  Von  veut  jouer  au 
trou- madame,  ( Chol.  Cont.  t.  z,) 

Joueur.  Au  bon  joueur  va  la  balle  ,  ou  la  balle 
cherche  le  joueur.  Signifie,  que  ceux  qui  excellent 
en  une  profefîîon,  font  ceux  qui  ont  le  plus  de  pra- 
tique. 

Rude  joueur.  Pour  ^faillant ,  courageux ,  brave  9 
red'')urable.  (  ScAR,  Dial,  ) 

Joufflu.  Pour  gros,  gras  de  vifage  ^  qui  a  de 
greffes  joues.  (Mol.  Pourceaugnac/) 
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JOUETTE,  V.  L  Jeunefle. 
J'ai  nom  Jouette  la  légère  , 
La  giherejfe ,  la  courjiere , 
Lafautereffe ,  la  faillant , 
Qui  tout  dangier  ne  prife  un  gant  ; 
Je  va ,  je  vien  ,  je  fail ,  je  vole  y 
J'efpringale  ,  je  karole  , 
Je  tape  ,  je  dance ,  je  haie 
En  allant  à  la  huit  te  fa  lie. 
JouGADOU,  V.  /  Un  joueur  de  profeflîon. 
Jouissance.  Qui  de  loi ng  fe  pourvoit  j  de  près 
joift.  Excellente  morale  qui   apprend  qu'il  faut 
travailler  &  amafler  de  bonne  heure  pour  pouvoir 
jouir  après. 

Jour.  Quand  on  veut  témoigner  qu'une  chofe 
ennuie  ÔC  dure  trop,  on  dit  ^' elle  e fi  longue  comme 
un  jour  fans  pain. 

Pour  bien  louer  une  femme ,  on  dit  qu'elle  eji 
belle  comme  le  jour.  Pour  la  méprifèr  ,  on  dit 
qu'elle  ejî  belle  à  la  chandelle ,  mais  que  le  jour 
gâte  tout. 

Bon  jour  bonne  œuvre.  Pour  dire  que  les  fcélé- 
fats  font  les  jours  de  fêtes  leurs  meilleurs  coups. 

Demain  il  fera  jour.  Se  dit  quand  on  veut  pen- 
fer  à  une  chofe,  ou  la  remettre. 

On  dit  pour  montrer  que  deux  chofes  ne  fe  ref- 
femblent  pas  ^  il  y  a  de  la  différence  comme  du 
jour  à  la  nuit. 

Il  fait  de  la  nuit  le  jour ,  &  du  jour  la  nuit. 
Quand  quelqu'un  pafTe  le  jour  à  dormir ,  &  la  nuit 
à  fe  divertir. 

On  dit  qu'un  homme  vit  au  jour  la  journée. 
Quand  il  dépenfe  chaque  iour  ce  qu'il  a  gagné, 
quand  il  n'épargne  rien.  (  Voye-^  Journée.) 

//  fe  met  à  tous  les  jours.  Se  dit  de  celui  qui 
ne  fe  ménage  point,  ou  qui  fait  jufqu'aux  moin- 
dres chofes  qu'on  pourroit  fouhaiter  de  lui.  Par 
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allufion  aux  habits  communs  Sc  de  tous  les  jours. 

//  ne  faut  pas  mettre  fes  amis  à  tous  Les  jours. 
Pour  dire  ,  s*en  fervir  à  toutes  occafions  ,  les  im- 
portuner trop  fouvent. 

On  dit  qu'^/rxe  perfonne  tient  fes  grands  jours  j 
quand  elle  reçoit  chez  elle  beaucoup  de  monde. 

Eft'il  jour  ?  Manière  de  parler ,  pour  dire ,  eft- 
on  éveillé ,  eft-  on  debout ,  dort-on  encore  ou  non  ? 
EJî'iljour  là' dedans  ?  (  Ç apis  t.  Corn.  ) 

Après  trois  jours j  fa  femmè^  un  hâte  &  de  la  pluie 
Sont  trois  cfiofes  dont  on  s'ennuie. 
Il  eji  plus  de  jours  que  d'années  j 
Et  que  de  bonnes  dejîinées. 

Faire  en  quinze  jours  quinze  lieues^  c*eft  être 
lent,  parefleux. 

Les  jours  fe  fuirent  pas  à  pas , 
Mais  ils  ne  fe  reffemhlent  pas. 

On  ne  fit  pas  Rome  enun  jour.  C'efl-à-dire  qu'il 
faut  mettre  à  ce  qu'on  fait  le  tems  nécefTaire. 

Gens  de  bien  aiment  le  jour ,  ù  les  méchans 
querent  (  cherchent  )  les  ténèbres. 

Jour  de  Dieu.  Sorte  de  jurement,  qui  n'eft  en 
ufàge  que  parmi  le  petit  peuple  de  Paris ,  &  ce  font 
ordinairement  les  femmes,  comme  les  harengeres  , 
beurrieres  ou  autres  crafleufes  de  cette  nature  qui 
s'en  fervent;  &  communément  lorfqu'elles  pro- 
noncent ce  jurement  en  colère ,  elles  ont  coutume 
de  mettre  les  poings  fur  les  rognons ,  ce  qui  fait 
une  plaifante  fcene.  Jour  de  Dieu  ^  je  f  étranglerais 
de  mes  propres  mains.  (  Moz.  George  Dandin.  ) 

Jour  de  Dieu ,  je  faurai  vous  frotter  les  oreilles^, 

(  Mol.  Tartuffe.  ) 

Journée.  Quand  quelqu'un  a  caiTé  ou  brifé  une 
chofe  qui  lui  a  caufé  quelque  perte  ,  on  dit  ironi- 
quement qu'/7  a  bien  gagné  fa  journée.  On  le  dit 
auflî  de  tous  les  accidens  qui  lui  font  arrivés  par  fà 
faute. 
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On  dit  qnV/  a  tant  fait  par  fes  journées  ^  qu'il  a 
obtenu  ce  qu'il  fouhaitoit ,  qu'il  ejî  venu  à  bout  de 
fon  entreprife.  On  le  dit  aulîî  fouvent  en  mauvaife 
part,  ÔC  en  raillant. 

Il  vit  au  jour  la  journée.  Se  dit  lorfque  le  falaire 
de  la  journée  de  quelqu'un  ne  fuffit  que  pour  lé 
nourrir ,  &  qu'il  ne  peut  rien  épargner. 
La  journée  bien  commencée , 
Semble  toujours  bientôt  pajfée, 

A  la  fin  juge  de  la  vie  ,  ' 

'Et  au  foir  de  la  journée. 
Auparavant  peut  r  envie 
En  changer  la  dejiinée. 

Le  foir  achevé  la  journée^ 
Et  la  mort  notre  dejîinée. 
Tournoyer.  Dans  l'ancien  langage,  (îgnifioît 
pafler  la  journée  à  ne  rien  faire,  ou  à  faire  des  riens, 
JouvENNEL,  v.  L  Jouvenceau ,  jeune  homme. 
JouvENTEMENT ,  V.  L  Étourdiment,  en  jeune 
homme. 

Joyau.  On  appelle  ironiquement  un  beau  joyau, 
quelque  chofe  dont  on  ne  fait  pas  grand  cas. 

Joyeux.  On  appelle  bande  joyeufe^  des  gens  qui 
aiment  le  divertifîement  ÔC  le  plaifir,  &  qui  ne  fon- 
gent  qu'à  mener  une  joyeufe  vie. 

JoYiosiTÉ ,  V.  L  Joie ,  plaifir ,  contentement. 
Famé  efi  la  voie  de  concorde  , 
Rivière  de  profpérité  ^ 
Fontainz  de  miféricorde  , 
Montagne  de  félicité. 
Famé  efi  mur  contre  adverfîtéj 
Veffoile  qui  en  mer  conduit , 
Vallée  de  joyiofité 
Et  lefoleil  qui  toujours  luit. 

(  Le  Chevalier  aux  Dames,  ) 
Ire.  Pour  colère,  courroux,  dépit,  fureur.  En 
manière  que  fut  fon  ire  modérée.  (Rabel,  L  i.) 
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Irée,  V.  l,  Furieufe,  courroucée. 

Faisant  mouvoir  d'orage  horriblement 
Toute  la  mer çà  ù  Ici  tellement^ 
Que  les  nochers  fuyant  les  eaux  irées^^ 
Avaient  au  port  leurs  voiles  retirées. 
Ironiser.  Pour  railler ,  piquer  ou  fatyrifer  quel- 
qu'un ,  donner  des  lardons  piquans. 

Mais  vous ironifeila  belle,  {Palap.  Bail. extr,) 
Iroquois.  Ce  mot  eft  piquant  &  injurieux  lorC- 
qu'on  l'applique  à  une  perfonne  qu'on  maltraite 
d'injures  &  de  paroles.  Ce  mot  eft  encore  fort  ou- 
trageant, quand  on  dit  d'un  homme  qu'il  parle 
françois  comme  un  iroquois  ,  ou  qu'on  fe  raille  de 
fes  manières  ridicules ,  &  de  Tes  habillemens  fan- 
tafques  &  bizarres ,  6c  pour  lors  il  fignifie  autant 
que  fot,  ridicule,  ignorant.  Ceft  un  plaifant  iro- 
quois.  Comme  fi  l'on  difoit  un  plaifant  faquin  , 
fat  ou  animal.  (  Voyei^  Allobroge.  ) 
IsNEL  ,  V.  L  Vif,  alerte  ,  prompt. 
D'un  homme  pareffeux  je  dirai  ^  c'ejî  une  tortue  ; 
d'un  ifnel ,  je  dirai  c'ejl  un  vent. 

Isolé.  Au  propre ,  qui  n'a  rien  qui  le  touche  de 
tous  les  côtés.  On  s'en  fert  au  figuré  dans  le  ftyle 
familier  ,  ÔC  il  fignifie  ,  indépendant,  libre  de  tout 
engagement.  //  peut  aller  oà  il  veut  &  vivre  à  fa 
fantaijîe ,  c'ejî  un  homme  ifolé, 
Ceft  en  ce  fens  que  Madame  Déshoulieres  a  dit  : 
Ah  !  que  mon  cœur  n'efî-il  de  ces  cœurs  ifolésy 
Qui  par  aucun  endroit  ne  tiennent  à  la  terre,, 
Qui  font  à  leurs  devoirs  fans  réferve  immolés^ 
A  qui  la  Grâce  affure  une  pleine  vicloire  ! 
Israélite.  Cejî  un  bon  Ifraélite,  C'eft-à-dire , 
un  homme  bon  ,  franc  &  fincere,  craignant  Dieu 
&  aimant  la  juftice. 

Italien.  Signifie  un  homme  jaloux.  Signifie 
auflî  dans  un  fens  libre ,  un  homme  qui  commet  la 
fodomie. 


J    U    G  6i 

1\}EÈ.  Faire  venir  à  jubé.  Manière  de  parler  pro- 
verbiale, pour  dire  faire  venir  quelqu'un  à  la  raifon, 
rendre  fournis,  fouple  ,  obéiiTant.  Laiffei-moi 
jouer  mon  perfonnage ,  je  le  ferai  venir  à  jubé. 
{Hauter,  Bourg,  de  qualité,)  Pour  confentir, 
tomber  d'accord. 

Jubilation.  Frère  de  la  jubilation.  Terme  ba- 
chique ÔC  de  débauche ,  qui  veut  dire  un  homme 
gai,  réjoui,  un  roger  bon-tems ,  un  ivrogne,  un 
buveur ,  un  homme  fans  fouci ,  &  qui  prend  le  tems 
comme  il  vient. 

Pour  moi  j'ai  une  pajjion 

Pour  les  frères  de  la  jubilation, 

(Parn,desMuf) 

Fille  de  la  jubilation,  C'eft  une  fille  ou  femme 
qui  fait  le  petit  métier,  une  putain  ,  une  coureufe  , 
un  gibier  de  bordel,  femme  de  mauvaife  vie,  pro{^ 
tituée. 

Judas.  Il  eji  traître  comme  Judas,  Etre  damné 
comme  Judas. 

Un  baifer  de  Judas.  Se  dit  des  careffes  que  fait 
un  homme  à  un  autre  pour  le  trahir. 

On  appelle  du  bran  de  Judas ,  des  taches  de 
roufieur  qui  viennent  fur  le  vifage. 

Avoir  un  poil  de  Judas,  Pour  dire,  avoir  un  poil 
roux  ÔC  ardent. 

Juge.  De  f du  juge  brieve  fentence,  C'efl-à-dire  , 
que  les  ignorans  font  ordinairement  ceux  qui  dé- 
cident le  plus  vite ,  &  qu'il  eft  bon  d'examiner 
mûrement  les  chofès  avant  que  d'en  juger. 
Juges  félon  le  droit ,  Ji  tu  juges; 
Heureux  eJi  qui  ne  juge  point  ! 
Penft'{-y  bien ,  meffieurs  les  juges  ^ 
Juger  autrui  ceji  un  grand  point. 

Excellent  confeil  donné  aux  perfonnes  qui  veu- 
lent entrer  dans  la  Magiflrature. 

Jugement.  On  dit  d'une  affaire  qu'on  voit  traî-; 
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ner  en  longueur,  quV//e  durera  jufqu' au  jour  du 
jugement. 

On  appelle  jugement  de  payfans ,  celui  qui  par- 
tage le  différend  par  la  muitié. 

Juger.  Quand  quelqu'un  juge  mal  d'une  chofè, 
quand  il  ne  la  connoît  point ,  on  dit  qu'/7  juge 
comme  un  aveugle  des  couleurs. 

Juger  à  boule  vue.  Pour  dire ,  au  hafard  ôc  fans 
confidération. 

Juger  fur  Vétiquette,  Se  dit  quand  on  juge  des 
chofes  fans  les  avoir  bien  examinées ,  &  pefé  les 
raifons  de  part  &  d'autre,  juger  fur  une  fîmple 
apparence. 

Juif.  J  aimerois  autant  être  entre  les  mains  des 
Juifs.  C'eft-d-dire,  entre  les  mains  de  gens  cruels, 
barbares  &  impitoyables. 

Cefl  un  homme  riche  comme  un  Juif,  Pour  dire , 
fort  riche. 

On  appelle  un  ufurier,  un  marchand  qui  trompe 
ou  qui  rançonne ,  un  Juif^  parce  que  les  Juifs  font 
de  grands  ufuriers  &  trompeurs. 

On  appelle  aufîî  le  Juif  errant  ^  un  phantôme 
qu'on  croit  avoir  vu  ,  un  Juif  qui  court  le  monde 
fans  fe  repofer,  en  punition  de  ce  que  l'on  dit  qu'il 
empêcha  Jéfus-Chrift  de  fe  repofer,  lorfqu'il  étoit 
fatigué  de  porter  fa  croix.  Par  allufion  on  le  dit 
des  hommes  qui  font  toujours  par  voie  ÔC  par  che- 
min, qu'on  ne  trouve  jamais  chez  eux. 

Juillet.  En  juillet  la  faucille  au  poignet, 

JuiSE,  V.  L  Jugement,  condamnation. 
Mitlx  vueil  m'ofrir  à  la  jojîice 
Que  rendu  me  fufl  au  juife,  (  Barbas  an,  ) 
Jument.  On  dit  que  coup  de  pied  de  jument  ne 
fit  jamais  mal  à  cheval.  Pour  dire  que  les  hommes 
prennent  tous  les  coups  &  toutes  les  ofTenfes  des 
femmes  pour  des  galanteries  ÔC  des  faveurs. 
JupiN.  Pour  Jupiter. 
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Je  chante  cet  homme  étonnant  ^ 
Devant  qui  Jupin  le  tonnant ,  &c, 

( SCAR,  Gigant.  ch,  2.) 
Jupiter.  Ne  fignifie  pas  toujours  le  maître  des 
Dieux  de  l'antiquité,  mais  quelquefois  un  Roi,  ua 
Prince  ou  un  autre  Potentat  &  Souverain  qu'on 
ce  nomme  pas  volontiers  par  fon  nom  par  refped^. 
Car  vous  favei  que  Jupiter  foudroya  cet  Ixion. 
(Sarraz.  DiaL) 

Jurer.  IL  jure  comme  un  char tier  embourbé ^  ou 
comme  un  marinier  engravé. 
.    S'il  ne  tient  qu'à  jurer  ^  la  vache  ejî  à  nous*  Se 
dit  quand  on  s'eit  rapporté  au  ferment  d'un  méchant 
homme» 

On  vous  croit  fans  jurer.  Se  dit  à  celui  qui 
affirme  une  chofe  connue. 

.  On  dit,  qu'il  ne  faut  jurer  de  rien.  Pour  dire 
qu'on  peut  faire  des  chofes  bien  contraires  aux  ré- 
folutions  préfentes. 

On  dit  auflî  parmi  le  peuple,  Ave  Maria ^  et 
n'efipas  jurer. 

Jus.  Ceji  jus  verdou  ver d  jus.  Pour  dire,  c'eft 
la  même  chofe. 

On  appelle  le  vin ,  du  jus  de  la  vigne ,  de  la  treille. 
Jus  de  la  grappe.  Terme  bachique ,  pour  vin. 
De  ne  boire  jus  de  la  grappe,  (  Théat,  Ital.  Naif^ 
fance  d'Amadis.) 

Jus  de  Bacchus,  Terme  bachique  &  d'ivrogne , 
pour  vin. 

Mais  Ji  vous  avie^  bu  avec  nous  du  bon  jus  de 
Bacchus.  (Les  Souffleurs ,  Com.  ) 

Jus  dOcIobre.  Terme  bachique  &  d'ivrogne  , 
pour  vin.  £/  que  le  jus  d'OcIobre  noie,  (  Enfer  burl. 
de  Mol.) 

Jus  du  bois  tortu.  C'efl:  du  vin. 
Jt  cours  pour  tout  remède  au  jus  du  bois  tortu* 

ÇBellE'Isle.  ) 
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Juste.  Cette  chofe  efi  jujîe  comme  Vor.  C'eft-à- 
dire ,  qu'elle  elt  en  parfait  équilibre  ,  qu'il  n'y  a 
rien  de  trop. 

On  dit  ironiquement ,  jufte  &  quarré  comme 
une  flûte. 

On  dit  auHl ,  en  parlant  d'une  opprefUon ,  cc- 
pendant  le  jufte  pâtit, 

JuvENCE.  Pour  jeunejfe. 
Prenant  toute  la  rejfemblance 
D'Hébéla  Dame  de  juvence,  (  Se,  Gig,  chant  £,) 

JuvENCEAU.  Pour  jeune  homme  ,  adoiefcent. 

Non  y  non  ,  point  de  commerce  avec  ces  juven^ 
ceaux,  (  Hauter,  Amant  qui  trompe,  ) 

JuvENCELLE.  Pour  puceile,  jeune  fille  tendre  ôC 
délicate. 

Juvencelle  au  tein  délicat,  (  ScAR,  Poéf,  ) 

Ivre.  Ivre  comme  unefoupe^  ivre  mort.  Signifie 
un  homme  qui  eft  fi  ivre,  qu'il  en  a  perdu  tout 
fentiment. 

IvROiE.  Séparer  rivroie  d'avec  le  bon  grain» 
Pour  dire,  féparer  les  bons  d'avec  les  méchans,  ou 
les  bonnes  chofès  d'avec  les  mauvaifès. 


K. 
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.ABAL,  r. /.  Un  cheval. 
Kaïr  ,  v,  L  Tomber. 

Quand  ils  virent  par  méfeftances  (  manque  de 

fecours  ) 
Le  royaume  ainfi  kaïr , 
Ils  établirent  un  maréchaL 
Kalembour  ou  Calembour.  C'eft  un  jeu  de 
mots  que  Ton  aiTocie  par  une  interprétation  ridi- 
cule 5c  contraire  à  leur  fens.  Exemples. 

Ah  !  je  croyois  que  c'étoit  le  Prince  qui  vous 
avoir  donné  ce  thé.  —  Pourquoi?  —  Parce  qu'il  a 
beaucoup  de  bonté. ^out  vous. 

Je 
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Je  fais  que  quantité  d'efprhs- animaux  vont  cri- 
tiquer mon  ouvrage  :  ils  difent  que  mon  (lyle  eft 
plat  -  de  terre ,  &  (impie  ^  du  jardin  -  royal  ;  que 
j'aurojs  dû  lui  donner  des  parties  -  quarjhs  ;  enfin  ^ 
le  conftruire  dans  Tordre  -  dt  Citeaux.  Mais  il  ne 
faut  pas  l'examiner  dans  la  rigueur  -  dt  L'hiver ,  ôc 
y  chercher  des  beautés  -farouches ,  &  des  déiica- 
teffes  -  de  confcience. 

Un  nommé  Franqlin  vint  trouver  le  Secrétaire 
(du  célèbre  Franklin  ,  dont  il  fe  difoit  le  parent  ^ 
&:  lui  pré  Tenta  Tes  titres^  Le  Secrétaire  qui  s*ap- 
perçut  de  la  différence  dans  l'orthographe  des  deux 
noms ,  dit  à  cet  homme  :  mettez  un  R  (  cas  )  à 
votre  Q{cul)j  &  vous  pourrez  alors  vous  fervir 
de  vos  papiers. 

Une  belle  Dame  demajndoit  à  un  plaifant  un  ca- 
lembour fur  fes  pantoufles  ^  celui-ci  repartit  aufîi- 
tôt  :  Madame ,  l'univers  eft  à  vos  pieds  ^  pour  Vuni 
verd  qui  étoit  la  couleur  de  l'étoffe  des  pantoufles. 

On  dit  à  une  Aftrice  grande  &:  feche ,  qui  faifoit 
beaucoup  de  geltes  :  vous  touchez  tout  le  monde 
avec  votre  pathétique  (  patte  étique  ). 

Une  femme  demandoit  à  un  homme  pourquoi 
il  la  confidéroit  û  attentivement  :  je  vous  regarde  ^ 
lui  répondit- il,  mais  je  ne  vous  confidere pas. 

Kat  ,  V,  L  Un  chat. 

Kative  ,  V.  L  Pauvre ,  chétive. 

KiRiELLE.  Vieux  mot,  qui  fîgnifie  lifte,  dénorti» 
brementé 

Tai  pris  cette  liberté 

Den  extraire  à  votre  beauté  y 

Une  petite  kirielle. 

( Sarraz.  Poéf,  ) 

Vous  verrei  dans  la  vie  de  S,  A,  une  affe^  joli^ 
kirielle  de  toutes  Jès  folies ,  &  elle  vous  fera  rire. 
Tout  hors  d'haleine  il  couroit  après  elU  , 
Et  Lui  contait  pourtant  la  kiriclLc  > 
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Des  rares  qualités  dont  il  étoit  orné. 

(  FONTENELLE,  ) 

Kirielle,  Terme  de  poéfie  françoife.  Sorte  de 
vieille  rime  ,  qui  con/irte  à  répéter  un  même  vers 
à  la  fin  de  chaque  couplet  ou  de  chaque  fiance. 

Kirielle,  Litanies ,  prières  de  l'églife  à  l'honneur 
de  Jéfus  Chrift ,  de  la  Vierge  6c  de  Tes  Sainte. 
C'eji  une  bonne  femme ,  qui  paffe  la  meilleure  partie 
de  la  journée  à  dire  fes  kirielles. 


JLj  ou  Elle.  On  dit  qvCun  homme  en  a  dans  Vellcm 
Par  une  méchante  ailulion  de  l'aile  avec  la  lettre  L^ 
pour  lignifier  qu'il  a  pafTé  cinquante  ans. 

La.  Il  faut  paffer  par-là  ou  par  la  fenêtre.  Pour 
dire  ,  c'eit  une  néceflîté  ,  c'eft  le  feul  parti  qui  reftè 
à  prendre. 

Au  partir  de- là.  Signifie  quand  cela  fêroit  ain& 

Labeur.  Le  labeur  fur  monte  tout. 

Labourer.  En  peu  d'heures  Dieu  laboure.  Se 
dit  ordinairement  en  parlant  d'un  pécheur  qui  a 
^:hangé  de  vie  tout-àcoup. 

Le  laboureur  de  nature.  Le  membre  viril.  Let 
autres  enfloient  par  le  membre ,  qu'on  nomme  le 
laboureur  de  nature.  (  Rabel.  l.  z.  ) 

Lâcher.  En  lâcher  une.  Signifie  à  mot  couvert 
péter,  donner  elî'ort  à  un  vent  de  derrière.  On  dit, 
il  c'eft  un  pet ,  un  mâle  ^  5c  fi  c'efi"  une  vefTe ,  qui 
échappe  ordinairement  fans  fe  faire  entendre,  que 
c'eft  une  femelle  ,  pour  éviter  de  prononcer  le  mat 
de  pet  ôc  de  vefTe,  quoique  les  paroles  ne  puent  pas. 

Lâcher  le  pied.  Manière  de  parler  ,  qui  fignifîe 
fuir  honteufement,  montrer  le  dos,  aller  chercher 
fon  falut  dans  la  fuite.  Par  la  faute  du  Général  de  ta 
Cavalerie  qui  lâcha  le  pied.  (Luc.  en  belle  humeur  J^ 

Lacrimule.  Pour  petite  larme» 
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Et  fi  vous  en  tirt{  la  moindre  lacrimule. 

(  S  CAR*  Jod.  Maître  &  valet»  ) 
Pour  la  moindre  larme. 

Ladrerie.  La  pauvreté  n'eft pas  vice  ^  maisc'efi 
une  tjpece  de  ladrerie ,  chacun  la  fuit. 

Laid.  //  n'y  a  point  de  belle  prifon.  ni  de  laides 
amours.  C'eft  à-dire  qu'on  trouve  toujours  de  l'a- 
grément dans  la  perfonne  qu'on  aime. 

On  dit  d'une  louve,  quV//e  s'abandonne  au  plus 
laid  qu'elle  trouve, 

Laidanger,  V.  l.  Injurier,  infulter ^  outrager. 
Quand  ils  jurent  bien  esbaudis , 
Et  par  la  campagne  efpartis , 
Anglois  les  allaient  gabant 
Et  de  paroles  laidangant, 
Laidasse  ,  V,  L  Groife  femme  très- laide. 
Laidron.  Pour  dire  laid  ,  difforme,  craifeuxôC 
mal-propre,  faloppe  ,  guenipe.  Mot  injurieux  qui 
ne  ffc  dit  qu'aux  femmes.  li  eft  plus  choquant  que 
laid.  On  l'adreiTe  pour  Tordinaire  à  une  perfonne 
qui  eft  laide ,  &  qui  cependant  fait  la  belle  &  l'a- 
gré?ble. 

Laidures  ,  V,  L  Défauts,  inconvcniens ,  dif* 
formités. 

Aux  riche ffes  font  grans  laidures 
Quand  on  leur  ôte  leurs  natures , 
Leur  nature  eji  qu'elles  doivent  courre 
Por  les  gens  aider  &  fecourre 
Sans  efire  ^  ufure  preflées. 
Laine.  Se  laiffer  tondre  la  laine  fur  le  dos.  Se 
dit  lorfqu'on  eft  fimple  ,  doux  &  parient ,  qu'on  fe 
JaifTe  maltraiter  ou  piller  fans  fe  défendre.  (  Voye\ 
Laisser.) 

Tirer  la  laine.  Pour  dire,  voler  la  nuit  les  cha-^ 
peaux  ou  les  manteaux  des  paftan?»  De  -  là  vient 
qu'on  appelle  tireurs  de  laine ,  ces  fortes  de  voleur». 
Laisant,  V,  l,  Parefleux,  lambin. 

Eij 
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Laisser.  On  ne  laîjfe  pas  de  femer  pour  Ué  pU 
geons,  C'eft-à-dire ,  qu'un  petit  inconvénient  ne 
doit  pas  empêcher  Tentreprife  d'une  bonne  affaire. 

Il  faut  laiffer  le  monde  comme  il  efi.  Pour  dire 
qu'il  eft  déjà  établi. 

Uhe  fille  a  laijfé  aller  le  chat  au  fromage.  Sir 
gnîfie  qu'elle  a  fait  faux-bond  à  Ton  honneur. 

lia  fait  comme  les  belles  filles^  ils'ejî  laijfé  aller, 
C*eft-à  dire,  qu'il  n'a  pu  réiifter  aux  prières  ,  aux 
importunités  de  quelqu'un. 

Laijfer  fes  bottes  en  quelque  endroit.  Signifie  y 
laifler  la  vie* 

On  dit  à  ceux  à  qui  on  laifTe  la  dernière  part  , 
encore  y  at-  il  à  choijîr^  vous  avei  à  prendre  ou  à 
laijfer. 

Donner  à  quelqu'un  un  tire-laijfe.  Pour  dire,  lut 
faire  efpérer  quelque  profit  dont  on  Ta  enfuite 
fruftré. 

//  vaut  mieux  laijfer  fon  enfatit  morveux  que  de 
lui  arracher  le  ne^.  C'eft  fouffrir  un  petit  mal  pour 
en  éviter  un  plus  grand. 

On  dit  qu'i/n  homme  a  laijfé  de  fes  plumes  en 
quelque  endroit.  Pour  dire  qu'il  a  fait  quelque  perte. 

On  a  beau  être  lajfe ,  on  ne  laiJfe  pas  d'aller.  Sir 
gnifie  qu'if  faut  s'évertuer  Hans  la  nécefïité. 

Lait.  Si  on  lui  tordoit  le  ne:^ ,  il  en  for  tir  oit  dit 
lait,  C'eft-à-dire,  il  eft  encore  jeune  &  fans  expé- 
rience. 

Il  a  avalé  cet  affront  doux  comme  lait.  Veut  dire^ 
il  n'a  pas  ofé  s'en  plaindre  ni  s'en  refTentir. 

On  dit  qu'o/2  a  troublé  le  lait  à  une  nourrice* 
Pour  dire  qu'on  l'a  engroffée# 

Faire  une  vache  â  lait  d'une  affaire.  Se  dit  quand 
on  la  tire  en  longueur  j  pour  en  tirer  toujours  du 
profit. 

Avoir  une  dent  de  lait  contre  quelqu'un.  Ceft- 
à- dire ,  avoir  une  haine  invétérée  contre  lui. 
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Il  mefemhle  çu'on  me  bout  du  lait.  Se  dît  quand 
on  nous  rend  quelque  fervice  qui  ne  nous  elt  pas 
agréable. 

Vin  fur  lait  c'efi  fouhait ,  lait  fur  vin  c'ejî  venin. 
Signifie  ,  qu'on  defire  de  fortir  de  l'enfance  où  l'oa 
n'eft  nourri  que  de  lait ,  pour  palier  à  l'âge  où  l'on 
boit  du  vin  5  &  que  lait  fur  vin  ejï  venin  y  parce 
que  l'on  ne  remet  au  lait  que  ceux  qui  font  dange- 
reufement  malades  de  phthifie  ÔC  de  confomption» 

Le  vin  eji  le  lait  des  vieillards. 

Il  fait  connoître  mouches  en  lait.  Pour  dire  qu'il 
n'eft  pas  niais ,  qu'il  fait  l'air  du  monde. 

Laitée.  On  appelle  un  homme  toible  &  effé- 
miné ,  qui  n'a  aucune  vigueur  dans  fes  avions  j 
une  poule  laitée. 

Lambeau  ou  Lambel.  On  dit  en  riant  des  habits 
déchirés ,  que  ce  font  les  armes  d'Orléans  ,  qu'/7^ 
vont  par  lambeaux.  Par  allufion  au  lambel  de  trois 
pièces ,  qui  eft  la  brifure  de  l'écu  d'Orléans ,  le 
partage  du  fécond  Fils  de  France. 

Lambin.  Signifie  un  homme  lent ,  tardif,  pa^ 
reffeuK  ,  long  à  faire  une  chofe.  Aufîî  un  fot ,  un 
niais,  innocent,  neuf,  fans  feu  ,  fans  a6bion. 

Lambiner.  Voyei  Bavauder.  Signifie,  faire 
upe  chofe  avec  nonchalance. 

Lame.  On  appelle  une  bonne  lame^  une  fine  lame^ 
une  perfonne  fine  &  adroite  :  ÔC  ne  fe  dit  qu'en 
mauvaifê  part,  principalement  quand  on  dit  d'un 
ton  admiratif,  la  bonne  lame! 

Lame,  Pour  épée. 

Ailleurs  qu'ici^  mon  cher,,  nous  portons  une  lame^ 
(HdUTER,  Bourg,  de  qualité,) 

lame.  Pour  tombe ,  fépulchre. 

Unique  fils  de  Preudhomme  dont  Vamc 
Ces  jours  paffés  fous  la  funejîe  lame 
Laijfa  le  corps,  (  Ma  rot,  ) 
.    Lampe.  La  lampe  amoureufe.  Manière  <Je  parler 

E  iij 
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métaphorique ,  pour  dire  la  nature  d'une  femme. 
Son  huilt  n'efl pas  bajlante pour  entretenir  la  lampe 
amoureufe,  (  Chol.  ChoL  t.  i.) 

Lampée.  Terme  bachique  8c  d'ivrogne,  pour 
un  grand  verre  de  vin,  Ôt  un  grand  coup. 

L'un  avalant  d'abord  trois  ou  quatre  lampées. 
(  H  AVISER,  Nobles  de  Prov.  ) 

Lamper.  Pour  boire  à  grands  coups ,  Tabler , 
avaler  du  vin  à  pleins  verres,  goulûment ,  jufqu'à 
perte  d'haleine. 

Lampon.  C'eft  le  refrein  d'un  vaudeville  piquant 
&  fatyrique. 

Qui  ne  chantât  des  léridas , 

Des  lampons^  des  ouidas,  (  ScAR.  Virg.  tr,) 

Lance.  On  dit  qu'un  homme  ejî  à  beau  pied  fans 
lance,  C'eft-à-dire  ,  qu'il  ei\  démonté  ôc  défarmé , 
qu'il  n'a  plus  d'équipage  ,  qu'il  eft  mal  dans  fes 
affaires. 

Il  baiffe  la  lance.  Se  dit  lorfque  quelqu'un  s'en- 
nuie de  plaider  ou  de  difputer ,  qu'il  commence  à 
céder,  à  demander  quartier  à  fa  partie. 

Lance,  Pour  membre  viril.  C'eft-à-dire^  un  jeune 
homme  qui  venait  la  lance  en  arrêt  pour  te  crever 
Vœil,  (  Ablanc,  Dial.  de  Lucien ,  /?.  %,) 

Lancier.  On  appelle  un  chaud  lancier  ^  un  fan- 
faron qui  fe  vante  de  beaucoup  de  chofes  qu'il  ne 
peut  faire ,  &  principalement  en  prouefTe  d'amour. 

Landier.  Il  efi  froid  comme  un  landier  ^  il  de^ 
vient  froid  comme  un  landier.  Se  dit  quand  quel- 
qu'un eft  froid  naturellement,  ou  quand  il  efl  fur- 
pris  par  quelque  accident. 

Langage.  On  dit  qu'un  homme  n'a  que  du  lan^ 
gagcj  du  babil.  Pour  dire  qu'il  promet  beaucoup 
&  qu'il  n'exécute  rien,  qu'il  n'y  a  rien  de  folide  à 
tout  ce  qu'il  dit,  que  ce  n'eft  que  du  verbiage. 

Langage  purin.  C'efrun  certain  langage  du  bas 
peuple  di^ns  un  quartier  de  la  ville  de  Rouen  :  on 
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fait  tous  les  ans  des  vers  biirlefques  en  ce  langage- 
là.  Von  couronne  pour  avoir  fait  mervtille  de  bien 
chanter  en  langage  purin,  (  Sarraz,  ) 

Langage  des  Dieux.  C'eft  la  poéfie ,  l'art  de 
compoier  des  vers ,  l'art  de  rimer. 

Moi  qui  parle  Ji  bien  le  langage  des  Dieux. 

(  Poiss.  Foux  divert,  ) 
Le  langage  des  yeux,  C'elt  la  manière  dont  les 
yeux  expliquent  les  penfées  du  cœur. 

Le  langage  des  yeux  eji  un  charmant  langage , 
Et  c'eft  le  féal  dont  l'ufage 
Eft  à  la  mode  en  tous  lieux, 

{LASuZE^Poéft.  Z.) 

Le  langage  des  yeux  n'eft  pas  celui  qui  perfuadt 
le  moins.  Ce  langage  eft  exprejftf^  amoureux^' la n- 
guiffant  &  extrêmement  hardi,  (  Pelisson  ,  Rec, 
de piec,  t,  i,) 

Le  langage  des  deux.  Se  dit  figurçment,  pour 
fignîfier  que  leur  bcauié,  l'arrangement,  le  cours 
&  la  variété  Ao^  aftres  qui  brillent,  nous  difent  en 
langage  muet ,  que  Dieu  qui  les  a  faits ,  eft  infini- 
ment puiflant  &  fage. 

Langoureux.  Pour  languiflant ,  amoureux  , 
tri  fie  5  touché  5  paflîonné,  qui  foupire  Sc  languir 
d'amour. 

Enflamme  le  cœur  rigoureux 
De  celle  qui  me  rend  langoureux, 

(  Parn,  des  Muf,  ) 
Langoureux  de  carefme.  Façon  de  parler  prover- 
biale. Un  homme  froid  ôC  réfervé. 

Mon  maiftre  eft  fort  trifte  &  fort  blefme^ 
C'eft  un  langoureux  de  carefnie , 
Car  il  ne  touche  point  la  chair, 
Languard.  Pour  homme  babillard ,  qui  ne  peut 
fe  taire  ÔC  garder  un  fecret,  qui  a  plus  de  langue 
que  d'effet ,  un  caufèur  qui  révèle  le  fecret  qu'oa 
lui  confie* 

E  iv 
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Vautre  fut  un  languard,  révélant  les  fecrets: 

(  Regn.  Sat.  z^.  ) 

Langue.  Qui  langue  a^  à  Rome  i^^.  On  dit  d;ua 
babillard ,  qu'/7  n'aura  pas  de  langue  pour  la  moi* 
fié  de  fa  vie» 

On  dit  aufîî  d'un  indifcret  qui  parle  beaucoup  , 
qu'/7  a  la  langue  bien  affilée  ;  quejfj  langue  va  tou* 
jours  ;  qu'il  a  la  langue  bien  longue  ;  ([u'il  ne  Ji^ur 
toit  garder  unfecret ,  ni  tenir  fa  langue. 

Beau  parler  nVcorcfie  point  la  langue. 

Cette  ctiofe  ejî  mince  comme  la  langue  d'un  chat^ 

Tirer  la  langue  d'un  pied  de  long.  Pour  dire  , 
hiperboliquemi^nt ,  être  dans  une  grande  nécefîité. 

Tel  coup  de  langue  efl  pire  qu'un  coup  de  lance. 

Quand  on  préfente  à  manger  la  langue  de  quelque 
animal, on  dit,  yoilàuixelanguequin  a  jamais  nuntv. 

Lorfqu'on  veut  marquer  une  grande  envie  de 
manger  quelque  chofe,  on  dit,  ma  langue  me  dit  y 
vas-y^  vas-y ^ 

Avoir  la  langue  bien  pendue.  Manière  de  parler  , 
qui  (ignifie  parler  çoulamment ,  avoir  une  grande 
facilité  à  s'énoncer,  s'exprimer  aifément,  articuler 
diftindement. 

Tant  fa  langue  étoit  bien  pendue, 

(ScAR,  Virg.  trav,  l,  8.)- 

Avoir  la  langue  longue.  Manière  de  parler , 
pour  dire  ,  ne  pouvoir  garder  un  fêcret ,  aimer  à 
caufêr  ,  ne  pouvoir  fe  taire. 

Il  a  la  langue  longue  &  ne  peut  la  tenir. 

(  H  AU  TER,  Appar,  tromp.) 

Tirer  la  langue.  Se  moquer  d'une  perfonne ,  e^ 
lui  tirant  la  langue  fans  qu'il  le  voie, 

Prendre  langue,  C'eft  s'enquérir. 

Avoir  la  langue  grajfe,  C'eft  bégayer ,  ou  quand 
on  a  de  la  peine  à  prononcer  certaines  lettres. 

Ceji  une  méchante  langue  ,  ou ,  une  langue  de. 
ferpent^  de  vipère.  C'eft-à-dire,  c'eft  une  perfonne 
qjui  médit  de  tout  le  monde. 


LAN  73 

Il  efi  impojjîhk  d'arrêter  la  langue  des  Poètes. 
(  BojLEAU ,  Avis  à  Ménage,  )  C*elt- à-dire ,  d*em'- 
pêcher  les  Poètes  de  parler  &  de  railler  les  gens. 

Avoir  la  langue  liée,  G'eft  n'ofer  parler  de  quel- 
que chofe. 

Avoir  une  chofe  fur  le  bout  de  la  langue.  Cela 
fe  dit  d'une  chofe  qu'on  fait ,  mais  dont  on  ne  fe 
fbuvient  pas  à  l'heure  qu'on  veut  la  nommer. 

La  langue  lui  a  fourché,  C'eft- à-dire  ,  il  a  lâché 
une  parole  contre  fon  intention. 

Il  lui  a  donné  du  plat  de  la  langue,  C*eft- à-dire, 
il  l'a  enjoUé  pour  lui  attraper  quelque  chofe. 

Lanterne.  On  dit  en  parlant  d'un  crédule, 
qu'on  lui  feroit  croire  que  des  vejjies  font  des  lan- 
ternes ,  ^  que  les  nuées  font  poêles  d'airain. 

Lanterne,  Pour  la  nature  d'une  femme ,  pour  c... 
Babin  fans  dire  mot  faillit , 
Il  trouva  la  lanterne  ouverte,  (  Càbin,  Sat,  ) 

Lanterner.  Pour  marchander  &  n'acheter  rien, 
tarder  ,  différer  ,  léziner  ,  aller  doucement. 

Ah  !  c'eji  trop  lanterner ,  je  veux  que  l'on  me  die. 

(  ScAR,  Jod,  duell,  ) 

Lanterner,  Pour  incommoder  ,  ennuyer  ,  dé- 
plaire ,  chagriner.  'Et  ces  favonnages  me  lanternent 
au  bout  du  compte,  (  Dom  Quich,  ) 

Lanternier.  Au  propre,  qui  fait  des  lanternes, 
ou  qui  allume  les  lanternes  des  rues.  Au  figuré, ce 
terme  fe  dit  d'un  vétilleur  ,  d'un  tracafleur,  d'un 
importun  ridicule.  Ceji  un  franc  lanternier. 
Un  petit  peuple ,  mais  fage  , 
Ne  rejîime  qu'un  grand  fot , 
Qu'un  lanternier  ,  un  falot, 

(  Rec,  de  piec,  gai,  ) 

Lanternier,  Exprime  encore  un  homme  irréfolu, 
indéterminé  en  toutes  chofes.  C'ejî  un  lanternier , 
avec  lequel  on  ne  peut  conclure  la  moindre  affaire, 

Lantiponnage.  Mot  bas  &  burlefque.  Pour  re- 
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tardcment ,  paroles  inutiles ,  difficulté.  Et  vartîgu/y 
M.  le  M/deciriy  que  de  lantiponnage,  (  Mol,  Méd, 
malgré  lui,  ) 

Lantiponner.  Pour  balancer  5  diiférer  ,  retar- 
der, aller  doucement ,  lanterner  ,  faire  une  chofe 
lentement.  Et  tefiigué^  ne  lantiponnei  point  da- 
vantage, (  Mol,  ibid,) 

Lanturlu.  Ce  mot  en  langage  vulgaire  veut 
dire  ,  allez  vous  faire  faire ,  6c  peu  de  perfonnes 
s'en  fervent,  fi  ce  n'eft  le  menu  peuple  de  Paris. 
(  ScARON ,  Virg,  trav.  liv,  j,  ) 

Lapin.  On  dit  d'un  homme  qui  a  quelque  nou- 
vel habit ,  ou  qui  eft  paré  ,  qu'il  eft  paré  comme  un 
lapin.  D'une  femme  qui  fait  beaucoup  d'enfans  y 
que  c'efi  une  lapine. 

Lard.  On  fait  fouvent  accroire  à  des  gens  qu'/7^ 
ont  mangé  le  lard  <i  quand  on  les  accufe  de  quelque 
faute  dont  ils  font  innocens. 

Il  eft  vilain  comme  lard  jaune,.  Se  dit  d'un  homme 
fort  avare. 

. .    Ceux  qui  aiment  à  dormir  long-tems  font  du 
lard. 

Larder.  Terme  libre ,  qui  fignifie  faire  le  dé- 
duit ,  fe  divertir  avec  une  femme.  (  Vaud,  nouv,  ) 

Lardon.  Pour  raillerie  choquante ,  coup  de 
langue  piquant,  trait  de  fatyre ,  médifance ,  pointe 
fatyrique. 

Des  oififs  de  métier ,  6»  qui  toujours  fur  eux 
Portent  de  tout  Paris  le  lardon  fcandaleux, 
(  DancourTj  le  Joueur,  ) 

Large.  Faire  du  cuir  d'autrui  large  courroie^ 
C'efl-à-dire  ,  ménager  mal  le  bien  d'autrui. 

On  dit  de  celui  qu'on  a  battu  dos  &  ventre  , 
qu'/7  en  a  eu  tout  du  long  &  du  large.  Ce  qui  fe  dit 
aufii  de  celui  qui  a  perdu  fon  procès  avec  amende 
&  dépens. 

Il  a  la  confcience  large  comme  la  manche  d'un 
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Cor  délier.  Se  dit  d'un  libertin ,  ou»  d'un  homme  peu 
fcrupuleux. 

Autant  dépendchiche  que  large.  Pour  dire,  qu'une 
avarice  mal  entendue  porte  autant  &  plus  de  pré- 
judice, qu'une  dépenfe  honnête. 

Accommode\'Vous ,  le  pays  eft  large.  Se  dit  à 
celui  qui  en  prelFe  trop  un  autre  fans  néceffité. 

On  dit  auflî  d'une  lieue  qui  ennuie  ,  quW/^  n'eft 
guère  large ,  mais  qu'elle  eft  bien  longue. 

Large,  Mot  qui  le  dit  d'une  femme  dont  la  na- 
ture elt  grande  ,  qui  a  l'ouverture  au  bas  du  ventre 
fort  dilatée  ,  ce  qu'on  appelle  proprement  une  co- 
naife ,  &  qu'on  tient  pour  une  marque  que  la  per- 
fonne  n'eli:  pas  pucelle ,  ÔC  s'efcrime  fouvent  du 
derrière.  De  ce  qu'il  me  trouvait  effroyablement 
large,  (  Put  an,  de  Rome,  ) 

Large  des  épaules.  Se  dit  par  ironie ,  d'une  per- 
fbnne  avare ,  qui  eft  dure  à  la  deflerre.  Signifie 
mefquin,  pincemaille,  roquedenaze. 

Largesses.  D'autrui  cuir  large  courroie.  Cela 
fignifie  qu'on  fait  volontiers  de  grandes  large ffes  du 
bien  d'autrui ,  parce  qu'elles  coûtent  rien  à  celui 
qui  les  donne. 

Larigot.  Boire  à  tire-larigot.  Signifie  ,  boire 
beaucoup  6c  à  longs  traits. 

Larme.  On  appelle  des  larmes  de  crocodille^  les 
larmes  feintes  de  ceux  qui  verfent  des  pleurs  fans 
être  véritablement  affligés. 

On  dit  ironiquement  à  un  enfimt  qui  témoigne 
quelqu'cnvie  de  pleurer,  qu'/7  tfl  fur  le  pont  de 
Sainte-Larme, 

Ce  que  maître  veut  &  valet  pleure ,  font  toutes 
larmes  ptrdues. 

On  dit  en  fe  moquant  de  ceux  qui  ont  les  yeux 
foibles  îS:.  débiles,  ou  une  fluxion  fur  les  yeux , 
qu'ils  ont  toujours  la  larme  /)  l'œil. 

Larmoyer.  Pour  pleurer ,  verfer  des  larmes. 
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Songeons  à  larmoyer ,  s'il  n'eft  plus  tems  de  nirei 
(  Hauter,  le  Deuil,  ) 

Larron.  Il  faut  être  marchand^  ou  larron.  Pour 
dire ,  qu'un  marchand  qui  vend  trop  cher ,  dérobe. 

Lorfqu'on  a  acheté  quelque  chofe  de  hafard  qu'on 
a  eue  à  vil  prix,  on  dit  qu'o/z  a  eu  un  larron  de 
marché. 

Quand  on  acheté  quelque  chofê  trop  cher ,  ou 
iâ  jufte  valeur  ,  on  dit  qu'/Z  ne  faut  point  crier  au: 
larron. 

Loccajîon  fait  le  larron.  C'eft- à-dire ,  que  la 
facihté  de  dérober  invite  à  le  faire.  Ce  que  l'Espa- 
gnol exprime  plus  élégamment.  En  cafa  abierta  el 
jujîo  pecca. 

On  dit  de  deux  perfonnes  d'intelligence ,  qu'elles 
s'entendent  comme  larrons  en  foire. 

Demande:[  à  mon  compère  Jî  je  fuis  larron. 

Les  grands  larrons  pendent  les  petits. 

Au  plus  larron  la  hourfe.  Se  dit,  par  allufion  à 
l'hiftoire  de  Judas  ,  à  qui  pourtant  on  avoit  confié 
la  bourfe. 

La  chofe  la  plus  hardie  eft  la  chemife  d'un  meu- 
nier ,  parce  qu'elle  prend  tous  les  matins  un  laf^ 
ronau  collet 

Etre  larron  comme  une  chouette. 
Tant  vole  mouche^  qu  elle  ejî prife  ; 
Tant  va  le  pot  à  Veau  ,  qu'il  hrife  ; 
Tant  gratte-ton ,  qu'on  s'en  répend  ; 
Tant  prend  le  larron  ,  qu'on  le  pend. 

Ces  proverbes  n'exigent  point  d'explication. 
(  Barbas  AN,  ) 

Larve  .  v  L  Pâle ,  blême ,  fantôme. 

Las.  On  va  bien  loin  depuis  qu'on  eJî  las.  Pou* 
dire  ,  qu'un  homme  qui  a  du  cœur  fait  ùqs  efforts 
extraordinaires. 

On  appelle  las  d'aller^  un  fainéant    un  pa-: 
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LassetTE  ,  V.  L  Fatigue,  lafîîtudô; 
LatainE  ,  V.  /.  Colère  ,  furtur. 
Latin.  Quand  on  entend  dire  du  latin  à  un  igno- 
rant ,  on  dit  /e  jour  du  jugement  viendra  bientôt  9 
les  ânes  parlent  latin. 

On  dit  à  un  eccléliaftique  ignorant  qui  dit  quel- 
ques mots  de  latin ,  que  c'eji  du  latin  de  bréviaire^ 
Pour  lui  reprocher  qu'il  ne  fait  d'autre  latin  que 
celui  qu'il  a  ap,)ris  en  difant  Ton  offi:e. 

Ceft  du  latin  de  cuifîne ,  il  n'y  a  que  les  marmi- 
tons qui  l'entendent.  Se  dit  du  méchant  latin. 

Parler  latin  devant  les  Cordeliers.  Se  dit  quand 
on  parle  à  des  gens  plus  favans  que  foi. 

On  dit  qu'£//2  homme  crache  du  grec  &^  du  latin  , 
quand  il  en  cite  beaucoup.  Et  quand  il  le  tait  mal- 
à-propos  ,  on  dit  qu'/7  ejî  fou  en  françois  &  en 
latin* 

Qjandon  veut  traiter  un  homme  d'ignorant,  on 
dit  qu'/7  ne  fait  ni  grec  y  ni  latin. 

Perdre  fon  latin.  Manière  de  parler  proverbiale  , 
ne  favoir  plus  que  faire  9  manquer  de  moyens ,  de 
raifons ,  fe  donner  des  peines  inutiles ,  faire  des 
efforts  vains ,  parler  en  vain. 

En  Jî  digne  façon.,  qu'àfripper  le  martin 
Avec  la  maie  tache  y  perdroit  fon  latin, 
(  Régnier  ,  Sat.  lo.  ) 
Être  au  bout  de  fon  latin.  Manière  de  parler  , 
pour,  ne  favoir  plus  de  quel  bois  faire  flèche^ être 
au  bout  de  fon  favoir  ,  ne  (avoir  plus  quels  moyens 
employer ,  quel  milieu  prendre. 
Et  par  elle  le  Roi  Latin , 
Étant  au  bout  de  fon  latin. 

(ScARONy  Virg.  trav,  liv.  7.  ) 
Latin.  Se  dit  auflî  dans  le  vieux  langage  pour 
langue ,  ramage. 

Ce  fu  el  tems  qu'arbres floriffent 
FoilUnt  bofcages  ^&  prés  verdijfenty 
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Que  cifl  oifel  en  lor  latin 
Dolcement  chantent  al  matin.  (  Bars  AS,  ) 
Latiter,^'.  /.  Cacher.  Qui  es  buijfons  fecrets 
fe  latitent^ 

La TRiNE.  Pour  chambre ,  appartement.  Signifie 
aufîî  des  lieux  pour  faire  fes  néceffités ,  ôc  pour 
vuider  Ton  ventre. 

Place  à  part  pour  les  concubines , 
Et  de  fort  fuperbes  latrines. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv,  7.  ) 
Laver.  A  laver  la  tête  d'un  âne  on  n'y  perd  que 
fa  lejjîve.  Pour  dire,  qu'il  eil  inutile  de  faire  des 
leçons  à  celui  qui  n'elt  pas  capable  d'en  profiter. 
On  dit  qu'on  fe  lave  les  mains  d'une  affaire  ^ 
quand  on  tâche  de  fe  mettre  à  couvert  des  repro- 
ches que  fon  mauvais  fuccès  pourroit  attirer.  Par 
allufion  à  la  même  cérémonie  que  fit  Pilate ,  quand 
on  le  prefla  de  condamner  Notre  Seigneur. 

//  n'y  a  ni  pot  au  feu ,  ni  écuelles  lavées.  Se  dit 
d'une  maifon  dont  la  cuifine  eft  en  défordre. 
Barbe  bien  lavée  eft  à  demi  faite. 
Laver  la  tête  à  quelqu'un.  C'eft-à-dire,  lui  faire 
une  févere  réprimande. 
L'AUTRiER,  V.  l.  PourTautre  jour,  autrefois. 
LÉ ,  r  /.  Pour  large. 

Quand  je  fus  un  peu  long  allé 
Je  vis  un  verger  long  &  lé.  (  Rom,  de  la  Rofc) 
LÉANS .  V.  l.  Là ,  en  cet  endroit. 
Autre  manière  de  chanfons 
Léans ,  on  chante  à  voix  contraintes, 
Leave  ,  V.  L  Eau ,  onde  claire. 
Il  vit  en  leave  clere  &  nette 
Son  vis  j  fon  ne\ ,  &•  fa  bouchette. 
Dont  il  fufî  très-fort  esbahy 
Quand  par  fon  umbre  fut  trahy  : 
Car  il  cuidoit  voir  fa  figure 
D'ung  bel  enfant  à  démefure* 
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Amour  qui  fe  vouloit  vengier 

Du  grand  orgueil  &  du  dangier 

Que  Narcîjfus  luy  avoit  fait , 

tunit  Narcijfus  par  fort  fait  ; 

Car  tant  mufa  à  la  fontaine , 

QirHaima  trop  fon  umbre  vaine 

ht  en  mourut  à  la  parfin,  (Rom.  de  la  Rofe,  ) 

Léchefrion.  Pour  morceau  friand,  ÔC  aufÏÏ 
une  femme  friande ,  qui  aime  les  bons  morceaux. 
Çà  vous  êtes  bon  drôle  ,  vous  aure:^  ce  petit  lèche-' 
frion,  (  Hiji,  Com,  de  FrancioNj  liv.  lo.  ) 

Lécher.  On  dit  à  celui  qu'on  a  fevré  de  quel- 
ques avantages  qu'il  prétendoit ,  quV/  n'a  qu'à  s'en 
lécher  les  barbes.   - 

Lécher.  Au  propre ,  c'e/t  frottei*  une  chofè  avec 
la  langue.  On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré. 

Un  tableau  léché.  C*ell-à-dire,  travaillé  avec 
foin  ÔC  avec  peine. 

Un  ouvrage  trop  léché.  C'eft  celui  qu'un  auteut 
a  voulu  trop  perfedionner. 

A  lèche  doigt.  En  petite  quantité.  Il  ne  donne  rien 
qu'à  lèche  doigt.  On  ne  fe  fert  d'ordinaire  de  cette 
façon  de  parler,  qu'à  l'égard  des  chofes  qu'on  mange» 

Leçon.  On  lui  a  bien  fait  fa  leçon.  Pour  dire, 
on  l'a  bien  réprimandé. 

On  dit  d'un  homme  qui  polTede  parfaitement 
une  chofe  ,  ^w'ilenferoit  des  leçons. 

Leçon.  Au  propre ,  fignific  texte  d'un  livre ,  chofè 
prefcrite  pour  reprendre,  in(lru£^ion.  Au  figuré,  il 
veut  dire  avertiffement.  N'allons  point  nous  appli" 
quer  les  traits  d'une  cenfure  générale ,  &  profitons 
de  la  leçon  ^fans  faire  femblant  qu'on  parle  à  nous» 
(  Molière.  ) 

,  Ah  !  que  mon  mariage  ejî  une  leçon  bien  par'^ 
tante  à  tous  les  payfans ,  qui  veulent  s'allier  à  la 
maifon  d'un  gentilhomme  l  (  Mol.  George  Dand.^ 

Je  vois  que  mes  leçons  ont  germé  dans  ton  ame^ 
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Et  tu  te  montres  digne  enfin  d'être  rha  femmes 

(  Molière.  ) 

Lecteur.  Quand  un  Supérieur  fait  uue  remon- 
trance en  mots  couverts,  on  dit  que  c'efi  un  avis  au 
lecteur^  un  avertiflement  dont  il  faut  profiter.  {Voye{ 
Avertissement.  ) 

Légat.  Il  a  plus  d'affaire  que  le  Légat,  Se  dit 
d'un  homme  qui  eft  fort  occupé. 

Léger.  On  dit  qu'^z/z  homme  efl  léger  de  deux 
grains  j  pour  défigner  qu'il  eft  eunuque. 

Être  léger  d'un  grain,  C'eft  être  un  peu  fou^ 
avoir  la  tête  légère,  l'efprit  léger,  être  léger  de 
cervelle* 

Etre  léger  de  ta  main.  Pour  dire ,  être  prêt  à 
don^ner  un  foufflet ,  pour  peu  qu'on  nous  choque. 

Etre  léger  d'argent.  Se  dit ,  quand  on  en  a  peu  ^ 
ou  point. 

On  dit  en  comparaison ,  cp'une  chofe  efl  légère 
comme  le  vent ,  légère  comme  une  plume. 

Il  a  la  main  légère.  Se  dit  encore  d'un  Chirur-* 
gien ,  qui  fait  fes  opérations  avec  adrefle ,  fans 
qu'on  fente  fa  main.  On  le  dit  de  même  d*un  ha- 
bile joueur  de  claveffin. 

Prendre  un  léger  repas.  C'eft  manger  peu ,  pren- 
dre urt  repas  frugal. 

Avoir  le  fommeil  léger,  C'eft  fe  réveiller  au 
moindre  bruit. 

Léger,  Au  propre ,  (ignifîe  qui  ne  pefe  guère.  Au 
figuré,  ce  mot  a  plufieurs  fignifications. 

Léger,  Veut  dire  qui  n'eft  pas  confidérable.  Im-^ 
pofer  une  pénitence  légère.  (  Pascal  ,  liv.  to,) 

On  dit  aufti,  un  fujet  fort  léger  y  desraifons  //- 
gères ,  ou  de  peu  d'importance. 

Léger.  Pour  inconftant,  volage.  Efprit  léger. 
(  Ablanc.  ) 

Léger.  Pour  Superficiel.  Il  a  une  légère  teinture 
de  la  théologie* 

On 
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On  dît  d*un  homme  qui  chante  d*une  manière 
aifée ,  &  qui  paiL»  fliciiement  les  cadences,  /7  a  la 
voix  légère,  { Acad,  Franc,  ) 

A  la  légère.  Adv.  Au  propre  ,  légèrement.  Être 
vêtu  5  armé  à  la  légère.  Au  figuré ,  il  fignifie ,  fans 
beaucoup  de  conlidération.  Entreprendre ,  faire  j 
croire  une  chofe  à  la  légère, 

LÉGÈRE! É.  Ce  mot ,  au  propre  ÔC  au  figuré,  a 
les  mêmes  (ignifications  que  i'adje£^if  ci-delFuSjÔC 
dans  tous  les  fens  rapportés. 

Lendore.  Nom  qu'on  donne  à  ces  flafques, 
languiiTdns  ÔC  fainéans ,  qui  agirent  d'une  ma- 
nière nonchalante  ,  ÔC  qui  paroiiîeat  toujours  dor-» 
mir.  Vous  êtes  un  vrai  lendore,  L'Académie  Fran- 
foife  dit  que  ce  mot  ell  bas. 

Lengo,  v,l.  Langue.  Copdelengo  ejî  cop  de  lame. 
Léonin.  Qui  eft  de  Lion.  Société  léonine.  Fa- 
çon de  parler  proverbiale ,  qui  fignifie  une  Ibciété 
où  toute  la  perte  efl  d'un  côté,  Ô{  le  profit  de  l'autre. 
Lercheur  ,  V,  /.  Gourmand  ,  glouton. 
Lerelanlere.  Mot  inventé  pour  exprimer  le 
peu  de  cas  qu'on  fait  d'une  chofe, ou  pourfe  mo** 
quer  d'une  perfonne. 

Mais  le  Seigneur  infurore 
Dit  à  cela  lerelanlere,  (  Rabutin,  )    , 
LÉ  RIDAS.  Pour  refrein  d'un  vaudeville  piquant,* 
dans  lequel  on  donne  un  lardon  à  fon  prochain. 
Qui  ne  chantât  des  léridas.  (  S  car,  Virg,  tr.  ) 
Lerre  ,  V,  L  Larron ,  voleur. 
J lift  ici  ers  entent  por  apprendre 
Juflice  faire  fans  reprendre  : 
Vers  celui  qui  fon  fait  compère  : 
Ayei  le  cuer  6»  dur  &  tendre 
Toi  le  convient  aimer  &  pendre  ; 
Aimer ,  parce  qu'il  eft  ton  frère , 
Pendre ,  parce  quil  étoit  lerre, 

(  Le  Roman  de  Renard,  ) 
Tome  IL  F 


82  L    Ë    T 

Lesbat  ,  V.  L  Plaifir  ,  jouiiTance ,  délices. 
Dames  font  V ombre  des  Seigneurs  , 
Lesbat  de  toutes  créatures , 
Reclam  des  long  tains  voyageurs , 
Rejfort  des  bones  aventures  ; 
Réconfort  des  fortunes  dures  , 
Le  doux  recueil  des  eftrangiers  , 
Vefpargne  de  richejjes  pures , 
Un  vraifolas  en  tous  dangiers, 

(  Le  Chevalier  aux  Dames,  ) 
.    Lesbin.  Dit  autant  que  bardache. .  Voye^  Bar- 
DACHE.  )  Et  que  dis-tu  quand  on  f  appelle  Lesbin  f 
(  Ablanc,  DiaL  de  Lucien ,  p.  %,  ) 

Lesse.  Au  propre ,  la  corde  avec  laquelle  on 
tient  les  lévriers  à  la  chafTe  ,  ou  le  cordon  qu'on 
met  au  chapeau.  On  fe  fert  de  ce  terme  au  figuré. 
Mener  quelqu'un  en  leffe.  C'eft  l'obliger  à  faire  ce 
qu'on  veut ,  en  difpofer  à  fa  volonté. 
Femme  dejîre 
Et  toujours  rire , 
Etre  maitreffhy 
Tout  veut  conduire , 
Taut  faire  &  dire , 
Jamais  ne  eejfe  ; 
Et  Dieu  fait  qu'efî-ce^ 
Quand  elle  adreffe 
A  bien  pratiquer  &  ejlire 
Homme  qui  gouverner  fe  taiffe , 
Ainfi  qu'un  chien  qu'on  meine  en  leffe  y 
Sans  nullement  la  contredire. 
Lessive.  Faire  la  lejfive  du  Gafcon,  C'efl- à-dire, 
retourner  fa  chemife  quand  elle  eft  fale  d'un  côté. 
A  laver  la  tête  d'un  âne  on  n'y  perd  que  fa  lef- 
five,  (  Voyez  Laver.  ) 

LÉTHARGIE.  Au  propre,  maladie  qui  contraint  de 
dormir  continuellement.  Ce  terme  eft  é'égant  dans 
le  figuré.  Une  lâche  parejfc  l'a  jeté  dans  une  léthar^ 
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'gie  profonde.  Je  rC aime  point  ces  beautés  léthargie 
ques  ,  dont  la  vertu  ejl  confondue  avec  le  tertlpé-^ 
rament. 

Toutefois  il  efi  vrai  qu'un  ton  plein  d'énergie 
Doit  des  cœurs  ajfoupis  guérir  la  léthargie. 

(  Sanlec.  ) 
Lettre.  Il  faut  aider  à  la  lettre.  Pour  dire  ^ 
qu'il  ne  faut  pas  expliquer  unechofe  à  ta  rigueur, 
mais  y  ajouter  quelque  chofe  du  fien  qui  en  faci- 
lite rintelligence.  (  P^oyei  Aider.  ) 

Ajouter  à  la  lettre.  Signifie ,  dire  quelque  chofe 
qui  n'eft  pas  dans  ce  qu'on iit^  dire  plus  qu'il  n'y  a. 
On  dit  du  fecret  d'une  affaire  qu'on  ignore  ,  ci 
font  pour  nous  lettres  clofes. 

On  dit  auffi  d'un  ouvrage  fort  achevé ,  où  on  né 
peut  rien  ajouter  j  ni  diminue^ ,  qu'/7  n^y  manqut 
pas  une  lettre. 

Avoir  lettre  de  quelque  chofe.  C'efl-à-dire ,  ea 
avoir  afTurance. 
Lettruaire  5  V.  L  Science ,  étude ,  favoir,' 
S'ils  reviennent  de  Montpellier 
Leur  lettruaire  efi  moult  chier; 
Et  cil  qui  vient  de  Saletne 
Lor  vend  vejfîe  por  lanterne. 
Levain.  Au  propre,  pâte  pour  faire  le  pain,  Sc- 
ié rendre  plus  léger.  Ce  terme  eft  employé  en  mé-* 
decine ,  &  les  médecins  attribuent  diverfes  malî>- 
dies  ,  particulièrement  les  fièvres  ,  à  un  certain  le^ 
vain  qui  fait  fefmenter  le  fang. 
Un  brafîer  ardent  fe  fomente 
Dans  le  creux  de  fes  intefiins  ^ 
Et  le  fang  aigri  fe  fermente 
Par  le  levain  poUrfi  des  acides  malins. 

(le  Noble  } 
Levain,  Se  dit  au  figuré,  &  fignitie  un  principe 
de  corruption  dans  les  chofes  morales.  C'eft  Tin- 
dinaiion  à  mal  faire ,  qwi  eft  dans  nQtre  rï^ture 
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corrompue.  Les  pojjions  laijfent  un  levain  dans  le 
cœur  ^  &  fur  tout  La  liaine  &  V envie. 

Levant.  On  adore  plutôt  le  foleil  levant  j  que 
hfoleil  couchant.  Pour  dire,  qu'on  fait  plutôt  la 
cour  à  un  jeune  Prince  qu'à  un  fort  âge. 

Levée.  On  dit  qu'o;z  a  fait  une  grande^  ou  une 
belle  levée  de  boucliers.  Quand  on  a  fait  de  grands 
préparatifs  pour  quelqu'entreprife  qu'on  aban- 
donne ,  qui  a  apparence  de  ne  pas  réufîir.  On  le  dit 
particulièrement  des  fanfarons,  des  gens  qui  me- 
nacent, qui  font  plus  de  bruit  que  d'effet. 

Marcher  la  tête  levée.  Signifie ,  marcher  hardi-; 
ment,  Sc  fans  rien  craindre. 

Lever.  Quand  les  affaires  de  quelqu*un  font  en 
bon  état,  ou  qu'il  eft  fier  &  orgueilleux,  on  dit 
qu'//  levé  la  crête ,  les  cornes ,  le  ne^. 

On  dit  qu'un  homme  fe  levé  en  pieds  fur  fes  er- 
gots,  C'ell- à-dire ,  qu'il  fe  met  en  état  de  quereller 
&  de  menacer. 

Il  a  levé  le  mafque.  Pour  dire ,  qu'il  agit  ouver- 
tement &  fans  fë  cacher  ,  ou  qu'il  eft  effronté ,  ÔC 
qu'il  a  toute  honte  bue. 

On  dit  que  quelqu'un  a  levé  le  lièvre ,  quand  il  a 
ouvert  le  premier  un  avis ,  ou  donné  lieu  à  une 
queflion. 

Quand  la  Cour  fe  levé  le  matin ,  elle  dort  Vaprh- 
dînée.  Signifie  ,  qu'elle  n'entre  point  le  foir  au  Pa- 
lais. (  Voye\  Dormir.  ) 

On  dit  d'une  cho^e,qu'f//^/e'^'e/^/?^/7/^,  quand 
elle  efl  fîn^uliere  ôc  extraordinaire,  ou  décilive. 

Il  faudra  fe  lever  bien  matin  pour  l'attraper.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'on  a  affaire  à  un  homme  bien  fin. 

Lever  le  menton  o  quelqu'un.  Pour  dire,  le  pro- 
téger ,  lui  aider  en  fes  affaires  ,  en  fes  entreprifes. 

Lorfqu'une  fille  ne  peut  plus  cacher  fa  groffeffe, 
on  dît  que  fon  tablier  levé. 

Prendre  un  homme  au  pied  levé.  Signifie ,  lui 
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vouloir  faire  quelque  chofe  fur-Ie-champ ,  fans  lui 
donner  le  loiiir  de  fe  reconnoître. 

Quand  on  eil  obligé  de  fouffrir  quelque  chofe 
fnns  ofer  s'en  plaindre ,  on  dit  qu'il  faut  lever  les 
épaules. 

Il  a  b^au  fe  lever  tard^  qui  a  le  bruit  dt  fe  lever 
matin. 

Lèvre.  Avoir  le  cœur  fur  les  lèvres.  C'eft  à- 
dire  ,  parler  fans  déguifemenr. 

Avoir  la  mort ,  ou  Vamefur  les  kvres  ^  ou  entre 
les  dents.  Pour  dire,  agonKer, 

Avoir  une  chofe  fur  les  lèvres.  Signifie,  la  favoir 
bien,  mais  qu'on  a  quelque  diftraâion,  quelque 
détaur  de  mémoire  qui  empêche  de  l'expliquer  dans 
le  moment  qu'on  le  voudroit. 

Levreter  ,  V.  l.  Galoper ,  atteindre  ,  pourfui- 
vre ,  affaillir. 

Boutte\  la  hors  cette  fauffe  vilaine 
Qui  mal  me  rend  autant  conque  vilaine , 
La  nommeré-je  ?  hélas  !  c'efî  pouvreté^ 
Puis  an  &  jour  nia  Jî  fort  levreté 
Qu'à  peine  puis- je  reprendre  haleine. 

Lévrier.  A  (faut  de  lévrier ,  défenfe  de  fanglier^ 
fuite  de  loup.  (  Voyez  Guerrier.  ) 

On  appelle  les  Sergens  ÔC  Archers  les  lévriers 
du  bourreau.  Parce  qu'on  dit  lâcher  des  lévriers 
après  quelqu'un ,  pour  dire ,  envoyer  des  gens  après 
lui  pour  le  prendre. 

Lévrier  d'amour.  Dans  le  ftyle  poliffon  ,  une 
m^iquerelle,  une  perfoune  qu'on  emploie  en  une 
afF-^ire  valante. 

Lévrier  d'Hypocrate.  Dans  le  même  flylc,  un 
Médecin. 

Lévrier  d'opéra.  D^ns  le  ftyle  polifîbn,  (ignifie 
un  Muficien,  un  Maître  de  danfe. 

Levron.  On  dit  d'un  jeune  homme  de  bon  ap- 
pétit, qu'/Z  ejl  affamé  comme  un  jeune  levron. 
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On  dit  aufTî ,  étourdi  comme  un  jeune  levron  ^ 
pn  parlant  de  celui  qui  fait  les  chofes  brufc(uement, 
à  la  hâte,  ÔC  fans  les  bien  confidérer. 

Leurre.  Au  propre,  figure  d'un  faucon  pour 
rappeller  le  véritable.  Ce  mot  s'emploie  ^^  figuré , 
pour  fignifier  radrcfFe  dont  on  fe  fert  pour  attra- 
per quelqu'un. 

Leurre.  Au  même  fens  figuré ,  fignifie  appas , 
plaifir  qui  attire  6c  qui  gagne.  Depuis  que  le  Sieur 
M,  s'eji  laijf/ prendre  au  doux  leurre  de  faire  des 
vers ,  //  s'ejî  fouvent  rongé  les  ongles ,  pour  donner 
la  migraine  à  fes  charitables  leêeurs. 

Leurré.  Ce  mot  au  figuré  veut  dire  fin,  rufé, 
8c  déniaifé,  à  caufe  des  diverfes  tours  qu'on  lui  à 
faits.  Un  auteur  qui  a  pajfé  deux  ou  trois  fois  par 
les  mains  des  Libraires  de  Hollande ,  devient  leurré 
à  regard  des  autres  Libraires  Narquois. 

Leurrer.  Au  figuré  fignifie  amufer,  attraper 
par  finefie.  A  moins  que  de  le  leurrer  de  quelques 
vaines  ejpérances  ,  on  ne  l'amènera  jamais  oh  Von 
^efire. 

Mon  père  ejî  un  bonhomme  à  fe  défefpérer , 
Et  d'une  caufe  en  Vair  il  le  faut  bien  leurrer^ 
(  Racine  y  Plaid.  A  cl.  3.  Se.  t.) 
Lez  ,  V.  L  A  côté ,  près,  tout  proche. 
Si  chanta  maintenant 
Cette  chanfonnette , 
Nul  ne  doit  le\  les  bois 
Aller  fans  compagneite. 
Lézard.  Cefî  un  pauvre  lé:{ard.  Signifie,  un 
miférable  qui  rampe,  qui  n'a  point  le  pouvoir  de 
fervir,  ni  de  nuire  à  perfonne. 

Lézine.  Conduite  baffe  &  fordide  à  l'égard  du 
ménage  qu'on  fait  de  Ton  bien.  La  lésine  de  cer^ 
taines  gens  de  robe  mérite  d'être  blâmée. 

Mais  que  plutôt  fon  jeu  mille  fois  t€  ruine  ^ 
Que  fi  la  famélique  ù  honteufe  le\inc 
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Venant  mal-à'propos  la  J'aijîr  au  collet^ 
Elle  te  réduifoit  à  vivre  fans  valet.  (Despr.) 
Léziner.  Pour  épargner  ^  être  chiche ,  avare , 
vilain. 

Le  pompeux  vêtement  que  vous  m'ave^  donné j 
Où  votre  Seigneurie  a  fi  bien  lésiné. 

(  ScARON  5  Jod.  Duel,  ) 
Liberté.  Il  ne  faut  pas  vendre  fa  liberté  pour 
tous  les  biens  du  monde. 

On  dit  en  débauche  :  Libertas  Ç^  pain  cuit. 
Libre.  Les  volontés  font  libres.  Se  dit  à  ceux 
qui  s'excufent  de  faire  quelque  chofe. 

Lice.  Pour  femme  débauchée  ôc  de  mauvaife 
vie  ,  putain  ,  garce  ,  chaude  comme  une  chienne. 
Préfenter  la  lice.  G'eft  préfenter  le  champ  de  ba- 
taille pour  fe  battre.  La  lice  étoit  anciennement  le 
tournoi,  ou  la  place  où  l'on  couroit  la  bague.  Mais 
dans  ce  fens-ci ,  ce  mot  eft  libre  &  métaphorique, 
6c  lignifie  une  femme  qui  fe  découvre,  &  fe  pré- 
fente  nue  à  un  homme ,  6c  l'invite  à  entrer  en  com- 
bat avec  elle,  c'eft-à-dire,  à  prendre  fes  plaiiirs. 
Je  faillis  à  me  pendre ,  voyant  que  cette  lice 
Effrontément  ainfi  me  préjentoit  la  lice. 

( Régnier ,  Sat.  zi. ). 
Entrer  en  lice.  Manière  de  parler  figurée  ,  pour 
fê  préfenter  au  champ  de  bataille. 

//  faffiroit  que  tous  deux  tour-à-tour 
Sans  dire  mot  ils  entraffent  en  lice. 

(  LA  Fontaine  ,  (S^uv.  poflK  ) 
Lie  ,  V.  l.  Vie  joyeufe ,  bombance  ,  bonne  chère. 
Vaire  chère  lie.  C'eft-à-dire  ,  faire  grand'chere. 
En  defpit  des  envieulx 
Vçuldrai  faire  chère  lie; 
Et  quoique  nul  home  en  die 
Je  ferai  toujours  joyeulx  ; 
Plus  ne  veuil  ejlre  de  ceulx 
Qui  font  en  mélancolie  ,• 
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Mais  je  veux  être  foigneiix 
De  fervir  ma  doulce  amie , 
Sans  penfer  à  vilenie , 
Comme  loyal  amoureux, 
Beuvés  à  moi  par-delà 
De  bon  cuer ,  je  vous  prie  y 
Et  menons  joyeufe  vie 
Tant  que  bon  vin  au  pot  aura  : 
Je  ne  fais  comment  il  vous  va  ; 
Mais  pour  mener  chère  lie 
Beuvés  à  moi  par-delà. 
Et  puis  quand  le  vin  fauldra 
Ne  vous  esba/iijfei  mie; 
Qui  aura  bourfe  garnie 
AJfei  en  trouvera, 
Beuvés  à  moi  par  delà. 
Lien.  On  n'eftpas  échappé  quand  on  traîne  fon 
lien.  Se  dit  d'un  homme  qui  n'eft  pas  tout- à-fait 
échappé  d'un  danger ,  ou  d'une  mauvaife  affaire. 

Lier.  On  dit  à  ceux  qui  hélîtent  à  entrer  dans 
une  maifon.  Entre^^  nos  chiens  font  liés, 

La  bécajfe  ejlliée.  Se  dit  d'une  nouvelle  mariée, 
quand  le  contrat  eft  pafTé  &  fîgné. 
Liesse  ,  v,  l,  Plaifir ,  joie ,  délices. 
Famé  ejî  d'humilité  Vabifme 
Le  don  de  divine  promeffe  , 
Le  feu  de  la  clarté  fuhlime  , 
Vefpargne  de  toute  riche (fe. 
Famé  efi  le  ruijfeau  de  largejfe  , 
Mine  de  pierres  précieufes , 
Paradis  de  gloire  &  Heffe^ 
Bourfe  de  doulceurs  merveilleufes, 

{  Le  Chevalier  aux  Dames,) 
Lieu.  N'avoir  ni  feu  ni  lieu.  Pour  dire ,  être 
gueux,  vagabond,  fans  domicile.  OnditâufTi  ^fans 
feu  ni  lieu. 

Lieue.  On  dit  d'un  homme  fort  lent ,  qu'il 
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feroit   bien  en   quinze  jours   quator\t  lieues. 

Par- tout  pays  il  y  a  une  lieue  de  mauvais  che^ 
min,  C'eft-à-dire,  qu'on  trouve  par-tout  des  obf- 
tacles ,  des  difficultés. 

Quand  on  fe  plaint  qu*une  lieue  eft  trop  grande, 
on  dit  quV//e  neft  guère  large ,  mais  qu'elle  tji  bien 
longue. 

Il  n'écoute  pas  ^  il  eft  à  cent  lieues  dici.  Se  dit 
de  celui  qui  eft  diftrait ,  &.  qui  n*a  pas  d'attention 
à  ce  qu'on  lui  dit. 

On  dit  en  parlant  d'une  affaire,  d'une  difficulté , 
en  être  à  cent  lieues ,  nen  approcher  pas  de  cent 
lieues.  Pour  dire  que  ce  qu'on  penfe  ou  qu'on  pro- 
pofe  là-deflus ,  eft  fort  éloigné  du  fait. 

Lièvre.  Le  lièvre  revient  toujours  à  fon  gfte. 
Ce ft- à- dire,  que  tôt  ou  tard  on  attrapera  un  homme 
à  une  maifon  certaine. 

On  dit  à  la  chafle ,  avoine  pointant ,  lièvre  gi- 
fant.  Car  alors  les  lièvres  tiennent  les  avoineries. 

//  a  levé  le  lièvre.  Se  dit  de  celui  qui  a  découvert 
quelque  fccret ,  qui  découvre  quelque  bon  avis 
qu'on  examine. 

Prendre  le  lièvre  au  collet ,  au  corps.  Pour  dire , 
prendre  une  affaire  de  bon  biais,  donner  la  décillon 
d'une  queftion.        / 

Cefl  IJ  où  gît  le  lièvre.  Signifie  ,  où  eft  le  fin  , 
le  fecret  d'une  affaire. 

On  dit  d'un  deffein  qui  doit  être  fecret ,  ÔC  dont 
on  parle  avant  l'exécution  ,  que  c'efl  vouloir  pren- 
dre le  lièvre  au  fon  du  tambour, 

Pline  rapporte  un  vieux  proverbe  qui  eft  encore 
en  ufa^e  :  que  quand  on  a  mangé  du  lièvre  ,  on  eft 
beau  fept  jours  de  fuite. 

Qui  chajfe  deux  lièvres  n'en  prend  pas  un.  Ou  , 
qui  court  deux  lièvres  n'en  prend  point,  C'eft-à- 
dire  qu'il  ne  faut  pas  faire  ou  entreprendre  deux 
chofes,  deux  affaires  tout- à-la- fois. 
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On  appelle  par  dérifion  ,  Chevaliers  du  Lièvre  i 
quelques  Gcrtilshommes.  Ce  qui  vient  de  ce  que 
Philippe  V ,  Roi  de  France  ,  Ôc  Edouard  III  ^  Roi 
d'Angleterre,  étant  près  de  livrer  bataille,  un  lièvre 
fe  leva  près  du  camp,  qui  donna  une  telle  alarme, 
que  quelques  Cavaliers  de  l'arriere-garde  vinrent 
en  hâte  fe  préfentcr  au  Roi  pour  le  fecourir ,  ÔC 
lui  demandèrent  l'accollade ,  &  d'être  faits  Che- 
valiers :  mais  comme  l'alarme  fe  trouva  faulfe ,  on 
les  appella  Chevaliers  du  Lièvre ,  &  depuis ,  Gen^. 
t  ils  hommes  à  Lièvre, 

Ll  a  une  mémoire  de  lièvre.  Se  dit  de  celui  qui  a 
peu  de  mémoire,  &  à  qui  une  chofe  en  fait  oublier 
aifément  une  autre. 

Limaçon.  On  dit  d'un  homme  de  néant ,  qui 
veut  paroître  au-deflus  de  fa  condition ,  que  c'efi  un 
limaçon  qui  fort  de  fa  coquille. 

Lime.  On  appelle  une  lime  four  de  ^  un  fournois, 
un  hypocrite,  qui  fait  le  fimple  &  qui  ne  laifTe  pas 
d'avoir  une  malice  cachée  qui  éclate  avec  le  tems. 
Limer.  Au  propre ,  travailler  avec  la  lime.  On 
fe  ferr  de  ce  mot  figurément  au  fujet  des  ouvrages , 
6c  il  fîgnifie  polir ,  perfedionner ,  mettre  la  der- 
nière main. 

Plus  je  me  lime  ,  &  plus  je  me  rabote , 
Je  crois  que  le  monde  radote,  (Regn,  Sat.  14.) 
Limon.  Au  propre,  forte  de  terre  gralfe,  bourbe* 
Ce  mot  entre  fort  bien  dans  le  flyle  figuré. 

On  diroit  que  le  Ciel  ejî  foumis  à  fa  loi  , 
Et  que  Dieu  Va  paîtri  d'autre  limon  que  moi^ 
(  Despr.  Sat.  5.  ) 
C'eft- à-dire,  l'ait  formé  d'une  matière  plus  noble 
&  plus  excellente.  Dans  le  même  fens ,  Madame^ 
Deshoulieres  a  dit  : 

Mais  ceux  que  la  nature  a  formés  comme  nous. 
D'un  limon  moins  grojperque  le  limon  vulgaire^ 
Trouvent  des  charmes  aujji  doux 
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Dans  les  fouhaits  dun  cœurjîncere  ^ 
Que  dans  les  plus  riches  bijoux. 
Limousin.  Qui  eft  de  Limoges  ou  de  cette  pro- 
vince. Manger  du  pain  comme  un  Limoujîn,  Pro- 
verbe ,  qui  iignifie  manger  beaucoup  de  pain. 

Linge,  Elle  eft  curieufe  en  linge  j'aie.  Se  dit  d'une 
perfonne  mal -propre.  {^Vojti  Blanchisseuse, 
Deuil.  ) 

Linotte.  On  appelle  un  homme  de  peu  de  fens , 
tête  de  linotte ,  à  caufe  que  cet  oifeau  a  la  tête  fort 
petite. 

Il  aftfflé  la  linotte»  Se  dit  pour  reprocher  à  un 
homme  qu'il  a  un  peu  trop  bu. 

LiNX.  Animal  fauvage  auquel  on  attribue  une 

vue  perçante.  On  dit ,  avoir  des  yeux  de  linx*  Au 

propre,  cela  veut  dire,  avoir  la  vue  très- bonne. 

Au  figuré ,  c'ell  être  fort  pénétrant  dans  les  affaires ^ 

&  découvrir  les  deifeins  fecrets  d 'autrui. 

Car  tous  tant  que  nous  fommes , 

Linx  envers  nos  pareils ,  &  taupes  envers  nous  j 

Nous  nous  pardonnons  tout  6'  rien  aux  autres 

hommes,  (la  Font,  Fabl.  l.i,) 
Lion.  Vn  chien  vivant  vaut  mieux  qu'un  tion 
mort, 

A  r ongle  on  connoît  le  lion,  C 'eft- à- dire ,  qu'on 
juge  des  chofes  à  proportion  par  un  échantillon. 

Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion* 
Signifie,  joindre  la  prudence  à  la  valeur. 

Le  partage  du  lion ,  tout  d'un  côté  ù  rien  de 
Vautre, 

Battre  le  chien  devant  le  lion.  Se  dit  lorfque 
quelqu'un  ayant  fait  une  faute  dont  on  n'ofe  le  re- 
prendre diro^lemcnt,  on  reprend  un  autre  devant 
lui  de  la  même  faute. 

On  dit  d'un  fanfaron  qui  menace  ,  que  ç'eft  un 
âne  couvert  de  la  peau  du  lion. 

Le  lion  malade,  (  Fable  ).  Un  jour  le  lion  fè  len- 
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tant  très^malade  ,  fît  venir  fes  médecins  ;  ceux  ci, 
comme  c'eR  aflez  la  coutume  ,  ne  fâchant  que  lui 
ordonner,  lui  confeillerent  de  manger  un  cerf.  Le 
cerf  cft  mandé ,  il  refufe  de  venir  ^  il  part  un  fécond 
ordre  qui  intimide  lo  pauvre  cerf:  il  arrive,  tfl 
aufîi  tôt  ccorchc  &  fert  de  pâture  au  lion.  Tandis 
qu'on  le  dépcçoit ,  le  renard  fubtilemeni  vola  le 
cœur  &  le  mangea.  Un  animal ,  courtifan  du  mo- 
narque des  forêts ,  s'apperçut  du  vol ,  &  fut  en 
înftruire  le  lion ,  qui  ordonna  que  le  renard  lui  fût 
amené.  Sire  ,  dit  celui-ci ,  on  m'accufe  d'un  crime 
que  je  n'ai  pu  commettre.  Si  ce  cerf  avoit  eu  un 
cœur,  il  ne  fe  feroit  pas  laifTé  conduire  fi  aifément 
aux  pieds  de  votre  majcflé  ,  fâchant  ce  qui  devoir 
lui  arriver.  Je  parierois  même  que  fi  on  lui  ouvroit 
la  tête  ,  on  n'y  trouveroit  point  de  cervelle.  Le  lion 
ne  put  s'empêcher  de  rire  ,  &  pardonna  au  renard. 

L'effronterie  fauve  fouvent  les  gens  d  efprit ,  la 
timidité  perd  les  fots.  (  Marie  de  France,  ) 

Lippe.  Pour  lèvres  groifes  &  pendantes.  Un  pd- 
tier  qui  lui  déplaira ,  qui  viendra  d'une  fah  lippe , 
lui  bai  fer,  . .  f  Zi^-:^ag ,  Com.  ) 

LiPPÉE.  Courir  la  lippée.  Pour  écornifler ,  cher- 
cher un  bon  repas  où  il  n'en  coûte  rien  ,  chercher 
la  crevai  lie  &:  la  bâfre,  f,o\nïfex,Quicouroit  après 
la  lippée.  (  Avent.  d'  Assouci,  ) 

Liqueur  Bachique.  Pour  vrai  jus  de  la  grappe, 
jus  de  raifins.  Ex/cute^  un  pauvre  malheureux  qui 
rf'fT?  iaijfé  fur  prendre  aux  charmes  de  la  liqueur  ba- 
chique, (Les  Souffleurs .,  Com,) 

Lire.  Au  propre  9  faire  Ie£ture  de  quelque  chofe. 
Au  figuré,  ce  mot  veut  dire,  découvrir,  voir,  pé- 
fiétrer. 

Quand  on  approche  d'une  belle  , 

Et  qu'on  foupire  pour  elle  y 

On  doit  lire  d' abord  fon  humeur  dans  fes  yeux, 

{  LA  SUZE  y  Poéf.  ) 
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Lis.  Les  Us  ne  filent  point,  C'eft-à-dire  que  le 
royaume  de  France  ne  tombe  point  en  quenouille. 
On  applique  à  cela  ce  que  dit  Notre  Seigneur  dans 
l'Evangile  :  Confiderate  Lilia  agrij  quoniodo  cref* 
cunt  ;  non  laborant ,  neque  nent. 

Lis,  Au  propre ,  fleur  qui  poulTe  une  haute  tige, 
qui  fent  bon  &  qui  fleurit  blanc,  ou  orangé.  On 
emploie  ce  mot  au  figuré  ,  en  parlant  du  rein  du 
vifagc  ,  ÔC  il  ilgnifie  blancheur.  Un  tein  de  rofes 
&  de  lis,  (Voiture.)  Les  lis ,  les  œillets  &  les 
rofes  couvroient  la  neige  defon  tein,  (  Voit.  Po/f,) 
Hier  je  rencontrai  ma  charmante  Philis , 
Les  yeux  et inc élans  6^  la  bouche  allumée , 
Elle  avoit  fur  fon  tein  cent  rofes  contre  un  lis. 
Lis,  Ce  mot  au  figuré  fe  dit  auffi  en  parlant  des 
Rois  de  France  ,  &  de  la  France.  Mais  en  ce  fens 
il  eft  de  la  poéfie  &  du  flyîe  fublime.  Elle  a  pris 
naiffance  des  lis.  (VoiT,Po(f,)  C'ell-à-dire,  elle 
defcend  de?  Rois  de  France. 

Jamais  Prince  des  Lis  ne  fut  plus  triomphantm 

(MAINARD^Poéf) 

C'efl-à-dire,  jamais  Roi  de  France. 

Je  vais  joindre  ces  monts  à  l empire  des  lis» 

Malgré  mille  périls  vos  guerriers  intrépides 

Y  monteront ,  portés  fur  mes  ailes  rapides, 

(M,  Betoulaud,) 

M.  Defpreaux  a  heureufcment  employé  les  rofês 

&  les  lis  dans  la  fatyre  jo,  où  il  dit: 

Attens  ^  difcret  mari^  que  la  belle  en  cornet ts 
Lefoir  ait  étalé  fon  tein  fur  fa  toilette; 
Et  dans  quatre  mouchoirs,  de  fa  beauté  falis y 
Envoie  au  blanchi ffeur  fes  rofes  &  fes  lis. 
Lisière.  Les  lifieres  font  pires  que  le  drap.  Se 
dit  quand  un  homme  fe  défend  d'être  d'un  pays  qui 
a  quelque  tache,  ÔC  qu'il  ne  s'en  dit  que  voilin. 
(  Voyei  Drap.  ) 
Lit.  Comme  on  fait  fon  lit^  on  fe  couche.  Pour 
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dire  ,  on  tire  du  profit  des  chofes  fuivant  qu-orrle^ 
à  préparées. 

Le  lit  eft  Vécharpe  de  la  jambe.  Pour  marquer 
que  quand  on  a  mal  à  la  jambe,  il  faut  fe  tenir  au  lit. 
Le  lit  eft  une  bonne  chofe^fi  Von  n'y  dort  on  y 
repofe. 

Souiller  un  lit.  C'efl  y  faire  des  chofes  contre 
la  chafteté  6c  contre  l'honnêteté  du  mariage.  On 
dit  que  Neclanebus  ,  Roi  d'Egypte  ,  avoit  trompé 
Olympias  &  fouillé  le  lit  de  Philippe  fon  hôte. 
(Du  Ryer^  Frensh.  l.  i.  ci.) 
Celle  qu'un  lien  honnête 
Fait  entrer  au  lit  d' autrui , 
Doit  fe  mettre  dans  la  tête 
Malgré  le  train  daujourdhui^ 
Que  r homme  qui  la  prend  ne  la  prend  qnt 
pour  lui. 
Lit.  Ce  mot  au  figuré  a  diverfes  fig  ni  fi  cations. 
ïl  veut  dire  mariage,  Enfans  du  premier^  dufeeondy 
du  troifieme  lit.  On  dit,  le  lit  d'une  rivière >,  pour 
le  canal.  Un  lit  de  pierre^  pour  un  amas  de  pierres. 
Il  tft  mort  au  lit  d  honneur.  Pour  dire  ,  mourir 
à  la  guerre  dans  quelque  occafion  remarquabîie. 

'  Ils  font  lit  à  part.  D'un  homme  &  d'une  femme 
qui  couchent  féparément. 

Prendre  une  perfonne  au  faut  du  lit.  C'efl  fe' 
rendre  chez  lui  de  bon  matin  &  à  fon  lever. 

Il  va  du  lit  à  la  table  ^  &  de  la  table  au  lit.  D'im 
débauché  qui  n'a  d'autre  occupation  que  celle  de 
manger  &  de  dormir. 

Il  eft  au  lit  de  la  mort.  C'efl- à- dire  ,  il  efl  ma- 
lade à  l'extrémité. 

Litanie.  Une  longue  litanie  ou  kirielïe.  C'efl- 
à-dire,  une  longue  fuite  de  perfonnes ,  de  titres  ou 
de  paroles  qui  compofent  un  récit  ennuyeux. 

Mette:^'moi  dans  vos  litanies.  Pour  direj.prisr 
Dieu  pour  moij  fongez  à  mon  affaire.. 
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.  Litière.  Faire Utkte  dé  quelque chofe.  Signifie, 

la  prodiguer  ôc  la  répandre  comme  une  chofe  vile. 

Etre  fur  la  litière.  C'eft-à-dire,  être  au  lit  malade. 

Livre.  Parler  livre.  Parler  favamment ,  avec 

efprit ,  d'une  manière  aifée ,  6c  d'un  ftyle  fleuri  ÔC 

coulant. 

Que  Vautre  parle  livre  ^  fajfe  des  merveilles. 

(REGN,Sat,j.) 
On  dit  qu'un  homme  fait  de  cent  fols  quatre 
livres ,  &  de  quatre  livres  rien.  Lorfqu'il  perd  fur 
les  ventes  &  achats  de  fes  marchandifes ,  ou  qu'il 
fe  ruine  en  penfant  faire  le  bon  ménager. 

Il  ejî  écrit  fur  le  livre  rougt.  Pour  dire  qu'il  eft 
marqué  ou  noté  pour  quelques  fautes  qu'il  a  déjà 
commifes ,  dont  le  Prince  ou  le  Magiftrat  fê  fou- 
viendront  en  tems  &  lieu. 

Il  n'a  jamais  mis  le  ne^  dans  ce  livre.  C'eft-à- 
dire,  il  ne  l'a  jamais  lu. 

Lorfque  quelqu'un  a  dit  tout  ce  qu'il  faut  dire 
fur  une  affaire ,  ÔC  qu'il  trouve  le  point  décifif ,  on 
dit ,  aprls  cela  il  faut  fermer  le  livre. 

On  appelle  le  livre  des  Rois ,  un  jeu  de  cartes. 
Y  brûler  fes  livres.  Manière  de  parler ,  pour 
marquer  qu'une  perfonne  eft  piquée ,  &  qu'elle 
s'acharne  ÔC  s'opiniâtre  à  vouloir  réu/îîr  dans  une 
entrcprife,  quelque  chofe  qu'il  lui  en  puilTe  coûter, 
&  dût-elle  fe  perdre  elle-même,  /'y  brûlerois  mes 
livres,  (  Danc.  Chev.  à  la  mode.  ) 

Livrer.  Tel  vend  qui  ne  livre  pas.  Pour  dire 
qu'on  ne  réufîit  pas  toujours  dans  les  mefures  que 
Ton  prend  pour  tromper  quelqu'un. 
Lobe  ,  v.  L  Tromperie ,  moquerie^ 
j4mis  vous  dis  fans  lohe 
Que  vous  ûve:^  mantel  &  robe. 
LocHER.  Il  Y  a  toujours  en  fon  fait  quelque  fer 
qui  loche.  C'eft  à  dire  ,  quelque  chofe  qui  va  mal 
en  fon  corps  ou  en  fa  fortune. 
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LoER,  V.  L  Louer,  vanter,  célébrer, confêiller; 
Gardez-vous  de  fortune  , 
Seigneur ,  je  le  vous  loe 

g  uand  fortune  a  fait  home 
aut  chant tr  corne  à  loe; 
Et  il  cui  de  mieux  eftre 
AJJis  dejfus  la  roé 
Dont  retor ne  fortune 
Si  legete  en  lahoé,  {  Fahel  du  dicl  de  fortune,) 

1.0GEMENT. 

Chiés  jeune  famé  &  vieus  prodome 
Ne  pren  ojîel ,  ne  ne  tachome  ; 
Quar  fovent  Heurs  ojîelers 
Larrons ,  murtriers  ,  ribaus  houliers. 
Ne  fais  pas  fociéiés  avec  les  jeunes  femmes  8C 
les  vieux  libertins ,  car  il  y  va  fouvent  de  la  bourfe 
&  quelquefois  de  la  vie.  (  Barbasan,  ) 

Loger.  Etre  logéchei  Guillot  le  fongeur.  Ma- 
nière de  parler  balfe.  Signifie,  être  rêveur,  peniîf, 
enfoncé  dans  la  rêverie ,  mélancolique  ,  hypocon- 
dre ,  trifte. 

Loger  aux  petites^maifons.  Manière  de  parler 
fort  en  ufage,  mais  qu'on  ne  dit  guère  qu*à  une 
perfonne  qu'on  méprife,  ôc  pour  lors  il  a  la  même 
force  comme  fi  on  difoit  que  cette  perfonne  eft 
folle,  infenfée,  dépourvue  de  jugement.  Les  petites- 
maifons ,  c'eft  le  lieu  où  l'on  enferme  ks  gens  à 
qui  la  cervelle  eft  tournée. 

Il  faudroit  nous  loger  aux  petites-mai fons. 

(Dancourt^  le  Joueur,  ) 
Etre  logé'  aux  quatre  vents.  Se  dit  quand  on  eft 
dans  une  maifon  mal  fermée. 

Loger  à  la  belle  étoile.  Signifie  coucher  dehors, 
ou  n'avoir  point  de  lieu  où  fe  retirer. 

Logis.  Quand  quelqu'un  d'une  compagnie  prend 

le  devant ,  on  dit ,  qu'/7  s'en  va  marquer  les  logis. 

On  dit  d'un  fou  qui  a  de  bons  intervalles ,  quand 

on 
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en  lui  parle  dhine  telle  chofe ,  il  n'y  a  plus  per forint 
au  logis.  C'efl- à-dire ,  fa  raifon  s'égare,  il  entre 
en  fureur. 

On  die  aufîî  des  joueurs  de  violons  ,  ^à'ils  m 
trouvent  point  de  pires  logis  que  le  leur. 

Logis  du  Roi.  Pour  prifon. 

Tai  peur  fi  le  logis  du  Roi  fait  ma  demeure. 

(  Mol.  Etourdi.  ) 

Loi.  NéceJJîté  n'a  point  de  loi. 

Cefl  un  méchant  homme ,  qui  nUa  ni  foi  ni  lou 

Un  Roi  y  une  foi  ^  une  loi. 

Que  veut  le  Roi^  fi  veut  la  loi?  Loifel  expli- 
quant ce  proverbe ,  dit  que  cela  lignifie ,  que  le  Roi 
ne  veut  rien  que  ce  que  veut  la  loi. 

Ce  que  je  vous  dis ,  c'efi  la  Loi  6*  les  Prophètes^ 
Pour  dire  ,  c'eft  une  vérité  inconteltable. 

Loin.  Q^ù  eft  loin  des  yeux^  efi  loin  du  cœur. 

Près  de  Véglife  ,  loin  de  Dieu.  Se  dit  d'un 
homme  qui  loge  près  de  l'églife,  &  qui  n'eft  guère 
dévot. 

On  dit  d'un  amoureux  qui  n'eft  point  aimé  de 
fa  maîtrelTe  :  il  efi  auprès  de  cette  belle  comme  It 
bénitier  efi  dans  Véglife ,  près  de  la  porte  &  loin 
du  cceur. 

A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Se  dit  de  ceux 
qui  au  retour  des  pays  lointains  racontent  des 
chofes  incroyables. 

//  ne  le  portera  pas  loin,  C'eft- à-dire,  il  fera 
bientôt  puni. 

Je  vous  vois  venir  de  loin.  C'eft-à-dire ,  je  me 
doute  de  ce  que  vous  m'allez  dire. 

Ce  Prédicateur  ira  loin.  C'eft-à^dire,  fe  fera  une 
grande  réputation* 

//  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  ne^.  C'eft-à- 
dire,  au  propre ,  il  a  la  vue  courte.  Et  au  figuré,  il 
n'a  aucune  pénétration ,  aucune  prévoyance. 

//  nira  pas  loin.  Pour  dire ,  il  mourra  bientôt^ 
Tome  IL  G 
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LajeuneJJe  revient  de  bien  Loin.  En  parlant  d'ua 
jeune  homme  fort  malade. 

Loir.  On  dit  d'un  homme  bien  endormi,  quVZ 
dort  comme  un  loir^ 

LoiRER  ,  V.  L  Filouter ,  dérober,  voler. 

Loisir.  Quand  on  parle  d'un  homme  fort  oc- 
cupé 5  on  dit ,  quV/  n'a  pas  le  loijir  de  fe  moucher  ^ 
ou  d'être  malade. 

Long.  En  /avoir  long.  Manière  de  parler ,  qui 
lignifie  être  adroit ,  fin  &  rufé  ,  avoir  l'eTprit 
fubtil,  fourbe,  inventif  ou  artificieux,  en  donner 
à  revendre  ,  n'être  pas  facile  à  tromper  ^  être 
méfiant. 

Je  vous  avois  bien  dit ,  Madame^ 
Que  mon  frère  enfàvoit  bien  long. 

(Hauter.  le  Coche  d'Orléans,  ) 

Il  eft  de  bonne  amitié <,  il  a  le  vifage  long. 

Il  en  a  eu  tout  du  long  de  Vaune ,  ou  tout  du 
long  &  du  large é  Se  dit  de  celui  qui  a  été  bierl 
battu  ou  maltraité  en  quelque  affaire. 

Savoir  le  court  ù  le  long  d'une  affairé^  ou  en 
f avoir  les  longues  &  les  brèves.  C'eft-à-dire ,  en  fa- 
voir  toutes  les  particularités. 

Ceft  du  pain  bien  long.  Se  dit  en  parlant  d'un 
travail  dont  on  ne  peut  pas  voir  fi-tôt  le  profit. 

Vous  m'ave:^  donné  le  carême  bien  long.  Pour 
dire ,  vous  prenez  un  long  terme.  (  Fbye;[  Haut.  ) 

Cela  eft  long  comme  un  jour  fans  pain. 

On  dit  qu'w/2  homme  a  les  dents  bien  longues  , 
quand  il  y  a  long  tems  qu'il  n'a  mangé. 

On  dit  qu'/7  tire  la  langue  d  un  pied  de  long  y 
quand  il  a  quelque  grande  nécefîité. 

Ceft  le  chemin  de  Ville- Juif  long  boyau.  Se  dit 
d'une  chofe  longue  h.  étroite. 

Cela  eft  long  comme  une  vielle ,  une  flûte. 

On  dit  par  manière  de  fouhait,  Dieu  vous  donne 
bonne  vie  ^  longue. 
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On  dit  àuflî  en  débauche,  boire  à  long  traits j 
four  dire,  de  grands  coups. 

Les  Princes  ont  tes  mains ,  les  oreilles  bieri 
longues.  C'eil-à-dire  qu'ils  atteignent  ÔC  qu'ils  en- 
tendent de  loin. 

Fûire  courte  mejje  &  long  dini. 
Quand  il  femble  qu'un  homme  ne  vivra  pas 
lông-tems ,  on  dit  qu'^/  ne  la  fera  pas  longue. 

LoNGis.  Terme  populaire  qui  fe  dit  des  gens 
froids  &  parefTeux ,  qui  font  longs  à  faire  tout  ce 
qu'ils  entreprennent. 

LoRBOUR,  V.  l.  Trompeur. 
Lorgner.  Pour  regarder  fixement ,  jeter  des 
œillades ,  voir  du  coin  de  l'œil  une  perfonne  fut 
qui  on  a  quelque  deffein. 

Car  elle  nie  lotgnoit  avec  attention, 

(ScAR.  Jod.  Maître  &  valet.) 
LORGNERIÉ.  Pour  fréquens  coups  d'œil,  regard^ 
ieillade  tendre.  {Capistron,) 

LoRGNEux.  Pour  un  honlme  qui  regarde  avec 
Curiofité  ce  que  d'autres  font,  ou  qui  jette  des  re- 
gards paffionnés,  &  des  œillades  tendres  à  une 
perfonne  dont  il  eft  amoureux.  En  tene^-vous  prt*' 
fentement^  monfient  le  lorgneux?  (  Théat,  ItaU 
Arleq.  G.  Sophi.  ) 

Los.  Vieux  mot  qui  fignifie  louange ,  &  qui  n'efl 
proprement  en  ufage  que  dans  le  buflefque.  T^otre 
los  le  portera  dans  terres  étranges,  (  Voit.  Po/f.) 
Vendôme ,  confente^  au  los  que  j'en  attens  y 
FaiteS'TTioi  triompher  de  V envie  &  du  tems. 

(  La  Fontaine,  ) 
Si  vous  voulei^  à  payer  ce  fera  j 
Quand  votre  los  fi»  renom  finira.  (  Marot.  ) 
LosANGER.  Vieux  mot,  qui,  félon  Pajçuier ^ 
iîgnifioit  tromper.  Alain-Ckarticr  a  dît  en  ce  fens. 

Amour  ejl  cruel  lofangier. 
Mais  ordinairement  lofanger  fîgriifie  louer. 

Gij 
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Maint  prend  hommes  ont  disaloués 
Les  lojangeurs  par  leurs  lof  ange  s. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 

Lot.  Avoir  j  donner  ou  gagner  le  gros  lot.  Ma- 
nière de  parler  équivoque  ,  pour  avoir  la  vérole  y 
être  atteint  du  mal  de  Naples ,  gagner  le  mal  vé- 
nérien. 

Lotir.  Pour  partager ,  donner  en  partage.  La 
voilà  bien  lotie,  (  Mol.  Tartuffe,  )  Signifie  auflî , 
tirer  au  fort ,  avoir  pour  lot. 

Louage.  Vente ,  mort  6*  mariage  réfolvent  tout 
louage.  Ce  qui  n'eft  pas  néanmoins  obfervé. 

Louange.  Vos  mépris  vous  fervent  de  louange. 
Ce  qu'on  appelle  un  compliment  de  la  place  Maii- 
bert ,  qu^on  méprife  parce  qu'il  eft  trop  commun. 

On  dit  à  un  homme  à  qui  on  montre  quelque 
libelle  fait  contre  lui ,  ou  quelque  exploit  par  le- 
quel on  lui  demande  de  l'argent ,  voilà  des  vers  à 
votre  louange, 

La  louange  de  foi- même  efi  une  couronne  de 
merde.  Ce  qui  efl  un  proverbe  italien.  Lode  di  se 
fieffo  corona  di  merda  ;  ou  bien ,  chi  Ji  loda  s'imz 
broglia ,  ou  s'imhroda. 

LouANGER.  Pour  louer ,  donner  des  louanges. 

Tour- à- tour  vous  ù  moi  nous  nous  louangerons. 
(  PoiSS,  Poète  bafque,  ) 

Louche.  L'envie  efî  louche.  Se  dit  parce  qu'elle 
ne  juge  jamais  fainement  des  aéiions  d'auirui , 
qu'elle  ne  les  voit  que  de  travers. 

Loucher.  Pour  regarder  de  travers. 

Et  me  prenant  au  nei ,  loucher  dans  un  bajjîn, 

( Regn,  Sat,  zz,  ) 

Louer.  Cet  homme  a  des  chambres  à  louer  dans 
la  tête,  C'eft-à-dire  qu'il  manque  de  cervelle,  qu'il 
eft  un  peu  fou. 

Il  a  loué  fon  ventre ,  ou  fon  tahourin.  Signifie 
qu'il  s'eft  engagé  d'aller  manger  avec  quelqu'un. 
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On  dit  à  celui  qui  demande  quelque  corvée  qu'on 
ne  veut  pas  faire,  je  ne  fuis  pas  loué  pour  cela. 

Il  efl  valet  à  louer.  Se  dit  d'un  homme  qui  efl 
hors  d'emploi. 

Lorfqu'un  homme  s'excufe  d'être  de  quelque 
partie,  parce  qu'il  eft  engagé  ailleurs  ,  on  dit  qu'/Z 
eft  loué. 

On  dit  de  celui  qui  laifTe  paroître  trop  de  fatîA 
fa£iion  de  fa  perfonne ,  qui  fe  fait  trop  bon  gré 
de  quelque  chofe  qu'il  a  faite  ,  il  fe  loue  ^  fe  re^- 
mercie. 

Dieu  foit  loué.  Pour  dire,  j'en  fuis  bien  aife- 

Loup.  La  faim  chaffe  le  Iqup  hors  du  bois.  Si- 
gnifie ,  que  la  néceflité  contraint  les  gens  de  tra- 
vailler ou  à  mendier. 

Mettre  quelqu'un  à  la  gueule  du  loup,  C'eft-à- 
dire ,  l'expofer  à  des  périls  évidens. 

Qui  fe  fait  brebis ,  le  loup  le  mange.  Pour  dire  , 
que  quand  on  eft  trop  facile  ou  impatient ,  on  eft 
fujet  à  être  pillé  ÔC  infulté. 

On  dit  ironiquement ,  ^yCune  chofe  eft  facréc 
comme  la  patte  d'un  loup. 

On  dit  d'un  homme  enrhumé ,  quV/  a  vu  le  loup. 
Ou  plutôt  on  devroit  dire ,  que  le  loup  Va  vu  It 
premier^  fuivant  ce  mot,  lupi  me  videre priores. 
C'eft  une  erreur  populaire ,  fondée  fur  un  paffage 
de  Pline. 

Avoir  vu  le  loup.  Pour  avoir  de  l'expérience  :  ÔC 
en  ce  (èns  fe  dit  d'une  perfonne  qui  a  voyagé ,  vu 
du  pays  ou  été  à  la  guerre,  ôc  par-là  s'eft  acquis 
du  favoir  ÔC  de  l'expérience.  Ofl^dic,  cet  homme^ 
là  a  vu  le  loup.  Mais  lorfqu'on  parle  d'une  hlle, 
cette  manière  de  parler  (ignifie  avoir  de  l'expérience 
en  amour,  avoir  eu  des  galanteries  6c  des  intrigues 
dans  lefquelles  l'honneur  a  reçu  quelque  échec. 
N*ave:('Vous  jamais  vu  le  loup?  (Tliéat.  liai. 
Attendez-moi  fous  l'orme,  ) 

G  iij 
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Ces  gtns  vont  queue  r)  queue  comme  les  loups\ 
Se  dit  quand  ils  s'entrefuivent ,  quand  ils  arrivent 
i'un  après  Tautre. 

On  dit  d'un  bâtard,  quV/  efi  comme  le  loup  ^ 
quV/  n'a  jamais  vu  fon  père.  Parce  que  les  loups 
par  jaloufie  déchirent  celi^i  qui  a  couvert  1^ 
louve. 

On  parle  du  loup  ,  on  en  voit  la  queue.  Se  dit 
quand  quelqu'un  arrive  dans  une  compagnie  ea 
même  tems  qu'on  parloit  de  lui. 

Marcher  à  pas  de  loup.  Pour  dire ,  doucement  y 
&  pour  attraper  quelqu'un. 

Entre  chien  &  loup.  Se  dit  quand  il  fait  obfcur, 
au  tems  qu'on  ne  peut  difçerner  fi  c'eft  un  chien  ou 
un  loup. 

On  dit  qu'o/2  a  couru  un  homme  comme  un  loup, 
gris.  Pour  dire  qu'il  a  été  vivement  pourfuivi. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Se  dit  quand  on 
eft  embarrafle  dans  une  affaire  honteufe,  Sc  où  Ton 
envifage  du  péril  de  tous  côtés. 

La  lune  efi  ci  couvert  des  loup  s  ^  elle  eflenfâreté. 
Ce  proverbe  vient  du  latin ,  luna  tuta  à  lupis, 

Dormer  les  brebis  à  garder  au  loup.  Se  dit  comme, 
au  plus  larron  la  bourfe.  C'eft-à-dire  ,  rnettre  une 
chofe  en  une  main  infidelle. 

Il  faut  hurler  avec  les  loups.  Signifie ,  qu'il  faut 
s'accommoder  à  l'humeur  de  ceux  avec  qui  Ton  a 
à  vivre. 

La  guerre  efi  bien  forte  quand  les  loups  fe  man^. 
gent  l'un  Vautre,  Ce  qui  fe  dit  des  Auteurs  ou  des 
gens  de  même  profeffion,  lorfqu'ils  plaident  les 
pns  contre  les  autres. 

Tandis  que  le  loup  chie ,  la  brebis  s'enfuit.  Pout 
^ire  qu'il  ne  faut  point  perdre  l'oçcafion  quand  elle 
iè  préfènte. 

Enfermer  le  loup  dans  la  bergerie.  Se  dit  quand 
çn  laiiTe  refermer  une  plaie  fans  l'avoir  bien  faite 
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fuppurer ,  pour  empêcher  qu'il  ne  s'y  forme  un  fac 
qui  obligcroit  à  la  rouvrir. 

Le  loup  mourra  dans  fa  peau»  C'efl^à-dire  qu'il 
arrive  rarement  qu'un  méchant  homme  s'amende. 

A  brebis  comptées  le  loup  les  mange.  Signifie  9 
que  quelque  foin  que  l'on  ait  de  garder  ce  qu'on  a 
éc  d'en  favoir  le  compte ,  on  ne  lailfe  pas  quelque- 
fois d'être  volé.  (  Voye^  Brebis.  ) 

Il  efl  connu  comme  le  loup.  Pour  dire  qu*il  eft 
extrêmement  connu  :  ÔC  cela  ne  fè  dit  que  d'ua 
homme  de  qui  on  peut  fe  donner  la  liberté  de  dire 
ce  qu'on  en  penfe. 

Savoir  la  patenôtre  du  loup,  C'eft-à-dire ,  ù,* 
voir  certaines  paroles  magiques  pour  empêcher 
que  le  loup  n'étrangle  les  brebis. 

Il  eft  décrié  comme  le  loup  blanc, 

Hturler  avec  les  loups,  (  Voyez  Heurler.  ) 

Le  loup  &  le  Curé,  (  Fable,  )  Un  Curé  ayant 
apprivoifé  un  loup ,  entreprit  de  lui  apprendre  à 
lire.  Ça,  dit-il,  en  lui  montrant  un  alphabet, 
répète  après  moi  :  A.  A^  reprit  le  loup.  Bon ,  dit 
le  Curé ,  continuons  :  B,  Bée ,  Bée^  répéta  le  loup , 
&  croyant  entendre  le  bêlement  des  agneaux  qui 
fortoient  de  la  bergerie ,  il  courut  au-devant  d'eux 
pour  tenter  d'en  manger  quelqu'un. 

Ce  qu'on  a  dans  le  cœur  revient  toujours  à  l'ea*^ 
tendement.  (  Marie  de  France,  ) 

LouRPiDON.  Pour  vieille,  forciere,  magicienne, 
fée  ,  enchantereffe.  Futavifée  par  une  vieille  lour- 
pidon^quefon  royaume  lui  ferait  rendu,  (RABEr 
ZAIS^  L  i,) 

LousQUES ,  V,  L  Louche. 

Louve.   Pour  femme  débauchée,  putain  ou 
maquerelle. 
Sachant  bien  que  fortune  efl  ainfl  qu^une  louve , 
Qui  fans  choix  s'abandonne  au  plus  laid  qu'elle 
trouve.  (BMGUfiERfSat*  ti.  ) 

G  iy 
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Loz ,  V,  L  Louange ,  gloire  ,  réputation.  Bonne 
parole  porte  bon  lo^, 
LucE  (  Sainte  ). 

A  la  fête  de  Sainte-  Luce 
Le  jour  croit  du  faut  d'une  puce. 
LucHER,  v*L  Luire,  répandre  de  la  lumière, 
éclairer. 

Lucide.  Pour  clair,  tranfparent,  luifant. 
Celui  qui  vuidera  le  mieux 
Cette  tajfe  lucide,  (  Parn,  des  Muf  ) 
Lucrèce.  Faire  la  Lucrèce.  Manière  de  parler 
qui  fe  dit  d'une  femme  qui  fan  la  chafte ,  la  pu- 
dique, la  fage,  la  réfervée,  qui  afFe6ke  de  paroître 
éloignée  de  la  bagatelle ,  qui  contrefait  la  prude  & 
rhonnête  femme.   Le  plaijir  de  fe  venger  d'une 
femme  qui  avoit  fait  la  Lucrèce,  {Saint-Evrem,) 
Luire.  On  dit  d'un  homme  qui  a  grand  faim  ^ 
que  lefoleil  luit  dans  jon  ventre. 

Lumière.  Celui  qui  pèche  fuit  la  lumière.  Signi- 
fie ,  qu'il  craint  qu'on  ne  le  voie. 

//  ne  faut  pas  cacher  la  lumière  fous  le  hoiffeau^ 
C'elt' à-dire ,  qu'il  faut  employer  les  avantages  que 
Dieu  nous  a'  donnés  pour  le  falut  &  l'édification 
du  prochain. 

Lumière,  Au  propre,  chandelle,  clarté.  Au  Ci- 

f[uré,  il  (ignifie  la  vie ,  le  jour,  la  clarté  du  foleil, 

Jouifft\  des  avantages  de  la  lumière ,  tant  qu'il 

vous  fera  permis,  (St.  Evrem,  Alatrone  d'Eph,) 

Confentei  que  je  paie  à  cette  heure  dernière  , 

Ce  que  je  dis  dès-lors  que  je  vis  la  lumière, 

(  Descartes,  ) 
lumière.  Pour  marquer  quelque  grand  perfon^ 
nage,  qui  eft  illuftre  par  fon  mérite  &  par  fes 
propres  connoiffances.  Cejî  la  lumière  de  fon  fiez 
€le,  (  PatrUj  Plaid,  j.  J 

Mettre  en  lumière.  Se  dit  des  livres  ,  &  fîgnifîe 
làire  imprimer ,  ou  mettre  au  jour. 
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SI  tôt  que  Chapelain  met  une  ceuvre  en  lumière  , 

Chaque  teneur  d'abord  lui  devient  un  libraire. 

(  Despreaux,  Sat.  ^.) 

Luminaire.  Quand  quelqu'un  a  perdu  la  vue, 

foit  par  excès  d'étude ,  ou  de  débauche,  on  dit, 

qu'/7  a  ufé^  perdu  fnn  luminaire. 

Lune.  Faire  un  trou  à  la  lune.  Décamper  à  la 
fourdine ,  plier  bagage  fans  payer  fes  dettes ,  ma- 
nière ufitée  dans  le  commerce,  pour  faire  banque- 
route, faire  faux-bond,  manquer.  AuJJi  fit^l un 
trou  à  la  lune.  (  Les  Souffleurs ,  Com,  ) 

Prendre  la  lune  avec  les  dents.  C'ell  une  ma- 
nière de  parler,  pour  marquer  une  chofe  difficile 
à  mettre  en  exécution  ,  ou  à  acquérir. 
Prendre  la  lune  avec  les  dents 
Seroit  moins  difficile,  (la  Font.  Cont.) 
Ceft  vouloir ,  pour  parler  en  langue  un  peu 

commune , 
Prendre  la  lune  avec  les  dents  , 
Que  de  vouloir  en  même  tems 
Faire  l'amour  &  fa  fortune. 
Confrère  de  la  lune.  Pour  cocu ,  cornard ,  homme 
qui  porte  des  cornes,  qui  cil  logé  au  croifTart. 
Voulez  -  vous  dire  quHl  foit  confrère  de  la  lune  .? 
(  Chol.  Cont.  t.  t.) 

Coucher  a  Cenfeigne  de  la  lune.  (Voyez  Etoile.) 
On  dit  de  celui  qui  a  la  face  large  ÔC  grofliere  , 
que  c'efl  un  vifage  de  pleine  lune. 

Quand  un  homme  elï  fantafque  &  inégal ,  tan- 
tôt agréable ,  tantôt  importun ,  on  dit  quV/  a  des 
lunes  ,  quV/  ejî  fujet  a  des  lunes. 

Avoir  la  lune  dans  la  tête ,  ou  un  quart  de  la 
lune.  Signifij,  être  un  peu  fou,  ou  loger. 

On  dit  à  ceux  qui  invcdivent  contre  des  fiens  à 
qui  ils  ne  peuvent  nuire  ,  (\n'ils  aboient  contre  la 
lune.  (  Voyez  Aboyer.  ) 

La  lune  influe ,  dit  -  on ,  fur  le  fcxe  charmant 
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ain fi  que  fur  les  cerveaux  poétiques.  Un  rimeur 
rappelle  : 
X     Divinité  mélancolique , 
Afire  bigarre  ù  lunatique  ^ 
Détjfe  des  pâles  couleurs. 
La  tënime  eit  la  lune. 

La  lune  pâle  ejl  pluvieufe , 
La  rougeâtre  ejî  toujours  venteufe  ; 
La  blanche  amené  Le  tems  beau. 
Or  donc  à  bon  droit ,  ce  mefemble  y 
Tout  genre  de  femme  rejfemble 
Jufte  à  ce  nocturne  flambeau  ; 
Car  la  Dame  pâle  tft  foireuj'e. 
Pour  la  rougeâtre  elle  efl  vejfeufe^ 
Et  la  blanche  aime  les  plaijirs. 
Ainji ,  toutes ,  comme  la  lune 
Aiment  la  nuit  fombre  ù  brune  y 
Pour  vivre  Suivant  leurs  dejîrs^ 

La  lune  mine  le  bâtiment  y 
Et  le  renverfe  le  gourmand. 

Fille  ,  marée ,  lune  &  bon  vent 
Font  par  fois  prendre  le  devant, 
Cadédis  t  difoit  un  Gafcon ,  en  parlant  d'un  écri- 
vain malheureufement  trop  fécond,  cet  auteur  a 
un  flux  enragé^  il  rend  un  livre  toutes  les  lunes. 

Par  fes  difcours  en  badinant , 
Damon^  ces  jours  pajfés  y  près  d'une  aimable  brune 
Lui  foutenoit  que  fon  Jèxe  inconftant 
Et  oit  fujet  à  tout  moment 
Aux  influences  de  la  lune, 
Alb\^,  dit  cet  objet  charmant  y 
Si  cet  aftre  che\  nous  domine  y 
Je  peux  répondre  à  votre  mine , 
Que  che\  vous  règne  le  croiffant. 
Lunette.  Lorfque  quelqu'un  s'eft  trompé  en  re- 
gardant quelque  chofe ,  on  dit , prene:^  vos  lunettes.. 
Voilà  un  beau  nei  à  porter  lunettçs^  Se  dit  ea 
fe  moquant  d'un  grand  nez* 
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Jeunettes,  Pour  cul,  feflier,  fefles. 
S'il  y  a  quelqu'un  aujji 
Qui  ait  befoin  de  lunettes,  (  Parn,  Sat.  ) 
LusTUCRU.  Pour  marquer  un  nom  en  l'air,  une 
perfonne  quin*a  jamais  été.  Dit  aufli  un  innocent, 
niais,  ftupide,  &  cocu. 

Du  pied  d'un  arbre  %  >  que  j'ai  vu  y 
Qu'avoit  planté  ce  lujîucru. 

C  Poisson  ,  Sot  vengé.  ) 
Lutin.  Pour  qui  ne  dort  pas, qui  efl  remuant, 
méchant ,  malicieux ,  qui  n'eft  jamais  en  repos. 
Quel  lutin  eji  l'amour  quand  ileji  dans  un  cœur  ! 

(  H  AU  TER.  Crifp.  Muf.  ) 
Lutte.  Lutte  creufe.  Pour  le  déduit ,  Tsé^ioa 
vénérienne ,  le  combat  de  Vénus.  Parce  qu'elle  le 
femond  à  la  lutte  creufe.  (  Chol.  Cent.  t.  i.  ) 

Quand  une  chofç  eft  faite  naturellement  ÔC  avec 
franchifè,  fans  fraude  ni  détour,  comme  au  jeu, 
^u  fort,  on  dit  quV//e  efl  faite  de  bonne  lutte. 
Ly  ,  V.  l.  Lui ,  icelui. 

C'efl  pour  Marot  vous  le  cognoiffei  ly 
Plus  légier  eft  que  volueres  cœli. 

M, 

IVIaga  ,  v.  l.  Vieille  entremetteufè ,  maquerelle. 

Mâcher.  On  dit  ({vCun  homme  mâche  à  vuide» 
Pour  dire  ,  qu'il  n'a  pas  de  quoi  vivre ,  ou  qu'il  n'a 
pas  de  befogne  pour  travailler  ÔC  gagper  fa  vie. 

Mâcher  fon  frein.  Signifie ,  endurer  quelque 
chofe  fort  impatiemment ,  6c  fans  ofer  en  dire  mot, 
par  une  alkifion  qu'on  fait  au  frein  des  chevaux. 

Mâchei'lui  les  morceaux ,  &  il  les  avalera.  C'eft- 
^-dire,  faites-lui  le  plus  difficile  de  la  befogne,  & 
il  achèvera  le  refte. 

Machine.  Pour  marquer  une  grande  affaire ,  une 
^ntreprife  d'importance ,  ôc  de  difficile  exécution. 
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J' ai  des  rejforts  tout  prêts  pourdiverfes  machines, 
(  Molière  ,  Étourdi,  ) 

On  dit  d'un  homme  qu'on  a  peine  à  émouvoir, 
qu'/7  ne  fe  remue  que  par  machine .^  ou  c^n'iL  faut  des 
machines  pour  le  faire  remuer. 

Mâchoire.  Remuer  les  mâchoires  y  efcrimer  j 
jouer  de  la  mâchoire.  Signifie  manger. 

Mâchonner.  Mâchonner  entre  fes  dents.  Dans 
Je  ftyie  comique ,  fignifie  parler  à  voix  baffe.  Que 
mâchonnei-vous  là  entre  vos  dents?  (  Théat.  ItaL 
le  Banquer,  ) 

Machurer.  Barbouiller,  noircir.  Le  chaudron 
machure  la  poêle,  C'eft- à-dire ,  la  pelle  fe  moque 
du  fourgon. 

Maçon.  On  dit  par  injure  à  toutes  fortes  d'ou- 
vriers qui  travaillent  grofîiérement,  &  à  quelque 
befogne  que  ce  foit,  que  ce  font  de  vrais  maçons,, 

Macuette  ,  V,  l,  Maffue. 

Macule.  Pour  tache.  Je  lui  conferverai  fans  ma- 
cule urijiabit  tout  neuf  qu'elle  avoit,  (  Rec,  de  Poéf) 

Madame.  Jouer  à  la  Madame,  Se  dit  en  parlant 
d'un  jeu  que  font  les  petites  filles ,  lorfqu'elles  con- 
trefont toutes  \qs  cérémonies  des  femmes  qui  (è 
vi/îtent. 

Madame  Manicon,  Sobriquet ,  qu'on  donne  par 
ironie  aux  fages -femmes. 

Madré.  Fin,  rufé,  adroit,  fubtil.  La  Bohême 
voulant  fe  divertir  fit  la  partie  avec  trois  de  fes  ca- 
marades les  plus  madrés,  (  Dom  Çuich,  p,  %,  ) 

Madure  ,  V,  l.  Fille  mûre ,  bonne  à  marier. 

Mafle,  V,  L  Jouflu ,  qui  a  le  vifage  plein  &  large. 

Magagne  ,  V,  L  Coup  à  la  tête  ,  plaie. 

Magasin.  Quand  un  homme  acheté  beaucoup 
de  chofes  de  même  nature ,  on  dit ,  qu'o/z  croit 
qu'il  en  veut  faire  magafîn. 

Magie.  On  dit  d'une  chofe  facile  à  faire ,  Une 
faut  point  dç,  magie  pour  faire  cela^  il  n'y  a  non 
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plus  de  magie  qu'à  manger  un  cent  de  prunes. 

Magnificat.  Corriger  le  Magnificat.  Vouï  dire, 
faire  des  corrections  iX  des  cenfures ,  en  des  lieux 
ou  en  des  tems  où  il  n'y  a  pas  raifon  de  les  faire. 

Magot.  Mot  injurieux  qu'on  dit  à  quelqu'un 
qu'on  querelle.  Signifie,  laid,  mal  bâti,  difforme. 
Magréarles  ,  V.  L  Méchans ,  vauriens. 
Famé  ejî  la  tremeur  des  dyables , 
La  dompterejje  des  enfers , 
Le  tourment  des  magréables , 
La  main  qui  les  a  mis  aux  fers. 
Famé  efi  délivrance  des  fer/s , 
Relievement  du  dolent  monde  ^ 
Phyficienne  des  defirs , 
La  fleur  oïl  toute  grâce  abonde* 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
Mahom.  Par  Mahom,  Pour  dire,  par  Mahomet, 
grand  Prophète  des  Turcs ,  jurement  burlefque. 
Par  Mafiome ,  c'efl  grand  pitié  d'elle. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Mahoner  ,  V.  /.  Se  battre  à  coups  de  poing. 
Mai.  En  mai  bled  ù  vin  croît. 
Mai  froid  n'enrichit  perfonne. 
Mai  pluvieux  marie  le  laboureur  ^  fa  fille. 
A  bon  bluteur  ^  mais  propice. 
Maigre.  Il  efi  maigre  comme  un  hareng  foret ^ 
êomme  un  fquelette. 

On  dit  qu'£/;2  cheval  efi  chargé  de  maigre.  C'eft- 
à-dire,  qu'il  n'a  point  de  grailfe. 

//  revient  de  la  Rochelle ,  il  efi  chargé  de  maigre. 
Signifie,  qu'il  a  beaucoup  jeûné  à  caufè  de  la  lon- 
gueur du  fîege.  D'autres  difent  que  c'eft  à  caufè 
d'un  poifTon  nommé  maigre  qui  vient  de  ce,pays-là. 
A  chevaux  maigres  vont  les  mouches.  Pour  dire , 
qu'on  fait  tomber  les  charges  plutôt  fur  les  petits 
que  fur  les  grands. 
Quand  on  voit  deux  perfonnes  fort  différentes 
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du  côté  de  Tembonpoint ,  on  dit  que  ce  font  deujl 
chapons  de  rente  ^  Vun  gras^  &  Vautre  maigre. 

IL  va  du  pied  comme  un  chat  maigre.  C'eft-à^ 
dire  ,  qu'il  eft  bon  piéton. 

On  appelle  par  injure  maigre  échine^  une  femme 
grande ,  feche,  &  fort  malgré. 

Maille.  On  dit  ({vCune  chofe  vaut  mieux  un  écii 
qu'elle  ne  vhlloit  maille  y  quand  on  l'a  beaucoup» 
améliorée. 

On  appelle  un  pince  -  maille ,  un  homme  fort 
attaché  à  fes  intérêts. 

N'avoir  pas  la  maille.  Pour  n'avoir  point  d'ar*. 
gent ,  n'avoir  pas  le  fol. 

Morbleu  Inous  n'avons  pas  la  maille. 

(  H  AU  TER.  Souper  mal  apprêté.  ) 

Avoir  maille  à  partir.  Pour  avoir  querelle ,  dis- 
pute ,  conteftation  avec  quelqu'un. 

'Et  Von  nous  voit  fans  ceffe  avoir  maille  àpartiK 

On  dit  qu'w/2  homme  fait  la  maille  bonne,  C'eft- 
à-dire^  qu'il  garantit  que  le  compte  y  eft  jufte  juf^ 
qu'à  une  maille. 

Maille  à  maille  fe  fait  le  hdubergeon.  Pour  dire, 
qu'il  faut  faire  les  chofes  l'une  après  l'autre.  {Voye^ 
Haubergeon.  ) 

Main.  Jeu  de  main,  jeu  de  vilain.  Signifie ,  qu'il 
lï'y  a  que  les  gens  ruftiques  8c  mal  appris  qui  (e 
frappent  ^  ou  fë  mettent  en  danger  de  fe  blefler  en 
fe  jouant. 

V  Froides  mains  chaudes  amours.  C'eft-  à-  dire, 
que  la  froideur  de  la  main  eft  une  marque  que  la 
chaleur  eft  concentrée  dans  le  cœur  par  la  violence 
de  l'amour. 

Il  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le  cou.  Pour 
dire,  qu'il  vaut  mieux  demander  l'aumône ,  que  de 
voler ,  &  fe  mettre  en  danger  d'être  pendu. 

On  dit  qu'£^/2  homme  a  la  main  bonne  pour 
chanter  y  &  la  voix  pour  écrire.  Pour  fignifier,  qu'il 
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h^a  aucune  dlfpofîtion  ni  à  Tun  ni  à  Tautre. 

On  dit  qu'un  homme  a  la  main  à  la  pâte.  Quand 
il  a  quelque  maniement,  quelque  bon  emploi,  où 
il  peut  bien  faire  fon  profit. 

Mettre  le  pain  à  la  main  de  quelqu'un.  Signifie^ 
être  la  première  caufe  de  fa  fortune. 

Les  mains  lui  démangent.  Pour  dire,  qu'il  a  en- 
vie de  fe  battre,  ou  d'écrire  quelque  (àtyre ,  quel* 
que  critique. 

//  faut  aller  dans  une  affaire  bride  en  main^ 
C'eft-à-dire ,  avec  prudence  ÔC  retenue ,  fans  pré- 
cipitation. 

Quand  quelqu'un  dépenfe  beaucoup ,  on  dit  que 
V argent  lui  fond  dans  les  mains. 

On  dit  d'un  Juge  y  qu'il  a  les  mains  nettes.  Pouf 
marquer  qu'il  ne  fe  iaiffe  point  corrompre  par  ar- 
gent ou  par  préfens* 

Quand  on  parle  d'un  homme  défiant,  on  dît 
qu'/Z  tient  leschofes  des  deux  mains ^  de  peur  qu'elles 
ne  lui  échappent. 

On  dit  aufîî  de  deux  parens ,  de  deux  frères ,  de 
deux  amis  qui  font  joints  étroitement  enfemble,ou 
qui  fe  relTemblent  fort ,  que  ce  font  les  doigts  de 
la  main^  qu'ils  font  comme  les  doigts  de  la  main. 
Et  quand  ils  font  de  différente  humeur,  on  dit  que 
tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  reffemblent  pas. 

Quand  quelqu'un  eft  fujet  à  dérober ,  on  dit  qu'/7 
ne  va  pas  fans  fes  mains  ,  qu'il  lui  faut  regarder 
plutôt  aux  mains  qu'aux  pieds  y  qu'il  neft  pas  fur 
de  la  main ,  qu'/7  a  les  mains  crochues ,  faites  en 
chapon  rôti. 

De  marchanda  marchand  il  n'y  a  que  la  main. 
C'eft- à-dire,  qu'ii  leur  fuffit  de  toucher  dans  la  maia 
pour  faire  un  marché  fans  aucun  écrit. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  reproche  fa  fainéantifè, 
qu'il  a  toujours  les  mains  dans  fes  poches ,  qu'/7  a 
des  mains  ds  laine  &  des  dents  de  fer* 
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Il  a  des  mains  de  beurre.  Signifie  9  qu'il  ne  les  a 
pas  fermes ,  quand  il  a  lailFé  tomber  queJque  chofe 
qui  s*eft  caifée. 

Ce  marchand  fait  crédit  de  la  main  jufqu'à  la 
bourfe.  Pour  dire,  qu'il  veut  vendre  argent  comp- 
tant. 

Faire  main  baJjTe.  Manière  de  parler,  pour  tuer, 
égorger ,  ne  point  faire  de  quartier,  pafler  tout  au 
fil  de  répée. 

Les  guetta ,  les  prit ,  fit  main  bajfe. 

(  LA  Fontaine  ,  (Euvr,  pqfth»  ) 

S'en  laver  les  mains.  Pour  s'en  moquer,  fe  fou-* 
cier  peu  de  quelque  chofe,  être  innocent,  ne  point 
tremper  dans  une  affaire,  n'y  avoir  point  de  part. 
Si  Scapin  vous  fourbe ,  je  m'en  lave  les  mains* 
(  Mol.  Fourb,  de  Scap,  ) 

Une  main  lave  l'autre.  Proverbe  latin,  qui  vient 
des  Grecs.  Signifie,  qu'un  ami  qui  a  reçu  du  fe- 
cours  de  fon  ami ,  lui  doit  auflî  faire  plaiiir  dans  le 
befoin. 

Donner  les  mains,  (Sarraz,  Dial,  )  Pour  ap-; 
plaudir,  aider,  fecourir,  appuyer,  foulager  ,  au- 
torifer  ,  approuver,  confentir,  trouver  bon. 

En  venir  aux  mains.  Manière  de  parler,  qui  fî- 
gnifie  fe  battre  avec  fon  ennemi ,  en  venir  aux  pri- 
iez ,  aux  coups ,  s'efcrimer.  Je  crois  qu'elles  enfuf 
Jènt  venues  aux  mains.  (  Ablanc,  Dial.  de  Luc.) 

Marcher  bride  en  main.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  faire  quelque  chofe  avec  précaution ,  pren- 
dre des  mefures  jufles  &  fûres,  fe  tenir  fur  fes gar- 
des dans  une  affaire,  agir  prudemment,  avec  cir- 
confpedion ,  pefer  les  dangers  d'une  chofe ,  &  k% 
inconvéniens  avant  que  de  l'entreprendre.  Oejl 
pourquoi  il  doit  marcher  bride  en  main,  {Ablanc* 
Dial.  de  Lucien.  ) 

Main.  Ce  mot  au  figuré  a  un  ufage  fort  étendu. 

Etre  aux  mains ,  venir  aux  mains  avec  F  ennemi, 

{  Ablanc, 
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(AbLAi^c.  Arrian.  liy.  i,  )  C'eft  fe  battrCé 

A  main  armée,  C'eit-à-dire  ^  avec  le?  armes  à  là 
main.  IL  m  manqatroit  pas  de  l aller  recevoir  fui* 
la  frontière  ,  mais  ce  feroit  à  main  armée.  (  Vau^ 
GELAS  5  Ç.  Car  ce ,  liv,  8*c,  z^,  ) 

Remettre  fafranchife  enfes  mains,  (Voiture^ 
Poéf.  )  C'elt  recouvrer  fa  liberté  perdue. 

Avoir  une  chofe  en  main»  C'eft-à-dire  en  Ton  pour- 
voir» Et  dans  le  même  fens^  tomber  eûtre  les  mainÉ 
de  quelqu'un. 

Il  mit  en  la  place  un  gouverneur  de  fa  main* 
C'eil-à-dire  ,  un  gouverneur  à  fa  dévotion. 

De  longue  main,  C'ell-à-dire,  depuis  long-tems» 
Alexandre  s'étoit  propofé  de  longue  main  d'éga-^, 
hr  en  tout  la  gloire  de  Bacchus,  {  Vaugel.  Ç» 
Curce ,  liv.  ^.  c,  lo.  } 

Je  baife  les  mains  à  Mademoifdle  Atalante* 
(  Voiture  y  liv,  ^z,)  C'eft-à-dire  ^  je  me  recom* 
mande. 

A  main  droite  >,  à  main  gauche,  C'eft-  à-dire ,  à 
côté  droit,  à  côté  gauche. 

Prendre  à  toutes  mains,  C'eft  prendre  de  toutes 
les  manières. 

Cefî  un  ouvrage  qui  vient  de  bonne  main  ,  de 
main  de  maître,  C'eft-à-dire,  d'une  perfonne  qui 
fait  bien. 

Les  bienfaits  ne  font  pas  toujours  ce  que  tu  penfes^ 
D'une  main  odieufc  ils  tiennent  bien  d'offenfes. 
Plus  nous  en  prodiguons  à  qui  nous  peut  haïr  ^ 
Plus  d'armes  nous  donnons  i)  qui  nous  peut  trahir^ 
Il  m'en  fait  chaque  jour ,  fans  changer  mon 

courage. 
Je  fuis  ce  que  'fétois  ^  ^  je  puis  davantage. 
Et  des  mêmes  pré fens  quil  verfe  dans  mes  mainsy 
J'achète  contre  lui  les  efprits  des  Romains,  . 
.  (  Corn,  Cinna ,  Ac!,  i.  Se,  z,  ) 
Mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage,  G'eft  à- 
Tonie  IL  H 
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dire ,  lui  donner  la  perfc^iion  qu'on  peut  lui  don- 
ner. Mettre  la  main  à  quelque  chofe,  C'eft  y  tra- 
vailler. 

Tandis  qu'il  vivait  nous  avons  eu  les  mains  liées. 
(  Patru  j  Plaidoyer  5.  )  C'eft- à-dire ,  nous  n'a- 
vons eu  aucun  pouvoir. 

Faire  une  chofe  haut  la  main,  C'eft- à-dire ,  hau- 
tement, abfolument. 

Les  mains  lui  démangent,  C'eft- à- dire  5  il  a  en- 
vie de  faire  quelque  chofe. 

Mufe  y  c'eft  en  vain  que  la  main  vous  démange. 
(  Despreauxj  Sat,  ) 
C'eft' à-dire  ,  que  vous  délirez  de  railler. 

Main,  Ce  mot  fignifie  mariage.  Se  donner  la 
main,  (  Molière,  ) 

Ceftunhommede  main,  C'eft- à-dire,  d'exécution. 
Ne  toucher  pas  de  main  -  morte,  C'eft-à-dire  j 
frapper  avec  vigueur. 

Battre  des  mains,  C'eft  donner  un  témoignage 
d'applaudiffement ,  en  frappant  les  mains  l'une 
contre  l'autre. 

Faire  un  coup  de  main,  C'eft  faire  un  coup  hardi 
&  dangereux.  Ou  entreprendre  quelque  chofe  avec 
témérité  de  fa  tête  &  fans  confulter  perfonne. 

Faire  fa  main,  C'eft  faire  un  profit  injufte  dans 
quelqu'emploi. 

Sous  main.  C'eft-à-dire,  fecrétement ,  &  fans 
que  chofe  paroifte.  De  main  en  main,  C'eft-à-dire , 
d'une  perfonne  à  V'àuue.  A  pleines  mains,  C'eft-à- 
dire,  abondamment,  libéralement. 
Main,  v,  l.  Pour  matin. 
Merci ,  Sire ,  dift  le  vilain , 
Tel  rit  au  main  qui  au  foir  plore. 
Maindre,  y  /.  Refter ,  demeurer,  s'arrêter. 
Mainette  ,  v,  L  Petite  main. 
Toujours  un  tas  de  petits  ris  , 
Un  tas  de  petites  for  net  tes , 
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Tant  de  petits  charivaris  , 
Tant  de  petites  façonnettes  , 
Petits  gands ,  petites  mainettes , 
Petite  houclie  à  barbe  ter,  ^  CoquiLLART,  ) 
Maint.  Vieux  mot  biirlefque ,  qui  veut  dire  plu- 
fleurs.  Vous  faites  le  bigot ^  pleurant  nos  maux 
avec  maints  fanglots.  (  Voiture^  Poéf,  ) 
Vous  verre \  mainte  république^ 
Maint  royaume ,  maint  peuple ,  6rc. 

(  LA  Fontaine,  ) 
Maintefois.  Vieux  adverbe,  qui  n'entre  que  dans 
le  burlefque  ,  ÔC  veut  dire  plufiwnirs  fois ,  fouvent. 
Majordome.  Pour  Maître-d'hôtel,  Intendant, 
ou  le  Grand-Maître  de  quelque  Cour. 

D'un  nei  de  Majordome ,  &  qui  marque  fa  faim  j 
Entre  ferviette  en  bras^  &  fricajfée  à  la  main, 
(Régnier  ,  Sat,  zo,) 
Mais.  Mais  ne  vous  en  déplaife.  Se  dit,  quand 
on  veut  contredire  quelqu'un. 

Je  n\n puis  mais.  C'eft- à-dire,  ce  n^efl  pas  ma 
faute  que  la  chofe  foit  arrivée  de  la  forte ,  &  je 
n'ai  pu  l'empêcher.  Pour  être  cocu ,  qu'on  ne  le 
dé  famé  pas.  Eh  !  le  pauvre  homme  nen  peut  mais  , 
il  ne  Vefi  que  par  fa  femme. 

C'efi  un  homme  qui  n'a  ni  Ji  ni  mais.  C'eft-à* 

dire,  un  homme  tranc,  &  qui  ne  cherche  point 

d'excufc  ÔC  de  prétexte  pour  ne  pas  faire  une  chofe. 

Maison.  N'avoir  ni  maifon^  ni  butin.  Pour  dire, 

n'avoir  aucun  héritage. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon ,  n'y  mette  femme  j 
prêtre^  ni  pigeon. 

Faire  maifon  nette.  C'efl-à-dîre,  chafTer  tous 
les  valets  cnfêmble,  pour  en  prendre  d'autres. 

Le  charbonnier  efi  maître  en  fa  maifon.  Sir^nifie, 
que  chacun  ell  maître  chez  foi,  qu'il  vit  chez  foi 
comme  il  lui  plaîr. 

Maifon  faite  i^  femme  à  fcire.  Pour  une  fille  qui 
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ait  des  biens  tout  acquis ,  5c  un  efprit  docile  qu'on 

puiile  drclfer  à  fi  f^ntaifie. 

P^ous  foyei  le  très-bien  venu ,  comme  en  votre 
maifon  de  rijle  Bouchard.  (  Voyez  Isle.  ) 

On  dit  de  la  maifon  d'un  avare  ,  que  c'eji  la  mai- 
fon de  Dieu ,  oà  on  ne  boit  ni  ne  mange. 

Quand  on  voit  brûler  la  niaijon  de  fon  voijînj 
on  a  fuj et  d'avoir  peur.  Se  dit,  quand  quelqu'un 
prévoit  qu'on  lui  va  faire  le  même  v[\d\  qu'on  a  fait 
à  fon  alîbcié. 

Lorfqu'un  homme  elT:  mal  couvert,  &  qu'il  fe 
cache  le  vifage,  on  dit,  quVZ  ejlfait  en  brûleur  de 
maifon. 

On  dit  qu'o/2  ^  vendu  une  chofe  par  -  dejfus  les 
innifons,  C'efl- à-dire  ,  qu'on  l'a  vendue  fort  chè- 
rement. 

On  dit  d'un  écornifleur ,  quV/  efi  comme  les  vio- 
lons ,  qui  ne  trouvent  point  de  pire  maifon  que 
la  leur. 

Les  maifons  empêchent  de  voir  la  ville.  Se  dit, 
quand  on  voit  tant  de  belles  chofës  enfemble ,  qu'on 
n'a  pas  le  loifir  de  les  confidérer  chacune  en  par- 
ticulier. 

Je  vous  traiterai  en  enfant  de  bonne  maifon.  Si- 
gnifie ,  je- vous  châiiercii  févérement. 

La  maifon  du  Roi.  Pour  prifon ,  cachot,  con- 
ciergerie ,  où  l'on  met  les  criminels,  comme  à  Pa- 
ris le  Châteîet ,  le  Fort-rÉvêque  ou  la  Baitille. 
Il  fut  contraint  d'aller  prendre  fon  gfte 
En  la  maifon  du  Roi.  (  Cron.  Mercure  burl.  ) 
Bénite  cette  maifon ,  qui  n'a  point  de  couronne 
rafée.  C'eft-à-dire ,  où  iln'y  a  ni  prêtres  ni  moines. 
(  Prov.  Efp.  ) 

Maître.  Tel  maître,  tel  valet.  Pour  dire  ^  que 
les  valets  fuivent  l'exemple  des  maîtres ,  6c  partir 
cuiiérement  en  mal. 
Les  bons  maîtres  f^nt  les  bons  valets. 
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Qui  fer t  bon  maître  ,  bon  loyer  en  reçoit. 

On  dit  que  quelqu'un  a  bon  maure,  C'elt- à-dire, 
.qu'il  eft  au  fervice  ou  dans  la  dépendance  d'ua 
homme  puiiTant ,  5c  qui  faura  le  protéger. 

Nul  ne  peut  fervir  deux  maîtres  à- la- fois. 

Qui  a  compagnon ,  a  maître.  Signifie  que  dans 
une  ibciété  on  ne  fauroitdifpoferda  rien  de  fonchef. 

Il  faut  être  compagnon  de  fa  femme  &  maître 
de  fon  cheval.  Pour  dire  ,  qu'il  faut  traiter  douce- 
ment l'une,  ÔC  gourmander  l'autre. 

Le  charbonnier  eft  maître  en  fa  maifon,  C'efl-à- 
dire  ,  que  le  moindre  particulier  eft  maître  quand 
il  eft  chez  foi. 

On  dit ,  qu'o/z  a  pajfé  maître  quelqu'un  ,  quand 
on  ne  l'a  point  attendu  pour  dîner. 

//  a  trouvé  fon  maître.  Se  dit,  quand  il  a  trouvé 
quelqu'un  plus  fort,  plus  favant  que  lui. 

Pain  coupé  n'a  point  de  maître. 

C'eft  un  maître  fire ,  un  maître  homme.  Pour 
dire  ,  c'eft  un  homme  d'importance ,  qui  lait  bien 
fe  faire  valoir.  ^'^ 

Ceft  la  cour  du  Roi  Peto ,  où  tout  le  monde  eft 
maître.  Ce  pro/erbe  fe  dit  de  l'aOemblée  des  gueux, 
qui  font  tous  égaux.  On  l'appelle  la  cour  du  Roi 
Peto^  parce  que  tous  vivent  de  mendicité  ,  ôc  que 
le  mot  latin  peto  fignifie  mendier  ,  demander. 
Pour  bien  fervir  &  loyal  être , 
De  ferviteur  on  devient  maître. 

Qui  de  fon  fer f  fait  fon  Seigneur , 
Vivre  ne  peut  fans  déshonneur. 

Il  y  a  de  la  honte  à  fe  laifler  gouverner  par  fon 
valet, 

;  Maître,  Ce  mot  fert  dans  le  comique  &  dans  le 
burlefque  à  donner  de  l'emphafe  &  de  la  force  à 
un  mot,  &  fignifie  plus  que  très  -  fort,  au  dernier 
point. 

Parlei  donc  maître  fot.  (  H  au  ter.  Nobles  de 
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Prov,  )  Comme  qui  diroit  le  plus  grand  de  tous 

les  fots,  archifot,  fot  au  fuprcme  degré. 

Petit-maùre.  Pour  un  homme  qui  fait  Tentendu  , 
l'erprit  tort,  qui  s'en  fan  accroire,  qui  fe  carre  ÔC 
fe  donne  des  airs ,  qui  fait  le  petit  tyran  ,  le  mé- 
chant, le  rodomont ,  qui  n'eftime  que  fa  per- 
fonne  ,  &  traite  le  refte  des  hommes  de  rien  ;  qui 
eft  préfomptueux,  vain  6c  orgueilleux,  fol ,  igno- 
rant ,  incivil ,  querelleux  ,  vagabond  ,  débauché  ; 
en  un  mot,  un  abrégé  ridicule  de  tout  ce  qu'il  y  a 
de  fot  ôC  d'extravagant  au  monde.  Ces  petits-maî- 
tres font  fî  communs  en  France  ÔC  fur- tout  à  Paris, 
qu'on  ne  fauroit  faire  un  pas  dans  les  rues  fans  en 
être  infuité.  Il  y  en  a  quatre  clafles  &  de  quatre 
fortes  ^  la  première  eft  compofée  d'Officiers ,  Mouf^ 
quetaires ,  6c  autres  jeunes  Soldats  de  qualité  ;  la 
féconde  d'Abbés  mufqués,  Bénéficiers  ;  la  troi- 
iîeme  de  Gens  de  Robe,  comme  de  jeunes  Con- 
feillers ,  Avocats ,  Procureurs,  ou  Ecoliers  de  droit; 
5c  la  quatrième  de  Courtauds  de  boutique,  au 
nombre  defquels  font  aufîî  compris  les  laquais , 
filoux  ,  5c  autres  batteurs  de  pavé.  Je  pourrois, 
pour  donner  un  moment  de  plaifir  au  leâ:eur ,  faire 
Je  portrait  naturel  de  chacune  de  ces  fortes  de  pe- 
tits-maîtres ;  mais  cela  m'éloigneroit  trop  du  fujet 
de  mon  Diâ;ionnaire. 

Maîtrement,  V.  L  En  maître,  impérieufement, 

Maîtrier,  V.  /.  Commander,  faire  le  maître. 

Mal.  Mal  fur  maln'efipas  fanté.  Se  dit  en  parr 
lant  de  plufieurs  infortunes  &  2fîli£tions  qui  arri- 
vent coup  fur  coup.  On  dit  ironiquement  &  en 
çontrefens  :  Mal  fur  mal  eft  fanfe  y  psr  une  mé- 
chante équivoque ,  en  ce  qu'il  n'y  a  point  de  T  en 
ces  trois  mots ,  comme  il  on  difoit  fans  T. 

Le  mal  d' autrui  rCeji  quefonge.  C'eft-  à- dire,  qu'on 
p'en  eil:  pas  fi  vivement  touché  que  du  fien  propre. 

On  dit  d'un  rerne^e  ^  ou  d'une  chofe  indiffé- 
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rente ,  c'eft  de  V  onguent  mi  ton  mitaine ,  qui  ne  fait 
ni  bien  ni  mal. 

Rage  du  cul  fait  pajjer  le  mal  des  dents.  Pour 
dire ,  qu'une  plus  forte  douleur ,  une  plus  forte 
pafîîon,  fait  qu'on  oublie  la  moindre. 

Tomber  de  fièvre  en  chaud  mal.  Signifie  ,  d'un 
petit  accident  en  un  plus  grand. 

Chacun  fent  fon  mal.  Se  dit,  en  fe  plaignant  de 
quelqu'affliâ:ion  fecrete ,  &  dont  on  ne  veut  pas 
dire  la  caufe. 

On  dit  en  difant  adieu  ,  ou  en  conduifant  quel- 
qu'un ,  allei  9  ^^^^  ^^""^  garde  de  mal. 

De  deux  maux  il  faut  éviter  le  pire.  C'efi^à- 
dire  ,  qu'il  faut  s'expofer  à  une  petite  perte ,  pour 
en  éviter  une  plus  grande. 

Mal  vit  qui  ne  s'amende  pas.  Pour  dire ,  qu'il 
vient  un  tems  où  l'on  fe  réfout  à  changer  de  vie. 

On  dit  de  celui  dont  les  affaires  ont  mal  réufîî, 
qui  eft  en  grand  danger  j  ç^vCileft  mal  à  cheval  j  que 
fon  cas  va  mal. 

Toutes  chofes  vont  de  mal  en  pis.  Signifie ,  que 
tout  dégénère  ,  que  les  fujets  d'affliôions  augmen- 
tent tous  les  jours. 

Mal  de  Naples,  Pour  mal  vénérien,  appelle  en 
françois  la  grofie  vérole ,  appellée  mal  de  Naples  , 
parce  qu'on  prétend  que  les  François  la  rapportè- 
rent de  ce  royaume-là. 

Mais  fous  la  chemife  au  -  devant 
Le  mal  de  Naples  eft  bien  fouvent, 

(  Parn,  des  Muf,  ) 

Malade.  Vraiment  ^  le  voilà  bien  malade.  Se 
dit  à  celui  qui  fe  plaint  de  quelque  mal  léger  ,  de 
quelque  perte  qu'il  a  faite ,  de  quelque  taxe  qu'on 
lui  demande. 

Quand  on  fe  moque  d'un  danger  commun  qui 
nous  menace,  on  dit,  il  n'en  mourra  que  les  plus 
malades:. 
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On  dit  pref^iie  dans  le  même  fens ,  eji  bien  ma^ 
lade  qui  en  meurt. 

Maladie.  Maladie  vineufe.  Pour  ivrefTe ,  étour- 
dilFement  caufé  par  les  vapeurs  du  vin.  Avec  ce 
bâton  je  vous  guérirois  la  maladie  vineufe,  (  Cont^ 
à  rire,  ) 

Mal  aisé.  Il  ejî  aifé  de  reprendre  ,  &•  mal-aifé 
de  faire  mieux, 

Malandre.  Quand  on  veut  vanter  un  cheval 
pour  être  fain  &  net,  on  dit,  il  n'a  ni  furos  ni 
malandres, 

Malapeste.  Sorte  de  jurement  qu'on  emploie 
lorfqu'on  querelle  quelqu'un,  ou  pour  témoigner 
de  rétonnement.  Malapefle  du  fot  que  je  fuis  au- 
jourd'hui, (  Mol.  Etourdi.  )  Malapefte  !  il  fe  fait 
ici  les  plus  belles  affaires  de  Paris,  ( Palaprat  j 
Femme  d'intr.  ) 

Malautru.  Pour  ignorant,  mauvais  fot,  fat, 
coquin  ,  faquin ,  bête. 

Maisc'ejî  vous  malautru,  (Regn.  Sat.  zz,) 

Apothicaire  malautru, 

(  Cheval.  Défol,  desfiloux,  ) 

Malcus.  Pour  fabre,  glaive  tranchant,  ou  cou* 
teau  de  chalTe. 

Et  tous  ces  ennemis  vaincus 
Par  le  tranchant  defon  malcus. 

(ScAR.  Virg,  trav,) 

Mâle.  On  dit  qu'un  homme  etïun  laid  mâle  ^ 
un  vilain  mâle»  Pour  dire  qu'il  eft  mal  -  fait  ôc 
dJlForme. 

Il  a  la  gorge  noire  ^  c'eft  un  franc  mâle,  C'eft-à- 
dire  ,  qu'il  efl  vigoureux. 

Mariage  d'épervier ,  la  femelle  vaut  mieux  que 
le  mâle.  Parce  qu'en  effet ,  parmi  les  éperviers  le 
înâle  elt  le  plus  toible  &  le  pire, 

Maléage,  V,  L  Maladie  ,  incommodité. 
S'ils  n'ont  povret^y  ou  vieillefe ,  ou  mM^^g^* 
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Malerouche  5  V,  L  Médifant ,  mauvaife  langue. 
En  ce  que  faire  en  fecret  on  prétend^ 
En  plein  marché  malebouclie  V entend* 
Malédiction.  Lorfqu'on  voit  qu'une  chofe  ne 
réufîît  point  fans  en  avoir  de  caufe  apparente,  on 
ciit,  c\\\'il  faut  qu'il  y  ait  quelque  malédiction  là- 
deffous. 

Male-faim.  Faim  mauvaife  b^  cruelle.  Ce  mot 
n'entre  que  dans  le  burlefque ,  &  dans  les  vers  de 
flyle  libre  ÔC  antique. 

De  tous  les  métiers  le  pire  j 
Et  celui  qu  'il  fa  ut  élire 
Pour  mourir  de  maie  faim ,  ^ 

EJi  à  point  celui  d'écrire,  (  P,  MousquES,) 
Malencontre.  On  dit  quVy/z  homme  porte  ma* 
lencontre ,  quand  on  croit  que  c'efi:  lui  qui  eft  caufe 
d'un  malheur  qui  nous  arrive  en  fa  préfence. 
Qiii  fe  foucie ,  malencontre  lui  vient. 
Malencontreux.  Pour  malheureux,  miferable, 
de  mauvais  augure,  fatal ,  pernicieux,  dangereux. 
Un  malencontreux  perfonnage  comme  toi, 

(  y^ BLANC,  Luc,  ) 

Malgré.  Malgré  lui  &  malgré  fe  s  dents.  Pour 
dire  ,  malgré  lui  ÔC  malgré  tous  fes  efforts ,  6cc. 

Malheur  Le  malheur  n'eft  pas  toujours  à  la 
porte  d'un  pauvre  homme. 

Un  malheur  amené  fon  frère ,  ou  ne  vient  jamais 
feul. 

On  accufe  un  homme  de  porter  malheur  j  quand 
il  arrive  pludeurs  malheurs  en  fa  compcignie. 

Il  n'y  a  qu'heur  &  malheur  en  ce  monde,  C*eft- 
à-dire,  qu'jl  y  a  des  gens  qui  réufîllfent  en  des  affai- 
res où  les  autres  fe  ruinent. 

Malheureux.  //  eji  malheureux  ^  il  fe  noyeroit 
dans  un  crachat. 

Les  malheureux  n'ont  point  deparens.  Pour  dire 
que  tout  le  monde  les  abandonne. 
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Le  gibet  rCeft  fait  que  pour  les  malheureux.  Se 
dit,  parce  que  les  riches  s*en  fauventpar  leur  crédit 
&  par  leur  adreffe. 

La  confolation  des  malheureux ,  c'efî  d'avoir  des 
femblables  ou  des  compagnons  de  leur  mifere. 

On  dit  d'un  homme  qui  ejî  malheureux  au  jeu^ 
qu'il  fera  heureux  en  femme. 

On  dit  encore  i{u' un  homme  eft  malheureux 
comme  un  chien  qui  fe  noie. 

Il  eft  malheureux  en  fricaffée.  Signifie  qu'il  ne 
réufîit  à  rien. 

Il  efi  des  enfans  de  Turlupin ,  malheureux  de 
nature.  C'eft -à-dire ,  malheureux  par  la  naiffance. 
Parce  que  du  tems  du  Roi  Charles  V,  on  condamna 
&  profcrivit ,  non-feuîement  tous  les  Turlupins 
qui  étoient  des  hérétiques ,  mais  auflî  toute  leur 
race  ^  poilérité. 

Malheureux  efi  en  vérité^ 
Qui  n'eut  jamais  advtrfité, 
Auffî'tôt  meurt  veau  comme  vache  j 
Et  le  brave  comme  le  lâche. 
Mieux  vaut  être  d'ami  bleffé  , 
Que  de  V adulateur  baifé, 
A  qui  fait  ce  qu'il  ne  devrait , 
Lui  viendra  ce  qui  ne  voudroit. 

(  Barbas,  j 
Malice.  On  appelle  un  innocent  fourré  de  ma^ 
lice ,  un  méchant  homme  ,  qui  fait  le  niais  pour 
faire  plutôt  réufîîr  fa  méchanceté. 

Malicieux.  //  efi  malicieux  comme  un^  vieux 
finge.  Se  dit  à  caufe  que  ces  animaux  fe  plaifent  à 
faire  du  mal. 

Malingre,  Pour  foible  ,  malade.  Qu'il  n'y 
avott  point  de  chevaux  hors  deux  malingres,  (Rec. 
de  poefie.  ) 

Malitorne.  Pour  mal-bâti ,  fot,  bête  ,  niais  , 
benêt.  Nous  avons  le  fils  du  Gentilhomme  de  notre 
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village  qui  efl  le  plus  grand  malitorne,  (  Mot. 
Bourg,  gentilh.  ) 

Malle.  Il  a  chié dans  ma  malle,  (  Voy.  Chier.) 

On  djt  qu'iz/z  homme  a  été  trouffé en  malle  ^  lorÉ 

qu'une  maladie  lui  a  peu  duré ,  qu'il  eft  mort  en 

peu  de  lems.  On  le  dit  auflî  des  chofes  qu'on  enlevé 

par  furprife  &  promptement. 

//  porte  toujours  fa  malle ,  iZ  a  fon  paquet  fur 
le  dos.  Se  dit  d'un  bolFu. 

Mallement.  Pour  mal,  rudement. 
Et  nous  eût  mallement  contraints 
De  courir  les  pays  lointains. 

(  ScAR,  Virg.  trav.  L  7.  ) 
M'alloye  ,  V.  L  Pour  j'allois. 

Sur  le  vingtitfme  an  de  mon  éage , 
Au  point  qu'amour  prend  le  péage 
Des  jeunes  gens ,  coucher  m'alloye  y 
Une  nuit  corne  je  Jouloye. 

(  Roman  de  la  Rofe.  ) 
Mal-mener.  Pour  maîtraiter,  réduire  ,  mettr»^ 
mal  dans  Tes  affaires.  {Sarraz.  DiaL) 

Mal-talent.  Pour  colère ,  dépit ,  méconten- 
tement. 

Et  puis  rempli  de  mal  talent  >, 
Car  tout  frippon  ejl  violent,  (ScAft,  V^irg,  tr,) 
Malthe.  Faire  des  croix  de  Malthe,  Pour  jeû- 
ner par  force  ,  n'avoir  point  de  quoi  contenter  fa 
faim.  Croyei'Vous  que  je  fois  fi  aife  de  faire  des 
croix  de  Malthe  f  (  DoM  QuiCH.  p.  n.  )  Dit  aufîî 
s'ennuyer  ,  trouver  le  tems  long  ,  bâiller. 

Maman.  Pour  dire  mère.  Mot  enfantin  ,  qui 
marque  de  la  careiTe  &  de  l'obéi  (fan  ce.  Ma  belle 
maman  m'a  dit  que  vous  me  demandiez*  (  MoL. 
Malade  imag.  ) 

Mamie.  De  même  que  mamour.  (  Mol,  Malade 
fmag,  Acl,  i.  Se,  6.) 
Mamoseuse  ,  y.  /.  Femme  qui  a  de  gros  teitqnj, 
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Mamour.  Mot  carefTant ,  qui  dit  autant  que  mon 
amour,  mon  fan  fan ,  mon  anie.  C'efi  ûjfe?^^  ma- 
mour ,  laijfons  cela,  (  Mot.  George  Dandtn.  ) 

Manant.  Pour  artifan  ou  payfan  ,  un  homme 
groflier ,  de  la  lie  du  peuple.  Un  manant  à  pieds 
nus,  (  BouRs.  Fables.  ) 

Manche.  Pour  membre  viril. 

En  me  tâtant  le  pouls  au  manche  , 
Elle  me  prédifoit  la  fanté,  (  Cabin,  Satyr,  ) 
(  Voyei  Emmanché.  ) 

Avoir  la  conjcience  large  comme  la  manche  d'un 
Cordelier,  Signifie,  n'être  point  fcrupuleux. 

Il  mettroit  volontiers  un  autre  dans  fa  manche. 
C'eft-à-dire,  qu'il  voudrcit  l'alFervir,  l'affujettir  à 
tout  ce  qui  lui  plairoir. 

Mettre  une  chofe  dans  fa  manche,  C'eft-à-dire, 
s'en  faifir^,  s'en  emparer. 

On  dit  à  ceux  qui  font  quelque  nouvelle  propo- 
(îdon  ,  c'ejî  une  autre  paire  de  manches, 
V  ;        Ci  git  une  dévote^  &  qui  fut  dts  plus  franches  y 
Qui  fous  de  modejîes  atours 
Alloit  à  vêpres  les  dimanches  : 
Que  fàifoit-elle  aux  autres  jours  ? 
C'ejî  une  autre  paire  de  manches. 

Jeter  le  manche  après  la  cnignée.  Pour  dire ,  fe 
dépiter,  abandonner  une  affaire  parce  qu'elle  ne 
réufiît  pas  d'abord. 

On  dit  qu'?//2  homme  branle  au  manche^  quand 
il  eft  irréfolu  ÔC  tenté  de  changer  de  parti,  de 
delTein. 

;  Tenir  dans  fa  manche.  Manière  de  parler,  qui 
iignifie  9  avoir  quelqu'un  ou  quelque  chofe  à  fa  dif- 
pofition ,  à  fon  commandement;  tenir  une  perfonne 
fous  fon  pouvoir ,  en  faire  ce  que  l'on  veut,  avoir 
â  fa  dévotion ,  tenir  à  fon  fervice,  ÔC  prompte  à 
faire  ce  qu'on  lui  ordonne. 

Moi  qui  fais  magie  &  noire  &  blanche , 
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Qui  tiens  les  diables  dans  ma  manche. 

(  Théat,  Ital.  Arleq,  Jafon.  ) 
Se  moucher  fur  la  manche.  Manière  de  parler 
qui  fignifte  être  novice  ,  neuf  Si  fans  expérience  , 
qui  ne  fait  que  de  paroître  au  monde.  Cela  eft  bon 
dans  la  première  partie  de  notre  hifloire  ,  que  nous 
nous  mouchions  fur  la  manche,  (  D.  QuiCH.  p,  %,  ) 
Ne  fe  moucher  pas  fur  la  manche.  Signifie  au 
contraire,  être  hardi,  entreprenant,  courageux, 
avoir  acquis  de  l'expérience  dans  les  affaires  du 
monde ,  être  entendu ,  réfolu. 

Le  proverbe  ,  fe  moucher  fur  la  manche^  vient 
de  ce  qu'autrefois  on  mettoit  un  mouchoir  fur  fa 
manche  pour  fe  moucher. 

Manchot.  Cet  homme  n'ejî  pas  manchot,  C'efl- 
à-dire  qu'il  ell:  habile  ,  rufc ,  qu'il  fait  bien  défen- 
dre fa  perfonne  ôc  fes  intérêts  ,  qu'on  ne  peut  pas 
le  furprendrc  aifément.  On  le  dit  aufTi  de  celui  qui 
a  beaucoup  d'avidité  à  piller,  qui  fe  fert  bien  de  fes 
deux  mains. 

Mander.  Je  ne  lui  ai  point  mandé ^  je  lui  ai  dit. 
Se  dit  pour  faire  entendre  qu'on  n'a  point  craint 
de  dire  en  face  à  quelqu'un  une  chofe  fâcheufe. 

Manefle  ,  V,  l.  Une  fuborneufe  de  jeunes  filles , 
une  maquerelle. 

Manekordium,  V.  L  Intrigue  amoureufe,  amour 
clandcflin. 

Mangeaille.  Pour  mets ,  viande ,  vivres  6c  tout 
ce  qu'on  fert  à  manger  fur  une  table.  Et  monfîeur 
a-t-il  invité  des  gens  pour  les  affajjîner  à  force  de 
mangeaille  ?  (  Mol,  Avare,  ) 

Manger.  Manger  fon  bien  en  herbe ,  ou  fon  bled 
en  verd.  Manière  de  parler  proverbiale  ,  pour  vivre 
prodigalement ,  dépenfer  fon  bien  fans  honneur  ÔC 
fans  fruit. 

D'amajfer  leur  froment  en  gerbe , 
Au  lieu  de  le  manger  en  herbe.  (  Scar,  Virg,  tr,) 
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Manger  fon  pain  blanc  le  premier.  Manière  de 
parler  proverbiale ,  dont  on  fe  fert  pour  marquer 
qu'une  pcrfonne  a  eu  du  bon  tems  dans  fa  jeun^  iTe , 
qu'elle  a  vécu  contente  dans  la  fleur  de  fon  âge , 
mais  qu'elle  en  fait  pénitence  dans  la  vieiilelfe. 
C'elt' à-dire,  qu'elle  efl  ruinée  &  dans  la  mifere ,  ôc 
dont  les  affaires  ont  changé  de  îàz^,  {Rabelais y 
liv.  t.) 

Manger  une  fois  eft  vie  d'ange ,  deux  fois  vie 
d'homme ,  trois  ou  plus  ejl  vie  de  bêtes. 

Il  a  mangé  de  la  vache  enragée,  C'eli- à-dire  qu'il 
a  beaucoup  pâci,  qu'il  a  appris  à  travailler ,  à  être 
fage. 

Sa  part  eft  mangée.  Signifie ,  qu'il  ne  peut  plus 
rien  efpérer  de  cette  affaire  ,  de  cette  prétention. 

Quand  on  produit  quelque  chofe  qu'on  gardoit 
fecrétement ,  on  dit  >  voilà  ce  que  les  rats  n'ont  pas 
mangé. 

Qui  fe  fait  brebis  le  loup  le  mange,  C 'eft- a- dire 
qu'on  n'eft  pas  fi- tôt  attaqué  ,  quand  on  témoigne 
qu'on  fait  fe  défendre. 

Il  fait  bien  fon  pain  manger.  Pour  dire  qu'il  fait 
vivre. 

La  guerre  eft  bien  forte ,  quand  les  loups  fe  man" 
gent  les  uns  les  autres.  Se  dit  quand  des  gens  de 
même  profefîîon  plaident  Tun  contre  l'autre,  fe 
déchirent,  fe  détruifent  les  uns  les  autres. 

Vappétit  vient  en  mangeant.  (  Voyei  Appétit.  ) 

Il  eft  favant  jufqu'aux  dents ,  /'/  a  mangé  fon 
bréviaire. 

A  petit  manger  bien  boire. 

On  dit  d'un  homme  ôc  d'une  femme  qui  ont 
même  habitation  : 

Boire  &  manger^  coucher  enfcmbUj 
Ceft  mariage^  ce  me  femble. 

Cela  ne  mange  point  de  pain.  Se  dit  de  papiers 
ÔC  autres  chofes  inutiles  qu'on  garde. 
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Les  gros  poisons  mangent  les  petits.  Signifie  j 
que  les  puiiFans  oppriment  6C  pillent  les  foibles. 

On  dit  qu'une  perfonne  mange  comme  un  chan* 
cre.  Pour  dire  qu'elle  mange  beaucoup. 

Brebis  bien  comptées ,  le  loup  les  mange,  C'efl 
apparemment  ce  qu'ont  dit  Jes  Latins,  numerum 
non  curât  lupus,  11  ne  fuffit  pas  de  les  avoir  comp- 
tées ,  il  faut  les  garder. 

îl  a  mangé  de  la  guerre,  C'eft-à-  dire ,  qu'il  a  é:é 
à  la  guerre. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Manière  de 
parler  pour  vivre  en  efpérance ,  tandis  que  les  au- 
tres vivent  à  leur  aife  ^  voir  faire  les  autres  &  n'a- 
voir pas  la  liberté  d'en  faire  autant.  Et  je  mange-^ 
rois  mon  pain  à  la  fumée.  (  Les  Souffleurs ,  Com,  ) 

Manger  fon  pain  dans  fa  poche.  Manière  de 
parler,  qui  fignifie  vivre  heureux,  jouir  de  fes  ri- 
chefTes ,  vivre  dans  l'abondance ,  de  fes  revenus 
fans  en  faire  pan  à  perfonne  \  mener  une  vie  privée 
&  particulière  ,  pour  n'être  pas  obligé  d'imiter  de 
tems  en  tems  quelqu'un  \  être  eagot,  av^re,  taquin. 
Et  que  les  riches  communiquent  leurs  biens  aux 
pauvres ,  fans  manger ,  comme  Von  dit ,  leur  pain 
dans  leur  poche,  (  Ablanc,  Luc,  p,  %,  ) 

Mangeur.  On  appelle  un  fanfaron ,  un  capitan  , 
un  mangeur  de  chrétiens^  un  mangeur  de  charrettes 
ferrées ,  un  mangeur  de  petits  enfans. 

On  dit  d'un  poltron,  d'un  fainéant ,  que  c'ejiun 
mangeur  de  viandes  apprêtées. 

Cejî  un  mangeur  de  crucifix ,  un  mangeur  cPi'^ 
mages.  Se  dit  d'un  bigot  ou  d'un  faux  dévot. 

On  appelle  un  homme  ftudieux  ÔC  d'une  grande 
leôure  ,  un  mangeur  de  livres. 

Mangeur  de  pommes.  Se  dit  par  ironie  ,  des 
Normands.  Il  ne  croît  en  Normandie  guère  de  vin , 
mais  en  échange  une  quantité  extraordinaire  de 
pommes ,  dont  ils  font  du  cidre. 
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Ceft  le  gafcon  6*  le  mangeur  de  pommes, 

(  Poisson,  ) 
Mangonneau  ,  V,  L  Machine  à  lancer  de  grolFe^ 
pierres. 

Ils  ont  aujji  des  mangonneauxy 
Ainji  que  U  pople  Us  nome , 
Dont  ils  jettent  les  pierres  ,  &c, 

(  Annales  de  Paris,  ) 
Manicle.  On  dit  d'un  homme  adroit ,  quV/ 
entend  la  manicle, 

Manicordion.  Quand  une  fille  a  eu  quelque 
amourette  (ècrete  qui  a  duré  long  tems  fans  faire 
bruit  5  on  dit  ^w' elle  a  joué  du  manicordion. 

Manier.  On  ne  peut  manier  du  heurre  fans  s'en*- 
graijfer  les  doigts.  Pour  dire  qu'on  profite  toujours 
à  manier  de  l'argent,  qu'il  en  demeure  une  partie 
au  financier. 

Je  ne  Vai  vu  ni  manié.  Signifie  ,  je  ne  puis  vous 
en  rendre  raifon. 

Manière.  Faire  unechofepar  manière  d'acquit. 
C'eft-à-dire ,  négligemment  &  à  regret.  Par  ma- 
nière d'entretien.  Pour  dire,  fans  deflein  formé  d'en 
parler. 

//  a  été  étrillé  de  la  belle  manière.  Signifie ,  qu'il 
a  été  battu  extraordinairement. 

JJn  tel  m'a  donné  de  belles  paroles ,  mais  ce  font 
manières  de  parler.  C'e/l-à-dire ,  qu'il  n'y  a  pas  de 
fond  à  faire  fur  ït'è  paroles. 

Manigance.  Pour  invention,  fubîilité,  trom- 
perie, rufe,  négoce,  affaire  fecrete,  intrigue.  Le 
mari  ne  fe  doute  point  de  la  manigance,  (  MOL. 
George  Dandin,  ) 

Et  Von  peut  à  la  fin  par  cette  manigance 
S'attirer  mille  coups  ^  ou  bien  un,e  potence. 
Manœuvre.  On  appelle  ironiquement  un  homme 
fin  6c  adroit,  une  rufe  manœuvre. 

Manoir.  Manoir  liquide.  Pour  la  mer. 

Peu 
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Peu  s'en  fallut  que  le  foleil 
D'horreur  vers  le  manoir  liquide. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 

Manoir.  Pour  maifon ,  demeure  ,  habitation  ^ 
domicile.  N'es- tu  pas. un  félon  de  f avoir  mon  ma-* 
hoir ,  &  de  n'y  pas  venir.  {  Scaron  ,  Poef.  ) 

Manquer!  On  dit  d'un  portrait  bien  relTem-; 
blant ,  qu'/7  n'y  manque  que  la  parole. 

Ils  ne  manquent  que  par  les  jambes.  Se  dit  deè 
chevaux  &  des  ânes. 

Il  Va  manqué  belle.  Pour  dire ,  qu'il  a  laifle 
échapper  une  belle  occafîon ,  ou  qu'il  a  évité  un 
grand  danger.  On  le  dit  auiïî  d'un  homme  qui 
époufe  une  laide  femme ,  mais  en  riant  j  ôc  dans  le 
Ityle  familier. 

Manteau.  On  dit  d'un  avare,  qu'//  mange  fort 
pain  fous  fon  manteau.  C 'eft-à- dire ,  qu'il  mange, 
tout  feul ,  qu'il  ne  fait  part  de  fon  bien  à  perfbnnei 

Il  a  un  vilain  manteau  pour  fon  hiver.  Se  dit  de 
celui  qui  a  les  fièvres  en  automne. 

Faire  une  chofe  fous  le  manteau.  Signifie ,  en 
cachette. 

Garder  lès  manteaux.  Pour  fe  mettre  en  fenti- 
nelle,  faire  le  guet,  pour  empêcher  que  deux  per-^ 
fonnes  qui  font  tête-à-tête,  &  qui  prennent  leurs 
plaifirs  enfèmble ,  ne  foient  furprifes  en  flagrant 
délit.  Cette  forte  de  garde  des  manteaux  n'eft  pro- 
prement que  le  métier  d'un  maquereau.  Mercure 
faifoit  cet  office ,  lorfque  Jupiter  étoit  enfermé 
avec  Alcmene  ^  &  M.  le  Duc  de. . . .  avoit  anflî  cette 
bonté  pour  le  Roi ,  lorfqu'il  étoit  avec  la  La  Val- 
liere*  Pendant  que  vous  ferei  tête-à-tête^  je  vous 
promets  de  garder  les  manteaux.  (  Théat  ItaL 
Naiffance  d'Amadis.  ) 

Se  dit  auflî  quand  on  demeure  à  ne  rien  faire  j 
pendant  que  les  autres  (ont  occupés. 
Mantel,  V.  l.  Manteau. 
Tome  IL  i 
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Manteline.  Petit  manteau. 

Maquereau.  On  appelle  un  maquereau ,  un 
poiiFon  d'avril. 

Quand  un  homme  ne  paie  point  Ton  écot,  ou 
fa  part  de  quelque  dépenfe  commune ,  on  dit ,  quV/ 
efl  franc  comme  un  maquereau. 

Maquereau,  C'eft  aufli  un  pourvoyeur  de  bor- 
dels ,  un  marchand  de  chair  humaine ,  un  homme 
qui  fait  commerce  de  procurer  des  femmes  de  joie 
à  qui  en  veut.  Laijfons-là  ce  maquereau,  (  Ablan^ 
COURT  y  Lucien.) 

Maquerelle.  Pour  femme  qui  étant  vieille  8c 
ufée  de  débauche,  laide  &  dégoûtante,  &  qui 
n'étant  plus  propre  à  donner  du  plaifir  &  de  l'a- 
mour ,  fe  mafque  du  voile  de  la  bigoterie ,  &:  par 
cette  fcélérateife  corrompt  les  jeunes  filles  par  tous 
les  moyens  qu'elle  peut  imaginer,  pour  en  garnir 
fes  académies ,  c'eft-à-dire ,  les  bordels ,  où  leur 
honneur  eft  mis  à  l'encan  6?  livré  au  plus  offrant. 
(Put an,  de  Rome  &  Cabin,  Sat,  ) 

Maquerellement.  Par  maquerellage. 

Maquignon.  Maquignon  cT amour,  f  Voyez  Ma- 
quereau ,  &  Mercure.)  Signifie  un  homme  qui 
accouple  des  perfonncs ,  qui  ménage  des  entrevues 
entre  des  amans. 

Maquignonnage.  Pour  maquerellage ,  métier 
des  maquereaux  ÔC  des  maquerelles ,  qui  font  né- 
goce de  filles  de  débauches.  (  Chol.  Cont,  t,  z,  ) 

Maquignonner.  Pour  entremettre  ,  facilher  , 
donner  les  moyens ,  accorder ,  faire  moyenner. 
Comme  celui  qui  maquignonnoit  les  enjolemens. 
{  Chol,  Cont,  t,  t.  ) 

Marais.  Se  fauver  par  les  marais,  C'eft-à-dire , 
par  des  lieux  difficiles,  ÔC  qu'on  ne  gardoit  point 
à  caufe  du  danger  qu'il  y  avoit  d'y  enfoncer. 

On  appelle  Demoiselles  du  Marais ,  des  courtî- 
lannes  ,  à  caufe  qii'il  y  en  a  toujours  plufieurs  lo- 
gées en  ce  quartier-là. 
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Ma R ANE ,  V,  L  Une  proftituéc ,  une  piitain. 
//  avoit  bien  tes  yeux  de  rane  (  grenouille)  ^ 
Et  fi  é toit  fils  d^une  maranc 
Comme  ta  es.  (  Marot»  ) 

Marc.  On  dit  proverbialement , 
Etron  de  chien ,  &  marc  d'argent , 
Seront  tout  un  au  jour  du  jugement. 

Pour  dire  5  qu'on  ne  fera  point  de  cas  deâ  ri^; 
Chefres  après  la  mort. 

Marchand.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

IL  n'efl pas  marchand  qui  toujours  gagne. 

Quand  on  voit  arriver  plufieurs  perfonnes  daris 
«ne  compagnie ,  on  dit,  la  fi^ire  férd  bonne  ,  voici 
bien  des  marchands. 

De  marchand  à  marchand  il  n'y  a  que  la  main» 
C'elt-à-dire ,  que  les  marchands  font  leurs  traités 
fans  écrit,  &  en  fe  touchant  dans  la  main. 

On  dit  à  celui  qui  a  acheté  une  chofe  à  vil  prix , 
vous  avei  trompé  le  marchand.  Et  quand  on  la 
demande  à  trop  bon  rriarché ,  on  dit ,  ce  n'efi  pas 
le  profit  du  marchand. 

On  dit  qu'î//z  homme  fera  mauvais  marchand 
d'une  chofe ,  quand  il  fait  quelqu'afFaire  où  il  y  aura 
à  perdre ,  quand  il  fait  quelqu'a(5tion  dont  il  aura 
fujet  de  fe  repentir. 

//  faut  être  marchand  ou  larron.  Se  dit,  pour 
exciter  ceux  qui  achètent  à  fe  fier  à  la  foi ,  à  la 
parole  de  celui  qui  vend. 

Riche  marchand^  & pauvfe pùulaillier. 

Dîné  de  procureur^  foupé de  marchand.  Se  é'it^ 
à  caufe  que  les  marchands  ne  peuvent  fe  repofer, 
ni  faire  bonne  chère  que  le  foir.- 

Marchander.  Ménager,  épargner,  avoir  des 
mcfurcs  à  prendre  avec  quelqu'un.  //  n'étoit  pas 
homme  à  marchander  notre  Chevalier.  { DoM 
Quichotte  ^p.  z.) 

Marchandise.  On  àh  d'une  perfonne  petiîe  de 
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taille  9  mais  groiTe ,  marchandife  de  Forés ,  courez 
&  renforcée,  C'ell  pour  les  ouvrages  de  fer ,  outils, 
inftrumens. 

Moitié  guerre  ^  moitié  marchandife.  Pour  dire, 
moitié  de  gré  ,  moitié  de  force. 

Marchandife  qui  plaît  ejî  à  demi  vendue, 

Marchandife,  Exprime  à  mot  couvert  les  parties 
honteufes  de  l'homme  ou  de  la  femme.  Auquel  il 
voulait  hafarder  fa  propre  marchandife,  {  Chol. 
Cont,  t,z.) 

La  marchandife  de  Naples,  Signifie  le  mal  de 
Naples ,  la  grofle  vérole ,  maladie  vénérienne. 

Faire  valoir  fa  marchandife,  C'eft  faire  valoir 
ce  qu'on  a  de  bon,  faire  valoir  fon  mérite. 

Faire  métier  &  marchandife  de  quelque  chofi. 
Quand  on  fait  quelque  chofe  ordinairement. 
Qu'un  honnête  homme  une  fois  en  fa  vie 
Fajfe  un  Sonnet ,  une  Ode  ,  une  Elégie , 

Je  lé  crois  bien. 
Mais  que  Von  ait  la  tête  èfen  rajfife , 
Quand  on  en  fait  métier  &  marchandife  , 
Je  n'en  crois  rien,  (  L'Abbé  Régnier,) 

Marché.  On  appelle  un  larron  de  rnarchéy  un 
marché  donnée  ce  qu'on  a  eu  à  fort  vil  prix. 

Un  marché  d'enfant.  Se  dit  d'un  marché  qui  n'a 
point  eu  d'efFet ,  dont  on  s'eft  dédit. 

On  dit  qu'z//2  homme  n'amende  pas  fon  marché. 
Quand  il  furfeoit  feulement  la  condamnation  par 
un  appel,  ou  autre  délai. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  ,  qu'/Z  le  payera 
plus  cher  qu'au  marché. 

Il  a  bientôt  fait  fort  marché.  Signifie ,  qu'il  a 
bientôt  pris  fa  réfoluîion. 

Il  n'y  a  au  marché  que  ce  qu'on  y  met.  Se  dit , 
quand  on  fe  plaint  que  la  claufe  de  quelque  con-î 
trat  eft  onéreufe. 

Oa  n'a  jamais  bon  marché  de  mauyaife  mar'^ 
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^Tiandife.  Pour  dire ,  qu*on  acheté  toujours  trop 
cher  une  chofe  qui  ne  vaut  rien ,  &  qui  n*eft  point 
de  bon  ufage. 

IL  y  a  des  gens  qui  fe  ruinent  en  bons  marchés. 
Se  dit,  parce  qu'ils  achètent  trop  de  chofes,  par 
la  feule  raifon  qu'ils  les  trouvent  à  bon  marché ,  ÔC 
îie  peuvent  enfuite  s'en  défaire. 

Cejl  marché  comme  de  raves  ^  comme  de  paille. 
C'eft-d-dire  ,  que  c*eft  grand  marché. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  forti  d'un  grand  pé- 
ril avec  moins  de  dommage  qu'on  nepenfoit,  qu'/Z 
en  eji  quitte ,  qu'//  en  eft  forti  à  bon  marché. 

Bon  marché  vuide  le  panier ,  mais  il  n'emplit 
pas  la  bourfe.  Signifie ,  que  quand  un  marchand 
vend  trop  bon  marché  ,  il  débite  bientôt  fa  mar- 
chandife,  mais  il  fe  ruine. 

Courir  fur  le  marché  d' autrui.  Manière  de  par- 
ler, qui  (ignifie  courir  fur  les  brifées  de  quelqu'un,, 
avoir  les  mêmes  vues  &  les  mêmes  dcffeins.  On 
s'en  fert  pour  dire  ,  qu^une  perfonne  eft  jaloufe  , 
&  a  des  rivaux  qui  tâchent  de  lui  enlever  ce  qu'elle 
pourfdit.  Il  le  conjura  de  ne  pas  vouloir  courir  fur 
fon  marché.  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Mettre  le  marché  à  la  main.  Pour  traiter  quel- 
qu'un haut- à- la- main ,  parler  fans  fard  &  fans  tour- 
ner autour  du  pot,  dire  le  fait  à  quelqu'un,  lui 
donner  congé ,  ÔC  l'envoyer  planter  des  choux  ail- 
leurs ,  envoyer  promener ,  lui  donner  le  choix  de 
conclure  ou  de  rompre  le  marché.  Ouais.,  tu  me 
mets  bien  librement  le  marché  à  la  main.  (PALAPm 
j4ttendei-moij&c.) 

Marche.  Les  baffes  marches.  Signifie  les  parties 
honteufes  de  la  femme,  Mife  avec  de  la  laine  aux 
haffes  marches  des  femmes.  (  Chol.  Cont.  t.  i.  ) 

Marcher.  Ils  marchoient  deux  à  deux  comme 
Frères  Mineurs.  Pour  dire ,  en  ordre. 

Quand  un  homme  eft  bien  obligé  à  un  autre  f 

l  iij 
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on  dit  qu*/7  dcvroit  baijer  tous  Us  pas  par  où  il 
marche. 

Quand  l'argent  marche  ,  tout  va  ^ien,  C'eft-àr 
dire ,  quand  on  veut  bien  employer  dq  l'argent 
dans  une  affaire,  elle  réuflît. 

IL  marche  fur  des  épines ,  fur  des  précipices ,  il 
marche  fur  des  œufs.  Signifie  ,  qu'il  va  lentement 
ÔC  avec  circonfpedion  en  des  affaires  délicates  & 
daneiereufes. 

On  dit  à  une  perfonne  de  mauvaife  humeur  ^fur 
quelle  herbe  avei-vous  marché  au  jour  d  hui  ? 

Marcou.  Pour  matou ,  mâle  de  la  chatte ,  gro^ 
chat  fauvage. 

Les  gros  marcous  s'entre  regardent , 
Ou  dç  leurs  griffes  ils  fe  lardent, 

(  ScARON  ,  Virg.  trav.  ) 

Mardi.  Mardi  s'il  fait  chaud.  Pour  dire  qu'on 
ne  tiendra  rien  de  ce  qu'on  promet. 

Nous  aurons  mardi fufée.  Se  dit  en  parlant  d'une 
befogne  qu'on  fait  trop  lentement. 

Mardi  gras.  Dans  le  jargon  du  peuple ,  ce  jour 
eft  le  plus  haut  de  l'année  ,  par  laraifon  que  le  len^ 
demain  il  faut  des  cendres. 

Marelle  ,  v,  L  Fourberie  ,  tromperie. 

Margajat.  Parler  margajat.  Parler  un  langage 
barbare ,  inconnu  ÔC  fauvage  comme  une  efpecç 
de  langage  indien.  Le  vielleux  n'entendoit  non  plus 
que  s' il  eût  parlé  margajat,  (  Hijl  de  Francion.) 

Margie.  Sorte  de  jurement  ordinaire  aux  pay- 
fans  de  Paris.  Ah  l  Margie ,  Margot ,  buvons* 
\  H  AU  TER,  Nobles  de  Prov.  ) 

Margouillis.  Pour  ordure,  lavure  d'écuelles, 
ce  qu'on  donne  ordinairement  aux  cochons.  San- 
cho  étoit  offei  embarraffé  à  fe  défaire  du  margouil" 
//'f  c/u'il  avoit  avalé,  { DoM  Quich,  t.  %,  ) 

Marguerite.  On  appelle  \ts  Marguerites Fraa- 
£mfc/^  un  Jivre  qui  cçntient  les  beaux  compliment 
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qu'on  faifoit  au  fiecle  paiTé  ,  ÔC  qui  font  mépri fés , 
parce  qu'ils  font  devenus  trop  communs.  En  forte 
qu'on  les  appelle  auffi  les  complimens  de  La 
place  Mauhert.  En  leur  donnant  le  nom  de  mar- 
guérites,,  on  a  tait  allu(ion  aux  fleurs  de  rhétorique. 
Jeter  des  marguerites  devant  les  pourceaux.  C'eft- 
à-dire,  parler  de  belles  chofes  devant  des  ^ens  qui 
les  méprifent ,  parce  qu'ils  ne  s'y  connoilfent  pas. 
En  ce  fens  on  fait  alluïion  au  mot  latin  margarita^ 
qui  fignifie  groife  perle. 

Mariable.  Pour  bon ,  propre  à  être  marié ,  en 
âge  de  fupporter  le  joug  du  mariage. 

Sur  tout  garde  ma  fille  ^  elle  efl  bien  mariable. 

(  Poisson  ,  le  faux  Mofcov,  ) 
Mariage.  On  appelle  un  mariage  de  Jtan  de 
Vignes^  un  mariage  qui  ne  peut  être  autorifé  en 
julFice ,  qu'on  rompt  en  jullice  quand  on  veut. 
Boire  6*  manger ,  coucher  enfemble , 
Ceft  mariage ,  ce  me  femble. 
Ssditen  parlaijt  6qs  perfonnes  de  différent  f^xe, 
qui  font  enfemble  à  pot  &  à  rôt. 

On  dit  à  ceux  qui  font  des  dettes  étant  garçon  , 
un  bon  mariage  payera  tout. 

Mariée.  Quand  on  fe  défie  d'une  affaire  qu'on 
propofe,  parce  qu'on  y  voit  trop  d'avantages ,  ou 
quand  on  fe  plaint  d'une  chofe  dont  on  devroit  fb 
louf^r,  on  dit  que  la  mariée  ejî  trop  belle, 

Marjolet.  Pour  damoifeau  ,  godelureau,  da-« 
meret,  mignon,  galant,  efîeminé,  délicat. 
Entendre  un  marjolet ,  gui  dit  avec  mépris , 
Ainji  qu'ânes  ces  gens  Jont  tous  vêtus  de  gris. 

(  Régnier  ,  Sat,  :?.  ) 
Marisson.  Pour  trifteffe ,  chagrin ,  douleur , 
regret. 

En  eut  de  mariffon  pleuré  comme  une  vache. 
{  Régnier^  Sût,  ^,) 
Marmaille.  C'e/l  ce  qu'on  appelle  à  Paris  les. 
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poliflbns,  les  enfans  d'un  quartier  qui  s'aflemblent 
pour  jouer  &  pour  faire  mille  niches  aux  paffans. 
Et  que  par  tout  Paris  on  aille  le  faire  voir  à  la 
marmaille,  {  Cabin^  Sat,  ) 

Marminotier  ,  V*  L  Hooime  qui  marmotte  des 
prières. 

Marmite.  La  marmite  efi  honûe  en  cette  mai-^. 
fon.  C'e/l-àr dire,  qu'on  y  fait  bonne  chère. 

La  marmite  efi  renverfée*  Signifie ,  on  n'y  va 
plus  dîner. 

On  appelle  les  écornifleurs,  des  écumeurs  dt 
marmite. 

On  dit  qu'z//2f  chofe  fait  bouillir  la  marmite , 
ou  fert  à  faire  bouillir  la  marmite ,  quand  elle 
contribue  à  l'entretien  de  la  maifon. 

On  dit  d'un  gros  goulu  ,  qu'/^  avalerait  la  mar- 
mite des  Cordeliers,  (  Voyez  Mer.  ) 

Lorfque  quelqu'un  a  un  nez  dont  le  bord  avance 
&  eft  retroufîe ,  on  dit  qu'/7  a  le  nei  fait  en  pied 
de  marmite. 

Marmiteux.  Pour  trifie,  affligé,  taciturne, 
mélancolique,  fombre,  de  mauvaife  humeur.  Qui 
fans  paraître  marmiteux,  (  Sarraz,  Poéf,  ) 

Marmiton.  Pour  valet  de  cuifine,  qui  fert  à, 
une  cuifine  à  porter  le  bois  &  à  faire  les  ouvrages 
bas,  comme  tourner  Ja  broche  &  recurer  les  mar- 
mites Se  calferolles. 

Deux  marmitons  craffeux  revêtus  de  ferviettes. 
(  Despreaux  ,  Sat,  5.  ) 

Marmot.  Croquer  le  marmot.  Pour  attendre 
avec  impatience ,  s'ennuyer ,  trouver  le  tems  long 
à  une  porte,  ^à  mardi ,  Madame ,  vous  ne  l'en- 
tendei  pas  mal ,  de  nous  faire  croquer  le  marmot 
dans  votre  antichambre  !  (  Tfiéat,  It,  le  Banquer,) 

Marmot,  Pour  enfant  qui  ne  marche  pas  en- 
core, 8c  qui  efi  encore  au  maillot. 
U  pJefi  marmot  ofant  cri&r 
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Que  du  loup  aujji-tôt  la  mère  ne  menace* 
(  LA  Fontaine  ,  Fables,  ) 

Marmotter.  Pour  parler  entre  fes  dents. 

Marmotter  un  air ,  Je  dandiner ,  frifer  un  pied* 
(  Palaprat^  Bail,  extrav,  ) 

Marmouzet.  Terme  de  mépris  pour  morveux, 
grimaudjfot,  fat,  innocent.  Mon  maître  efl  un 
bon  marmouset.  (  Chev.  Défulat,  desfiloux.) 

Quand  on  voit  des  gens  à  la  fenêtre ,  on  dit  :  Il 
fera  demain  fête  ^  les  marmousets  font  aux  fenêtres. 

Marotte.  Pour  fantaisie ,  folie  ,  entêtement. 
Oui  j  c'ejî-là  fa  marotte,  {  H  au  ter.  Amant  qui 
trompe,  ) 

Maroufle.  Injure  qu'on  dît  à  une  perfonne 
qu'on  querelle  ou  menace ,  vaurien ,  coquin  ,  ma-, 
xaut,  frippon,  gueux. 

Maroufle  y  tu  mets  donc  ma  patience  à  bout? 

(ScARONj  Jod,  DuelL) 
Maroufle ,  tu  te  feras  frotter, 

(  Ha  uter.  Amant  qui  trompe,  ) 

Hé  quoi?  les  gens  du  Roi  font- ils  des  maroa-^. 
fies  ?  Se  dit  à  ceux  qui  parlent  mai  des  Officiers. 

Marpaud.  Mot  de  Paris ,  pour  fot,  niais,  niA 
gaut ,  badaur.  (Voyei  Marmot,  Grimaud.  ) 

Marque.  Faire  porter  fes  marques  à  quelqiCun. 
C'elt-à-dire ,  lui  donner  quelque  coup  dont  il  der 
meure  marqué. 

Marquer.  Marque\  cette  chaffe.  Pour  dire , 
fouvenez-vous  de  cette  aâ:ion  ,  j'aurai'ma  revanche. 

Il  efi  comme  les  moutons  de  Berri  ,  marqué  fur 
le  ne^. 

On  dit  ironiquement  à  celui  qui  a  fort  envie  de 
quelque  chofe  qu'il  ne  peut  avoir,  que /on /ri^/>  en 
fera  marqué. 

Il  efi  marqué  au  B,  Se  dit  d'un  boiteux,  d'un 
bigle. 

Donnei-yous  de  garde  de  ces  gens  qui  font  mari 
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quéx  au  B  j  ils  font  ordinairement  malins, 

"Etre  marqué  aa  bon  coin.  Signifie,  avoir  des 
bonnes  qualités ,  être  homme  de  bien. 

On  dit  qu'^/2  homme  efi marqué j  pour  dire,  qu'il 
a  quelques  marques  au  vilage ,  ou  au  corps ,  qui  le 
rendent  difforme. 

Marrir  ,  V,  L  Se  fâcher  ,  s'affliger. 

Marrisson  ,  V,  L  Inquiétude,  iriflefTe ,  chagrin. 
Ceft  trop  [offrir  de  peine  h  marrijfon 
Pour  le  plaijîr  d'une  jeune  fillette. 

Marron.  Quand  quelqu'un  eft  forti  hors  du  jeu , 
ou  qu'il  n'a  plus  d'argent  pour  jouer ,  on  du  qu'/7 
ejî  allé  rôtir  les  marrons  ,  ou  abiblumcnt  rôtir. 

Il  fait  comme  lejînge^  qui  tire  les  marrons  du 
feu  avec  la  patte  du  chat.  Se  dit  de  celui  qui  fe  fert 
du  fecours  d'autrui ,  pour  quelque  chofe  qu'il  a 
peur  de  faire  lui-même. 

Marroquin.  On  appelle  de  ce  nom  les  peuples 
qui  habitent  le  Royaume  de  Maroc.  Mais  ce  mot 
eft  fort  injurieux,  lorfqu'on  le  donne  en  France  à 
quelqu'un,  &  fignifie  autant  que  fot,  ftupide,  bête 
fauvsse  ,  ridicule. 

Et  n'es- tu  pas  enfin  un  plaifant  marroquin  .? 
(  Docteur  amour.  Com.  ) 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  ,  qu'on  lui  don- 
nera fur  fon  marroquin.  C'eft-à-dire,  fur  fa  peau. 

On  dit  ironiquement,  vous  êtes  un  plaifant  mar* 
requin ,  un  plaifant  bouffon. 

Mars.  Cela  vient  comme  mars  en  carême.  Signi- 
fie ,  cela  vient  bien  à  propos ,  ou  ne  manque  point 
d'arriver  toutes  les  années. 

De  fit  ur  s  en  mars  ne  tiens  compte 
Non  plus  que  de  femme  fans  honte, 

Marsoîn.  Gros  poifTon  de  mer.  On'  appelle  iro- 
niquement un  homme  laid  ,  mal  bâti,  ÔC  de  grolfe 
Çiille ,  un  marfoin. 

Il  veut  dès  aujourd'hui  qu'elle  applique  fonfoin 
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ji  donner  de  V amour  au  plus  vilain  marfoin, 
(  BOURSAULT  5  Efope.  ) 

Marteau.  Il  n'eft  pas  jujet  à  un  coup  de  mar^ 
teau,  C'eft-à-dire,  qu'il  n'elt  pas  fujet  de  fe  rendre 
à  une  certaine  heure  pour  prendre  Tes  repas. 

Etre  entre  V enclume  &  le  marteau.  Pour  dire  , 
être  entre  deux  puiffances  dont  on  ell  tyrannifé. 

Il  vaut  mieux  être  marteau  qu'enclume.  Signifie, 
qu'il  vaut  mieux  faire  du  mai  que  de  le  fouffrir. 

Oejl  une  grande  quçftion ,  lequel  a  été  le  pre-^ 
mier ,  du  marteau  ou  de  l'enclume. 

Un  dit  d'un  homme  ferme  6c  confiant  qui  rér 
fifte  aux  perfécutions  ,  que  cefi  un  diamant  fous 
le  marteau. 

Martel.  Avoir  martel  en  tête.  Pour,  être  ja- 
loux, méfiant  &:  inquiet.  Cette  manière  de  par- 
ler fe  dit  ordinairement  d'un  mari  qui  appréhende 
que  fa  femme  ne  lui  foit  infidelle ,  qui  craint  les 
<:ornes ,  ou  d'un  amant  qui  craint  que  quelque  ri- 
val dangereux  ne  lui  enlevé  fa  maîtreffe.  Signifie  , 
être  chagrin ,  rêveur. 

Mais  j'ai  martel  en  tête ,  &  tout  autre  Vauroit^ 
(  Haut,  Crif'p.  mufic. Et  Théat.  It,  Arl,  P/iœnix.) 

Marteller.  Pour  inquiéter,  mettre  martel  en 
tête,  tourmenter,  embarraifer. 

Ce  neflpasce  qui  me  martelle,  (  Cahin.  Sat.) 

Martin.  Faire  la  Saint  -  Martin.  C'elt  faire 
bonne  chère  ce  jour- là. 

Boire  le  vin  de  la  Saint  -  Martin. 

Il  y  a  plujîeurs  ânes  à  la  faire  qui  s'appellent 
Martin.  Se  dit  quand  on  fait  quelqu'équivoqun  de 
perfonnes,  fous  ombre  qu'elles  portent  un  même 
pom. 

Martin  Vdne. 

On  ne  dit  guère  Martin ,  qu'ail  n'y  ait  de  Vâne. 

Pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne.  CVfl  à- 

dircj  \\  d,  pçrdu  la  partiQ  faq^e  d'uji  point,  Cardan 
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rapporte  l'origine  de  ce  proverbe,  5t  dit  qu'un 

nommé  Martin  étoit  Abbé  d'une  Abbaye  appellée 

Jijello ,  qui  avoit  fait  écrire  fur  le  portail  de   fa 

inaifon. 

Porta  patens  eflo ,  nulli  claudaris  honejîo. 
Mais  l'ouvrier  par  mégarde ,  ou  par  ignorance , 
avoit  mis  le  point  après  le  mot  nulli  .^  ce  qui  don- 
noit  au  vers  un  fens  tout  contraire.  Le  Pape  paf- 
iânt  par- là  fut  indigné  de  cette  incivilité,  ÔC  le 
priva  de  fon  Abbaye.  Le  SuccefTeur  fit  réformer 
cette  mauvaife  ponduation  du  vers ,  auquel  on 
ajouta  le  fuivant , 

Pro  folo  puncio  caruit  Martinus  Afello, 

Mais  à  caufe  que  le  mot  italien  Jfello  fignifie 
en  françois  âne^  oh  a  ainlî  tourné  le  proverbe. 
Pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne  ,  au  lieu 
de  dire  fon  Abbaye. 

Martin  hée.  Se  dit  des  moutons  qui  bêlent. 

Martin  bâton.  Pour  dire ,  un  bâton  à  battre  les 
ânes.  On  dit  aufli  iîmplement  Martin ,  pour  figni- 
fier  la  même  chofe. 

On  appelle  le  diable ,  Veftafier  de  S,  Martin , 
parce  qu'on  le  peint  à  la  fuite  de  ce  Saint. 

On  appelle  l'ivrefTe  ,  le  mal  S,  Martin ,  à  caufè 
qu'autrefois  on  tenoit  des  foires  pour  la  vente  du 
vin  vers  la  Saint- Martin ,  où  Ton  buvoit  beaucoup: 
ce  qui  a  donné  lieu  à  demander  le  vin  de  la  Saint- 
Martin. 

Martingale.  Pour  putain,  coureufe,  courtî- 
fanne,  femme  de  mauvaife  vie,  d'une  conduite  dé- 
réglée. 

A  faire  le  fardanapale , 

Etfervir  une  martingale.  (ScAR,  Virg,  tr.  Lj,) 

Martre.  Prendre  martre  pour  renard.  Signifie, 
fe  tromper  ,  prendre  une  chofe  pour  l'autre. 

Martyrer.  Pour  martyrifer ,  faire  fouffrir  des 
^aux  &  des  douleurs.  Ne  fe  dit  guère  qu'en  m^- 
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tîere  d'amour ,  d'un  amant  que  fa  maîtreffe  mal- 
traite ÔC  fait  languir. 

Cette  Bergère  inhumaine 

Dont  je  fuis  martyre,  (  Para,  des  Muf.  ) 

Marvoyé  ,  V.  l.  Fou ,  enragé. 

Masque.  Mot  injurieux  qu'on  ne  dit  qu'aux 
femmes.  Signifie,  coquine,  tripponne.  Ahl  ah  i 
petite  mafque,  (  MoL,  Malade  imag,  ) 

Mafque,  Pour  cul,  derrière,  la  partie  fur  la- 
quelle on  s'aflîed. 

Contre  la  chaleur  du  jour  , 
Tai  un  mafque  à  leurs  vifages. 

(  Parn.  des  Muf  ) 

Faire  un  mafque  à  quelqu'un,  C'eft-à-dire ,  lui 
'jeter  quelque  chofè  au  nez  qui  le  barbouille,  le 
falifle. 

Jeter  le  mafque.  Parler  franchement,  paroître 
tel  qu'on  eft  en  effet,  ne  plus  fe  déguifer,  fe  dé- 
couvrir, éclater,  fe  déclarer  ouvertement,  mettre 
au  jour  ce  qu'auparavant  on  avoit  tenu  caché.  Il 
faut  enfin  que  j'éclate ,  que  je  levé  le  mafque  &  que 
je  déchargé  ma  rate.  (Mot,  Femmes  fav,  )  Il  faut 
lever  le  mafque,  (  MoL,  Princ,  d'Elide,) 

Masquer,  ou  donner  un  masque.  Pour  donner, 
appliquer  un  foufflet ,  couvrir  la  joue  de  la  main. 
Il  lui  auroitfî  bien  mafque  le  grouin  avec  les  qua- 
tre  doigts  &  le  pouce,  (  DoM  QuiCH,  ) 

Se  mafquer.  Pour  diflimuler ,  cacher  fon  dépit, 
fon  relTentiment ,  faire  femblant,  contrefaire,  &c. 

Masson.  Mot  qui  /îgnifie  un  homme  qui  n'en- 
tend pas  bien  fon  métier,  ignorant  ÔC  peu  entendu 
dans  fa  profeflîon. 

Massonner.  Signifie,  s'acquitter  mal  d'un  em- 
ploi ,  d'une  chofe ,  eftropier  une  affaire ,  faire 
quelque  chofe  à  rebours  ,  de  travers  &  imparfai-, 
tement. 

Masque.  Pairs  dç  fa  tête  maffuç.  Pour  dire  7 
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s^expofer  à  quelque  péril ,  quelque  peine ,  pouif 

faire  réufîir  une  affaire. 

Master  ,  V.  L  Manifefter ,  publier. 

Matagraboliser.  Faire ,  produire ,  compoferj 
arranger ,  mettre  au  jour ,  en  ordre ,  polir  ou  in- 
venter. Il  y  a  huit  jour  s  que  je  fuis  à  matagrabo- 
iijèr  cette  harangue,  (  Rabel,  L  z,) 

Matamore.  Pour  tueur  de  More,  mafTacreur^ 
un  homicide.  Ce  mot  vient  de  l'efpagnol ,  du  mot 
matar ,  tuer ,  &  moro ,  More.  Scaron  s*en  fert 
pour  marquer  un  homme  terrible,  furieux,  vail- 
lant ,  à  qui  rien  ne  peut  faire  réfiftance. 

Que  pour  rai" je  durer  contre  un  tel  matamore  ! 
(  Jodel.  Maître  &  valet.  ) 

Matassin.  Le  ballet  des  matnjjîns,  C'eii:  une 
danfe  qui  eft  imitée  de  Ja  danfe  armée  des  ancien?. 
Cette  forte  de  danfe  fe  fait  encore  aujourd'hui  en 
France  dans  certaines  villes,  où  il  y  a  des  troupes 
en  quartier  d'hiver:  ce  font  ordinairement  des  fo^ 
dats  les  mieux  faits  &  les  plus  adroits  de  toute  une 
garnifon  ,  qui  donnent  ce  fpcfecle  au  public , 
moyennant  cinq  fols ,  qu'on  donne  en  entrant  pour 
les  voir.  Ils  danfent  l'épée  nue  à  la  main,  faifant 
des  tours  d'adrefle  avec  leurs  épées  ,  fort  jolis  à 
voir ,  t^  tout  cela  au  fon  de  quelques  violons  6c 
fans  perdre  la  cadence.  Ils  s'efcriment ,  fe  battent, 
chamaillent  de  leurs  épées  d'une  manière  qu'on 
croiroit  qu'ils  vont  tous  fe  percer,  5c  au  bout  du 
compte  pas  un  n'a  la  moindre  égratignure  :  ils  font 
ordinairement  au  nombre  de  vingt- quatre.  [Hifi, 
com*  de  FranciOn.  ^  Outre  cela  l'on  voyoit  qu'ils 
fe  hattoient  de  la  même  façon ,  que  s'ils  euffent 
danfé  le  ballet  des  matajjins.  Cette  danfe  eft  dé- 
fendue à  Paris ,  mais  elle  s'exerce  encore  tous  les 
hivers  à  Strasbourg,  à  Bourdeaux  ÔC  à  Marfeille, 

Mathurin.  On  appelle  dts  tranchées  de  Saint- 
Mathurin^  des  accès  de  folie ,  à  caufe  qu'on  «i 
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^iitume  d'invoqner  S.  Mathiirin  pour  la  guérîfon 
des  fous.  De-làellaufll  venu  qu'on  appelle  par  déri-» 
fion  Mathurin ,  un  homme  ({u'on  veut  taxer  de  folie. 

Mai  IN.  Voilà  un  beau  mâtin ,  s'il  voulait  mor^ 
dre.  Signifie ,  cet  homme  fcroit  bien  capable  de 
faire  quelque  chofe  ,  s'il  vouloit  s'employer- 

Matin.  Qui  a  bon  voijîn^a  bon  matin,  C'eft-à- 
dire  ,  qu'on  dort  en  repos  quand  on  vit  avec  des 
gens  paifibîes ,  qui  ne  font  point  chicaneurs. 

On  a  beau  fe  lever  matin ,  quand  on  a  le  nom  de 
dormir  la  grajfe  matinée.  Pour  dire  qu'on  a  de  la 
peine  à  guérir  les  efpriis  préoccupés  lur  le  fait  de 
la  réputation. 

On  dit  en  parlant  d'un  homme  fin  8c  intelligent, 
c^m' il  faudrait  fe  lever  bien  matin  pour  l'attraper. 

On  dit  aufiî  en  jugeant  du  tems  qu'il  doit  faire  y 
rouge  au  foir ,  blanc  au  matin  ,  c'efi  la  journée  du 
pèlerin.  Pour  fignifier,  que  le  ciel  rouge  au  foirôC 
blanc  au  matin ,  préfage  un  beau  tems. 

Tel  qui  fe  levé  le  matin  ne  fait  pas  ce  qui  lui  ar- 
rivera le  foir.  Pour  marquer  la  vanité  ôc  l'incerti- 
tude des  entreprifes  des  hommes. 

Matiner.  Pour  maltraiter ,  vaincre ,  flipporter 
quelque  mal  avec  patience. 

Qui  fans  paraître  marmiteux 

Comme  toi  fa  goutte  mâtine,  (  Sarraz.  Poéf) 

Matines.  Corriger  le  Magnificat  à  Matines, 
C'eft  vouloir  corriger  une  chofe  mal- à-propos,  à 
contre- tems  &  fans  fujet. 

Des  Matines  bien  fannées  font  à  demi-dites* 

On  dit  qu'un  homme  efi  étourdi  comme  le  prc-^ 
mier  coup  de  Matines ,  parce  qu'on  eft  à  demi-en- 
dormi quand  ce  premier  coup  fonne. 

Le  retour  vaudra  pis  que  Matines,  Se  dit  en  parr 
lant  de  ceux  qui  prennent  la  revanche  de  leurs  en- 
nemis, dont  on  trouve  la  commodité  la  nuit,  au 
retour  de  Matines^ 
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Matois.  Fourbe ,  fin ,  rufé ,  fubtil.  Je  fuis  ùfi 
fin  matois.  (Mol,  George  Dandin,) 

Et  fais  au  plus  matois  donner  du  nei  en  terre. 

(Regjsi,  Sat,  1^,) 
Futé  matois.  Pour  fin ,  rufé  ,  homme  fourbe  ^ 
adroit ,  fubtil ,  qui  n'eit  point  facile  cl  tromper. 
Je  vous  en  avertis ,  feji  un  futé  matois. 

(  Danc.  le  Joueur.  ) 
Matoise.  Pour  fourbe,  fine,  rufée ,  inventive, 
adroite  ,  intrigante.  La  matoife.   (  Mol.  Dépit 
amoureux.  ) 

Matoisérie.  Pour  fourberie  ,  finefle ,  rufe. 
Au  renard  Efope  accorde  un  point , 
C'efî  d'exceller  en  tours  pleins  de  matoiferies* 
(la  Font.  Fables.) 
Matras.  Pour  flèche ,  arbalète. 

Hé  trêve  de  matras ,  ils  font  hors  de  faifon  y 
Et  parmi  les  Chrétiens  c'efî  une  trahifon. 

(  SCARON.  ) 

tl  s*en  va  comme  un  matras  défempenné.  Se  dif 
d'un  étourdi,  quand  il  n'efl  pas  fourni  des  chofès 
néçeflaires  pour  fa  courfe. 

Matrimonion.  Pour  mariage ,  hymen. 
Quelqu' autre  fous  Vefpoir  de  matrimonion, 
(  Mol.  Dépit  amoureux.  ) 
Matrone.  En  Efpagne,  c'eft  une  femme  d'hon- 
neur ou  une  gouvernante.  Mais  en  France  on  Ce 
fert  de  ce  mot  fatyriquement,  pour  dire  maque- 
relie  ,  dame  d'Iionneur  de  bordel ,  gouvernante  qui 
élevé  de  jeunes  filles  à  la  débauche.  On  m'a  dit 
pourtant  que  depuis  peu  il  s'étoit  gliffé  dans  votre 
profejfion  quelques  matrones.  (  Théat.  Ital.  Arleq, 
Mifantfope.  ) 

Entre  ces  publiques  matrones.  (Rabel.  l.  z.) 
Matter.  Pour  détruire,  ruiner,  battre ,  perdre , 
mettre  en  défordre,  déranger.  Pour  le  matter  fur^ 
vint.  O.  P.  qui  dope,  (  Rabel,  L  i.  ) 

Maturité. 
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Maturité.  Ce  mot  fe  dit  proprement  des  fruits 
^ui  font  mûrs.  Il  s'emploie  élégamment  dans  le 
figuré.  Vous  verrei  le  progrès  d'une  opinion  nou- 
velle ,  depuis  fa  naijfance  jufqu'à  fa  maturités 
(  Pascal  ^L  6.) 

Cette  affaire  ejîenfa  maturité,  C'eft^à-dire  ,  elle 
cft  en  état  d'être  achevée. 

Etre  parvenu  en  âge  de  maturité,  C'eft-à^dire ,  à 
un  âge  mûr. 

On  appelle  maturité  d'efprit ,  Tétat  d'un  efprit 
mûr  &  folide. 

Avec  maturité,  C'eft-à-dire,  avec  circonfpecr 
tion  &  jugement,  &  le  tems  néceffaire. 
Maurée  5  V,  L  Médifance ,  calomnie. 
Maupiteux.   Pour  impitoyable  ,   inexorable  , 
fans   pitié  ,  dur ,  infenfîble.  Je  fuis  maupiteufe* 
(  Abl,  Dial.  de  Luc,  )  Parlant  d'une  des  Parques. 

Maupiteux,  Ne  fe  dit  plus  en  ce  fens.  On  s'en 
fert  aujourd'hui  dans  cette  phrafe  ^  faire  le  maupi- 
teux. Pour  dire,  faire  le  miférable,  fe  plaindre, 
fe  lamenter  fans  en  avoir  autant  de  fujet  qu'on  le 
veut  faire  paroître.  On  ne  le  dit  que  dans  le  flyle 
familier. 

Maussade.  Pour  vilain ,  groflîer ,  impoli ,  laid  ^ 
crafTeux ,  dégoûtant. 

Mais  non ,  venons  à  lui  dont  la  mauffade  mine* 

(  Regn,  Sat.  îo,) 
Mais  me  plaît-il  aujjî  le  mauffade  qu'il  efî  ? 

(  SCAR,  Jod,  duell,  ) 
Mauvaisetié.  Pour  méchanceté,  artifice,  trom-, 
perie. 

Tu  prétens  finement  par  cette  mauvaifetié 
Lui  donner  plus  d'amour^  à  moi  plus  d'amitié. 

(REGN.Poéf.) 

Mauvis.  On  dit  en  fauconnerie,  les  faucons  ont 
engendré  les  mauvis. 

Maxima.  Pour  maquerelle  gu  fille  de  joie.  Mais 
Tome  IL  K 
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^ue  leur  gouvernante,  étoit  un  peu  maxima,  (  lUc* 
de  Piec,  com,  ) 

Mazette.  Pour  roffe,  mauvais  cheval,  maigre, 
ruiné  ÔC  petit. 

Nous  jbmmes  à  piquer  des  chiennes  de  ma-j^ettes. 

(  Afox.  Cocu  imag,  ) 
Se  dit  auflî  figurément ,  par  raillerie ,  d'un  mau- 
vais joueur. 
Méchant.  Les  bons  pat ijfent  pour  les  méchans. 
Il  ne  fera  pas  fi  méchant  qu'il  Va  promis  à/on 
Capitaine, 

Mèche.  Découvrir  la  mèche.  Manière  de  parler, 
qui  fignifie  découvrir  une  intrigue,  une  entreprife, 
un  complot ,  éventer  une  fourberie ,  un  deffein. 

Méchef.  Pour  malheur,  infortune,  difgrace, 
défaftre. 

//  appréhende  que  fon  chef^ 
En  reçoive  quelque  méchef,  (Lett.deBouRS,) 
Mécréant.  Signifie  un  athée ,  qui  ne  croit  point 
au  vrai  Dieu. 

Bien  à  propos  s'* en  vint  Ogier  en  France , 
Pour  le  pays  des  mécréans  monder. 
Médaille.  Tourner  la  médaille.  Pour  tourner 
la  phrafe ,  changer  de  difcours,  dire  le  contraire, 
changer  d'opinion.  Que  fi  nous  voulons  tourner  la 
médaille,  (Sarraz,  DiaL) 

Toute  médaille  a  fon  revers,  C'eft-à-dire,  qu'il 
n'y  a  rien  qu'on  ne  puifle  confidérer  en  bonne  ôc 
mauvaife  part,  que  toute  affaire  a  fes  avantages  ÔC 
fès  inconvéniens. 

La  médaille  eft  renverfée.  Signifie  que  la  fortune 
a  changé ,  que  les  chofes  ne  font  plus  dans  le  même 
état. 

Vieille  médaille.  Mot  méprifânt  qu'on  dit  par 
ironie  aux  vieilles  femmes.  T  ai  fait  ferment  que  la. 
première  de  ces  vieilles  médailles  qui  me  tendra  la 
joue,  {  Théat,  Ital,  la  Caufe  des  Femmes,  ) 
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Médecin.  Heureux  le  médecin  qui  vient  fur  lé 
déclin  de  la  maladie.  Pour  dire  ,  qu'il  a  l'honneur 
de  la  cure  qui  fe  fait  par  leS  forces  naturelles. 

Apres  la  mort  le  médecin.  C'eft-à-dire ,  qu'on 
apporte  le  remède  à  une  affaire  quand  elle  eft  rui- 
née ,  quand  il  n'eft  plus  tems. 

On  appelle  un  médecin  d'eau  douce ,  celui  qui  eft 
ignorant  en  médecine  ,  qui  n'ordonne  que  des 
remèdes  très-communs. 

Médecin ,  guéris -toi  toi-même.  Se  dit  à  celui  qui 
fe  mêle  de  donner  des  remèdes  ou  des  confeils  aux 
autres ,  ÔC  qui  lui-même  en  a  befoin. 

Médecine.  L'argent  comptant  porte  médecine. 
Se  dit  quand  on  né  Veut  point  faire  de  crédit  d'une 
marchandife. 

Médeciner.  Se  médeciner.  Par  ironie^  fe  dit 
d'une  perfonne  qui  eft  continuellement  dans  les  re- 
mèdes ,  qui  fe  purge  &  qui  prend  mille  droguée 
fans  effet  ou  fans  en  avoir  befoin ,  &  qui  fe  médi- 
camente  le  corps  plutôt  par  habitude ,  que  pout 
trouver  du  foulagement  à  fes  maux  imaginaires, 

Médianos.  Faire  médianos,  C'eft  une  efpeee  de 
divertilfement  qui  fe  pratique  en  France,  à  là  Cour^ 
chez  les  gens  de  qualité  ,  après  la  meffe  de  minuit 5 
&  comme  il  eft  toujours  deux  heures  du  matin 
lorfqu'on  fort  de  la  meffe,  on  s'affémble  entre  amis, 
on  déjeune  enfemble,  puis  on  va  fe  coucher,  ÔC 
Ton  dort  la  graffe  matinée  pour  récompenfer  la 
nuit.  Ces  fortes  de  déjeunes  s'appellent  faire  mé-- 
dianos  chez  les  perfonnes  de  diftindlion,  mais  chez 
les  bourgeois  ^  faire  réveillon.  (  Voy,  Réveillon.  ) 

Médicamenter.  Médicamenter  une  affaire.  Ma- 
nière de  parler,  pour  dire,  ménager,  mener  avec 
prudence,  conduire  fagement,  diriger,  gouverner» 
régler  avec  efprit  une  entreprife  ou  une  affaire  dé- 
licate. Mon  Ùieu  ,  arrêtei^-vous ,  laiffe^-moi  mé" 
dicanienter  cette  affaire,  (  Mot.  Méd,  malgré  lui,  ) 

K  ij 
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MÉFAIRE ,  V.  l.  Faire  du  mal ,  nuire, 

Mégine,  V.  /.  Vérité. 
Li  hommes  droits  &  bons  clament  to  jours  m/gine, 

JVÎEHAiNG ,  V,  L  Tourment ,  bleiFure ,  coup. 

Mehaingner.  Frapper ,  blefler ,  eftropier. 

Mélancolie.  On  dit  d'un  homme  qui  vit  fans 
fouci  5  qu '/7  n'engendre  point  de  mélancolie. 

Ou  dit  du  vin  ÔC  des  contes  pour  rire ,  que  c'eft 
h  tombeau  de  la  mélancolie. 

La  mélancolie  ne  paie  point  de  dettes. 

Mêler.  Cefi  un  marchand  mêlé.  Se  dit  d'un 
homme  qui  fait  plufieurs  métiers ,  qui  a  appris  di- 
verfçs  fciences. 

On  appelle  un  factotum  ,  un  Jean  qui  fe  mêlt 
de  tout. 

On  dit  aux  femmes  qui  veulent  prendre  connoif- 
fance  des  affaires  des  hommes,  mêle^-vous  de  filer 
yotre  quenouille. 

Lorfqu'un  homme  eft  fi  ivre  qu'il  ne  peut  parler 
ni  defferrer  les  dents,  on  dit  qu'//  a  les  dents  mêlées. 

Membre.  Pour  V. .  ou  membre  viril.  Combien 
de  membres  d'hommes  nous  ayons  fait  drejfer. 
(  Cabin.  Sat.  ) 

Membrer  ,  V.  L  Se  reflbuvenir ,  fe  rappeller. 

Mémoire.  Il  a  Une  mémoire  de  lièvre ,  //  la  perd 
en  courant.  Pour  dire,  qu'il  oublie  facilement  ce 
qu'on  lui  dit ,  ce  qu'on  lui  envoie  quérir. 

MÉMORER ,  V.  l.  Rappeller  à  la  mémoire ,  fê 
reffouvenir. 

Menacer.  Tel  menace  qui  tremble.  C'efl- à-dire 
que  celui  qui  menace ,  a  fouvent  plus  de  peur  que 
celui  qu'il  menace. 

Ménage.  Quand  un  méchant  homme  eft  marié 
à  une  méchante  femme ,  on  dit  que  c' eft  un  ménage 
gâté. 

Il  vit  de  ménage.  Se  dit  d'un  goinfre  qui  vend 
fes.mçubles  pour  vivre^ 
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On  dit  que  le  ménage  ejl  un  gouffre  àe  liens  , 
quV/  a  la  gueule  bien  grande.  Pour  lignifier  qu'il 
faut  beaucoup  de  chofes  pour  le  faire  fublifter. 

On  dit  de  celui  à  qui  on  prend  les  meubles  par 
juftice ,  qu'o/z  lui  remue  fon  ménage. 

Quand  quelqu'un  a  rompu ,  brifé  ou  fait  quel- 
ques défordres  dans  la  maifon  ,  on  dit  quV/  a  fait 
là  un  beau  ménage ,  qu'o/z  a  ]ouéche\  lui  à  remue- 
ménage. 

Mener.  On  dit  en  menaçant  un  homme,  qu'0/2 
le  mènera  par  un  chemin  oà  il  n'y  aura  point  de 
pierres.  Pour  dire  qu'on  le  poutfuivra  vivement  ÔC 
fans  s'arrêter. 

Quand  un  homme  fe  laifle  tromper ,  qu'on  en 
fait  tout  ce  qu'on  veut ,  on  dit  qu'0/2  le  mené  par 
le  ne\  comme  un  buffle. 

On  dit  qu'w/z  komme  mené  le  branle  ^  quand  il 
efl:  le  premier  à  faire  quelque  choie  ,  ÔC  fur-  tout 
en  mauvaife  part. 

C  efl  le  monde  renverfé^  la  charrue  mené  les  bœufs. 

Mener  quelqu'un.  Pour  pourfuivre ,  inquiéter  , 
chagriner.  Au  jeu  ,  pour  perdre.  Signifie  auffi  , 
railler,  duper,  fe  moquer,  jouer  un  mauvais  tour. 
(  Sarraz.  Dial.  ) 

Mener  tambour  battant.  Manière  de  parler ,  ne 
point  ménager  une  perfonne  ,  la  traiter  de  belle 
manière,  en  agir  avec  elle  fans  mefure  ôc  févére- 
ment ,  ne  lui  donner  pas  le  tems  de  fe  reconnoître. 

Tambour  battant  mene^-moi  votre  Jgne^. 

(  Théat.  Ital  Naijf.  d'Amad.  ) 

Menestre.  Pour  foupe,  potage  ou  autre  ragoût 
qui  a  de  la  fauce. 

Mon  Docleur  de  meneftre  en  fa  mine  altérée. 

{Regn.  Sat.  10.) 

Menestrier.  Pour  joueur  de  violon  ou  dequeP 
qu'autre  inftrument  mufical.  //  me  dit  qu'il  avoit 
4éjà  retenu  un  mcneftrier.  (  Hift,  de  Frai^c,  L  7.  ) 

Kiij 
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Menette.  Sobriquet  qu*on  donne  auxbigottes, 
aux  fauires  dévotes  ÔC  mangeufes  d'images.  On  dit 
d'une  pv^rfonne  qui  fait  la  prude  ÔC  la  dévote,  c'eft 
une  fœur  menette, 

Meneur.  On  appelle  meneur  d'ours^  un  homme 
mal  verfé  &  mal  bâti.  On  appelle  aufïî  du  même 
nom  le  gouverneur  d'un  jeune  homme  de  qualité  , 
gue  le  frère  meneur  conduit  dans  fes  études. 
Menil  j  v»l.  Maifon,  logis,  demeure,  ménage, 
Por  conejîre  li  gen ,  //  fault  voir  dans  lor  meniU 
JVlÉNOisoN,  y.  L  Dévoiement,  cours  de  ventre. 
Le  quarefme  onit  l'an^ 
Et  li  vendredi  la  femaine , 
^t  li  chapitre  V ordre , 
"Et  li  çhaillo  (  chaleur }  le  fumier  | 
Et  li  fumiers  la  vigne , 
Et  la  taupe  les  prés  , 
Et  li  las  Voifel , 

Et  li  roifel  (  ruifleau  )  le  chemin , 
Et  la  fui  la  maifon , 
Et  les  lentes  (  vermine  )  le  çhiefy 
Et  la  ménoifon  les  braies. 
Menotte.  Diminutif  flatteur  ôC  careflant ,  pour 
dire  main  ,  petite  main  blanche ,  unie  ôc  potelée, 
plions ,  fuivons-les ,  &  me  donne  ta  menotte ,  qu& 
je  la  baife.  (  MoL,  George  Dandin,  ) 

Mensonge.  Tous  fonges  font  menfonges.  Pour 
cjire  qu'il  ne  faut  pas  s'arrçter  à  tout  ce  qu'oa  dit; 
qu'ils  pronoftiquent, 

Mensongiers  ,  V.  L  Menteurs. 
Menteur.  Menteur  comme  un  arracheur  de 
dents.  Pour  grand  menteur,  grand  parleur,  &  qui 
ne  dit  pas  un  mot  de  vérité.  Perfonne  ne  ment  plus 
effrontément  qu'un  arracheur  de  dents,  qui  promel 
de  ne  point  faire  de  mal,  ce  qui  eft  impofTible. 
Piais  vous  autres  mentei  comme  arracheurs  d^ 
^ents,  C  Pqiss,  le  Poète  Bafoue.  ) 
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IL  faut  qu'un  menteur  ait  bonne  mémoire,  C'efl- 
à-dire  ,  afin  qu'il  ne  fè  coupe  pas ,  qu'on  ne  dé- 
couvre pas  fa  menterie. 

Menteur  comme  une  épitre  dédicatoire ,  comme 
un  panégyrique. 

On  appelle  menteurs  d'hiver^  ceux  qui  difènt 
qu'ils  n'ont  pas  froid  quand  il  gelé. 

On  ne  peut  deffendre  pas  bien  le  chien  à  abaier  j 
ne  le  menteur  à  jaingler.  Il  n'eft  pas  plus  aifè  d'em- 
pêcher un  menteur  de  mêler  des  menteries  dans 
fês  difcours ,  que  d'arrêter  les  aboyemens  d'ua 
chien.  (  Barbasan,  ) 

Mentibule.  Pour  mâchoire.  Et  moi  je  crois 
que  j'ai  la  mentibule  démife,  ( Hauteroche  j 
Crifp.  Médecin,  ) 

Mentir.  A  beau  mentir  qui  vient  de  loin.  Pour 
dire  qu'on  ne  peut  pas  le  convaincre  de  faufleté. 

Ceft  un  homme  qui  n'enrage  pas  pour  mentir» 
Signifie  ,  qu'il  ment  ordinairement. 

Peut-être ,  engarde  les  gens  de  mentir. 

Vous  avei  fait  mentir  le  proverbe.  Se  dit  quand 
on  fait  une  chofe  qui  eft  contre  les  opinions  reçues 
du  vulgaire. 

Bonfang  ne  peut  mentir,  C'eft-à-dire  qu'on  fait 
toujours  paroître  ce  qu'on  efl  dans  le  fond  de  i'ame. 

On  dit  {{vCun  homme  en  a  menti  par  fa  gorge j 
ou  cent  pieds  dans  fa  gorge ,  pour  appuyer  plus 
fortement  un  démenti. 

Menton.  On  doit  être  fage  quand  on  a  de  la 
barbe  au  menton. 

Branler  le  menton.  Pour  manger. 

Soit  5  pourvu  que  toujours  je  branle  le  menton. 
(  Mol.  Dépit  amour.  ) 

Lever  le  menton.  Pour  fe  vanter,  s'en  faire  ac- 
croire ,  faire  l'entendu  ÔC  le  réColu ,  être  arrogant 
&  ufurper  un  pouvoir  absolu  ,  faire  le  maître  & 
le  petit  tyraa. 

K  iv 
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Pourquoi  faire  tant  de  menaces  , 

Et  lever  fi  haut  le  menton  ?  (  Sarraz,  Poéf.) 

Soutenir  le  menton.  Manière  de  parler  ,  pour 
dire,  protéger  ou  favorifer,  ou  faire  tête,  réfiflter. 
Voulez-vous  qu'un  Religieux  voulût  foutenir  le 
menton  à  des  garnemensf  (Chol,  Contes  y  t,  z,  ) 

Mentule.  Pour  membre  viril,  ce  qu'en  latin 
on  nomme  mentula.  Détacha  fa  braguette  &  tir  ci 
fa  mentule,  (Rabel.  L  i,) 

Menu.  On  Va  haché  menu  comme  chair  de  pâté. 
Pour  dire ,  on  l'a  cruellement  maflacré  ,  on  lui  a 
donné  mille  coups. 

Se  donner  du  menu.  Proverbe,  qui  lignifie  vivre 
dans  le  plaifir,  dans  la  joie. 

Menuité  ,  V,  l,  PetitelTe. 

Méprenture.  Pour  méprife,  erreur,  faute, 
bévue.  Ce  n'efi  que  méprenture,  (  Hifî,  de  Franc 

liv,  4.  ; 

Mépris.  Il  n'y  a  point  de  dette  fi-tôt  payée  que 
le  mépris. 

Vos  mépris  vous  fervent  de  louanges,  Eft  un  des 
complimens  que  l'on  nomme  de  la  place  Mauberr. 

Méquine  ,  v,  l.  Jeune  fervante. 

Mer,  Porter  de  Veau  à  la  mer,  C'eft-à-dire  , 
porter  quelque  chofe  en  un  lieu  où  il  y  en  a  grande 
abondance. 

Cefi  une  goutte  d'eau  dans  la  mer.  Signifie ,  ce 
que  vous  y  apportez  n'y  paroîtra  rien. 

Mer  et  boire.  Manière  de  parler  dont  on  fe  fert 
pour  exprimer  qu'une  chofe  cft  ennuycufe ,  pour 
marquer  qu'une  affaire  traîne  en  longueur ,  qu'on 
apporte  toujours  du  retardement  &  du  délai.  Sert 
auflî  à  exprimer  la  difficulté  ,  les  obftacles ,  les  in- 
convéniens,  les  peines,  les  chagrins  &  les  empê- 
chemens  qu'on  rencontre  à  faire  réufîîr  une  affaire , 
H.  à  mettre  une  entreprife  à  fa  fin  ;  ou  bien  à  ex- 
primer les  défagrémens  ôc  les  dégoûts  qui  fe  trou- 
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vent  à  traiter ,  négocier ,  &  à  avoir  des  affaires 
avec  une  perfonne  qui  eft  lente.  Cette  manière  de 
parler  marque  encore  de  Tirréfolution ,  de  l'impa-. 
tience  &  de  l'embarras. 

Votre  père  ?  ah  Monjieur  !  c'ejî  une  mer  à  boire, 

(  Danc,  le  Joueur.  ^ 
On  dit  qu'w/ze  chofe  eft  falée  comme  mer,  C*eft- 
à-dire,  qu'elle  eft  trop  falée. 

Chercher  quelqu'un  par  mer  &  par  terre.  Signifie, 
le  chercher  en  divers  endroits. 

Il  avaleroit  la  m.er  ù  les  poijfons.  Se  dit  d'un 
grand  mangeur.  (  Voyei  Marmite.) 

Labourer  le  rivage  de  la  mer.  Pour  dire ,  prendre 
une  peine  inutile. 

Il  vogue  en  pleine  mer.  Se  dit  d'un  homme  dont 
la  fortune  eft  bien  établie. 

On  dit  de  celui  qui  avance  un  grand  ouvrage 
qu'il  a  entrepris ,  quVZ  eft  en  pleine  mer. 

Qui  craint  le  danger  ne  doit  pas  aller  fur  mer* 
Ne  va  au  bal  qui  n'aimera  la  danfe , 
Ni  fur  la  mer  qui  craindra  le  danger  y 
Ni  au  feftin  qui  ne  voudra  manger , 
Ni  à  la  Cour  pour  dire  ce  qu'il  penfe. 
Meratresse,  V,  l.  Sage-femme,  accoucheufè. 
Mercadant  5  V,  L  Petit  marchand. 
Mercelot  ,  V,  l.  Petit  mercier. 
Mercerie.  Il  a  plu  fur  fa  mercerie,  C'eft-à-dire 
que  Ton  trafic  va  mal ,  qu'il  eft  prêt  à  faire  ban- 
queroute. 

Merché,  V,  L  Marqué,  taché ,  noté. 
Merciant,  V.  l.  Volontiers ,  de  bon  gré. 
Mercier.  A  petit  mercier  petit  panier,  Sign'fie, 
que  les  petites  gens  peuvent  vivre  de  leur  trafic  en 
réglant  leur  dépenfe  à  leur  gain. 

On  dit  d'un  homme  fort  emporté  de  colère, 
qu'/7  tueroit  un  mercier  pour  un  peigne. 

Au  jour  du  jugement  chacun  fera  mercier  ^  il 
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portera  fon  panier.  Pour  dire ,  qu'il  répondra  de 
fes  fautes. 

Mercure.  Pour  meflager  d'amour ,  qui  porte 
les  billets  doux  de  deux  amans,  maquereau  ,  com- 
mode ,  maquignon  de  chair  humaine ,  comme  le 
Dieu  Mercure  l'étoit  de  Jupiter.  (  Lett,  Galantes.) 
Mercuriale.  Faire  ou  recevoir  une  mercuriale. 
Signifie ,  faire  ou  recevoir  des  reproches,  gronder, 
reprendre  aigrement ,  faire  ou  recevoir  des  remon- 
trances. On  vous  fait  venir  au  bout  de  la  table  , 
pour  recevoir  la  mercuriale.  (  Rec,  de  Piec.  com.  ) 
Le  fommeil  qui  m'oblige  définir  ma  lettre^  vous 
fauve  une  mercuriale.  {Lett.  de  Boursault.) 

Merde.  Plus  on  remue  la  merde  plus  elle  put, 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  ne  faut  point  approfondir  une 
affaire  où  il  y  a  du  crime ,  de  l'ordure ,  de  la  déf-' 
honnêteté. 

Aux  cochons  la  merde  ne  put  point. 
De  merde.  Pour  marquer  le  peu  de  valeur  d'une 
chofe,  ÔC  le  mépris  qu'on  en  fait. 

Voilà  de  beaux  rameurs  de  merde  , 
Il  faut  donc  que  le  prix  je  perde. 

(  ScAR.  Virg.  trav.  l.  s-  ) 
Nous  avons  quelque  honte  de  citer  le  proverbe 
fuivant  ^  cependant  il  eft  exprefîîf  &  d'une  haute 
antiquité. 

Petite  merde  con  chie ,  grant  braies. 
L'excufe  de  ce  proverbe  fe  trouve  dans  celui-ci  : 

Toutes  paroles  fe  laiffent  dircj  &  tout  pain 
mangier.  {Barbas.) 

Mère.  Cejî  le  ventre  de  ma  mère ,  je  n'y  re- 
tourne plus.  Se  dit  quand  on  a  été  mal  fatisfait 
d'un  lieu  où  l'on  ne  veut  plus  retourner,  d'une 
affaire  qu'on  ne  veut  pas  recommencer. 

On  dit  d'une  perfonne  qu'on  a  fort  rabrouée , 
cj^Son  Va  bien  renvoyée  cfieifa  mère  grand. 

On  ne  la  trouve  plusy  la  mère  en  eji  morte* 
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Se  dit  d'une  chofe  qui  eft  devenue  fort  rare. 

On  dit  fin" une  fille  Juit  ordinairement  les  pas 
de  fa  mère.  Poux  dire  qu'elle  prend  fes  manières 
de  vivre. 

Quand  quelqu'un  fe  mêle  d'enfeigner  à  un  autre 
une  çhofe  qu'il  fait  mieux  que  lui ,  on  dit ,  //  veut 
apprendre  à  fa  mère  à  faire  des  enfans. 

On  appelle  dçs  contes  de  ma  mère  VOye ,  des 
contes  de  vieille^ 

Mérir  ,  V.  L  Mériter ,  fe  rendre  digne. 
Qui  veult  à  amors  atteindre , 
Ain:{^  doit  en  gré  recueillir 
Les  maux  ^  por  plutôt  mérir. 

Mériter.  Lorfqu'un  homme  a  des  qualités 
fociables,  ou  contraires  à  la  fociété,  qui  le  font 
rechercher  ou  fuir ,  on  dit  qu'/7  mérite  ou  ne  mé- 
rite pas  de  vivre. 

Merlan.  On  dit  que  les  merlans  font  viandes 
de  laquais,  de  portillons,  parce  qu'ils  n'empêchent 
point  de  courir  ÔC  ne  chargent  point  l'eftomac. 

Gober  le  merlan,  (  Voyez  Avaler  l'hameçon  , 
&  Donner  dans  le  panneau.  ) 

Merle.  Franc  comme  un  merle. 

Iljîffle  comme  un  merle. 

Il  eft  fin  ,  rufé  comme  un  merle.  Se  dit  d'un 
homme  fin  &  matois. 

Si  vous  faites  cela ,  je  vous  donnerai  un  merle 
liane.  Se  dit,  pour  marquer  qu'on  ne  croit  pas 
qu'une  chofe  te  puiffe  faire. 

Fin  merle.  Pour  rufé  drôle,  adroit  compère  , 
fubtil,  fourbe. 

La  pefte  que  c^eft  un  fin  merle. 

(  Chevalier  ,  Défolat,  des  filoux.  ) 

Meri^alx.  On  dh  qu'il  y  a  du  merrain  dans  une 
maifon  ,  c'eft-à-dire,  du  mauvais  train. 

Merveille.  Promettre  monts  émerveilles.  Si- 
gnifie ,  éblouii:  A  force  de  belles  proiîiertes. 
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Cefi  une  des  fept  merveilles  du  monde.  Pour  dîrf , 
c'eft  quelque  chofe  de  rare ,  d'excellent. 

Mésaventure.  Vieux  mot,  qui  ne  fe  dit  guère. 
Il  iigniHe  malheur,  mauvais  événement. 
Car  étant  de  nature 

A  piller  fes  pareils ,  mainte  méfaventure 
Vauroit fait  retourner che\lui, 

(  LA  Fontaine,  ) 
Mésavenir  ,  V,  l,  Réuflîr  mal ,  fe  tromper ,  s'é- 
garer. 
MÉSCHAOIR,  V.  /.Tomber,  tourner  mal,  défaillir,. 
Méschéance  ,  V,  l.  Malheur,  infortune. 
Je  vous  montrerai  par  quel  péchié^ 
Cette  méfchéance  vous  efl  advenue, 
Meschief,!'.  /.Malheur,  accident,  infortune^ 
Ha  !  quel  dulureux  mefchief 
Quel  malheur  pefant  b  grief 
'Plein  de  tote  defvienglance 
D'avoir  un  aveugle  cfiief^ 
Qui  fes  membres  en  tems  grief 
Met  en  dangereufe  danfe, 
Meschine,  v,l.  Servante,  jeune  fille. 
Des  faints  corperaux  des  églifes 
Faifoient  voles  &  chemifes 
Communément  à  leurs  mefchines 
En  dépit  des  œuvres  divines, 

(  GuiLL,  GuYARD  ,  en  2  î8o,  ) 
Meseime,  V,  /.  Le  même,  le  pareil,  le  femblable. 
Mésestimer.  Pour  n'avoir  aucune  eftime  pour 
une  perfonne,  méprifer,  n'avoir  aucun  égard,  re- 
tirer fon  e filme. 

Comme  vous  meforcei  à  vous  méfefîimer, 
(  Campistron  ,  Com,  ) 
Meshui  ,  V,  L  Déformais ,  dans  la  fuite. 
Mesnie  ,  V,  L  Famille  ,  race. 
La  mefnie  à  mefîre  Michaut 
Tant  plus  eni  au  moins  vaut. 
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Mésoing  ,  V.  L  Négligence,  parefle  ,  infou- 
ciance. 

Qui  hait  &  doit ,  fent  douhk  ennui  : 
Il  craint ,  qui  fçait ,  que  veut  fortune  , 
Fortune  n'efl  contente  d'une* 
Ceft  honte  perdre  par  méfoing» 
L  heure  paffe  tôt  qui  n'en  a  join, 

(  Mimes  de  Baif  ,  en  t^yS,) 
Mesoun  ,  V.  L  Dans  la  fuite ,  déformais. 
Mespresure  ,  V.  /.  Faute. 
Messager.  On  ne  trouva  jamais  meilleur  mef- 
fager  que  foi-même. 

On  dit  d'un  roufleau  qui  put ,  d'un  fromage  trop 
afiné ,  qu'il  fent  le  pied  de  meffager. 

Meffager  d'amour.  Pour  maquereau,  Cfji  que 
cet  homme  étoit  meffager  d' amour  .^  qui  négocie  des 
billets  doux.  (  DoM  QuiCH.  t.  z.) 

Messe.  Il  a  fait  courte  meffe ,  il  fi  r a  long  dîner. 
Ou  j  il  a  fait  longue  meffe ,  il  fera  court  dîner. 

Il  ne  faut  pas  Je  fier  à  un  homme  qui  entend  deux 
mejfes,  C*elt-à-dire ,  qu'il  fe  faut  défier  des  hypo- 
crites. 

On  dit  d'un  homme  qui  déjeCme  avant  que  d'al- 
ler à  la  meffe ,  qu'il  veut  tromper  le  diable ,  ou  qu'il 
.va  à  la  mejfe  de  morts ,  qu'/7  y  porte  pain  &  vin. 

On  appelle  des  débauchés ,  des  enfans  de  la  meffe 

de  minuit  j  qui  vont  au  cabaret  fous  prétexte  d'aller 

à  la  meffe  qui  fe  célèbre  la  nuit  du  jour  de  Noël. 

Il  ne  va  ni  à  meffe  ^  ni  à  prêche.  Se  dit,  pour 

marquer  un  fcélérat ,  qui  n'a  point  de  religion. 

Messervir,  V.  l.  Nuire,  deffervir  quelqu'un, 
lui  rendre  un  mauvais  office. 

Mestis.  Pour  illégitime ,  bâtard. 
Vers  la  terre  d' ou  font  fort  is  y 
Tant  légitimes  que  meflis , 
Vos  aïeux  ^  tant  hommes  que  femmes, 

(  Sc4R0N ,  Virg.  trav,  ) 
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MesuaMt.  Pour  dorénavant,  à  revenir,  défor^ 
mais.  Les  perdrix  nous  mangeront  les  oreilles  mé*'. 
fuant,  (  Rabelais  y  L  t.) 

Mesvoyer  ,  r.  /.  Déranger ,  détourner* 

Mesure.  Les  petites  mefures  ne  reviennent  pas 
aux  grandçs,  C'eft-à-dire,  qu'en  vendant  en  détail 
on  perd  fur  les  petites  mefures. 

La  mefure  ejl  comble ,  ou  pleine.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  pécheur  endurci  qui  ajoute  Crirtie  fur 
crime ,  pour  dire ,  qu'il  a  tant  offenfé  Dieu ,  qu'il 
doit  craindre  un  prompt  châtiment  de  la  Juftice 
Divine. 

Mefure,  Ge  mot  an  figuré  eft  beau ,  &  afTez  nou- 
veau. Prendre  bien  fes  mefures ,  pour  réujfir  dans 
une  affaire. 

Il  a  rompu  toutes  nos  mefures. 
\  Morbleu  !  ce  font  pour  moi  de  mortelles  bUffureSy 

De  voir  qu'avec  le  vice  on  garde  des  mefures. 

(  Molière.  ) 
Il  n'y  a  point  de  mefures  à  prendre  avec  un  fourbe. 

Diftribuer  fes  grâces  avec  choix  &  mefure* 

(  Ablancourt^  Apopht,) 

Mesurer.  On  dit  qu'un  homme  mefure  tous  les 
autres  à  fon  aune.  C'eft-à-dire ,  qu'il  juge  des  ver- 
tus &  des  vices  d'autrui  par  rapport  à  lui  -  même. 

Le  Seigneur  a  dit  qu'on  fera  mefure  à  la  même 
mefure  qu'on  aura  mefure  les  autres.  Pour  dire, 
que  la  pareille  nous  fera  rendue. 

Lorfqu'il  y  a  quelque  conteftation  fur  quelque 
quantité  douteufe ,  on  dit,  voilà  le  boijfeau  où  on 
les  mefure^  en  montrant  la  règle  qui  décide  la  chofe, 

A  brebis  tondue ,  Dieu  mefure  le  vent.  Signifie  y 
que  Dieu  nous  envoie  les  affliâ:ions  félon  la  force 
que  nous  avons  de  ks  fupporter ,  qu'il  proportionne 
fagement  toutes  chofes  à  notre  foiblefTe. 

Mefurer  fon  verre.  S'enivrer  à  plaifir,  (é  grifêr, 
boire  plus  que  de  raifoû.  Jufqu'ù  Dom  Quichotte 


MET  IS9 

même  qui  n'avoit  pas  mejuré  fon  verre.  (  Dom 
Quichotte  ^p.  z.) 

Mefurer  des  yeux ,  ou  avec  les  yeux,  C*eft  juger 
par  le  moyen  des  yeux  de  la  diftance,  ou  de  la  gran- 
deur d'un  objet. 

Mefurer  un  homme  des  yeux.  C'eft  le  regarde? 
avec  attention  depuis  les  pieds  jufqu'à  la  tête,  pour 
l'examiner,  pour  en  juger.  On  le  dit  en  mauvaifè 
part.  Voilà  un  homme  de  méchante  mine ,  qui  me 
mefure  des  yeux, 

Mefurer  Jon  épée  avec  celle  de  quelqu'un,  C'eft  fe 
battre  avec  lui. 

Mefurer  fes  forces  contre  un  autre,  C*eft  faire 
épreuve  de  fès  forces  contre  celles  d'un  autre. 

Métafraste  ,  V,  l,  Tradudeur  fervile. 

Métalent,  V.  /.  Manque  de  talent. 

Mêtes.  Pour  bornes,  limites,  frontières.  La 
chofe  e'tant  tant  hors  des  mêtes  de  la  raifon,  (  Ra- 
SEL  Aïs  ^  liv,  z,  ) 

Métier.  Quand  chacun  fait  fon  mùierj  lesvaA 
ches  font  bien  gardées.  C'eft-à-dire,  que  toutes 
chofes  font  bien  réglées ,  quand  chacun  ne  fe  mêle 
que  de  ce  qu'il  doit  faire. 

De  tous  métiers  il  en  efi  de  pauvres  &  de  riches. 

Il  n'y  a  point  de  Jî  petit  métier  qui  ne  nourrijfe 
fon  maître,  " 

C'eji  un  méchant  métier  que  celui  qui  fait  pendre 
fon  maître. 

On  dit  d'un  homme  intrigant,  il  efi  de  tous  mé- 
tiers^ &fi  il  ne  peut  vivre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  un  tour  d'adrefle ,  ou 
quelque  fourberie ,  on  dit  qu'/7  a  fervi  d'un  plat 
de  fon  métier^  qu'il  a  joué  d'un  tour  de  fon  métier. 
On  le  dit  aufîî  en  bonne  part,  quand  quelqu'un  a 
fait  quelque  préfent,  ou  apporté  quelque  chofe  de 
la  nature  du  métier  dont  il  fe  mêle. 

Les  courtifannes  difent  :  Le  métier  n'en  vaut  plus 
rien ,  tout  le  monde  s'en  mêle. 
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On  dît,  qu'une  femme  ejî  du  métier^  quand  elle 
eft  de  mauvaife  vie. 

Chier  fur  le  métier.  Pour  dire ,  renoncer  à  une 
profefnon  qu'on  avoit  embrafTée. 

Un  métier  ne  vaut  rien  qui  ne  nourrit  pas  fon 
maître.  Signifie,  que  c'eft  un  mauvais  emploi  que 
celui  qui  ne  donne  pas  de  quoi  fubfifter. 

Mètre.  Mot  burlefque,  qui  fignifie  vers.  Il  ne 
fe  dit  qu'en  riant ,  &  même  il  ne  fe  dit  pas  d'or- 
dinaire. 

T^ous  montre^  bien  par  votre  lettre  9 
Que  vous  m'avei  écrite  en  mètre  , 
Que  trois  pères  peuvent  fouvent 
Faire  enfemble  un  fort  bel  enfant, 

(  Voiture  y  Poéf  ) 
Métrifier,  r.  l.  Faire  des  vers. 
Métrour  ,  V,  L  Poëte. 

Mettre.  Mettre  de  la  paille ,  du  foin  dans  fes 
jbuliers ,  dans  fes  bottes. 

Mettre  la  charrue  devant  les  bœufs.  Pour  dire  > 
faire  toutes  chofes  à  rebours  ôC  contre  l'ordre. 
Mettre  la  clef  fur  lafojfe. 
Mettre  le  tout  pour  le  tout. 
Mettre  le  ne^  en  quelque  chofe ,  ou  mettre  le  nei 
par-tout.  Pour  dire,  être  plus  curieux  qu'il  ne  fau- 
droit,  fe  mêler  mal-à-propos  des  chofes  qui  ne 
nous  regardent  pas. 

Mettre  le  cœur  au  ventre ,  ou  le  feu  fous  le  ventre. 
Se  mettre  fur  les  rangs.  Manière  de  parler,  pour 
fe  préfenter  ,  paroître,  fe  faire  voir.  Pour  raccom- 
moder fes  affaires  ilfe  mit  fur  les  rangs,  (  Lett,  gai,) 
Le  mettre.  Mot  libre ,  pour  chevaucher ,  faire 
le  déduit,  fe  divertir  avec  une  femme.  Ce  mot  eil: 
équivoque  &  malicieux;  car  une  perfonne  laine-t- 
elle tomber  fon  bufque ,  ou  fon  gand ,  on  dit ,  Ma-, 
demoi Celle ,  voulez-vous  que  je  vous  le  mette  ? 
Se  mettre  fur  fes  airs.  Pour  fe  mettre  fiir  fon 

propre  ? 
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propre 5  s'habiller  proprement,  magnifiquement; 
Manière  de  parler  à  la  mode. 

Mettre  dans  de  beaux  draps  Blancs,  Manière  de 
parler ,  pour  dire  engager  quelqu'un  dans  une  af- 
faire dangereufe ,  mettre  en  péril  ^  embarrafler  dans 
un  mauvais  pas.  Kous  vous  mettei  dans  de  beaux 
draps  blancs,  (  Mol,  Préc.  ridic,  ) 

Mettre  dans  un  beau  jour.  Manière  de  parler  j 
pour  expofer  dans  un  lieu  avantageux,  faire  pa- 
roître  avec  éclat,  faire  voir  du  bon  côté,  étaler^ 
faire  briller.  Ori  met  dans  un  beau  jour  ce  qu'on  a 

trouvé,  (  RîCHELET,  ) 

Mettre  en  blanc.  Pour  ruiner,  dévalifêr.  Qu'il 
nous  mit  en  peu  de  tems  en  blanc,  (  Avant,  Buf^ 
con.  Voyez  aufTi  Mettre  a  sec.  ) 

Mettre  bas.  Se  dit  d'une  femme  enceinte,  pouf 
accoucher,  fe  décharger  de  fon  fruit,  mettre  un 
enfant  au  monde.  Sans  avoir  une  fois  mis  bas, 
(  Satyre  de  Bussi,  Voyez  Pisser  des  os  ,  Faire 

PIEDS  NEUFS.  ) 

Mettre  du  cÔté  de  Vépée,  Pour  embourfer,  emv 
pocher  ,  épargner  ,  mettre  en  poche. 
Ils  ont  du  côté  de  Vépée 
Mis ,  dit- on ,  quelques  deniers, 

(la  Fontaine  ,  (Euv.pofih,  ) 
Mettre  la  charrette  devant  les  bœufs.  Manière 
de  parler  ,  pour  faire  quelque  chofe  à  rebours,  de 
travers ,  prendre  le  con trépied.  Mettoit  la  char- 
rette devant  les  bœufs,  (  Rabel,  liv,  z,  ) 

Mettre  en  défarroi.  Manière  de  parler  ancienne  ^ 
pour  mettre  en  défordre  ,  en  confufion  ,  mau- 
vais état. 

Et  penfa  mettre  en  défarroi 
Ce  brave  ferviteur  du  Roi. 

(  la  Fontaine  y  Œuv.pojih.  ) 
Mettre  en  défautJ.Maniere  de  parler ,  pour  dire ^ 
crhbarrarter ,  mettre  en  peine ,  étonner.  Ces  dif- 
Tome  IL  L 
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cours  du  maître  &  de  Vécuyer  ne  firent  que  mettre 
encore  plus  en  défaut  la  Dame,  (  Dom,  Quich^ 
p,  %,  Voyez  aufll  Donner  le  change.  ) 

Mettre  de  Veau  dans  Jon  vin.  Manière  de  parler^ 
pour  s'appaifer,  modérer  fa  colère,  devenir  doux 
ÔC  tranquille  ,  retenir  Tes  tranfports.  Se  dit  d'un 
homme  qui  étoit  en  colère. 

Et  fait  tousfes  efforts  en  vain  , 
Mettant  de  Veau  dedans  fon  vin, 

(  ScARON ,  Firg,  trav,  ) 

Il  ne  faut  pas  mettre  la  main  à  Vencenfoir,  Si- 
gnifie ,  qu'il  ne  faut  pas  que  les  perfonnes  féculieres 
fc  mêlent  mal-à-propos  des  chofes  qui  font  pure- 
ment de  la  religion ,  êc  de  la  jurifdi<âion  ecclé- 
fiaflique. 

On  dit  pour  marquer  que  quelqu'un  a  deviné 
juflement  de  quoi  il  s'agit,  &  qu'il  a  très-bien  ren- 
contré ,  quV/  a  mis  le  doigt  dejfus. 

Mettre  une  chofe  en  ligne  de  compte.  Pour  dire, 
prétendre  qu'on  la  compte  pour  beaucoup ,  qu'on 
y  ait  égard. 

Cejl  un  homme  qui  met  tout  en  capilotade, 
C'eft-à-dire ,  qui  n'épargne  perfonne  dans  fes  mé- 
difances. 

Mettre  quelqu'un  fur  les  dents.  Signifie ,  le  faire 
travailler  jufqu'à  n'en  pouvoir  plus ,  jufqu'à  faire 
qu'il  ne  puifTe  plus  fe  foutenir. 

Mettre  le  marché  à  la  main.  Pour  témoigner  de 
l'indifférence  fur  quelque  chofe. 

Se  mettre  fur  fon  quant  à  moi.  Signifie ,  mar- 
quer par  des  geftes ,  ou  par  des  difcours  de  vanité , 
qu'on  croit  être  fort  au-deffus  des  autres. 

Se  mettre  fur  le  trottoir.  C'efl  commencer  à  pa- 
roître  dans  les  compagnies. 

Se  mettre  en  quatre  pour  quelqu'un  .^  ou  pour  le 
fervice  de  quelqu'un,  C'eft-à-dire,  faire  toutes  chofes 
imaginables  pour  lui^ 
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Mettre  le  pied  dans  la  vigne  dû.  Seigneur*  G'ell 
s'enivrer. 

Mettre  au  rang  des  péchés  oubliée. 

Mettre  pinte  far  chopine. 

Mettre  toutes  pierres  en  œuvre. 

Mettre  le  pain  à  la  niain  de  quelqu'un,  Poui"  dire^ 
être  la  première  caufe  de  fa  fortune. 

Mettre  la  plume  au  vent,  Hafarder  quelque  chofe* 

Mettre  par  écueltes.  Manière  de  parler,  poui? 
aire  ,  faire  des  apprêts  ,  de  la  dépenfè ,  du  fracas , 
être  en  grand  mouveiiienri 

Mettre  le  feu  aux  étoupes.  Manière  dé  parler 
figurée  ,  qui  fîgnifie  exciter  des  gens  qui  fe  querel- 
lent ou  fe  battent,  \qs  agacer^  irriter,  encourager, 
harceller,  les  animer  les  uns  contre  les  autres,  eri- 
tfetenir  ou  augmenter  la  divifion.  Cependant  que 
deux  voifines  mettant  par  moquerie  te  feu  au±  étoû- 
pes.  (  Rec,  de  piec.  Corn.  ) 

Mettre  les  fers  du  feu.  Manière  de  parler ,  com- 
mencer une  entreprife ,  faire  jouer  des  reflbf  ts  pour 
faire  réufîîr  un  deflein ,  mettre  la  main  à  l'œuvre* 
f  Libertins  en  campagne.  ) 

Mettre  tout  fans  dejfus  deffous. 

Il  reffemble  aux  chaudronniers  ,  //  rriet  la  pièce 
auprès  du  trou. 

Mettre  à  la  gueule  du  loup.  Manière  de  parler 
figurée ,  pour  expofer ,  mettre  en  danger ,  faire 
courir  rifque. 

On  ne  trouve  pas  tous  tes  jours  des  maris  qili 
mettent  leurs  femmes  ci  la  gueule  du  loup,  (Théat. 
ItaL  Arleçi  Phœnix,  ) 

Mettre  léans.  Pour  dire ,  enfermer ,  encôiTrer , 
mettre  en  prifon ,  en  arrêt. 

Or  nous  eût  fait  mettre  léans.  [ScAR.V'irg.  tr,) 

Mettre  la  main  à  la  pâte.  Manière  de  parler 
figurée,  pour  mettre  la  main  à  l'œuvre,  aider, 
fecourir.  (  Chol,  Cent,  t,  i,  ) 

L  ij 
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Mettre  à  mal.  Pour  pouffer  à  bout,  réduire  à 
compofer,  à  capituler,  vaincre,  faire  céder  ôc 
rendre  les  armes ,  foumettre  à  Tes  volontés,  llavoit 
mis  à  mal  toutes  les  femmes  qu'il  avoit  entreprifes, 
(  RiCHELET ,  Lettres,  ) 

Mettre  pavillon  bas.  Manière  de  parler,  pour 
céder ,  rendre  les  armes  ,  fe  confefler  vaincu. 
Doivent  fans  contredit  mettre  pavillon  bas, 
(  Molière  ,  Etourdi.  ) 
-  Mettre  enprejfe.  Signifie  emprunter  fur  gages , 
engager,  prendre  de  l'argent  fur  gages  d'un  Juif, 
ou  d'un  ufurier. 

Mettre  inpace.  Pour  mettre  en  terre,  enterrer 
un  corps  mort.  Signifie  auiTi  mettre  en  prifon  ,  en- 
fermer. 

Mettre  à  quia.  Pour  pouffer  quelqu'un  à  bout , 
mettre  à  l'extrémité  ,  ferrer  de  près ,  mettre  quel- 
qu'un hors  de  défenfe,  refferrer,  rendre  capot, 
réduire  une  perfonne  à  ne  favoir  où  donner  de 
la  tête. 

Mettre  en  rang  d'oignon.  Manière  de  parler , 
pour  mettre  au  nombre  des  autres ,  admettre  dans 
une  fociété  ,  recevoir  dans  une  compagnie  fur  le 
même  pied  que  les  autres.  Et  je  voudrois  bien  que 
l'un  me  boutît  en  rang  d'oignon  avec  V Opéra  de 
ville  ù  V Opéra  de  village,  (  Théat.  Ital,  Union  des 
deux  Opéra,  ) 

Mettre  àfec,  C'eft  ruiner  une  perfonne,  lui  faire 
perdre  tout  ce  qu'elle  a. 

Mettre  fur  les  rangs.  Pour  difcourir,  mettre  en 
queftion ,  propofer ,  avancer,  mettre  en  avant, 
alléguer,  citer,  fe  mettre  fur  les  chapitres,  parler 
de  quelque  chofe ,  mettre  en  matière. 

Mettre  les  voiles  au  vent.  Manière  de  parler  y 
pour  dire ,  lâcher  l'éguillette ,  décharger  fon  ven- 
tre ,  mettre  bas  les  chauffes.  (  Putan.  de  Rom.  ) 

Meunier.  Il  n'y  a  rien  de  plus  hardi  que  la  càei 
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rrùfe  a  un  meunier.  Parce  qu*elle  pretid  tous  les 
matins  un  larron  au  collet. 

On  dit  qu'o/2  efl  devenu  cTEvêque  meunier^  quand 
on  a  quitté  une  condition,  pour  en  choifîr  une 
moins  honorable. 

On  demande  :  Pourquoi  les  meuniers  portent  des 
chapeaux  blancs  ?  C'elt  pour  couvrir  leur  tête. 

Meur.  Il  faut  attendre  que  la  poire  foit  meure 
pour  la  cueillir.  Pour  dire ,  qu'il  faut  attendre  des 
occafions  favorables ,  &  qu'il  ne  faut  point  préci- 
piter les  alTaires. 

Entre  deux  vertes  une  meure.  Se  dit  en  parlant 
de  quelque  chofe  de  bon  qu'on  trouve  parmi  beau- 
coup de  mauvaifes. 

Meur,  Se  dit  d'une  perfonne  qui  eft  déjà  d'un 
âge  avancé  ,  &  fe  dit  fur- tout  par  ironie  d'une  fille 
qui  efl  déjà  âgée  ÔC  encore  pucelle,  6c  qui  efl  en 
maturité  de  prendre  un  mari,  6c  d'être  cueillie. 
Vune  encore  verte  ^ 
Et  Vautre  un  peu  bien  meure. 

(  LA  Fontaine  y  Fables.  ) 

Meure.  Aller  aux  meures  fans  crochet, C'eùà- 
dire  ,  aller  en  quelque  lieu  fans  y  porter  les  chofes 
néceiïaires  pour  réufTîr  à  ce  qu'on  y  efl  allé  faire. 

Autant  en  dit  le  renard  des  meures.  Se  dit  à 
celui  qui  méprife  une  chofe ,  parce  qu'il  ne  fe  voit 
pas  en  pouvoir  de  l'obtenir. 

Meurier.  Plutôt  meurier qu'amandier.  Le  meU" 
rier  efl  eflimé  le  plus  fd^e  des  arbres  ,  d'autant 
qu'il  fleurit  le  plus  tard  -,  ÔC  au  contraire  ,  l'aman- 
dier fleurit  le  premier  de  tous ,  &  partant  plus  fu- 
jet  à  l'incommodité  du  tems.  (  Prov.  Efp.  ) 

Meurir.  Avec  le  tems  &  la  paille  les  neffles 
meuriffent.  Signifie ,  qu'il  faut  avoir  de  la  patience 
en  toutes  chofes. 

Meurtre.  Lorfqu'on  parle  de  certaines  chofes 
gu'on  blâme ,  on  dit ,  ç'efi  un  meurtre. 

L  iij 


i6(j^  M    I    D 

Meurtrier.  Affuré  comme  un  meurtrier.  Se 
dit  d'un  homme  hardi ,  qui  ne  s'émeut  point  pour 
tput  ce  qu'on  lui  dit. 

Meurtrifier.  Pour  faire  un  meurtre,  tuer, 
pccir  ,  meurtrir  de  coups. 

Se  comhattoit  à  toute  outrance , 
Et  meurtrifioit  d'importance, 

[SçARON^  Virg,  trav,  liv,  5.  ) 
Meyniere  ,  V,  L  Propre ,  habile. 
Mais  le  Vavafor  pour  J'on  preu  (  profit  ) 
Entendoit  en  autre  manière 
Qu'il  avoit  la  langue  meyniere 
A  bien  parler  &  f âge  ment.  (  Fabliau,  ) 
Mi-mai.  Mi-mai  queue  d  hiver. 
Miche.  A  la  porte  oh  Von  donne  les  miches  ,  les 
gueux  y  vont.,  C'efl-à-dire,  que  l'on  fait  la  cour  à 
ceux  qui  font  en  pouvoir  de  diftribuer  les  grâces. 

Miche  de  Saint  Etienne,  On  appelle  ainfi  les 
pierres  ,  parce  que  Saint  Etienne  fut  lapidé. 

MiCHON.  Il  a  bien  du  michon.  Signifie ,  il  a  bien 
de  l'argent  pour  avoir  des  miches. 

Micmac.  Pour  embarras ,  confufîon  ,  défordre. 

llfavoit  qu'en  jujîice  on  doit  fuir  tout  micmac. 

(  Hauter,  Amant  qui  trompe,  ) 

Mid£RONNER,  C'efi:  dormir  après-midi ,  comme 

pn  fait  en  Efpagne  pendant  la  grande  chaleur.  Les 

vignerons  le [quels midercnnentl aprls-dînée,  [CaCh 

LiEiiES  5  Cont.  t,  a.  ) 

Midi.  Chercher  midi  â  quatorze  heures,  C'efl 
chercher  une  chofe  où  elle  n'cft  pas. 

Les  écornifleurs  cherchent  midi  ou  il  n'ejî  qu'onze, 
heures.  On  les  appelle  auiîî  démons  du  midi ,  par 
une  fade  allufîon  à  cet  endroit  des  Pfeaumes  ,  ah 
incurfu  &  dœmonio  meridiano. 

On  appelle ,  chercheurs  de  midi ,  ceux  qui  vont 
^ans  les  maifons  à  midi ,  pour  tâcher  de  dérober 
quelque  chofe  ,  quand  le  couvert  eft  mis. 
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Mie.  On  dit  qu*un  homme  jeûne  entre  la  mie  & 
la  croûte.  Pour  dire ,  que  le  jeûne  ne  l'empêche 
point  de  manger. 

Mie.  Pour,  point ,  ou  jamais. 
Et  MeJJîeurs  de  L'Académie 
Ne  me  le  pardonneraient  mie, 

(  ScARON  j  Gigant.  chant.  3.  ) 
Mièvre.  Pour  éveillé  ,  efcarbillard  ,  efpiegle , 
gai ,  débauché.  //  n'a  jamais  été  ce  qu'on  appelle 
mièvre  &  éveillé.  (  MoL.  Mal.  imag.  ) 
Li  ^nfans  qui  font  mièvres 
Ne  gaignent  jamais  li  fièvres, 
MiÉVRETÉ.  Pour  efpiégleries ,  tours  efcarbil- 
lards ,  ôcc. 

Mieux.  Il  fait  comme  Robin  fit  à  la  danfcj  tout 
du  mieux. 

Il  aime  mieux  deux  œufs  qu'une  prune. 
Cela  vaut  mieux  denier  qu'il  ne  valloit  maille. 
Il  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré. 
Un  tient  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras. 
Mignardise.  Pour  carefTe  ,  flatterie ,  manières 
douces  &  attrayantes ,  cajoleries ,  gentillefle  amou- 
reufe  ÔC  engageante. 

Ces  baifers  tout  pleins  d'appas  j 
Ces  douceurs^  ces  mignardifes. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Mignon.  Pour  dire ,  fat ,  fot,  ignorant. 

C'eji  un  petit  mignon  par  trop  incorrigible». 
(  H  AU  TER.  Crif  Muf  ) 
Mignon.  Signifie  quelquefois  favori  d*un  Roi  ou 
Prince  ,  quelquefois  le  galant  d'une  Dame.  Elle  fit 
affeoir  le  philo fophe  auprès  defon  mignon.  (  Abl, 
Dial.  de  Lucien  ^  t.  /.)  Ce  mot  fert  auflî  à  carefler 
les  enfans.  Ne  pleure^  point  mon  petit  mignon, 
{ Ibid.  )  On  s'en  fert  encore  lorfqu'on  eft  piqué 
contre  quelqu'un  ,  ÔC  qu'on  en  a  reçu  quelque  dé- 
plaifir. 

L  ir 
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On  appelle  de  rargent  mignon  ,  l'abondance  de 
l'argent  comptant  &  fuperflu  qu'on  emploie  à  des 
curiofîtés ,  ou  à  des  vanités  qui  ne  font  point  né? 
ccfTaires  à  la  vie. 

MiGNOTER.  Pour  carefler,  ménager,  épargner, 
chérir ,  flatter ,  choyer.  Elle  mignotte  trop  fes 
çnfans. 

Se  mignoUr,  Signifie  prendre  fes  aifès ,  avoir 
foin  de  ia  fanté ,  fe  conferver ,  vivre  de  régime, 
{  Voyei  Se  dorloter  ,  Se  tranquilliser.  ) 

MiGNOTiSE,  v,L  Flatterie  ,  mignardife. 

MiGUE  ,  V.  L  La  mie  du  pain. 
Jovenceaux  coupent  la  migue 
Por  fere  un  pafté.  de  figue. 

Mijaurée.  Pour  femme  campagnarde,  qui  eft 
mal  mife,  ou  qui  n'a  pas  bon  air.  Voilà  une  belle 
mijaurée.  (  MoL.  Bourg,  gentilh.  )  C'eli  un  mot 
injurieux  &  méprifable  qu'on  ne  donne  qu'au  fexe. 

Mil  ,  ou  Millet.  Petite  graine  qu'on  donne  au3ç 
pi  féaux.  C^fi  un  grain  de  mil  dans  le  bec  d- un  âne* 
Proverbe  qui  fe  dit  quand  on  donne  peu  à  manger 
à  une  perfonne  qui  defire ,  ou  a  befoin  de  beau-: 
coup  de  chofes. 

Mille,  Millier,  Million.  Qn  fefertde  ces 
nombres ,  pour  marquer  une  multitude  indétermi- 
née. Après  mille  peines  &  mille  fatigues ,  je  fuis 
enfin  venu  à  bout  de  mes  deffeins.  (  Vaugelas^ 
l^otiv.  Rem.  ) 

On  t'a  vu  méprifer  en  jeune  t/méraire-y 
Mille  &  mille  volantes  morts. 

(  Deshoulieres.  ) 

Mille.  Après  ce  mot ,  dans  le  bas  burlefque ,  on 
foufentend  quelquefois  diables  ,  quand  il  eft  pré- 
cédé de  l'adjedif  tout.  Cela  me  fait  mal  comme 
tous  les  mille. 

Millier.  Faire  un  millier  de  malheureux.  (  Pa- 
:^Ryy  Plaid.  7.  )  C'eft-à-dijc,  un  graod  nombre 


MIN  169 

de  malheureux.  Affronter  de  milliers  d'hommes  & 
(fVlép/ians.  (  Vaugelas  ,  Ç.  Curce ,  liv.  s-  ) 
Bientôt  viclorieux  de  cent  peuples  altiers , 
Tu  nous  aurois  fourni  des  rimes  à  milliers. 

(  Despreaux.  ) 

Million.  Vous  vene:^  defauver  un  million  d'ames^ 
(Voiture^  liv,  68.  ) 

Je  fais  que  pour  un  million 

Vous  ne  voudriez  pas  faire  rébellion,  (MoL,) 

Minauder.  Pour  faire  des  mines,  fe  donner  des 
airs  coquets.  (  Voye:(  l'Art  de  la  minauderie.) 
Les  vieilles  fe  fardent ,  les  jeunes  minaudent.  (  Th. 
îtal.  Arleq.  Mifant.  ) 

Minauderie.  Pour  galanterie.  C'eft  l'art  de  fa- 
voir  plaire  aux  Dames ,  ÔC  de  faire  des  mines  6c  des 
grimaces  paiïîonnées  ôC  amoureufes.  C'eft  l'art  de 
fàvoir  rire  avec  grâce ,  d'afFedsr  un  fon  de  voix 
tendre  6c  doucereux ,  les  uns  de  parler  gras ,  les 
autres  de  bégayer ,  ceux-ci  de  favoir  tourner  les. 
yeux  amoureufement  6c  languifTamment ,  ceux-là 
de  mordre  leurs  lèvres  pour  les  rendre  vermeilles , 
tantôt  de  rire  pour  laifîcr  remarquer  de  belles  dents, 
tantôt  pour  faire  voir  un  grain  de  beauté  à  la  joue 
ou  au  menton  ;  ôc  autres  fotiifes  de  cette  nature , 
qui  iroient  à  l'infini ,  fi  l'on  vouloit  les  raconter 
toutes.  Voilà  Voccajion  ,  Monfieur^  défaire  valoir 
les  talens  que  vous  ave^  pour  le  grand  art  de  la  mi- 
nauderie. (  Pal  A  p.  Attende^' moi  fous  Vorme.  ) 

Minaudier.  Homme  ou  femme  qui  fait  des  gri- 
maces, afFc6l£  des  airs  ridicules,  pour  paroître 
agréable.  (  Le  Sage^  Com,  du  Turc.  )  Il  n'y  a 
que  les  bourgeois  ÔC  le  menu  peuple  de  Paris  qui 
s'en  fervent  encore ,  de  même  que  quelques  per- 
fonnes  ridicules. 

Mince.  Pour  dire  ridicule ,  fade  ,  mauvais  air, 
fimple.  On  efîjî  mince ,  on  a  des  airs  fi  languijfansm 
i  H  AU  ter.  Bourg  *  de  quai.  ) 
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On  dit  auflî  l'e/prit  mince.  Pour  avoir  peu  d'ef- 
prit.  Une  qualité  fort  mince.  Pour  petite  qualité 
ou  nobleffe; 

On  dit  qu'une  chofe  eft  mince  comme  la  langue 
d'un  chat,  C*eft-à-dire,  qu'elle  cft  peu  épailTc. 

Mine.  Vifage ,  bon  ou  mauvais ,  qu'on  fait  pa- 
roître.  Faire  bonne  mine  à  mauvais  jeu.  Signifie, 
cacher  le  défordre  de  Tes  affaires  par  une  démonf- 
tration  de  gaieté  &  de  repos  d'efprit. 

Faire  minegrife.  Pour  être  de  mauvaife  humeur, 
faire  une  mine  trifte  &  chagrine  ,  avoir  un  vifage 
OÙ  la  douleur  efl:  empreinte. 

Et  faifant  fur  la  mort  d'Anchife , 
Comme  on  dit^  une  mine  grife. 

(  SCARON ,  Virg,  trav,  liv,  s*  ) 
Mine.  Souterrain  qu'on  remplit  de  poudre.Terme 
de  fortification.  Eventer  la  mine.  Manière  de  par- 
ler, qui  fignifie,  découvrir  un  defTein  caché  ,  une 
confpiration ,  une  fourberie  ,  une  entreprife.  On 
s'en  fert  aufTi  lorfqu'un  projet  n'a  point  réufTi ,  lorf- 
qu'une  affaire  ou  une  entreprife  eft  échouée. 

Mine  éventée.  Se  dit  par  ironie  d'une  fille  qu'on 
foupçonne  de  n'être  plus  pucelle ,  ou  d'avoir  laiffé 
aller  le  chat  au  fromage. 

'  Vous  nous  feriei  penfer  à  tous  que  votre  mine 
efi  éventée,  (fhéat,  Ital.  les  Souhaits,  ) 

Minois.  Pour  mine,  vifage,  traits  du  vifage, 
air  niais ,  marque  du  mépris  &  de  la  laideur. 
Sous  ce  minois ,  qui  lui  reffemble  , 
Chaffons  de  ce  lieu  ce  caufeur, 

(  Molière  ,  Amphitrion,  ) 
MiNON.  //  entend  bien  chat  fans  qu'on  dife  mi- 
non.  Pour  dire  ,  qu'il  entend  à  demi-mot ,  &  fans 
qu'on  explique  nettement  la  chofe. 

Minons.  Pour  argent,  monnoie,  écus,  pifloles. 
Il  n'y  auroit  pas  de  rifée  en  ce  que  les  minons  fe-. 
soient  pris,  (CnoL.ÇonLt.  ?.) 


/ 
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Minuit.  On  appelle ,  les  enfans  de  la  mejfe  de 
minuit^  les  débauchés  qui  cherchent  Dieu  à  tâ- 
tons. (  Voyei  Messe.  ) 

Miracle.  On  dit  ironiquement,  ^cCun  homme 
a  fait  miracle^  quand  pour  avoir  été  mal- adroit, 
il  a  brjfé  ou  catfé  quelque  chofe. 

A  miracle.  Pour  à  merveille,  fort  bien,  on  ne 
peut  pas  mieux.  C'eft  un  mot  dont  l'ufage  a  été 
fort  à  la  mode  à  Paris  ;  il  a  été  inventé  comme  beau- 
coup d'autres  mots  ridicules.  L'application  en  étoit 
fi  fréquente^  &  ii outrée  parmi  les  perfonncsmême 
de  la  plus  haute  qualité,  qu'on  ne  difoit  rien  fans 
mettre  cette  cheville  au  bout.  Parloitron  d'une  per- 
fonne?  On  difoit  qu'elle  étoit  faite  à  miracle  ;  belle, 
agréable  ,  fpirituelle  û  miracle;  qu'elle  chantoit, 
danfoit ,  ou  jouoit  des  inftrumens  à  miracle.  Enfin 
tout  étoit  à  miracle.  Mais  comme  il  n'efl  rien  que 
le  tems  ne  détruife  ,  ce  mot  infènfihlement  ^  vieilli 
^uiïi. 

Il  fait  notre  langue  à  miracle. 

(la  Font.  (Euv,  pofth,  ) 
Mire  ,  ou  Miere.  Après  le  cerf  la  hiere ,  après 
le  fanglier  la  mire.  Signifie  ,  que  la  bleffure  du  cerf 
efl  mortelle,  &  que  celle  du  fanglier  efl  curable. 
On  difoit  en  proverbe  : 

Qiii  veut  la  guérifon  du  mire , 
//  lui  convient  tout  fon  mal  dire. 
Mirer.  On  dit  qu'un  paon  fe  mire  dans  fa  queue. 
En  parlant  d'un  fot  glorieux,  qui  fait  vanité  de  fâ 
bonne  mine ,  ou  des  autres  bonnes  qualités  qu'il 
croit  avoir. 

MiRLiROT.  Sorte  d'herbe  champêtre ,  qui  fleu- 
rit jaune ,  qui  pouffe  une  tige  fort  haute ,  &  qui 
a  une  odeur  forte.  J'en  dis  du  mirlirot.  C'eft- à- 
dire,  je  ne  m'en  foucie  point,  je  m'en  moque. 
C'eft  une  façon  de  parler ,  qui  n'eft  que  du  petit 
peuple  de  Paris, 
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Mais  tene:^  ^  franchement  j'en  dis  du  mirlirot  j 
Tejîediéj  je  fuis  las  d'être  appelle  Pierrot, 
(  BouRSAULT  ,  Efope.  ) 
MiRMiDON.  Métaphore  ,  pour  dire  un  homme 
très- petit,  un  nain. 
De  voir  cent  mirmidons  dans  lefiecle  ou  nous 
fommes.  (  Hauter.  Crifp^,  Muf,  Et  Mol, 
Fejiin  de  Pierre,  ) 
Miroir.  Pour  cul,  ou  fefles  nues  &  découvertes. 
Miroir  à  putain.  Pour  garçon ,  bel  homme ,  que 
toutes  les  femmes  regardent  avec  convoitife,  qui 
les  rend  amoureufes ,  ÔC  eft  Técueil  de  leur  honneur. 
Dis- lui  qu'un  miroir  ^  putain  , 
Pour  dompter  le  pays  Latin , 
EJl  un  fort  mauvais  perfonnage. 

(  ScARONj  Virg,  trav,  ) 
Mise.  De  mife.  Pour  valable, «qui  eft  reçu,  6ç 
qui  peut  être  débité  pour  bon. 

Aller  dans  Vautre  monde  ejî  très-grande  fottife^ 
Tant  que  dans  celuirci  Von  peut  être  de  mife, 
(  Molière  ,  Cocu  imag.  ) 
Auprès  de  moi  tu  fais  qu'elle  n'efi  pas  de  mife, 
( Hauter.  Crifp.Méd,) 
Misère.  On  appelle  collier  de  mifere ,  le  travail 
journalier. 

On  appelle  aufîî  le  monde ,  une  vallée  de  mifere. 
Que  la  mifere  entraîne  d'infamie  ! 

(Voltaire,) 
Sa  mifere  ejîfans  doute  une  honnête  mifere, 

(  Molière.  ) 
Miserere.  On  dit  d'un  homme  qui  a  été  bien 
battu ,  qu'il  en  a  eu  depuis  miferere  jufqu'à  vitulos. 
Par  allufîon  à  la  coutume  des  Moines  ,  qui  difent 
le  Miferere  j  tandis  qu'ils  fe  donnent  la  difcipline. 
Vitulos  eft  le  dernier  mot  du  Pfeaume  Miferere 
mei  Deus. 
Miséricorde.  A  tout  péché  mifériçorde,  C'eft- 


Mot)  î:;^ 

à-dire  ,  qu'il  faut  pardonner  à  fès  ennemis,  quel-^ 
qu'ofFcnfè  qu'ils  aient  pu  faire. 

MisiR ,  V.  /.  Envoyer.  ^^ 

Mi-  sucre.  ËxpreJJion  à  mifucre,  (^  Voyez  Sucré;) 

MiSTiGOURi.  Pour  nnembre  viril. 
Mon  couillard ,  mon  miftigouri. 

(  Chol.  Coht.  t,  z,  ) 

MisTOUFLET,  y.  L  Mignard,  enfant  gâté. 

Mitaine.  Cela  ne  fe  prend  pas  fans  mitaine. 
Pour  dire  ,  qu'il  n'eft  pas  aifé  d'en  venir  à  bout  ^ 
&  qu'il  y  faut  apporter  beaucoup  de  foin  ÔC  de 
précaution. 

Mitigé R.  Pour  appâifer,  adoucir. 
Mitigé^- les  j  Madame,  (  Scaron,  ) 

Miton  -  Mitaine.  Cejî  de  Vonguent  miton  mi" 
taine ,  qui  ne  fait  ni  bien  ni  maL  Se  dit  en  parlant 
d'un  remède,  d'un  fecours ,  d'un  expédient,  qui 
ne  fert  ni  ne  nuit. 

Mitonner.  Pour  ménager,  conferver. 

Il  ejî  certains  momens^  pourvu  qu'on  les  mitùnne, 
(  H  AU  TER,  Crifp.  Muf  ) 

Tai  cru  mitonner  <ette  belle  pour  moi  durant 
treize  ans.  Mitonner  cette  affaire,^  (  Scaron.  ) 

Mode.  On  appelle  des  vifages  à  la  mode ,  des 
vifages  qui  fe  démontent,  qui  changent  félon  l'oc-, 
cafion  &  la  fortune. 

Des  amis  à  la  mode.  Se  dit  de  ceux  qui  ne  té- 
moignent de  l'amitié  qu'à  ceux  qui  peuvent  leur  ren- 
dre fervice,  ou  qu'ils  voient  élevés  en  honneur  &  en 
dignité,  5c  qui  n'ont  aucun  égard  pour  leurs  anciens 
amis ,  dès  qu'ils  font  tombés  dans  le  malheur. 

On  appelle  ,  favans  à  la  mode ,  ceux  qui  par- 
lent de  tout  fans  favoir  rien  à  fond ,  qui  veulent 
avoir  l'honneur  de  pafler  pour  favans ,  6(  ne  veu- 
lent pas  avoir  la  peine  de  rien  apprendre ,  qui  ne 
confultent  point  les  fources ,  négligent  l'étude  des 
langues  favantes ,  ne  lifent  point  du  tout  les  anciens 
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auteurs ,  &c  rie  lifènt  entre  les  modernes  que  ceux 
qui  font  fuperficiels. 

Les  fous  inventent  les  modes  j  &  les  fages  les 
fuirent. 

Chacun  vit  à  fa  mode,  C'efl-à-dire ,  que  chaeun 
en  ufe  comme  il  lui  plaît  dans  ce  qui  le  regarde. 

Mœurs.  Les  honneurs  changent  les  mœurs.  Si- 
gnifie, qu*un  homme  élevé  en  fortune  fe  mécon- 
noît ,  &  néglige  Tes  amis  qui  font  demeurés  dans 
la  pauvreté. 

On  dit  qu'une  fille  fuit  les  mœurs  de  fa  mère. 
Pour  dire ,  que  l'exemple  de  fa  mère  la  rend  fage 
ou  folle. 

Les  mauvaifes  compagnies  dùrrompent  les  bon- 
iies  mœurs. 

Moi.  Se  tenir  fur  fon  quant  à  moi.  Signifie  > 
faire  le  rogue ,  le  fuffifant,  attendre  à  dire  fon  avis 
le  dernier ,  comme  le  croyant  décifîf. 

Moine.  Il  efl  ras  &  Pondu  comme  un  moine. 

Il  eji  gras  comme  un  moine. 

Pour  un  moine  V Abbaye  ne  faut  pas,  (  Voyez 
'Abbaye.  ) 

Pour  un  rrtoine  on  ne  laiffe  pas  défaire  un  Abbé, 
(  Voyez  Abbaye.  ) 

On  dit  de  ceux  qu'on  n'attend  point  pour  dîner, 
qu*on  les  attend  comme  les  moines  font  l'Abbé, 

Vhabit  ne  fait  pas  le  moine.  Manière  de  parler 
proverbiale ,  qui  fignifie  que  ce  ne  font  point  hi 
habits  ,  ni  la  parure  extérieure,  qui  font  l'honnête 
homme ,  &  qu'ils  ne  font  que  l'orner.  Si  l'habit  fai- 
foit  l'honnête  homme  ,  combien  en  verroit-on  qui 
le  feroicnt  pour  être  richement  couverts,  ôt  qui 
dans  le  fond  ne  font  que  des  ânes  revêtus  d'un  bât 
d'or  :  ôtez  le  bât ,  c'eft-à-dire ,  les  beaux  habits , 
ils  font  ânes  comme  auparavant.  Car  vous-  même 
dite^  que  t  habit  ne  fait  pas  le  moine,  (  Ràbel,  L  î,) 

Donner  le  moine.  Manière  de  parler  proverbiale, 


Moi  t-]^ 

]frour  dire  porter  guignon,  malheur.  C^eft  au/îi  une? 
efpece  de  tour  malicieux  que  Ton  fait  à  une  per- 
fonne  qui  dort  dans  fon  lit:  on  lui  attache  une 
corde  ou  ficelle  au  gros  orteil  d'un  pied ,  &  on  le 
lui  tire  pour  l'éveiller.  Pourtant efi  encore  enufagt 
le  proverbe  ,  de  bailler  le  moitié  à  quelqu'un. 
{Babel.  L  i.) 

A  un  prêtre  fait  d'un  moine  ^  ne  lui  baille  pas 
en  garde  ta  commère.  Proverbe  e/pagnol,  qui  n'a 
pas  befoin  d'autre  explication. 

Moineau.  On  dit  d'une  cho(ê  confidérable  que 
d'autres  veulent  avilir ,  appelle^  -  vous  cela  des 
moineaux  f 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Pour  dire,  faire' 
de  la  dépenfe  pour  venir  à  bout  d'une  chofe  qui 
n'en  vaut  pas  la  peine ,  ou  dont  on  ne  vient  pas  à 
bout.  On  le  dit  fur-tout  en  matière  de  galanterie. 
Voilà  une  belle  mai  fon ,  s'il  y  avoit  des  pots  à 
moineaux.  Se  dit  pour  fe  moquer  d'une  maifon  de 
campagne. 

Moineau,  Se  dit  pour  v. .  membre  viril. 
Je  lui  demandai  ,  bergère  , 
Veux-  tu  loger  mon  moineau  ?  (  Parn,  des  Muf,  ) 
Mois.  On  dit  de  ceux  qui  s'enfuient  j  qu'ils  ont 
fait  gilles  pour  trois  mois. 

Nous  avons  tous  les  ans  dou^e  mois,  C'eft-à- 
dire ,  nous  vieilliiTons  tous  les  jours. 

On  dit  d'une  fille  qui  s'eft  laiflee  engfofler,  qu'elle 
en  apourfes  neuf  mois. 

Moïse,  Mot  fatyrique ,  qui  fîgnifie ,  cocu  , 
homme  à  qui  on  a  planté  des  cornes.  {L'àeureux 
Chanoine,  ) 

Moisson.  Jeter  la  faulx  en  la  moijfon  d'autrui. 
C'eft  vouloir  entreprendre  fur  fon  métier. 

En  moiffbn  &  en  vendanges ,  il  n'y  a  ni  fêtes  ni 
dimanches,  (  Voyez  Août.  ) 
Moijfon*  Se  dit  figurément  en  chofes  morales. 
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La  moijfon  efl  grande  ,  mais  il  y  a  peU  d'ouvriers, 
(  Nouv.  Tejîament,  ) 

Mars  nous  fait  recueillir  d'afnplei  moijjbns  dt 


gloire. 


C'efi  à  nos  ennemis  de  craindre  les  combats , 
A  nous  de  les  chercher^  certains  que  la  vicloirej 
Amante  de  Louis ,  fùivra  par  -  tout  feS  pas. 
(  LA  FOj^TAINE,  ) 
Celui  qui  fait  la  moijfon 
En  doit  payer  la  façon. 

Jette  fon  bien  de  la  bonne  façon 
Qui  feme  &  fait  la  moiffon. 
Moissonner.  Ce  verbe  entre  auflî  dans  le  figure. 
Comme  tu  femeras  tu  ihoiffoàneràs.  C'eft-à-dife  ^ 
comme  tu  feras ,  tu  feras  récompenfé. 

Moiffonner.  Figurément, fignifie  encore,  ruiner^ 
Confumer,  perdre  j  anéantir. 

Le  cours  des  ans  qui  tout  moiffonne  j 
Vous  fait  fi  laide  ,  que  per forme 
Ne  veut  fe  mettre  dans  vos  fers, 

(  Maimbourg  5  Poéf  ) 
MoiTEUX.  Pour  moite ,  mouillé  ,  humide. 
Et  fais  qu'un  doux  bai  fer  moiteux 
Nous  fajfe  fen  tir  â  nous  deux.  (  Parn .  des  Muf.  ) 
Moitié.  Moitié  figue  ^  moitié  raifin  ;  moitié 
guerre  ^i  moitié  marchandife.  C'ell-à-dire,  en  par- 
tie bon ,  en  partie  mauvais  $  en  partie  de  gré  ^  en 
partie  de  forée. 

Moitié  figue  ^  moitié  raifin.  Se  dit  aurfi  pour^ 
partie  férieufement ,  partie  par  raillerie. 

On  dit  d'un  homme ,  qM'il  efl  moitié  chair  ^ 
moitié  poijfon.  Pour  fignifier  ,  qu'on  ne  fauroiî 
bien  déterminer  ni  fon  naturel  ni  fa  profeiFion. 
Il  en  faut  ôter  là  moitié  par  le  fin  faifie. 
Ten  rabats  la  moitié.  Se  dit  eri  parlant  d'une 
perfonne,  pour  dire  qu'on  î'eftitnê  bien  moins 
<^u*on  ne  faifoit.  Et  cela  fe  dit  lorfqu'on  vient  à  en 

apprendre 
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apprendre  quelque  chofe  qui  donne  lieu  d'en  avoir 
moins  bonne  opinion  qu'auparavant. 

Plus  de  la  moitié  de  mes  dépens  font  payés. 
C'eft-à-dire,  il  me  refte  moins  de  tems  à  vivre  que 
je  n'ai  déjà  vécu ,  principalement  quand  on  eft  un 
peu  avancé  en  âge. 

Mol  ou  Mou.  On  dit  des  gens  qui  fe  contrarient, 
que  quand  Vun  veut  du  mou ,  Vautre- veut  du  dur. 

On  dit  d'un  homme  qui  menace,  qu'///ze/7ro/7Z<r^ 
pas  poires  molles. 

Mars  mou ,  efijîgne  d'une  bonne  année.  Se  dit 
quand  il  pleut  beaucoup  au  mois  de  mars. 

Molester.  Pour  chagriner ,  inquiéter ,  tour- 
menter ,  donner  de  la  peine  Ô(  du  fouci. 

O  trop  cruel ,  n'as- tu  point  de  remords 

De  me  tant  molefler  !  (  Parn,  des  Muf.  ) 

Momerie.  Pour  fottife ,  fourberie  ,  intrigue  ,' 

tour  malicieux  ,  plaifanterie  ,  bouffonnerie.  Je  ne 

vois  pas  même  une  plus p lai fante  momerie,  {MoL, 

Malad.  imag,  ) 

Monde.  Cejî  un  homme  qui  doit  à  Dieu  &  au 
monde.  Pour  dire  qu'il  eft  fort  endetté. 

Maître  Gonin  efl  mort^  le  monde  n' eft  plus  grue. 
On  n'a  pas  toutes  fes  ai/es  en  ce  monde, 
Rabelais  ^  pour  rendre  les  moines  méprifablcs, 
leur  fait  dire ,  {\u'ils  n'ont  que  leur  vie  en  ce  monde. 
On  dit  d'un  châtré ,  que  c'eft  la  fin  du  monde. 
Ainfi  va  le  monde ,  il  faut  laiffer  le  monde 
comme  il  eft. 

C'eft  le  monde  renverfé.  Se  dit  quand  une  chofe 
fe  fait  contre  Tordre  ÔC  la  raifon,  quand  la  femme 
commande. 

lly  a  d'aujjï  méchantes  gens  en  ce  monde  qu'en 
lieu  Oïl  Von  puiffe  aller. 

On  dit  d'un  homme  qui  ne  paroît  pas  inftruit 
d'une  chofe  que  tout  le  monde  fait:  de  quel  monde 
venei-vous  ?  vous  n'êtes  pas  de  ce  monde. 
Tomç  IL  M 
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Depuis  que  le  monde  efi  monde,  G'eft- à-dire,  de 
tout  tems. 

Cefi  le  train  du  monde. 

Vous  ne  changerez  pas  le  monde. 

Le  monde  a  pris  [on  pli  fur  cela ,  c'efi  le  tracas 
du  monde. 

Voir  le  beau  monde.  Signifie ,  fréquenter  les 
perfonnes  de  difi:inâ:ion ,  voir  les  grandes  com- 
pagnies, fe  faufiler  dans  les  affemblées  des  per- 
fonnes de  qualité. 

Savoir  fon  monde.  Pour  favoir  vivre  ÔC  fe  con- 
duire dans  le  monde,  être  civil,  honnête,  poli 
envers  les  gens ,  être  doux ,  affable  ÔC  compiaifant. 
(  ScAR.  Virg,  trav.  ) 

Le  grand  monde.  Signifie  le  beau  monde,  la 
Noblelle,  les  perfonnes  de  qualité,  la  Cour  ou  les 
belles  compagnies,  la  fréquentation  des  perfonnes 
de  condition.  (  Scar.  Lett.  ) 

Monder.  Nettoyer.  (  Voyei  Mécréans.  ) 

MoNNOiE.  Payer  en  monnoie  de  Jînge,  Pour 
dire ,  en  gambades. 

On  difoit  au  palais,  monnoie  de  bafoche^  en  par- 
lant d'une  chofe  vile  qu'on  donnoit  au  lieu  d'argent. 

Il  efi  décrié  comme  la  vieille  monnoie.  Signifie, 
qu'il  eft  perdu  de  réputation. 

On  dit  qu'/7  n'a  point  de  monnoie ,  faute  de 
groffes  pièces.  Quand  quelqu'un  prend  ce  prétexte 
pour  éviter  qMelque  menue  dépenie. 

Monnoie  fait  tout. 

Avoir  bien  de  la  monnoie.  Pour  dire  ,  avoir 
beaucoup  d'argent. 

On  dit  qu'://2  homme  feroit  de  la  fauffe  monnoie 
pour  un  autre,  C'eft-à-dire,  qu'il  eft  entièrement 
attaché  à  fes  intérêts. 

Il  l'a  payé  en  même  monnoie.  Se  dit  de  celui 
qui  ayant  reçu  quelque  fervice  ou  quelque  déplaifir 
d'un  autre  ,  lui  rend  enfuite  la  pareille. 
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Lorfqiï'un  homme  vous  vient  embrajfer  avec  joie  , 

Il  faut  bien  le  payer  de  la  même  monnaie. 

(  Molière,  ) 

MoNOCULiSTE.  Pour  borgne ,  qui  n'a  qu'un  œiL 
LorJqWon  voit  les  monoculifies , 
Venir  à  différentes  pifies, 

(  ScAR,  Virg,  tr.  ) 

Monogame  ,  v.  L  Qui  n'a  été  marié  qu'une  fois. 

MoNOPODE ,  V.  L  Qui  n'a  qu'un  pied. 

Monsieur.  Quand  un  homme  paroît  avec  quel- 
que éclat  5  ou  quand  il  eft  devenu  fort  riche ,  on 
dit  qu'il  fait  le  monjîeur ,  qu'/7  eji  grand  monjîeuf^ 
que  c'ejî  un  gros  monfieur. 

Monjîeur  vaut  bien  madame.  Se  dit,  quand  on 
fouiient  que  deux  perfonnes  font  d'un  mérite  égal. 
On  le  dit  même  quelquefois  des  chofes  qu'on 
compare  enfemble ,  ou  qu'on  veut  troquer. 

MoNSTIER.  Vieux  mot  qui  fignifie  i'églife  pa- 
roilTiale ,  ôc  même  monaftere.  Il  faut  laijfer  le 
monjîier  oà  il  eft.  Pour  dire ,  ne  rkn  changer  dans 
les  vieilles  conllitutions  de  I'églife,  &  ne  point 
abolir  les  anciennes  coutumes. 

Mont.  Je  l'ai  cherché  par  monts  &  par  vaux. 
Signifie ,  en  toutes  fortes  de  lieux. 

Il  m'a  promis  monts  Ç^  merveilles.  Il  m'a  fait 
efpérer  des  monts  dor.  C'cft-à-dire,  il  m'a  fait  de 
belles  promefles,  il  m'a  donné  de  belles  efpérances. 

Mont.  Pour  tetton. 

En  deux  petits  monts  orgueilleux, 

(GlRAULT^  Poéf.) 

Mont  de  Vénus,  (Voyez  Verger  de  Cypris, 
Motte.)  En  terme  de  parnafTe,  dans  tous  les 
domaines   que    je  pojfede  Jur   le   double   mont- 
(la  Font.  (Suv.poft.) 
Mont  fendu.  Pour  c  . . ,  nature  de  la  femme. 
Entre  ce  grand  mont  fendu  , 
Ça  jouons  à  la  foffette,  (  Parn.  des  Muf.  ) 

M  ij 
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Montagne.  IL  n'y  a  point  de  montagne  fanJ 
vallée. 

On  dit  que  la  montagne  efi  accouchée  d'une 
fouris.  Ce  proverbe  elt  pris  des  Latins ,  Parturiunt 
montes ,  nafcetur  ridiculus  mus.  Pour  dire  que  les 
belles  efpérances  qu'on  avoit  d'un  grand  delTein  y 
ont  abouti  à  rien. 

Que  produit  un  Auteur  après  tous  ces  grands  cris  f 

La  montagne  en  travail  enfante  une  four is, 

{  Despr.  Art  Poét.  ) 

Les  montagnes  ne  fe  rencontrent  point ,  mais 
les  hommes  fe  rencontrent.  Se  dit,  ou  par  menace,, 
ou  lorfqu'on  rencontre  inopinément  quelqu'un 
qu'on  ne  s'attendoit  pas  de  voir» 

Monter.  Monté  comme  un  Saint- George,  Ma- 
nière de  parler ,  qui  fe  dit  d'une  perfonne  qui  e(i 
montée  fur  un  beau  cheval,  grand,  lefte  ÔC  fringant, 
La  lance  au  poing  y  monté  comme  un  Saint-  George^ 
(Rabel,  l,  t,) 

On  dit  à  un  enfant  qui  a  peur,  ^ille  faut  faire, 
monter  fur  Vours, 

Qui  monte  la  mule  la  ferre. 

Qui  chaffe  la  bête  la  monte^ 

Monter  fur  fes  ergots,  C'eft-à-dire,  s'emporter, 
parler  audacieufement  &  impérieufement. 

Monter  en  graine.  Pour  vieillir.  On  n'en  voit  ja- 
mais  monter  en  graine,  [Lett,  Gai.)  Parlant  des  fillef. 

Monter  fur  fes  grands  chevaux.  Manière  de 
parler,  qui  (ignifie  prendre  le  férieux,  fe  mettre 
ea  colère,  agir  tout  de  bon ,  s'élever,  n'entendre 
pas  raillerie. 

Deffus  fes  grands  chevaux  mon  cour  âge  efi  montée 
{  Mol.  Cocu  imag.  ) 

Monter  fur  des  échaffes.  Pour  dire  ,  fe  guinder. 

MONTFAUCON.  Mener  à  Montfâucon.  Maniera 
de  parler  de  Paris,  pour  mener  quelqu'un  pendre. 
Montfâucon  eit  un  endroit  près  de  Paris  qu'on 
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appelle  ainfi,  &  où  Ton  pend  les  criminels,  comme 
affaflîns  ou  voleurs  de  grands- chemins.  {Théat. 
îtal.  Avocat  pour  &  contre.  ) 

Montre.  Ce  font  les  vignes  de  la  Courtille , 
belle  montre  &  peu  de  rapport. 

On  dit  qu'^/i  homme  peut  pajfer  à  la  montre. 
Pour  dire ,  qu'il  a  aflez  de  mine  pour  être  reçu  dans 
les  emplois ,  dans  les  compagnies. 

Montrer.  Montrei-moi  les  talons.  C'eft-à- 
dire ,  fartez  d'ici  ou  fuyez. 

Quand  un  homme  ne  cache  pas  bien  fes  parties 
honteufes ,  on  dit  qu'il  montre  tout  ce  qu'il  porte. 

Montrer  les  dents  à  quelqu'un.  Signifie,  lui  ré- 
fifter  en  face. 

Montrer  à  quelqu'un  fon  bec  jaune.  Pour  dire  , 
iui  montrer  qu'il  fe  trompe. 

On  dit  que  fouvent  les  bêtes  montrent  à  vivre 
aux  hommes.  C'ell-à-dire  ,  qu'elles  n'ont  pas  de  fi 
grands  déréglemens. 

Lorfqu'un  habit  eft  ^\  ufé  qu'on  en  voit  les  fils,  on 
dit  qu'/7  montre  lacor^e^  ç^  il  fait  peur  aux  larrons. 

Montrer  de  quel  bois  on  fe  chauffe.  Manière  de 
parler ,  pour  dire ,  montrer  à  quelqu'un  ce  qu'on 
fait  faire.  Cette  manière  de  parler  efl  une  efpece 
de  menace.  (  Quev.  P.  %.  V.  3.  ) 

Montrer  vif  âge  de  fer.  Manière  de  parler  méta- 
phorique ,  qui  fignifie  montrer  de  la  rélîftance,  du 
courage,  de  la  fermeté,  s'oppofêr  avec  vigueur, 
fe  défendre  vaillamment,  montrer  une  contenance 
afTurée ,  un  vifage  hardi  ,  intrépide.  Montrant 
yifage  de  fer  à  mes  ennemis.  (  Rec.  de  Piec.  com,  ) 

Moquer.  Les  moqueurs  font  fouvent  moqués. 

Oeji  fe  moquer  de  Dieu  &  du  monde  d'en  agir 
ainfî.  Signifie ,  c'eft  fouler  aux  pieds  toutes  fortes 
de  loix. 

Cefife moquer  delà  barbouillée.  Pour  dire,  c'eft 
faire  des  propofitions  lidicules. 

M  iij 
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La  pelle  fyimùque  du  fourgon.  Se  dit ,  lorfqu'on 
reproche  à  un  autre  quelque  défaut,  tandis  qu'il 
€n  peut  reprocher  de  plus  grands. 

Il  ne  faut  pas  Je  moquer  des  chiens  qu'on  ne  foi t 
hors  du  village.  C'eft-àdire  ,  qu'il  ne  faut  pas 
choquer  un  homn[i€ ,  tant  qu'il  eft  dans  un  lieu  où 
il  peut  nuire* 

Morceau.  On  dit  qu'on  compte  à  un  homme 
fes  morceaux  ,  qu'o/z  lui  rogne  ou  taille  fes  mor- 
ceaux. Pour  dire  qu'on  lui  plaint  fa  vie ,  qu'on  ne 
lui  donne  que  ce  qu'il  faut  pour  vivre  au  jufte. 

Les  premiers  morceaux  nuifent  aux  derniers. 
Pour  dire  qu'on  ne  peut  plus  manger  à  la  fin  du 
repas,  fur-tout  quand  on  a  bien  mangé  au  comr 
mencement. 

Double  jeûne  ^  double  morceau.  Se  dit  à  ceux 
qui  mangent  les  jours  de  jeûne  plus  qu'à  l'ordinaire. 

MoRDiCANT.  Pour  qui  aime  à  mordre,  poin- 
tilleur  ,  faifeur  de-  railleries  piquantes. 

Oui ,  Madame  Toinon  efi  toujours  mordicante, 
( Hauter.  Crifp,  Muf  ) 

MORDIENNE.  A  la  grojfe  mordienne.  Signifie, 
fans  façon ,  à  la  franquette ,  fans  fard ,  franche- 
ment, (incérement ,  fans  art,  fans  fi^neflc.  On  dit, 
aller  à  la  grojfe  mordienne.  Nous  nous  conten- 
tâmes d'apprêter  tout  à  la  grojfe  mordienne,  (HiJI, 
de  Franc,  l,  y,  ) 

MoRDONDiENNE.  Sorte  de  jurement  burlefque, 
comme  qui  diroit  par  la  morbleu. 
Il  n'y  a  parole  qui  tienne , 
Il  l'aura  par  la  mordondienne, 

(  ScAR,  Virg.  tr.  L  j,  ) 

Mordre.  Il  vaut  autant  être  mordu  d'un  chien 
que  d'une,  chienne,  C'efl-à-dire,  il  n'importe  pas 
qui  falfe  le  mal. 

Quand  des  gens  font  fort  éloignés  ,  on  dit  qu'//^ 
ne  Je  mordront  pas. 
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On  (Ht ,  en  excitant  quelqu'un  à  fe  battre ,  s'il 
tVgratigne ,  mords'le. 

On  dit  d'une  cho(e  indifférente ,  ^yCelle  ne  mord 
ni  ne  rue. 

Lorfqu'on  fait  ou  qu'on  entend  quelque  chofe 
qui  donne  de  la  fatisfadion  ,  on  dit  qu'on  mord  à 
la  grappe. 

Il  mord  à  Vharryeçon,  Se  dit  de  celui  qui  goûte 
une  affaire  qu'on  lui  propofc. 

On  dit  à  celui  qui  a  fait  une  faute  dont  il  aura 
lieu  de  fe  repentir ,  qu'//  s'en  mordra  les  pouces. 

Tous  les  chiens  qui  aboient  ne  mordent  pas.  Se 
dit  en  méprifant  les  menaces  d'un  fanfaron. 

Cejî  un  beau  mâtin ,  s'il  vouloit  mordre.  Se  dît 
d'un  homme  qui  ne  fait  rien  de  ce  que  fa  profeflion 
devroit  l'obliger  de  faire. 

La  mort  ny  mord. 

On  dit  d'une  chofe  claire  6c  vifibîe  ,  un  aveugle 
y  rnordroit. 

Mordre,  Pour  comprendre ,  pénétrer,  connoître 
les  caufes  6c  la  raifon  d'une  chofe.  Matières  tant 
dures  &  difficiles  ,  que  les  aftrologues  n'y  peuvent 
mordre,  (  Rabel,  l,  x,  ) 

Faire  mordre  la  poujjîere.  Manière  de  parler , 
pour  jeter  fur  le  carreau,  étendre  mort,  renverfer 
quelqu'un  fans  vie,  tuer.  Et  le  fécond  de  fon  fajîl 
avoit  déjà  fait  mordre  lapoujfiere  à  deux  brigands* 
(  DoM  QuiCH,  p.  z,  ) 

Mords.  Preffer  le  mords.  Manière  de  parler 
figurée  ,  qui  ficjnifie  preffer  quelqu'un  de  près  , 
talonner,  quefHonner.  (  Koyei  Tirer  les  vers 
DU  NEZ.)  Lui  ayant  preffé  le  mords,  {Rcc.  de 
Piec,  Com.  ) 

Prendre  le  mords  aux  dents,  M  iniere  de  parler 
figurée  ,  qui  fignifie  être  prompt,  prendre  promp- 
rement  feu ,  fe  mettre  en  colère,  fe  fâcher.  ///, 
L)  5  là ,  Madame  Didon  y  vous  prene^  le  mords 
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aux  dents  un  peu  bien  vite.  (  Théat.  ItaL  Arlequin 
Phénix,  Et  Rabel,  L  z.  ) 

More.  Traiter  quelqu'un  de  Turc  à  more.  Pour 
dire ,  agir  avec  lui  dans  la  dernière  rigueur ,  ne  lui 
relâcher  rien. 

MoRFER.  Pour  manger  avec  avidité.  Il  ne  faut 
pas  s'enquérir  comment  il  fut  mûrfé,  (  Hiji,  de 
Franc,  d.  S') 

MoRFiAiLLER.  Manger  goulûment  &  en  crevé. 
C'eft  morfiailler  cela.  (Rabel,  L  t,) 

Morgue.  Faire  la  morgue.  Pour  braver  quel- 
qu'un ,  faire  tête ,  défier.  (  Dom  Quich.  p.  z,  ) 

Tenir  fa  morgue.  Manière  de  parler ,  pour  tenir 
fon  férieux ,  fa  gravité  :  tenir  une  pofture  fiere , 
prude ,  relevée  ,  grave.  Et  il  employa  le  tems  du 
fouptr  à  tenir  fa  morgue  de  Chevalier.  (Dom 
Quich.  p.  z.) 

Morguer.  Pour  braver,  affronter,  faire  la  nique, 
infulter,  défier,  faire  tête  à  quelqu'un. 

Morguant  la  dejîinée  &  gourmandant  la  mort. 

(Regn.  Sat.  6.) 

MoRGUENNE.  Jurement  de  payfan  ,  (ignifiant  la 
même  chofe  que  mordondienne.  Morguenne ,  ce 
w'a-t-il  fait.  (Mol.  Fejîin  de  Pierre.) 

MoRGUOi.  Autre  efpece  de  jurement  de  payfan , 
qui  a  la  même  fignification  que  morbleu,  mor- 
dondienne &C  morguenne. 

Tai  fu  tout  le  fecret  du  bon  homme  ^  ù  morguoi. 
( BelleIsle^  Reine  de  Monomotapa. ) 

MoRiE ,  V.  l.  C'eft  une  perte  qui  arrive  par  mort. 

MoRiON.  Donner  fur  le  morion.  C'eft  une  ef- 
pece de  punition  qu'on  pratiquoit  autrefois  fur  les 
foldats  convaincus  de  quelques  fautes.  On  les  en- 
fermoit  au  corps- de-garde  ,  ôc  là  on  leur  donnoit 
des  coups  de  hallebardes.  C'eft  ce  qu'on  appelle 
aujourd'hui  faire  palTer  par  les  baguettes. 
Sur  la  peine  de  morion 
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Autant  chevalier  que  pion,  (  ScAR,  Virg.  tr,  ) 

MoRNiFLE  5  V.  L  Un  coup  fur  la  joue,  un  foufflet. 

MoR-NON.  Mor  non  pas  de  ma  vie.  Jurement. 
Mor-non  pas  de  ma  vie  ,  c'eft  un  malin  diable  que 
votre  maître.  (  The'at.  ItaL  Arleq,  mifant,  ) 

Mort.  Après  la  mort  le  médecin.  Se  dit ,  quand 
on  s'avife  trop  tard  d'un  remède ,  ou  d'une  pré-, 
caution  qu'il  falloit  prendre  en  une  affaire. 

De  tant  de  douleur  on  ne  fauroit  faire  qu'unemort» 

On  trouve  remède  à  tout ,  fors  qu'à  la  mort, 

La  mort  n'épargne perfonne  ^  tout  ce  qui  vit  eft 
fujet  à  la  mort. 

On  dit  d'une  amitié  qui  doit  toujours  durer, 
c'ejî  à  la  mort  &  à  la  vie. 

Avoir  la  mort  fur  les  lèvres ,  entre  les  dents.  S© 
dit  d'un  agonifant. 

Il  eft  mort  de  fa  belle  mort,  C*eft-à-dire  ,  qu'il 
cil  mort  de  fa  mort  naturelle. 

On  dit  d'un  valet  qui  eft  long  -  tems  à  rçvenir , 
qu'/7  feroit  bon  à  aller  quérir  la  mort. 

Plus  de  morts  moins  d'ennemis. 

Les  morts  ont  toujours  tort.  Signifie,  qu'on 
excufe  toujours  les  vivans  aux  dépens  des  morts. 

Les  morts  ne  mordent  plus.  Pour  dire,  qu'ils  ne 
font  pas  en  état  de  reflentir  ni  de  faire  mal. 

Mortier.  Pour  c,  nature  d'une  femme. 
Mets  le  pilon  au  mortier , 
Gros  lourdaud  d'apothicaire,  (  Parn,  des  Muf,  ) 

Mortifère.  Pour  mortel ,  qui  tue  &  donne  la 
mort. 

Leurs  arcs ,  mortifères  machines, 

(  ScAR.  Virg,  trav,  L  5.  ) 

Morveau.  Lécher  le  morveau.  Manière  de  par- 
ler ironique  ,  qui  fignifie  carefler  une  femme ,  la 
courtifer  ,  la  fèrvir,  faire  l'amour.  Dit  de  même  . 
que  lécher  le  grouin ,  baifer ,  être  aflidu  &  attaché 
à  une  perfonne. 
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Vous  voule:^  volontiers  quelque  godelureau , 
Qui  méthodiquement  vous  lèche  le  morveau, 
\  ScAR,  Jod,  Maître  &  valet.  ) 

Morveux.  Ce  mot  ei\  très- injurieux  lorfqu'on 
le  dit  à  une  perfonne.  Dit  autant  que  fot ,  fat , 
ignorant.  Ce  font  de  beaux  morveux.  (  Mol.  ) 

il  vaut  mieux  laijfer  fon  enfant  morveux ,  que 
de  lui  arracher  le  ne^.  Signifie  ,  qu'il  vaut  mieux 
foufFrir  un  petit  mal ,  que  de  l'augmenter  par  le 
remède. 

Qui  fe  fent  morveux  fe  mouche.  Pour  dire  que 
celui  qui  fe  fent  coupable  des  chofes  qu'on  blâme 
en  général ,  doit  s'appliquer  la  cenfure  &  la  pren- 
dre pour  lui.  (  Voyei  Calleux.  ) 

Mot.  Trancher  le  mot.  Pour  dire ,  tout  net , 
parler  franchement ,  à  cœur  ouvert ,  ne  point  pal- 
lier Ton  difcours ,  s'exprimer  fans  feinte  ,  dire  na- 
turellement ce  qu'on  penfe. 

Avoir  prédit ,  tranchant  le  mot , 
Qu'il  ne  ferait  jamais  qu'un  Jot. 

(  S  CAR.  Virg.  trav.  l.  6.  ) 

Quand  les  mots  font  dits ,  Veau  bénite  ejî  faite. 
Celt-à-dire,  quand  on  a  corxlu  un  marché,  il  faut 
l'exécuter. 

Je  ne  fais  oh  ejï  le  mot  pour  rire  de  cette  affaire. 
Se  dit ,  quand  elle  a  mal  réuflî ,  ou  qu'elle  eft  très- 
défagréable. 

S'il  ne  dit  mot ,  il  n'en  penfe  pas  moins.  Pour 
dire  ,  il  difllmule. 

Ils  fe  font  donnés  le  mot  du  guet^  ils  fe  font 
dit  le  mot  à  V oreille.  Signifie ,  qu'ils  font  de  concert 
&  d'inrelligence  cnfemble. 

Prendre  au  mot.  Pour  accepter  fur-Ie-champ  les 
offres  que  l'on  fait,  prendre  aufîî-rôt  qu'on  propofe 
ou  promet  de  donner  quelque  chofe,  ne  donner 
pas  le  tems  de  fe  repentir  ou  de  retirer  fa  parole. 
(ScAR.Virg.  tr.LS.) 
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Entendre  à  demi-mot,  C'eft  comprendre  promp- 
tement  ce  qu'une  perfonne  veut  dire ,  dès  qu'elle  a 
commencé  de  parler. 

Un  mot  à  deux  ententes,  C*eft  un  mot  qui  a  un 
double  fens. 

Mots  gras.  Ce  font  des  mots  qui  contiennent 
quelque  impureté  ,  &  qu'on  ne  doit  point  dire 
dans  une  honnête  compagnie,  &  fur- tout  des 
femmes. 

Mots  de  gueule,  Cefl-à  dire,  qui  ne  fe  difent 
que  par  débauche  ou  par  des  perfonnes  inciviles. 

//  n'y  a  qu'un  mot  qui  ferve,  C'eft- à-dire,  il 
faut  parler  franc  ôc  fans  déguifement,  &  dire  une 
parole  fur  quoi  on  puifle  faire  quelque  fond. 
Avoir  le  mot  pour  rire,  C'eft  être  plaifant. 
Bon-mot.  Mot  vivement  8c  finement  exprimé, 
Difeur  de  bons-mots^  mauvais  caraciere,  (Pasc,  } 
N' at tende i  bien  fouvent  pour  fruits  de  vos  bons- 
mots  , 
Que  V effroi  du  public  &  la  haine  des  fots, 

(  Despreaux,) 
Avoir  le  mot,  C'eft  être  averti  de  quelque  chofe. 
Motte.  C'eft  ce  qu'on  appelle  en  terme  d'ana- 
tomie ,  le  pénil  ;  &  en  langage  vulgaire,  le  petit 
peloton  de  chair  qui  eft  au  deffus  de  la  nnrure  des 
femmes  &  qui  eft  garni  de  poil.  Et  au  figuré,  le 
mont  de  Vénus. 

//  baife  la  toifon  dorée 
De  cette  motte  dejîrée,  (  Cabin.  Satyr,) 
Motus.  Mot  qui  exprime  qu'on  impofe  à  quel- 
qu'un la  défcnfe  de  ne  point  parler,  ou  de  révéler 
un  fecret  qu'on  lui  a  confié.  Morus  ^  il  ne  faut  pas 
dire  que  vous  m'avei  vu  Jortir  de  là,  (Molière  , 
George  Dandin.  ) 

Coulei  vous  là' dedans,,  &  motUs, 

(  Hauter.  Crifp.  Muf,  ) 
MouCKARD.  Pour  efpion  ,  mcuchc,  grifon  , 
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homme  apoflé  pour  cfpionner  ou  examiner  les 
adions  de  quelqu'un.  Ne  voilà  pas  de  mes  mou- 
chards qui  prennent  garde  à  ce  qu'on  fait,  (  Mol. 
Avare.  ) 

Mouche.  Faire  d'une  mouche  un  éléphant.  C*eft- 
à-dire  ,  ufer  d'hyperboles ,  faire  pafler  quelque 
chofe  de  néant  pour  des  merveilles. 

Faire  querelle  far  un  pied  de  mouche.  Pour  dire  , 
faire  une  querelle ,  un  procès ,  fur  une  chofe  de 
néant. 

On  dit  {{u'un  homme  gobe  des  mouches ,  lorf- 
qu'il  perd  fon  tems  à  attendre  quelqu'un,  ou  qu'il 
n'a  rien  à  faire. 

//  ejî  bien  tendre  aux  mouches.  Signifie ,  qu'il 
eft  fenfible  aux  moindres  incommodités ,  ÔC  qu'il 
s'oiFenfe  de  peu  de  chofe. 

A  chevaux  maigres  vont  les  mouches.  (  Voyez 
Maigre.  ) 

Dru  comme  mouches.  Pour  dire,  en  abondance. 

On  appelle  de  la  neige  qui  tombe ,  des  mouches 
d'hiver. 

On  dit  d'un  valet  parefTeux  Se  mufard ,  qu'/7  ne 
faut  qu'une  mouche  pour  Vamufer. 

"Prendre  la  mouche.  Signihe  ,  fe  piquer,  fe  fâ- 
cher fans  fujet  &  mal-à-propos. 

Fine  mouche.  Pour  dire ,  fin  y  rufé ,  fourbe , 
adroit. 

Le  diable  ejl  une  fine  mouche, 

(  Cheval,  Défol.  des  fiL  ) 

Quelle  mouche  vous  pique  P  Manière  de  parler, 
qu'on  emploie  lorfqu'on  eft  en  fufpens  de  favoir  ce 
qui  peut  avoir  mis  en  colère  quelqu'un  ,  quel  peut 
«n  être  le  fujet  ou  la  caufe. 

Je  voudrois  bien  favoir  quelle  mouche  a  piqué 
Ce  colère  vieillard.  (  S  CAR.  Jod.  due  II.  ) 
On  ne  fait  bienfouvent  quelle  mouche  le  pique. 
{DESPR.&at.s.) 
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Moucher.  Il  n'a  pas  h  loijîr  defe  moucher.  Se 
dit  d'un  homme  fort  occupé. 

On  dit ,  pour  méprifer  une  coutume  ancienne  9 
cela  étoit  bon  du  tems  qu'on  fe  mouchoit  fur  la 
manche.  (Voyez  Manche.) 

Qui  fe  fent  morveux  fe  mouche.  Se  dit,  Ior(^ 
qu'on  blâme  quelque  chofe  en  général ,  ÔC  que 
celui  qui  en  feint  fa  confcience  chargée  ,  fe  l'ap- 
plique. 

Il  ne  fe  mouche  pas  du  pied»  Se  dit  d'un  homme 
habile  ,  &  à  qui  il  n'eil  pas  aifé  d'impofer  ou  d'en 
faire  accroire.  Ce  proverbe  eft  bas. 
Certes ,  Monfieur  Tartuffe^  à  bien  prendre  la  chofe j 
N'ejipas  un  homme  y  non^  quife  m.ouche  du  pied. 

(  Molière.  ) 

Mouchoir.  Honneur  du  mouchoir.  Manière  de 
parler,  qui  tire  fon  origine  des  Empereurs  Turcs, 
qui  lorfqu'ils  vont  à  leur  ferrail  voir  leurs  femmes, 
ont  coutume  de  jeter  un  mouchoir  à  celle  qui'leur 
revient  le  plus  ,  ôl  avec  laquelle  ils  ont  envie  de  (ê 
divertir.  Ce  n'efl  pas  que  cette  coutume  foit  venue 
iufqu'à  nous ,  mais  on  (è  fert  feulement  de  cette 
manière  de  parler ,  pour  marquer  la  préférence 
que  l'on  fait  d'une  femme  à  une  autre,  de  l'honneur 
qu'on  lui  fait  de  la  choilîr  pour  amante  ou  favorite. 
Elles  avoient  du  mérite  pour  être  honorées  dui 
mouchoir.  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Moue.  Faire  la  moue.  Pour  faire  la  grimace  ou 
fe  moquer  de  quelqu'un  ,  méprifer,  regarder  avec 
dédain.  Vos  deux  lèvres  s'avancent  comme  fi  vous 
faifîei  la  moue.  (  MoL.  Bourg,  gentilh.  ) 

Signifie  aufîî  bouder,  être  de  mauvaife  humeur. 

MouFLARD,  V.  L  Qui  a  un  gros  vifage ,  une 
large  face. 

Moufle.  Donner  fur  le  moufle  de  quelqu'un, 
C'eft-à-dire,  lui  donner  un  foufflet. 

Moufle,  Sorte  de  gants  fourrés.  On  dit  d'une 
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entreprifê  dangereufe ,  où  il  ne  faut  pas  s'engager 
fans  avoir  des  forces  fuffifantes  pour  en  venir  à 
bout ,  il  ne  faut  pas  y  aller  fans  moufles. 

MouFLER.  C'ell  prendre  le  nez  bL  les  joues  à 
quelqu'un  ,  enforte  qu'on  le  lui  ùiXe  bourfoufler. 
Ctft  un  vif  âge  à  être  moufle,  {Acad.  Franc.  ) 

Mouillé.  Se  couvrir  d'un  drap  mouille.  Pour 
dire ,  alléguer  une  méchante  excufe  ,  qui  aggrave 
la  faute  au  lieu  de  la  rendre  plus  pardonnable. 

Etre  mouillé  comme  un  canard.  Signifie ,  être 
beaucoup  mouillé. 

Faire  la  poule  mouillée.  C'eft-à-dire ,  faire  le 
lâche  ,  n'avoir  point  de  cœur. 

On  dit ,  pour  méprifer  une  étoffe  ÔC  dire  qu'elle 
ne  durera  rien  ,  que  c'eft  du  papier  mouillé» 

On  dit  aufll , 

De  pavé  fec  &  bois  mouillé  y 
Libéra  nos  Domine. 
Pour  dire  qu'ils  font  gliifans  &  dangereuîf. 

Mouiller.  Pour  boire  hardiment.  Mouillei- 
vous  pour  fée her  <f  ou  fée  kei  pour  mouiller.  {Ra- 
belais^ l.  î.) 

Moule.  Cela  ne  fe  jette  pas  au  moule.  Se  dit 
d'un  ouvrage  qui  ne  fe  peut  faire  qu'avec  beaucoup 
de  foin  ÔC  de  tems. 

On  dit  d'une  chofe  dont  on  ne  doit  pas  trop  re- 
gretter la  perte  ,  que  le  moule  n'en  eft  pas  rompu. 
On  dit  d'une  autre  qui  eft  rare ,  que  le  moule  en 
efl  perdu.  On  le  dit  auflî  dans  le  difcours  familier , 
en  parlant  des  hommes. 

Moule  de  gant.  Pour  foufflet ,  coup  de  poing, 
ou  coup  appliqué  fur  le  vifage  du  plat  de  la  main, 
(Poiss.  Zig'^^ag.-) 

Moule  du  bonnet.  Pour  la  tête.  Si  Dieu  me  fauve 
le  moule  du  bonnet.  (  Rabel.  l.  i.)  Pour  dire ,  il 
Dieu  me  fauve  la  vie,  me  conferve  mes  jours. 

Le  moule  du  pourpoint.  Signifie  le  corps. 
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Le  Jîre  a  trop  grand  foin 
Du  moule  du  pourpoint.  (  Scaron.  ) 
Pour ,  a  trop  foin  de  fon  corps ,  de  fâ  perfonne. 

Mouler.  Il  faut  croire  que  cela  ejî  vrai  y  car  il 
eji  moulé,  C'eft-à-dire,  imprimé. 

On  dit  qu'o/2  en  fera  bien  mouler  à  quelqu'un» 
Pour  dire  qu'on  lui  donnera  bien  de  la  peine. 

Il  fe  fait  mouler.  Se  dit  d'un  homme  qui  a  fait 
imprimer  quelque  chofe  de  lui. 

On  dit  d'un  homme  fimple,  qui  défère  à  l'auto- 
rité de  quelque  livre  que  ce  foit ,  qu'/7  croit  tout  ce 
qui  eJi  moulé. 

Se  mouler.  Se  régler ,  (è  conformer ,  prendre 
copie  fur  quelqu'un ,  imiter.  Les  Dames  de  Tou^. 
loufe  accoutumées  à  fe  mouler  fur  la  Cour.  {  Lett. 
Galantes.  ) 

MouLiÉ  ,  V.  l.  Femme  ,  époufè. 
Qui  fe  chagrine  en  fa  moulié. 

(  Fabliau  y  Foire  de  Beaucaire.) 

Moulin.  Moulin  à  eau.  Pour  la  nature  d'une 
femme.  Méprifant ,  comme  trop  communes  j  les 
farines  des  moulins  à  eau,  (  Put  an,  de  Rome.  ) 

On  envoie  les  ânes  (les  ignorans)  au  moulin. 

On  dit  de  toutes  les  méchantes  comparaifons 
qu'on  veut  blâmer,  cela  lui  reffemble  mieux  qu'à 
un  moulin  à  vent. 

Il  viendra  moudre  à  mon  moulin.  C'efl-à-dire  j 
il  aura  befoin  de  moi ,  j'aurai  ma  revanche.  (  Voy. 
Cuire  ,  Four.  ) 

On  dit  ordinairement  à  la  fin  des  contes  &  des 
fables  que  l'on  fait  aux  enfans ,  je  jetai  mon  bonnet 
par- de  (fus  les  moulins  ^  &  je  ne  fais  ce  que  tout 
devint.  Ce  qui  fe  dit  ou  lorfqu'on  ne  fait  plus  que 
dire  fur  quelque  fujet ,  ou  lorfqu'on  ne  veut  pas 
dire  tout  ce  que  l'on  fait. 

Faire  venir  Veau  au  moulin.  Manière  de  parler, 
pour  exprimer  qu'une  chofe  eft  lucrative  ^  profita- 
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ble,  apporte  du  profit,  du  gain  ,  attire  de  Targenf* 
Toujours  font-ils  venir  Veau  au  moulin,  (  Dont 
QUICH.  t,  n,  ) 

Moulin  à  vent.  Pour  cul,  derrière.  Moulin  à 
vent,  parce  qu'on  donne  TefTor  à  fes  vents  par  cette 
ouverture-là.  Et  le  monde  n'en  mange  plus  que  de 
la  mouture  de  moulin  à  vent,  (Putan,  de  Rome,) 

Moult.  Pour  fort ,  très ,  ou  beaucoup.  Je  vous 
trouve  dans  un  trijîe  &  moult  piteux  état,  (  Tliéat. 
îtal,  Naijfance  d'Âmadis,  ) 

MouRETTE.  Mot  carefTant  &  flatteur  qu'on  dit 
aux  femmes  ^  il  efi:  fort  en  ufage  à  Paris.  Taifei" 
vous ,  mourette,  (  Champmelé,  )  Signifie  autant 
que  m'amour,  m'amie,  ma  chère  petite  femme, 
mon  cœur ,  mon  ame  ,  mon  tout,  ÔCc. 

MouRGUE ,  V,  L  Religieufe. 

Mourir.  Autant  meurt  veau  que  vache. 

Il  faut  vieillir ,  ou  jeune  mourir. 

Les  envieux  mourront ,  mais  V envie  ne  mourra 
jamais. 

On  ne  fait  ni  qui  meurt  ni  qui  vit.  Pour  dire 
que  l'heure  de  la  mort  eft  incertaine ,  ÔC  qu'il  faut 
prendre  des  aïTuranccs  par  écrit. 

On  appelle  un  infolvable  ,  un  meurt  de  faim. 

Un  bon  lièvre  vient  toujours  mourir  au  gîte. 
(Voyez  Gîte.) 

Quand  on  a  perdu  au  jeu  par  quelque  coup  ex- 
traordinaire ,  on  dit ,  que  c'ejl  mourir  d'une  belle 
épée. 

On  dit  de  celui  dont  on  a  deffeîn  de  fe  venger , 
quV/  en  mourra  quitte ,  il  ne  mourra  que  de  ma 
main. 

Il  viendra  à  bout  de  fon  deffein ,  ou  il  mourra  en 
la  peine.  Se  dit  de  celui  de  la  conftance  duquel  on 
eft  afTuré. 

On  dit  à  celui  qui  parle  de  cœur,  eft  bien  ma- 
lade qui  en  meurt* 

II 
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tt  rHen  mourra  que  les  plus  maladesi 

Il  mourra  en  fa  peau  y  ou  en  fa  peau  mourra 
k  renard.  C'eft  -  à  -  dire ,  qu'il  ne  fe  convertira 
point. 

Nous  mourons  tous  les  jours.  Se  dit ,  parce  qu'il 
n'y  a  point  de  jour  que  nous  ne  fafîions  un  pas  vers 
la  mort. 

Va  où  tu  peux  j  rnourir  oà  tu  dois.  Signifie, 
qu'on  ne  peut  éviter  fa  deflinée. 

Vous  me  faites  mourir  de  me  dire  cela.  Pour  dire, 
vous  vous  moquez  de  moi  de  me  dire  cela ,  il  n'y  a 
point  de  raifon  à  ce  que  vous  dites  là. 

Mourir  en  l'air.  Manière  de  parler,  pour  dire  , 
être  pendu,  mourir  à  la  potence.  Sont  en  danger 
de  mourir  en  l'air,  (  Scaron^  Lettres,  ) 

Mourir  de  fa  belle  mort,  C'eft  mourir  de  fa  mort 
naturelle. 

Mourir  au  lit  d'honneur.  C'eft  être  tué  à  la 
guerre. 

Mourir  dans  les  formes.  O eu  ironiquement  Sc 
dans  le  ftyle  familier,  mourir  en  fe  faifant  traiter 
félon  les  règles  de  la  médecine. 

Mourir  au  monde.  C'eft  quitter  tous  les  plaifirs 
du  monde. 

Mourir,  Se  dit  encore  des  cfiofeS  inanimées.  Le 
feu ,  le  commerce  ,  le  crédit  efi  mort. 

Mourir  de  rire.  C'eft  rire  avec  excès.  Mourir 
d'envie ,  de  dejîr ,  d'impatience  ,  de  voir  quelque 
cfiofe.  C'eft  la  délirer  ardemment. 

Mousquet.  On  dit  qu'on  fêta  crever  un  homme 
comme  un  vieux  moufquet. 

Mousquetaire.  Moufquetaire  ^  genoux.  Pouï 
dire,  apothicaire,  parce  qu'ils  ont  coutume  de 
mettre  un  genou  en  terre ,  pour  être  mieux  à  por- 
tée de  mettre  un  lavement  en  place.  La  feringue 
cft  le  moufquet  qu'ils  préfentent  au  malade,  6C 
qu'ijs  tirent  dans  le  yentre  par  le  fondement. 
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Feu  mongrand'pere  étoit  moufqiie taire  à  genoux, 
(  Poisson  ,  Corn,  fans  titre,  ) 

Mousse.  Pierre  qui  roule ,  n'amajfe  point  de 
moujje.  C'eft-à-dire,  qu'il  faut  s'arrêter  à  un  mé- 
tier qu'on  a  choifi ,  pour  y  profiter. 

Moussé.  Pour  émouffé,  qui  n'a  point  de  pointe» 
Maint  arc ,  comme  de  mainte  troujje  , 
Sortit  mainte  flèche  non  mouffe. 

(  SCARON  ,  Virg,  'trav.  liv,  5.  ) 

Moussu  ,  v.  /.  Couvert  de  moufle. 

Moustache.  Sur  fa  moujiache.  Pour  dire,  à  fa 
barbe ,  en  fa  préfence ,  devant  foi ,  à  fa  vue.  Et  Von 
n'eft  pas  bien  aife  de  voir  fur  fa  moufiacht  cajoler 
hardiment  fa  femme ,  ou  fa  maîtreffe.  (  MoL.  le 
Sicilien,  ) 

MousTiER ,  V.  L  Eglife ,  monaflere. 
On  doit  orer  (  prier  )  au  mouflier 
Et  non  haguenodier. 

Moutarde.  Quand  une  chofe  vient  lorfqu'on 
n'en  a  plus  que  faire ,  on  dit  que  c'eft  de  la  mou- 
tarde après- dîn/e. 

On  dit  en  parlant  des  parties  d'un  maître-d'hô- 
tel, qui  ne  quadrent  point  avec  l'argent  qu'on  lui 
donne  :  &  te  refle  en  moutarde, 

S'amufer  à  la  moutarde.  Pour  perdre  fon  tems 
en  vain,  s'occuper  à  des  bagatelles,  tandis  qu'on 
pouiroit  appliquer  fon  efprit  à  des  chofes  férieufes 
6c  utiles,  C'efi  que  je  ne  m'amufe  pas  comme  vous 
à  la  moutarde,  (  Théat,  Ital,  Arteq,  Emper,  dans 
la  Lune,  } 

Les  enfans  vont  à  la  moutarde.  Manière  de  par- 
ler proverbiale,  pour  exprimer  qu'une  chofe  eft 
fort  connue  2>C  fort  commune ,  ôt  qu'elle  eft  fi  pu- 
blique que  les  enfans  s'en  entretiennent  dans  \t^ 
rues.  On  fît  unechanfon  dont  les  petits  enfans  al^ 
loient  à  la  moutarde.  (  Rabel.  liv,  %,  ) 

Il  eft  fia  comme,  moutarde,,  Se  dit  d'un  homme 
fort  rufé. 
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La  moutarde  prend  au  nei.  Pour  dire ,  la  rail- 
lerie eft  trop  piquante. 

Sucrer  la  moutarde.  Manière  de  parler ,  qui  Çx- 
gnifie  modérer  fon  reilentiment  &  fa  colère ,  adou- 
cir Ton  chagrin ,  prendre  un  air  moins  févere ,  ou 
bien  reprendre  quelqu'un  d'une  manière  fenfible  , 
fans  toutefois  qu'il  puifle  s'en  tâcher  5  reprendre  en 
riant.  Ridendo  cafiîgare. 

Cependant  il  vaut  mieux  fucrer  notre  moutarde  y 
L'homme  pour  un  caprice  ejî  fot  qui  fe  lia  far  de. 

(  Régnier  ,  Sat.  z.  ) 
Moutardier.  Moutardiers,  C'eit  un  nom  qu'en 
proverbe  on  a  donné  à  ceux  de  Dijon. 

Mouton.  Bœuf  faignant,  mouton  bêlant  ^  porc 
pourri ,  tout  n'en  vaut  rien  s'il  n'efi  bien  cuit, 
A  l' Afcenjîon  gras  mouton,  (  Voyez  Ascension.) 
On  appelle  les  hommes  qui  ont  quelques  mar-, 
ques  fur  le  nez ,  moutons  de  Berry, 

On  dit  d'un  homme  qui  veut  tirer  d'une  chofe 
plus  que  ce  qu'elle  peut  fournir,  ^' il  cherche  cinq 
pieds  à  un  mouton. 

On  dit  de  ceux  qui  puent  parlesaiflelles,  quV/^ 
fentent  Vépaule  de  mouton. 

Il  ne  jette  pas  les  épaules  de  mouton  toutes  rc- 
ties  par  les  fenêtres.  Se  dit  d'un  avare. 

Revenir  à  fes  moutons,  C'eft-à-dire,  revenir  à 
un  propos  commencé  6c  interrompu.  Ce  proverbe 
eft  tiré  de  la  farce  Patelin,  dans  laquelle  eft  intro- 
duit un  marchand,  qui  en  plaidant  contre  un  ber- 
ger pour  des  moutons  qu'on  lui  avoit  volés ,  fortoic 
•  fouvent  hors  de  fon  propos  pour  parler  d'un  drap 
que  l'avocat  de  fa  partie  lui  avoit  volé ,  de  forte 
que  le  Juge  lui  cria  plufîeurs  fois  de  retourner  à 
fes  moutons. 

Mouture.  Prendre  d'unfac  deux  moutures.  Se 
dit,  quand  on  veut  tirer  deux  avantages  différens 
d'un  même  travail ,  ou  fe  faire  payer  deux  fois. 
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MoYE  5  V,  L  Mienne ,  à  moi. 

Quand  fa  bouche  toucha  la  moye^ 
Ce  fut  au  cœur  joye, 
MuARDiE  5  V.  /.  Parefle ,  langueur, 
La  douceur  de  la  mélodie 
Me  mit  au  cuer  tel  muardie. 
Mue.  Entrer  en  mue.  Pour  changer  de  plume^r 
Que  pour  montrer  que  les  amans  entrent  en  mue 
y  Sarraz,  DiaL  ) 
MuELE  ,  V,  L  Muette. 

A  moi  feuL  ne  foye^  pas  mueïe 
Fillette  jolie  ^  aimable  fumele. 
Muette.  On  appelle  une  muette  des  halles ,  une 
harengere ,  ou  une  femme  infoknte  qui  chante 
pouilles ,  qui  a  coutume  de  dire  beaucoup  d'injures. 
Mufle.  Pour  vifage  ,  ou  la  bouche  toute  feule. 
Et  pouvoir  à  plaifir  fur  ce  mufle  affener^ 
Le  plus  grand  coup  de  poing  qui  Je  puiffe  donner, 

(  Molière  y  Tartuffe,) 
Je  pourrai  à  la  fin  te  donner  fur  le  mufle, 
(  Hauter,  Amant  qui  trompe,  ) 
Muguet.  Pour  godelureau  ,  damoifeau,  qui  eJl 
toujours  ajufté  &  paré  comme  une  femme,  déli- 
cat ,  pinpan ,  poudré  ÔC  effencé ,  qui  fait  le  beau 
&  Tadonis. 

Ces  muguets  a  perruques ,  éguillans  à  coquettes. 

(  Hauter,  Amant  qui  trompe,  ) 
MuGUETTER.  Pour  carelfer,  flatter,  en  conter, 
dire  des  fleurettes  aux  femmes ,  faire  le  pafîîonné , 
faire  les  yeux  doux,  cajoler,  dire  des  douceurs. 
Vous  n'en  muguet te^  aucune ,  dont  V honneur  ne 
fait  bien  aventuré,  i  BouRS,  Lett,  ) 

MuiD.  On  dit  d'un  hydropique  ou  d'un  homme 
fort  replet,  qu'/7  efî gros  comme  un  muid. 

Il  vaut  mieux  que  vous  vous  en  alliez  qu'un  muid 
de  vin.  Se  (Ut  d'un  homme  qui  s'en  va. 

Mule.  Ferrer  la  mule.  Pour  faire  un  profit  ca- 
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clîc,  fripponncr.  Lorfqu'on  donne  de  l'argent  à 
quelqu'un  pour  faire  des  emplettes,  ÔC  qu'au  lieu 
que  quelque  chofe  aura  coûté  trente  fous ,  mettre 
en  compte  un  écu ,  voilà  ce  qu'on  appelle  ferrer  la 
mule  y  lorfqu'on  fait  un  gain  illicite.  Les  maîtres- 
d'hôtGjs  &  les  intendans  des  groffes  maifons  favent 
parfaitement  bien  la  fignification  de  cette  manière 
de  parler,  6c  entendent  encore  mieux  à  la  mettre 
en  pratique. 

Quelle  commodité  que  de  ferrer  la  mule  ! 
(  Chevalier  ,  Défol.  des  filoux.  ) 

A  vieille  mule  frein  doré.  Se  dit  par  reproche  à 
une  vieille  femme  qui  fe  pare,  ou  fe  farde. 

Quand  quelqu'un  ne  veut  pas  manger  hors  de 
fes  repas,  on  dit ,  qu'/7  ejî  quinteux  comme  la  mule 
du  Pape ,  qui  ne  boit  &  ne  mange  qu'à  fes  heures» 

On  dit  d'un  homme  qui  n'a  point  d'équipage, 
quV/  n'a  ni  cheval  ni  mule. 

Il  efi  fantafqucj  têtu^  opiniâtre  comme  une  mule. 

On  dit  pour  fe  moquer  d'un  train  en  dé  Tordre  , 
que  ceji  Vamhaffade  ik  Viaron  ,  trois  chevaux  ù 
une  mule. 

Mulet.  Quand  un  homme  fait  attendre  un  au- 
tre à  la  porte,  ou  à  quelque  rendez-vous,  jufqu'à 
l'impatienter,  on  dit  qu'//  le  fait  garder  le  mulet. 

On  dit  que  quelqu'un  efi  rembourré  comme  un 
bât  de  mulet.  Quand  il  a  beaucoup  d'habits  les  uns 
fur  les  autres ,  &  lorfque  cela  le  groflit  beaucoup. 

//  travaille  comme  un  mulet ,  //  ejl  chargé  comme 
un  mulet.  Se  dit  lorfque  quelqu'un  porte  de  grands 
fardeaux,  &  qu'il eft  de  grande  fatigue. 

Mulot.  On  appelle  un  endortneur  de  mulots  y 
un  homme  fin  &  adroit,  qui  anufe  les  gens  de 
belles  efpérances,  qui  n'ont  point  d'effet,  ôC  font 
trompcu  fes. 

Multiplication.  Multiplication  des  efpeces. 
Manière  de  parler  figurée  pour  fia  u  (Te  monnoie- 
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Que  vous  en  étic\  à  la  multiplication  des  espèces, 
(  Les  Souffleurs^  Com.  ) 

MuL'iiPLiER.  Multiplier  les  armes  du  Roi,  Si- 
gnifie ,  être  faux  irionnoyeur ,  faire  de  la  faiiiFe 
monnoie. 

Multiplier  ainji  les  armes  du  Roi, 

(  ScARON  ,  Jodelet  duell,  ) 

Munition.  Munition  d'amour,  C'elt-à-direjdu 
fard,  des  mouches,  pommades,  &  cent  autres 
brimborions  de  cette  nature,  dont  fe  fervent  les 
beautés  un  peu  furannées ,  pour  foutenir  le  refte  de 
leurs  beautés  flétries.  Elle  fe  coula  dans  un  petit 
cabinet ,  fuivie  de  fa  fuivante  Morifque ,  qui  lui 
apporta  toutes  fes  munitions  d'amour,  (  Scaron,, 
Rom.  Com,  ) 

Quand  on  a  de  quoi  faire  bonne  chère ,  on  dit 
qu'0/2  a  bien  des  munitions  de  gueule. 

Mur.  //  vaudroit  autant  fe  battre  la  tête  contre 
un  mur,  C'eft-à-dire  ,  qu'on  travaille  inutilement , 
qu'on  ne  viendra  pas  à  bout  de  ce  que  l'on  fouhaite. 

On  dit  qu'£//z  mur  crevé  de  rire.  Pour  dire,  qu'il 
eft  ruineux  ôc  crevafTé. 

Vous  tirereiaujjz-tôt  de  r huile  d'un  mur.  Se  dit 
è  celui  qui  veut  avoir  de  l'argent  d'un  avare. 

Etre  au  pied  d'un  mur  fans  échelle.  Se  dit ,  quand 
on  manque  une  entreprife  qu'on  croyoit  prête  à 
réu/Tir,  pour  ne  s'être  pas  pourvu  de  toutes  les 
chofcs  néceffaires. 

Metne  un  homme  au  pied  du  mur.  Proverbe. 
C'e(t  le  mettre  en  état  de  ne  pouvoir  plus  re- 
culer. 

Les  murs  s'abaiffent ,  &  les  fumiers  fe  haujfent, 
LesEfpagnols  fe  fervent  de  cette  exprefîîon  baffe  , 
pour  exprimer  que  fouvent  les  grands  tombent  dans 
la  mifere,  tandis  que  les  petits  parviennent  &  s'en- 
richiflent.  (  Prov,  Efp,  ) 

Muraille.    Les  murailles  ont    des  oreilles* 
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Signifie ,  qu'il  n'y  a  rien  de  il  fecret  qui  ne  puifle 
être  découvert. 

Murmure  &  Murmurer.  Au  propre,  plainte, 
&  fe  plaindre.  Ces  termes  s'emploient  élégamment 
au  figuré ,  en  parlant  des  eaux  &  des  vents.  En  ce 
fens  ils  (îgnifient  le  petit  bruit  qu'on  entend  alors. 
Le  doux  murmure  des  fontaines.  (  ScAR,  Poéf.  ) 
Le  vent  qui  rompt  le  filence  ,  murmure  dans  ces 
buiffons.  G'efl-à-dire ,  tait  un  petit  bruit  en  agitant 
les  feuilles. 

Et  vos  eaux femhleront par unnomhreux murmurt 
Accompagner  Les  airs ,  &  marquer  la  mefure, 

(  LAbbé  Régnier,  ) 
Tantôt  ronde  brouillant  l'arène  ^ 
Murmure  &  frémit  de  courroux  j 
Se  roulant  deffus  les  cailloux , 
Qu'elle  rapporte  ù  qu'elle  entraîne, 
Musardie  ,  V,  L  Sottifè. 
Museau.  Pour  vifage  entier,  ou  pour  la  bouche 
toute  feule. 

Impofe  à  leur  mufeau  la  loi  de  fe  cacher, 

(  H  AU  TER.  Soupe  mal  apprêté,  ) 
Et  de  fon  fang  noir  barbouillant 
Le  mufeau  crotté  de  fa  mère. 

(  S  CAR.  Gigant,  chant.  5.  ) 
Muser.  Pour s'amufer, tarder,  différer.  Allons, 
enfans  ;  c'ejî  trop  mufé,  (  Rabel.  liv.  z.  ) 

Musicien.  Mujîcien  de  la  Samaritaine.  Ma- 
nière de  parler,  pour  dire,  mauvais  muficien,  chan« 
teur  du  Pont-Neuf,  qui  font  pour  l'ordinaire  des 
gens  qui  ne  chantent  que  des  vaudevilles ,  ou  autres 
fottifes  femblablcs.  Il  reçut  une  pièce  dejîx  fols 
d'arre  de  la  femme  d'un  des  mufîciens  de  la  Sama-*. 
rit  aine,  (  Hijl.  de  Francion.  ) 

Musique.  //  eji  réglé  comme  un  papier  de  mu^. 
fique.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft  extrêmemeni  ré- 
glé ,  &  concerté  dans  tout  ce  qu'il  fait. 

N  iy 


*oo  N    A    G 

On  appelle  mufique  enragée ,  mujique  de  chiens 
ù  de  chats  ^  une  mulic^ue  difcordante  &  compofée 
de  méchantes  voix.  Il  fe  dit  auflî  du  bruit  confuç 
de  plufîjurs  perfonnes  qui  fe  querellent. 

Musqué.  On  appelle  des  fantaijies  mufquéesy 
en  général  toutes  fortes  de  petits  bijoux  inutiles , 
qui  ne  fervent  qu'à  la  propreté ,  ou  à  la  curiolité  y 
qui  font  entre  les  mains  des  curieux. 

MussER.  Se  mujfer.  Pour  fe  cacher,  fe  couvri|f 
fous  quelque  chofe. 

Et  deJfoLis  une  aumujfe 

V ambition  j  L'amour ,  V avarice  fe  mujfe, 

(  REGNIER  ,  Sat.  ^.  ) 
Mutiler.  Pour  caffer,  brifer,  rompre  par  pie- 
ces  ,  démembrer ,  mettre  par  quartier.  Alcihiade 
qui  d'une  main  facrilege  mutiloit  les  ftatues  des 
Dieux,  (  Ablanc,  Dial.  de  Lucien.  )  Pour  eftro'^ 
pier  de  quelque  membre ,  abattre  bras  ou  jan[ibes^ 
My  ,  V,  L  De  moi ,  à  moi. 
Mon  cerner  efi  tout  endormy  , 
Réveille- moi ,  ma  belle  , 
Mon  couer  eft  tout  endormy , 
Reveille-le  my.  (  Marot.  ) 
Mypartissoyer  ,  V,  L  Mêler  par  moitié  une 
chofe  avec  une  autre. 

Myrostoyer  ,  V.  L  Se  regarder  dans  un  miroir  ^ 
s'^^mirer ,  fe  payaner. 
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ABOT ,  Nabgtin.  Qui  eft  de  petite  taille, 
Nacaires  ,  V.  L  Timballes. 

Tambours ,  trompe s{  ù  nacaires 

En  tant  de  lieux  çà  ^  là  fonnent 

Que  toute  la  contrée  ejîonnent, 
Nafre  ,  V,  L  Balafre ,  cicatrice. 
ÎsIager.  Nager  à  grande  eau,  C'efj:  être  daa^ 
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î!6pulence,  oudans  les  emplois  propres  à  s'enrichir. 
On  dit  qu'un  homme  nage  comme  une  meule  de 
moulin,  C'eft-à-dire ,  qu  il  ne  fait  point  du  tout 
nager. 

Nager  entre  deux  eaux.  Manière  de  parler  mé- 
taphorique. C'eft  tenir  le  milieu  entre  la  richefle 
&.  la  pauvreté,  vivre  à  Ton  aife  ,  tranquillement, 
avoir  de  quoi  mener  une  vie  douce ,  n'être  ni  trop 
élevé ,  ni  trop  abaifle.  C'eft  auffi  fe  ménager  entre 
deux  partis,  ne  s'attacher  à  aucun. 

Dojicement  nage  à  qui  on  tient  le  menton»  Ua 
homme  dans  ce  cas  nage  îans  crainte  ;  ainfi  l'oa 
devient  fort  avec  un  peu  de  fecours.  (  Barbas.  ) 

Naïf.  Equivoque  fatyrique ,  pour  marquer  qu'une 
perfonne  fent  mauvais  du  nez,  fîgnifie  autant  que 
punais. 

Naître.  C'eft  venir  au  monde ,  commencer  à 
avoir  vie.  On  dit  en  proverbe  ^  ilejî  à  naître.  Pour 
dire ,  cela  n'a  jamais  été.  Je  fuis  aujjî  innocent  de 
ce  crime  que  l'enfant  qui  eji  à  naître. 
Naître.  Pour  nailFance. 

Ce  qui  de  nous  tous  doit  être 

Efl  écrit  au  grand  volume 

Des  deux.,  avant  notre  naître  , 

Qui  de  la  première  s'allume, 

i*rop  de  foi- même  pré  fume 

Qui  cuide  s'en  exempter 

Soit  douceur  ou  amertume  \s^i^ 

Force  ejl  de  s'en  contenter. 

(  Saint  Gelais.  ) 
Namps.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  gage,  nantîf- 
fement. 

Nanin.  Mot  payfan,  pour  dire,  non,  nannî. 
Nanin ,  nanin  ,  je  n'avons  que  faire  de  çà,  {  MoL* 
Médecin  malgré  lui.  ) 

Nappe.  Lorfqu'un  homme  qui  n'étoit  pas  fort 
à  fcn  aife  ^  vieat  à  faire  ua  mariage  qui  le  rend 
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maître  d\}ne  maifon  bien  meublée  Scbien  établie  i 
on  dit  qu'il  a  trouvé  la  nappe  mife. 

Naquaires.  Ce  terme  /ignifioix  autrefois  un 
tambour,  ou  autre  inftrument  de  mufique  guerrière. 

Naquet.  Vieux  mot ,  qui  fîgiiifioit  autrefois  un 
petit  garçon  ,  un  valet  de  pied ,  \m  laquais. 
Lors  les  Seigneurs  étoient  petits  naquets 
D'aulx  &  oignons  fe  faifoient  les  banquets. 

Naqueter.  Ce  mot  /ignifioit  autrefois,  fuivre 
les  grands ,  leur  faire  la  cour  fervilement.  Il  y  a 
bien  des  gens  qui  vont  naqueter  à  la  porte  des  grands. 

Faire  naqueter  quelqu'un.  Ces  mots  ne  s'écri- 
vent guère  ,  mais  ils  iè  difent  en  riant,  ou  en  fe  fâ- 
chant. C'eft  faire  attendre  long-tems  une  perfonne 
avant  que  de  lui  parler.  La  plupart  des  grands , 
par  une  fotte  fierté^  font  naqueter  ceux  qui  ont  à 
faire  à  eux.  Ainfi  bienheureux  qui  n'en  a  que  faire^ 
^  plus  heureux  qui  ne  les  voit  guère. 

Nargue.  On  dit  ^'une  chofe  fait  nargue  à  une 
autre,  C'eft-à-dire,  qu*elle  emporte  de  beaucoup. 

Nargue,  Marque  de  mépris ,  comme  fi  Ton  di- 
fbit  foin,  fi.  Nargue  <i  avec  un  tel  fou  que  prétendez- 
vous  faire?  (BellE'Isle  y  Mariage  de  la  Reine 
de  Monomot,  Et  S  car.  Jod,  Acl,  z.  Se,  §,  ) 

Faire  la  nargue.  Manière  de  parler,  pour  bra- 
ver quelqu'un,  faire  peu  de  cas,  méprifer. 

Narquois.  Pour  ru  fé,  fourbe,  adroit,  trompeur. 
Mais  maint  vieux  chat  ^fin ,  fubtil  6*  narquois , 
J^es  guetta ,  les  prit ,  fit  main  baffe, 

(  LA  Font,  (Èuv,poJih,  ) 

Narre.  Pour  raconter,  faire  le  récit,  le  détail , 
le  rapport.  Et  narre  enfuite  notre  triomphe,  {Abl. 
DiaL  de  Lucien,  ) 

Nasse.  Manière  de  filet  en  forme  de  manequin , 
qu'on  pofe  dans  l'eau  où  entre  le  poiffon ,  &  ou 
étant  il  ne  peut  fortir.  On  fe  fert  de  ce  mot  au  fi- 
guré. ttr€  dans  la  naffe.  Pour  dire,  être  dans  l'emi" 
barras. 
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V hymen  le  tient  dans  la  najfe,  C'eft- à-dire ,  il 
eit  pris ,  il  eft  arrêté  dans  les  liens  du  mariage. 
Maintenant  que  i hymen  me  tenoit  dans  la  naffe  9 
Il  nVtoitplus  de  faifon  de  fonger  au  Par  naffe. 

(  Sarrazin,  ) 
Natteron,  V.  /.  Petite  natte  de  jonc  ou  de  paille; 
Naturalibus.  Voir  in  naturalibus.  Pour  voir 
nu  ôC  dans  l'état  d'un  enfant  qui  vient  de  naître. 
VoudroiS'tu  voir  mon  maître  in  naturalibus  ? 
(  Dan  COURT ,  le  Joueur,  ) 
Nature.  Il  efi  bien  âne  de  nature^  il  ne  fauroit 
lire  fon  écriture. 

L'accoutumance  efi  une  autre  nature. 
Nourriture  paffe  nature.  Pour  dire ,  que  l'édu-ï 
cation  change  le  naturel  de  l'homme. 

On  dit  qu'un  homme  eft  ennemi  de  nature ,  quand 
il  fe  plaît  à  faire  du  mal  à  foi  &  à  autrui,  quand  il 
condamne  toutes  fortes  de  divertifiemens. 

Dieu  ù  la  Nature  ne  font  rien  en  vain.  Signifie, 
qu'il  n'y  a  rien  dans  le  monde  qui  ne  puifTe  fervir 
à  quelque  chofe. 

On  dit  ironiquement ,  faire  un  grand  effort  de 
nature,  C'eft- à-dire,  faire  une  chofe  affez  facile, 
mais  peu  volontiers. 

NaturiExM  ,  V.  l.  Savant  naturalifte. 
Suppofant  pour  phyficien 
Le  très-favant  naturien, 
Naves  ,  V.  l,  VailTeaux. 

Puis  fait  les  naves  aprefier^ 
En  mer  entre  fans  s'arrefter. 
Navette.  On  dit  d'une  femme  qui  caquette 
bien ,  que  la  langue  lui  va  comme  la  navette  d'un 
tifferan. 

Naufrage.  Quand  quelqu'un  s'elt  échappé  d'un 

péril,  où  plufieurs  autres  de  la  même  compagnie 

ont  fuccombé,  on  àh  qu'il  s'eft  fauve  du  naufrage. 

Faire  naufrage.  Se  dit  métaphoriquement  d'une 
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fille  qui  perd  Ton  honneur,  ou  qui  perd  fon  puce- 
lage ,  ou  qui  accorde  à  fon  amant  la  dernière  fa- 
veur pour  prix  de  fa  confiance. 

Un  jour  plus  tard  la  fille  allait  faire  naufrage* 
(  Poisson  ,  Femme  coq,  ) 

Faire  naufrage  au  port.  Manière  de  parler  mé- 
taphorique, qu'on  emploie  pour  exprimer  qu'une 
pcrfonne  n'a  pu  confommer  le  plaifir  avec  une 
femme,  que  la  virilité  6c  le  courage  Ta  abandonné 
avant  que  d'en  être  venu  aux  prifes  avec  une  per- 
sonne de  fexe  ,  devenir  impuilFant ,  fuccomber. 

Naufrager.  Pour  faire  naufrage  ,  périr ,  fe 
perdre. 

Enfin  que  ma  raifon  auprès  de  vous  naufrage. 

(  SCARON,  ) 

Naviger.  Naviger  félon  le  vent  qu'il  fait.  Ma- 
nière de  parier  proverbiale ,  qui  fignifie ,  s'accom- 
moder au  tems,  fe  régler  à  la  faifon,  prendre  l'oc- 
cafion  comme  elle  fe  préfente ,  fe  conformer  à  la 
Situation  des  affaires,  agir  félon  que  la  bonne  ou 
mauvaife  conjondture  du  tems  le  permet. 

Selon  le  tems  qu'il  fait  C  homme  doit  naviger. 
.  f  Régnier  ,  Sat.  6,  ) 
Navrer.  PourbîeiTer,  battre,  maltraiter.  Tant 
fut  grand  le  cri  des  navrés,  (  Rabel,  liv,  i.) 
Navreur,  V.  L  Afîronteur,  querelleur. 
Nazeaux.  Fendeur  de  na\eaux.  Pour  un  fan- 
faron ,  un  faux  brave,  un  rodomont  qui  fait  grand 
bruit  ÔC  peu  de  befogne,  un  grand  parleur,  un 
gafcon  ou  un  bravache  ,  qui  n'efl  méchant  que  de 
paroles. 

Qu'alors  qu'il  hrula  leurs  vaijjeaux  , 
Il  fit  le  fendeur  de  naseaux, 

(  S  CAR.  Virg.  trav,  L  6,  ) 
Néant.  Pour  rien.  Je  V aurai  donc  paffé pour 
néant.  [Ablanc.  Dial,  de  Luc.)  C'eft-à-dire, 
gratis ,  fans  payer.  C'eft  Caron  qui  parle. 
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NÉANTIR.  Pour  anéantir',  réduire  à  rien,  au 
Béant. 

Rendant  la  mort  pleine  de  malveillance ,    . 
Tenant  un  dard  femblant  tout  néantir,  (  Mar,  } 
Nécessaire.  La  femme  eft  un  mal  nécejfaire. 
Pour  dire,  qu'on  a  de  la  peine  à  s'en  pafler. 

On  dit  qu'une  chofe  n'eft  pas  nécejfaire  aufalut. 
C'eft-à'dire  ,  qu'elle  n'elt  pas  trop  importante.  > 

Nécessité.  //  ne  faut  point  multiplier  les  êtres 
fans  nécejjîté, 

La  nécejjîté  contraint  la  loi ,  ou  n^a  point  de 
loi.  Signifie ,  qu'on  excufe  une  faute  qu'on  a  été 
contraint  de  faire. 

Faire  de  nécejjîté  vertu.  Pour  dire,  s'évertuer  & 
prendre  courage ,  pour  furmonter  les  aflauts  de  la 
fortune. 

Les  avares  fefont  nécejjîté  de  tout.  C'efl-à-dire , 
qu'ils  ne  fe  fervent  pas  de  leur  bien. 

Qui  miex  ne  puet  à  fa  vielle  s'endort.  Qui  ne 
peut  mieux  ,  s'endort  au  fon  de  fa  vielle. 

La  nécejjîté  commande.  Quand  on  n'a  pas  ce 
qu'on  veut,  il  faut  fe  contenter  de  ce  qu'on  a. 
Nef.  Pour  vaiifeau ,  navire. 
A  qui  la  demeure  des  villes 
Plaifoit  plus  que  celle  des  nefs, 

(  ScAR,  Virg,  trav,  l.  G,  ) 
Adieux  de  Marie  Stuart ,  Reine  d'Ecoffe ,  en 
partant  de  Calais  pour  Londres. 
Adieu plaifant pays  de  France^ 
O  ma  patrie 
La  plus  chérie , 
Que  a  norri  ma  jeune  enfance  ; 
Adieu  France  ,  adieu  mes  beaux  jours  y 
La  nef  qui  dé  joint  nos  amours  y 
N'a  cy  de  moi  que  la  moitié; 
Une  part  te  rejie ,  elle  eji  tienne , 
Je  la  fit  à  ton  amitié  j 


10(5  N    E    R 

Pour  que  de  Vautre  il  te  fouvlennel 
Nèfles.  Avec  le  tems  ù  la  paille  les  nèfles  ma' 
rijffent.  Signifie  ,  qu'il  faut  exécuter  les  chofesavec 
conlbncc  &  avec  patience. 

Neige,  fe  ne  fais  non  plus  de  cas  de  cette  affaire 
que  des  neiges  d'antan. 

Cela  je  grojjit  comme  un  peloton  de  neige.  Se  dit 
en  parlant  des  intérêts  qui  s'accumulent,  des  fédi- 
tions  qui  s'augmentent,  comme  font  les  neiges  qui 
tombent  des  montagnes  dans  les  vallées. 

On  dit ,  un  bel  homme  de  neige ,  un  beau  docleur 
de  neige  ^  un  bel  habit  de  neige  ^  ÔC  ain(i  de  plu- 
fieurs  autres  chofes ,  pour  marquer  le  mépris  qu'on 
en  fait. 

Fbye:^  le  beau  héros  de  neige 
Pour  avoir  un  tel  privilège, 

(ScAR,  Virg.  trav.  L  G.) 
Comme  fî  l'on  difoit ,  de  rien ,  de  merde  ou  de 
baie. 

Neiger.  Cela  eft  vrai  comme  il  neige.  Se  dit 
d'une  proportion  faufle. 

On  dit  d'un  vieillard ,  qu'/7  a  de  la  neige  fur  fa 
tête. 

Quand  il  neige  fur  les  montagnes ,  il  fait  bien 
froid  aux  vallées.  Pour  dire  que  les  vieillards  font 
impuiflans. 

Neis  ,  V.  l.  Pour  non ,  pas  encore ,  jamais ,  nefe. 
Quand  H  bon  Roy  rendit  Vefpérit , 
Chacun  frappoit  à  fa  poitrene  ; 
Ne  oncques  plus  grand  deuil  neis  vit. 
NENET,r.  l.  J€une  enfant,  Cupidon,  le  petit  dieu. 
Neporquant  ,  V.  L  Cependant. 
Neque  ,  V.  l.  Non  plus  que. 

Car  vieilles  n^ont  ne  cours  ,  ne  eflre , 
Neque  monnoie  qu'on  defcrie.  (Villon.) 
Nerf.  Tirer  le  nerf  Pour  s'échapper,  s'évader, 
s'efquiver,  s'enfuir ,  diiparoître ,  fe  retirer  à  petit 
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t3ruit  de  crainte  des  coups  ou  d'une  autre  méchante 
affaire,  fe  débarrafler  d'un  danger,  éviter  une  fâ- 
cheufe  rencontre. 

Nescio.  Nefcio  vos.  Mot  qui  fîgnifie  autant  que, 
il  n'y  a  pas  moyen ,  cela  ne  (ë  peut,  il  eft  impof- 
lible ,  il  n'y  a  rien  à  faire.  On  s'en  fert  ordinaire- 
ment pour  refufer  à  quelque  perfonne  l'entrée  d'une 
maifon  ,  ou  la  liberté  de  parler  à  quelqu'un. 

IL  me  dit  qu'il  vouloit  vous  parler  un  moment^ 
Je  dis  nejcio  vos. 

(  ScAR,  Jod.  Maître  &  valet,  ) 
Comme  qui  diroit,  retirez- vous,  je  ne  vous  con- 
nois  pas. 

Nesunc  ,  V,  L  Nul ,  aucun. 

Son  livre  qui  peu  vaut  ù  monte 
A  nef  une  autre  fin  ne  tend. 
Net.  îl  a  fait  fa  maifon  nette.  C'efl-à-dire,  il 
a  chafle  en  même  tems  tous  Tes  valets ,  ÔC  il  en  a 
pris  d'autres. 

Il  en  a  voulu  avoir  le  cœur  net.  Signifie  ,  il  a 
voulu  s'éclaircir  d'une  chofe  qu'il  ne  favoit  pas. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon ,  n'y  mette  femme 
ni  pigeon. 

Nettoyer.  Nettoyer  un  homme  fans  vergettes* 
Pour  dire ,  l'étriller. 

Nettoyer  les  brocs.  Manière  de  parler  bachique,^ 
pour  vuider  les  pots ,  faire  caroulTe ,  boire  d'autant. 
Allans  les  brocs  nettoyer,  (  Parn.  des  Muf  ) 
Néture  ,  V,  l.  Pour  nature. 
Néture  rit  fi  come  il  femble , 
Quand  hic  &  hœc  joignent  enfemble. 
Neuf.  Ce  valet  fait  le  balai  neuf  Se  dit,  quand 
il  fert  bien  les  premiers  jours  qu'il  eft  entré  dans 
une  maifon ,  ôc  qu'après  il  fe  relâche. 

Ce  laquais  eft  neuf,,  il  durera  long-tems,  C'eft- 
à-dire,  il  eft  fot  &  ignorant,  il  n'a  pas  encorô 
appris  à  fervir. 
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Faire  mai/on  neuve.  Signifie ,  chafler  tou$  Ie$ 
doiiieihques  ôc  en  prendre  d'autres. 

On  dit  d'une  chofè  que  l'on  craint,  que  cela 
arrivera  plutôt  que  robe  neuve. 

Faire  corps  neuf.  Pour  dire,  rétablir  la  fânté 
après  une  longue  maladie  ,  enforte  qu'il  ienîble 
que  le  corps  foit  renouvelle. 

Nez.  Un  grand  nei  ne  gâte  jamais  un  vifage, 

Nei  de  betterave.  Par  ironie  d'un  gros  nez  cou- 
perofé,  boutonné  ,  vermeil  &.  enluminé  ,  comme 
font  d'ordinaire  les  buveurs  ou  les  ivrognes. 

Nei  à  boire  au  baril.  Signifie  ,  nez  camus,  nez 
plat  ÔC  écrafé  ,  nez  à  la  morefque.  Lequel  tut  ter- 
riblement beau  nei  ^  boire  au  baril,  (  Rabel.  L  h.) 

Neiealumine\  Terme  bachique,  pour  nez  rouge, 
vermeii ,  peint  par  la  force  du  vin. 

Ne-{  fleuri.  Pour  nez  bourgeonné  ,  plein  de 
boutons,  caufés  par  l'ardeur  du  vin  ,  ntz  rouge  & 
vermeil. 

Ne\  de  pompettes.  Pour  nez  d'ivrognes  ,  plein 
de  rubis  ôc  de  boutons.  (  Voyez  Ne^  de  betterave,) 
,    Vivent  ces  gros  ne^de  pompettes,  [Parn.  des  Muf.) 

Nei  tourné â  l^  friandife.  Manière  de  parler, 
qui  fe  dit  d'une  perfonne  qui  ell:  d'une  conftitution 
un  peu  amoureufe.  Mais  proprement  on  appell'e 
nei  tourné  à  la  friandife ,  un  nez  un  peu  retroufTé , 
qu'on  prétend  être  une  marque  de  chaleur. 

Qui  avoit  ajfei  le  nei  tourné  à  la  friandife* 
(  Chol.  Cont,  t.  %,  ) 

On  dit  qu'on  a  donné  fur  le  nei  à  quelqu'un. 
C'eft  à-dire,  qu'on  l'a  fouffleté. 

On  appelle  un  nei  à  naiarde  ,  un  nei  ^nal  fait.^ 
celui  d'un  homme  qui  ne  (ait  pas  fe  défendre. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'un  grand  nez  on 
dit ,  voilà  un  beau  nei  ^  porter  lunettes, 
^  Cela  paroît  comme  le  nei  au  vifage.  Signifie , 
qu'une  chofe  eft  claire  6c  évidente. 

On 
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On  dit  dfe  ceux  qtii  n'ont  rien  à  faite ,  qùî  fe  prof- 
hienent ,  qu'ils  viennent  regarder  qui  a  le  pluli 
keau  ne^,  , 

On  dit  par  antiphrate ,  qu'un  homme  eft  heu- 
reux comme  un  chien  qui  fe  cajje  le  ne:(» 

Si  on  vous  prejpoit  le  ne^ ,  il  en  for  tirait  du  laih 
Se  dit,  pour  reprocher  à  un  jeune  homme  foh  peut 
d'expérience. 

Mettre  le  neî  dans  une  affaire ,  mettre  fon  ne\ 
par 'tout.  Pour  dire ,  fe  mêler  d'entrer  en  connoif- 
fance  des  chofes  dont  on  n'a  que  faire. 

Rire  au  nei  de  quelqu'un.  Signifie,  fe  moquef 
de  lui.  Le  regarder  fous  te  ne^.  Pour  dire  5  le  mor- 
guer,  le  vouloir  choquer; 

//  vaut  mieux  laiffer  fon  enfant  morveux ,  qut  de 
lui  arracher  le  ne^.  Signifie ,  qu'il  faut  quelquefois 
fouffrir  un  petit  mal  j  de  peur  d'un  plus  grand  in- 
convénient. 

On  dit  pour  rftarquèr  qu'on  riiéprife  quelque 
difcours,  ou  quelqu'entretien  5  il  femble  qu'on  jtiè. 
pelé  le  nel^. 

On  dit  pour  dire  une  injure  a  quelqu'un ,  qu Wi 
lui  a  jeté  au  nè:{fa  marchandife  ^  fon  argent.  Pouf 
dire  qu'on  lui  a  reproché  quelque  défaut  ;  ou  quel-» 
^ue  mauvaife  aâ^ion. 

On  lui  a  fermé  la  porte  du  ne^:  C'eft-  à  -  dire  ^ 
qu'on  ne  l'a  pas  voulu  recevoir  en  fa  maifon. 

Ceji  pour  vôtre  ne:( ,  ou  cela  vous  pouffera  Bierî. 
loin  du  riêi.  Signifie  ,  cela  né  fera  pas  pour  vous*^ 
On  dit  aufTi  pour  fignifier  la  même  chofe  j  c'eji  pour 
ton  nei  que  le  four  chauffe. 

Bouter  le  m^  dejfus.  Pouf  devînef ,  dire  la  vé*' 
tité,  rencontrer  bien  ,  parler  jufte,  trouver,  êrrë 
au  fait.  Je  penfe  que  vous  dites  vrai ,  &  que  j'àvoni 
bouté  le  nei  deJfUs.  (  MùLîERE  ^  Médecin  thal^. 
^rélui,) 

Donner  du^ne^  en  térrcé  Pour  (uccofnbef  y  (è  hK» 
Tome  IL  O 
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fer  abattre,  céder,  manquer  de  force,  être  décou- 
ragé ,  quitter  prife. 

Et  fait  au  plus  matois  donner  du  ne^en  terre, 
(  Régnier  ,  Sat,  t^,  ) 

Avoir  un  pied  de  ne^,  C'elt  une  manière  de  par- 
ler, qui  fignifie,  être  confus  &  honteux,  interdit, 
confondu  &  dépité.  Je  vois  ces  héros  retourner 
cheveux  avec  un  pied  de  ne:{.  {la  Font.CSuv.  pojih.) 

Faire  un  pied  de  ne^.  Manière  de  parler  pour  fe 
moquer  d'une  perfonne,  la  railler,  en  faire  peu 
de  cas. 

Et  quand  ils  font  enchaînés , 
Vous  leur  faites  un  pied  de  ne^. 

(  ScARON  ,  Poéf  hurL  ) 

Mener  par  le  ne^.  Manière  de  parler,  qui  fignifie,. 
gouverner  une  perfonne  à  fon  gré,  la  tourner  à  Çà 
volonté,  la  manier  à  fa  fantaifie,  la  conduire  oti 
régler  félon  fon  caprice,  la  faire  confentir  6c  ap- 
plaudir à  tout  ce  qu'on  veut,  fans  qu'elle  fafle  la 
moindre  réfiilance  ,  ou  oppofer  le  moindre  refus. 
Qu'il  n'efi point  fort  aifé  de  mener  par  le  ne^, 
(  Haute R.  NoBL  de  Prov.  ) 

Mettre  le  ne^.  Pour  entreprendre  ,  ou  fe  mêler 
de  quelque  chofe,  entrer  dans  la  connoifTance  d'une 
affaire ,  fe  faufiler.  EJî-ce  a  vous  d'y  mettre  le  nei  ? 
(  Mol.  Méd,  malgré  lui.  ) 

Saigner  du  ne:[.  Signifie ,  fe  dédire ,  manquer  de 
parole  ,  reculer ,  manquer  de  courage ,  lâcher  le 
pied ,  être  lâche ,  faire  le  plongeon:,  refufer  un  défi  y 
fe  retirer  honteufement. 

Tirer  les  vers  du  nei*  Manière  de  parler,  qui 
fignifie ,  interroger  quelqu'un  finement ,  fonder  fa 
penfée  ,  tâter ,  faire  avouer  ,  engager  par  adrefle 
quelqu'un  à  parler  ou  à  découvrir  fon  delTein ,  une 
entreprife ,  ou  un  fecret.  Vous  ave:^  envie  de  mt 
tirer  les  vers  du  ne\.  (Mol,  George  Dandin.  ) 

Niais.  On  appelle  un  niais  de  Sologne  y  celui  qui 
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fe  trompe  â  fon  profit.  Ces  matois  qui  font  les 
niais  ,  qui  entendent  bien  leur  compte ,  ÔC  qui  fou-^' 
vent  trompent  les  autres. 

NiAiSER.  Pour  faire  le  niais,  le  fot,  l'innocent,^ 
badiner,  folâtrer  j  s*amu(èr  à  des  fottifes ,  s'occu- 
per à  des  bagatelles.  Avant  qu'il  ait  niaifé  tout 
fon  foui  dans  un  fauteuil,  C  Baron  ,  Homme  à 
bonne  fort.  ) 

Nice.  Vieux  mot,  qui  trouve  encore  fa  place 
dans  le  burlefque  &  le  comique  ^  il  fignifie  (impie  ^ 
niais. 

Tant  ne  fut  nice ,  encbr  que  riice  fût 
Madame  Alix  ,  que  le  jeu  ne  lui  plût. 

(la  Fontaine.) 

NiCETTE.  Diminutif  de  nice.  Une  fimple  maU 
treffe ,  qui  foit  douce  &  nicette,  (  Regn,  )  Nicette 
fut  &  ne  pènfoit  à  nul  mal,  (  St,  Evremont.  ) 

Nicher.  Pour  mettre,  enfermer,  cacher.  Mé- 
taphoriquement. 

Dans  ma  chambre  elle  me  ta  niche. 

(  Molière  ,  Ecole  des  JFV/72.  ) 

NiCHEîf.  Faire  des  nichés.  Pour  faire  pièce  à 
quelqu'un,  l'agacer ,  le  railler  ,  le  tourmenter,  lui 
jouer  des  tours  ,  lui  faire  de  la  peine.  Nous  luife^ 
Tons  tant  de  niches  fut  niches,  {  Mol,  Pourc.  ) 

NicoRÉE ,  V,  L  Fille  (impie ,  une  niaife. 

Nid.  Petit  à  petit  l'oifeau  fait  fon  nid. 

Quand  un  Prévôt  croit  aller  prendre  des  voleur^ 
qu'il  ne  trouve  plus  ,  on  dit,  les  oifeaux s'en  font 
envolas ,  //  ny  a  trouvé  que  le  nid, 

A  chaque  oifeau  fon  nid  femhle  beau,  C'eft-à- 
dire,  que  celui  qui  bâtit ,  préfère  fa  maifon  à  celle 
des  autres. 

On  dit  d'une  chofe  qui  a  dépéri ,  qui  à  eu  mau* 
Vais  fuccès ,  qu'f//e  s'en  eft  allée  en  nid  de  chien. 

Pondre  au  nid  d" autrui.  Signifie ,  coucher  avec 
la  femme  d'autrui, 

Q  \] 
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Trouver  la  pie  au  nid.  Manière  de  parler^  pour 
trouver  l'occaîion  favorable ,  rencontrer  une  for- 
tune ,  faire  une  bonne  rencontre,  ou  prifè. 

Je  penfois  bien  avoir  trouvé  La  pie  au  nid, 
(  ScARON  ,  Jod.  Maure  &  valet.  ) 
A  chaque  oifeau 
Son  nid  efi  beau. 

Il  feroit  bien  avantageux  pour  la  fociété  que  ce 
proverbe  fut  généralement  vrai  j  on  ne  verroit  pas 
tant  de  gens  fe  déplaire  chez  eux  ,  ÔC  chercher  hors 
de  leur  pays  une  tranquillité  ÔC  des  avantages  qu'ils 
peuvent  trouver  dans  leur  ville  natale.  (Barbas,) 

NiDEUR,  V.  l.  Odeur  agréable,  fenteur. 

Nigaud.  Pour  ibt,  niais,  innocent,  badaud. 
2Ve  pouvoir  faire  un  pas  farts  trouver  de  nigauds^ 
qui  vous  regardent,  (  Mol.  Pourc,  ) 

Nil.  Ceft  un  homme  obfcur^  qui  cache  fon  logis  ^ 
il  eft  aujjz  inconnu  que  la  four  ce  du  ISIil,  Parce  que 
cette  fource  a  été  inconnue  jurqu'à  ce  dernier  fiecle*- 

NiNBOT  ,  V.  L  NaiR. 

Niort.  Prendre  le  chemin  de  Niort.  Pour  nier , 
ne  point  dire  la  vérité,  mentir,  fe  défendre  de 
quelque  chofe,  coîer,  cacher.  Quoique  je  priffe 
toujours  le  chemin  de  Niort,  (  Avent,  Burl,  ) 

Nique.  Faire  la  nique.  Pourfe  moquer  de  quel- 
qu'un ,  lui  faire  connoître  qu'on  fe  foucie  peu  de 
lui.  Si;^nifie  auffr  braver,  défier  ^  mettre  à  pis  faire  ^ 
nnonrrer  à  une  perfonne  qu'on  ne  la  craint  guère. 
Et  devant  le  vieillard  lui  faire  un  peu  la  nique«^ 
(  Hauter.  Crifp.  Méd.  ) 

^  Que  fon  teint  fait  la  nique  à  la  perfection. 

(  Régnier  ,  Sat.  ^.  ) 

Les  mots  terminés  en  ique  font  aux  Médecins  lœ 
nique.  Comme  paralytique  ,,  hydropique  ,  étique , 
pulinonique  ,  fciatique,  &c. 

NiTOUCHE.  Faire  lafainteNitouche.Vour  faire 
Fhypocnte ,  le  bon  apôtre,  faire  le  bigot ,  prendre 
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un  air  humble  &  fournis ,  affedèer  un  dehors  (im- 
pie ftc  innocent ,  contrefaire  le  fage  &  le  dévot. 

Timide  en/on  refpeci ,  Jèmbloit  fainte Nitouche, 
(  Régnier  ,  Sa  t.  ;  5.  ) 

Niveau.  Au  propre ,  inftrument  qui  fert  à  dref- 
fer  ÔC  à  applanir  tout  ce  qui  doit  être  horizo  nal. 
On  fe  fert  de  ce  terme  au  figuré.  Ajujîé  au  niveau^ 
(  Voiture^  Poé}\  )  C'eft- à-dire  ,  bien  fait. 

'Niveau,  A  une  autre  fignification  au  figuré  ,  Sc 
veut  dire  être  égal  &  de  pair  avec  quelqu'un.  Qiielle 
horrible  peine  pour  un  homme  qui  n'a  que  beaucoup 
de  mérite  pour  toute  recommandation  ,  de  fe  trou-^ 
ver  au  niveau  d'un  fat  qui  ejî  en  crédit,  {LA 
Bruyère,  ) 

NiZETTE  5  V.  l.  Naïveté. 

Taime  fort  oïr  la  Joyanett^  , 
Quand  du  cœur  parle  ni\ette. 

Noble.  On  dit  d'un  homme  dont  on  veut  exa* 
gérer  la  qualité ,  quV/  eft  noble  comme  le  RoL 

Cet  homme  eflfou^  ou  le  Roi  n'eji  pas  noble.  Se 
dit  d'un  homme  qui  n'a  pas  l'efprit  bien  rafTls. 

Noblesse.  Quand  on  voit  une  grande  abondance 
de  fruits  à  la  halle,  dans  un  jardin  ,  on  dit,  voilà 
une  belle  noblejfe, 

Nobleffe  vient  de  vertu. 
On  dit  que  la  nobleffe  a  la  vertu  pour  mère , 
S'il  eft  vrai  ^fes  enfans  ne  lui  reffemblent  guère, 

(  BOURSAULT,  ) 

NoBLOis,  v.l.  Hommes  nobles. 
Li  vrais  ù  bons  noblois 
Sont  toujours  trh  -  cortois. 
Noce.  Faire  noce  de  chien:  Pour  dire ,  ne  fe  ma- 
rier que  pour  la  brutalité. 

On  dit  à  celui  à  qui  on  demande  civilement  quel- 
que petit  fervice ,  je  vous  fervirai  le  jour  de  vos 
noces. 

Voyage  de  maîtrçy  noces  de  valets.  Signifie, 

O  iij 
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que  c'eft  alors  que  les  vale(s  font  bonne  chère, 

//  cji  arrivé  comnif  Tahourin  à  noces,  C'ell-àr 
dire,  fort  à  propos. 

On  n?  dîne  point  le  matin ,  quand  on  efi  de  noce 
lefoir,  C'eft  un  proverbe  italien. 

On  dit  d'un  homme ,  qu'^7  ne  fut  jamais  à  telles 
^;oces.  Pour  dire ,  qu'il  n'a  jamais  reçu  un  pareil 
traitement  ;  ÔC  cela  fe  dit  Le  plus  fouvent  en  mau- 
vaifepari.  Ce  proverbe  vient  des  noces  de  Bâché, 
don^:  parle  Rabelais ,  où  les  Chicanous  furent  bat- 
tus à  coups  de  ganielets. 

Il  y  va  comme  aux  noces.  Se  dit  d'un  homme  de 
guerre,  qui  va  gaiement  &  hardiment  à  Toccafion, 

Tant  qu'à  des  noces.  Signifie ,  abondamment. 

A  noces  &  à  baptême  >f  n'y  va  pas  fans  y  êtr^ 
appelle.  On  rifque  fans  cela  d'y  être  mal  reçu, 
(  Prov.  Efpag.  ) 

Tous  les  jours  ne  font  pas  noces. 

Jamais  noce  fans  réveillon. 

Noël.  On  chante  tant  Noël  qu'il  vient.  Pour 
^ire ,  qu'une  chofe  eft  arrivée ,  après  l'avoir  bie» 
attendue. 

Quand  Noël  a  fon  pignon ,  Pâques  a  fon  tifon, 
Ceit'à'dire,  que  l'hiver  eft  reculé,  &  qu*on  fe 
chauffera  à  Pâques ,  fi  on  fe  promené  à  'No'él.  On 
dit  aufll  dans  le  même  fens ,  quand  on  voit  les  mou- 
cherons à  Noël ,  à  Pâques  on  voit  les  glaçons, 

NvîUD.  C efi  un  ris  qui  ne  paffe  pas  le  nœud  de 
la  gorge.  Signifie,  que  c'elt  un  ris  forcé. 

Nœud  gordien.  Se  dit  d'un  nœud  qu'on  ne  fau- 
roir  dénouer. 

Noir.  Le  tems  eft  bien  noir  ^  il  pleuvra  des  prêtres^ 

On  dit  d'un  lieu  obfcur ,  qu'il  y  fait  noir  comm& 
dans  un  four. 

Il  neji  pas  fi  diaHe ,  qu'il  eft  noir.  Pour  dire  , 
au'il  n'efl  pas  fi  méchant  q^u'qn  ne  Ip  puiffe  mettre 
li^r^ifoiio 
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On  dit  d'un  homme  qui  parle  hors  de  propos  y 
qu'il  rentre  de  piques  noires. 

Pajfer  du  blanc  au  noir»  Se  dit,  quand  on  va 
d'une  extrémité  à  l'autre ,  qu'on  dit  ou  qu'on  fait 
des  chofes  fort  oppofées. 

Quand  quelqu'un  qui  ne  fait  pas  lire  ,  tient  ua 
iivre,  ou  qui  ne  voit  pas  aflez  clair  pour  le  faire  y 
on  dit  qu'/7  ne  connaît  que  le  blanc  &  le  noir. 

Le  peuple  appelle  la  bête  noire ,  le  CommifTaire 
quand  il  va  en  police. 

On  dit  qu'o/2  a  les  yeux  pochés  au  beurre  noir  y 
quand  on  les  a  meurtris.  Et  en  ce  fens  on  dit  en 
jouant  à  celui  qui  a  ïqs  yeux  bandés ,  gare  le  pot 
au  noir. 

NoiRTÉ  ,  V,  L  Noirceur. 

Noise  ,  v.  /.  La  neige. 

Le  brachet  eji  blanc  comme  noife. 

Noife,  Pour  querelle,  difpute,  diflention. 
Et  cette  rare  difcourtoife 
Ne  peut  long' te ms  jouer  fans  noife. 

(  ScARON ,  Gigant,  chant,  z,  ) 

Chercher  noife.  Pour  chercher  querelle ,  pointiN 
1er,  chercher  matière  de  difpute.  Cejî-a-dire^que 
vous  cherche^  noife.  (  Théat.  ItaL  Arleq.  Emper* 
dans  la  Lune.  ) 

Noisette.  Préfenter  des  noifettes  à  ceux  qui 
n'ont  plus  de  dents.  C'eft-à-dire ,  offrir  une  chofe  à 
une  perfonne ,  dont  il  n'eft  pas  en  état  de  fe  fervir. 

Noix.  On  appelle  le  goût  de  la  noix^  l'amorce 
qui  fert  à  attraper  &  à  perfuader  quelqu'un.  Par 
allufion  à  la  noix  qu'on  met  aux  fouricieres  pour 
attraper  des  (buris. 

On  appelle  des  noix,  des  pâtés  d'hermite. 

On  dit  d'un  homme  qui  fe  porte  à  quelque  chofè 
avec  ardeur ,  qu'/7  y  va  de  cul  &  de  tête  comme  une 
corneille  qui  abat  des  noix. 

Nom.  Ceji  chofe  qui  n'a  point  de  nom.  Se  dit  i 
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ceux  qui  ne  fe  fouviennent  pas  du  nom  d'une  per- 
sonne. 

On  dit ,  nommer  les  chofespar  leur  nom.  Quand 
pn  dit  fîncçremient  la  vérité ,  quand  on  ne  fait  point 
de  fcrupule  de  reprocher  à  quelqu'un  fes  défauts , 
pu  quand  on  dit  des  paroles  obfcenes  avec  une 
liberté  philofophique. 

Quand  un  homme  ya  voir  une  perfonne  incon- 
nue, &  qu'il  eft  obligé  de  lui  apprendre  qui  il  eft, 
on  dit  ^u' il  eft  obligé  de  décliner  fon  nom. 

On  ne  lui  faurpit  dire  pis  que  fon  nom.  Se  dit , 
guand  quelqu'un  eft  connu  pour  un  fcélérat. 

Changer  4^  nom.  Cette  manière  de  parler  ne  fe 
dit  que  des  femmes ,  qui  en  fe  mariant  changent 
denom  pour  prendre  celui  de  leurs  maris.  Enfin, 
quelque  fameux  que  foit  le  Prince ,  qui  vous  fera 
changer  de  nom.  (  ScAR»  Lettr,  ) 

Nombre  d'or.  On  a  dit  d'un  ufurier: 
Il  entend  le  numéro 
Mieux  encor  le  nombre  d'or* 
Pour  faire  valoir  le  ^éro 
Il  ne  pajfe  point  pour  butot^  ' 

NoNCER,  V,  L  Pour  annoncer,  manifefter. 
Le  grand  entour  efpars 
Nonce  de  toutes  parts 
L'ouvrage  de  fes  mains, 

NoN-suNT.  Un  non-funt.  Pour  châtré  ,  chapon , 
homme  qui  n'a  point  de  refticules.  Vous  dites  qu^ 
les  non  funtfont  desmiférabks,  (  Chol^  Cont.  t,  z,) 

Notaire.  Quand  un  homme  eft  en  réputation 
de  garder  fa  parole ,  on  dit ,  c'eft  autant  que  fi  tous, 
les  Notaires  y  avaient  paffé. 

Dieu  nous  garde  d'un  &  cœtera  de  Notaire,  Se 
dit ,  parce  qu'ils  font  quelquefois  (îx  rôles  pour 
expliquer  ces  trois  mots  de  leurs  minutes,  pro^ 
mettant,  Ôîc.  obligeant,   &c.   renonçant ,  ÔCa 

(Fbji^î  Et  CyETERA.  ) 
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Note.  On  dit  d'un  ménétrier ,  qu'il  ne  fait 
qu'une  note ,  quV/  n'aura  qu'un  double,  C'eftrà- 
dire ,  qM'il  ne  fait  qu'une  chanfon. 

On  dit  de  celui  qui  ne  fait  rien  de  la  matière 
dont  on  l'interroge,  qu'/7  ne  fait  note  y  qu'il  n'en 
a  pas  retenu  une  note. 

Changer  de  note.  Pour  changer  de  propos ,  quit- 
ter un  difcours  pour  en  commencer  un  autre ,  par- 
ler d'autre  chofe  ,  changer  de  matière. 

Puis  rechangeant  de  note ,  il  montre  la  rotonde. 

(Régnier y  Sat.8.  ) 

Nouer.  Nouer  l'aiguillette.  Se  dit  en  parlant  des 

charmes  qu'on  s'imagine  que  font  quelques  fofr 

ciers ,  pour  rendre  un  nouveau  marié  impuiffant. 

Nourrice.  On  appelle  un  fanfaron  en  amour , 

un  d/puceleur  de  nourrices. 

Nourrir.  Une  beface  bien  promenée  nourrit  fon 
maître. 

Il  n'y  a  point  de  Jî  petit  métier  qui  ne  nourrijfe 
fçn  maître.  Pour  dire  ^  on  gagne  de  quoi  vivre. 

On  dit  de  celui  qui  bat  un  enfant ,  qu'il  n'a  pas 
envie  de  le  nourrir. 

Quand  on  a  élevé  un  ingrat  qui  rend  le  mal  pour 
le  bien,  qui  tâche  de  perdre  fon  bienfaiteur,  on 
dit  qu'on  a  nourri  un  ferpent  dans  fon  fein. 

Nourriture.  Nourriture pajfe  nature.  Signifie, 
qu'une  bonne  éducation  peut  corriger  les  mauvai- 
fes  inclinations  naturelles. 

Nouveaux.  A  nou  velles  affaires ,  nouveaux  eon- 
feils.  C'eft- à-dire, qu'il  ne  faut  pas  prévoir  les  cho- 
fcs  de  fi  loin ,  ÔC  remédier  à  des  açcidens  qui  n'ar- 
riveront peut-êrre  jamais. 

On  dit  pour  ouvrir  la  converfation  :  N'y  a-t-il 
rien  de  nouveau  ?  Ne  fave:^-vous  rien  de  nouveau  ? 
Quand  on  apporte   quelque  chofe  ,  on  dit  que 
ç'ejî  du  fruit  nouveau. 

Nouveauté.  Cefl  nouveauté  que  de  vous  voir. 
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Se  dit  à  celui  qu*on  n'a  vu  depuis  long-tems. 
NouvELETS,  V,  L  Jcunrs,  nouveaux. 
Ce  font  rondeaux^  ballades  ^  vivelais  j 
Mots  à  plaifirs ,  rimes  &  triolets  , 
Lesquels  Vénus  apprend  à  retenir 
A  un  grand  tas  d'amoureux  nouvelets  y 
Pour  mieux  /avoir  dames  entretenir, 

(  Marot.) 
Nouvelle.  Des  nouvelles  de  la  bajfe-cour.  Ce 
font  des  nouvelles  fauflcs ,  qui  ne  font  crues ,  ou 
débitées  que  parmi  le  peuple. 

Oa  dit ,  en  parlant  de  l'autre  monde ,  que  per-* 
fonne  n'en  ejl  revenu  dire  des  nouvelles. 

Il  y  a  bien  des  nouvelles.  Pour  dire  ,  que  la  face 
d'une  affaire  eft  bien  changée. 

On  dit  d'une  chofe  perdue ,  qu'0/2  n'en  a  eu  ni 
vent  ni  nouvelle. 

On  dit  abfolument ,  point  de  nouvelles.  C'eft- 
à-dire ,  il  n'en  fera  rien. 

Il  ne  faut  pas  dire  les  nouvelles  de  V école.  Si- 
gnifie ,  qu'il  ne  faut  pas  divulguer  ce  qui  fe  palTe 
de  particulier  dans  une  fociété  dont  on  eft. 
Trop  tôt  vient  qui  maie  nouvelle  apporte. 
NoYAx\r ,  V.  l.  Un  homme  de  néant ,  un  aven- 
turier ,  un  quidam. 

Et  tu.  defprifes  moi  i  ayant 
Pour  aimer  un  chétif  noyante 
NoYExNT  ,  V.  l.  Néant ,  rien. 
Parce  tiens  je  celui-là  fol 
Qui  trop  met  en  famé  fa  cure  : 
Famé  eji  de  trop  foihle  nature , 
De  Tioyent  rit ,  de  noyant  pleure  , 
Dame  aime  &  fiait  en  peu  d'eure  j 
Tout  eft  fon  talent  remuer. 
Noyer,  Qui  veut  noyer  fon  chien ,  Vaccufe  de 
rage.  Pour  dire,  qu'on  ne  manque  point  de  pré- 
texte pou?  perdre  les  g^nxs.  (  Voyei  Chien.  ) 
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On  dit  qu'un  homme  efl  malheureux  comme  un 
chien  qui  Je  noyé. 

Il  efl  fi  malheureux  qu'il  [fe  noyer  oit  dans  un 
crachat. 

De  cent  noyés ,  pas  un  de  fauve;  de  cent  pendus j 
pas  un  de  perdu. 

On  dit  d'une  méchante  perfonne ,  qu'elle  n'efl 
bonne  qu'à  noyer. 

Nu.  //  efl  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  d'al- 
ler nu-tite,  (  Voyez  Accoutumer.  ) 

On  dit  qu'un  homme  eft  nu  comme  la  main^  nu, 
comme  un  ver ,  nu  comme  il  eft  fort i  du  ventre  de 
fa  mère. 

Un  pied  chauffé^  Vautre  nu.  Se  dit  de  celui  qui 
s'enfuit  en  grande  hâte ,  qui  n'a  pas  eu  le  loifîr  de 
s'habiller. 

Nubile.  Pour  mariable ,  propre  &  en  âge  d'êtrq 
iparié. 

Confidere  leur  âge ,  //  efl  plus  que  nubile. 

{  H  AU  TER,  Crifp,  Muf  ) 
La  grande  peine  oà  je  me  vois , 
C'efl  d'avoir  cinq  filles  che^  moi  y 
Dont  la  moins  âgée  efl  nubile  : 
Je  dois  les  établir^  je  voudrois  le  pouvoir  ^ 
Mais  à  fuivre  Apollon  on  ne  s'enrichit  guerâf 
C'efl  avec  peu  de  bien  un  terrible  devoir 
Defefentir  preffé  d'être  cinq  fois  beau-pere, 

(  ÇUINAUT.  ) 

NuBiLEUX.  Pour  chagrin ,  rêveur ,  mélancoli- 
que, fombre,  bourru,  de  mauvaife  humeur. 

Cependant  je  remarque  un  air  fort  nubileux, 
(  SCARON  ,  Comédie,  ) 

Nue  ou  Nuée.  On  nous  voudroit  faire  croire 
que  des  vejjtes  font  lanternes ,  &  que  les  nuées  font 
poêles  d  airain. 

Faire  fauter  quelqu'un  aux  nues,  C'eft-à-dire, 
l'impatienter  ÔC  le  njctire  caçQkrc,  faire  ^u'il 
s^emporpCji 
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Quand  un  homme  a  furmonté  quelque  grand 
obllacle ,  quand  il  e(l:  bien  dans  fa  fortune  ou  dans 
fts  affaires ,  on  dit  qu'il  eji  au-dejjus  des  nues. 

Tomber  des  nues.  Pour  être  étonné,  ébloui, 
furpris ,  comme  ii  l'on  tomboit  des  nues ,  être 
hors  de  foi-même,  &  comme  immobile  d'étonné^ 
pnent ,  être  dans  un  pays  inconnu. 

Je  fuis  toute  ébaubie  ,  &  je  tombe  des  nues, 
(  MouERE ,  Tartuffe.  ) 

NuESSE,  v.L  Nudité, 

Nuire.  On  dit  d'un  bourru ,  que  les  charrettes 
àe  la  rue  lui  nuifent. 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Ce  qui  nuit  à  Vun  ,  duit  à  Vautre. 

fel  nuit ,  qui  ne  peut  aider. 

T  aimer  ois  cent  fois  mieux  une  amitié ftérih^ 
Que  celle  gui  me  nuit  en  croyant  m'étre  utile* 
(:^.A  Chaussée.  ) 

Nuisance,  v.  l.  Détriment,  incommodité. 

NuiSANÇON,  r.  /.  Ennuyeux,  nuifible. 

Nuit.  La  nuit  porte  confeil.  Pour  dire ,  qu'il  faut 
prendre  du  tems  pour  fonger  à  une  affaire ,  avant 
que  de  l'entreprendre. 

La  nuit  tous  chats  font  gris.  Signifie ,  qu'on  ne 
connoît  point  fi  une  femme  efl  belle  ou  laide  la 
nuit. 

Les  courti  fans  font  de  la  nuit  le  jour^  &  du  jour 
la  nuit.  C'efl-à-dire ,  qu'ils  pafTentla  nuit  à  jouer, 
&  le  jour  à  dormir. 

Bon  foir  &  bonne  nuit.  Se  dit  à  ceux  à  qui  l'on 
dit  adieu  le  foir. 

La  nuit  tombe  tout-à-coup.  Pour  dire,  que  le 
crépufcule  ne  dure  guère,  ce  qui  arrive  dans  l'é- 
quinoxe. 

On  dit  qu'«/2  homme  ne  dort  pas  toute  la  nuit. 
Pour  fignifier,  qu'il  a  du  chagrin,  des  affaires  dans 
la  tête  qui  le  font  veiller^ 
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it  ne  fVLeh  relèverai  pas  la  nuit.  C'eft-à-dire, 
C'eft  une  chofe  dont  je  ne  me  foucie  guère. 

Il  y  a  autant  à  dire  que  du  jour  à  la  nuit,  C'eft- 
à-dire  ,  la  différence  elt  extrême. 

Numéro.  Savoir  le  numéro.  Pour  être  intelli- 
gent ,  expérimenté  en  quelque  chofe,  pénétrant  ^ 
avoir  une  cdnnoiffance  fûre  ÔC  certaine  ,  entendre 
les  affaires ,  ÔC  en  favoir  les  détours  8(  les  intri«» 
gués.  Qui  fus  fi  bien  le  numéro,  (  tA  Fontaine  ^ 
Cont,) 

NuYRiGNiER,  v,L  Nourricicr* 

Nymphe.  Pour  maîtrelfe ,  ou  amante  \  mot  iro- 
nique. Au  moins  faifant  réflexion  fur  la  nymphe^, 
(  Sarrazin  y  DiaL  ) 


O. 
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,  c'efî  uri  O  en  chiffre.  Se  dit  d'un  homftid 
qu'on  regarde  comme  inutile  j  &  qui  n'eft  propre 
à  rien. 

Obéir.  Pour  favoir  bien  comrhànder^  il  faut 
avoir  obéi.  Ce  qui  s'entend  particulièrement  des 
commandemens  de  la  guerre  y  où  il  faut  avoir  été 
foldat  avant  que  d'être  Officier. 

Obéissance.  Obéiffance  vaut  mieux  que  facrl- 
fice.  Se  dit  paralluiionà  l'hifloire  d'Abraham,  dont 
l'obéilfance  fut  plus  méritoire  que  n'auroit  été  lé 
fâcrifice  de  fon  fils. 

O  BENiGNA.  Terme  latin  ,  qui  fîgnifie  foumiP 
(ion ,  révérence  qu'on  fait  à  quelqu'un  ,  dont  on 
çfp ère  quelque  fervice.//^  bien  fait  des  O  benigna 
à  cette  vieille  pour  attraper  fon  bien, 

Ober  ,  V,  l.  Aller  après ,  fuivre. 

Obéré.  Endetté ,  qui  doit  beaucoup  ,  dont  les 
affaires  font  m^iuvaifes,  &  en  pauvre  état.  Vous 
étiei  tellement  obéré  y  lorfque  j'eus  votre  connoif" 
fanes,  (  Les  Souffleurs.  ) 
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Objet.  Vohjet  émeut  la  puijfance.  Signifie,  ^(léî 
la  préfence  de  l'objet  excite  le  deiir. 

Oblamineux  ,  y.  /.  Qui  dure  long-temS  fans  fe 
corrompre. 

Oblier  ,  V.  /.  Oublier. 

Qui  bien  aime  à  tard  ohlie. 

Obliger.  Quand  on  fgit  quelque  prière  à  quet- 
^u'un ,  on  dit ,  vous  n^ obligerez  pas  un  ingrat. 

Les  Notaires  font  des  perfonnes  fort  obligeantes^ 
qui  obligent  volontiers.  Pour  dire,  qu'ils  palTent 
des  obligation?. 

On  nefl  point  obligé  à  faire  plus  qu'on  ne  peut ^ 

Obole.  Je  n'en  donnerois  pas  une  obole.  C'elt- 
à-dire,  je  n'eilime  point  du  tout  cela. 

Vous  rendre^  compte  jufqu'à  la  dernière  obole. 
Signifie ,  fort  exaârement. 

Obscur.  On  dit ,  glofe  d'Orléans^  plus  obfcuré 
que  le  texte.  Pour  dire,  qu'à  force  de  commenter 
les  loix ,  on  les  rend  plus  obfçures  qu'auparavant. 

8uand  on  veut  être  court ,  on  devient  obfcur, 
bscvrifier.  Pourobfcurcir,  rendre  obfcur  ôC 
ténébreux. 

Et  d'oà  vient  que  d'une  nuée 
Sa  tête  efi  ohfçurifiée  f 
Anchifei  dit,  (  S  CAR,  Virg.  trav,  liv,  G  ) 
Observer.  Obferver  les  longues  &  les  brèves  ^ 
les  points  &  les  virgules.  C'eft- à-dire,  être  extrê- 
mement exafk  6c  fcrupuleux,  tant  pour  ce  qu'orï 
fait ,  que  pour  ce  qu'on  a  ordonné  de  faire. 
Obtempérer.  Pour  obéir,  fe  foumettre. 
Oui ,  puifqu' amour  l'ordonne  ^  il  faut  quej'ok-^ 
tempère  (  CojiN,  Cercle  des  Femmes.  ) 
O  noble  nymphe  obtempère  au  plaijîr 
D'un  Dieu  qui  a  ^rand  vouloir  &  defir 
De  fépoufer,  (  Marot.  ) 
Occasion.  Voccaftonfait  te  larron.  Proverbe  , 
qui  lignifie  beaucoup,  ÔC  qui  eft  fort  en  ufage.  Otï 


s'en  fert  aujourd'hui  fort  fréquemment ,  8c  il  n'eft 
perfonne  qui  n'en  fâche  Tapplication  aufîî  bien  que 
la  véritable iîgnifîcation.  (Hifi,de  Franc, L  lo,) 
Prendre  Voccafion  aux  cheveux.  Manière  de  par* 
1er,  qui  fîgnifie,  profiter  de  l'occafion,  la  bruf- 
quer ,  prendre  le  tems  favorable  de  faire  quelque 
chofe.  Cefi  une  occafion  qu'il  faut  prendre  vite 
aux  cheveux,  (Mol,  Avare,) 

Occafion  prochaine.  Porter  fur  fd  perfonne  Vidée 
d'une  occafion  prochaine,  (  Th/at.  Ital,  Arleq,  mi* 
fant-,  )  Signifie  une  fille  prête  à  accorder  l'aumône 
amoureufe  à  quelque  mendiant  de  la  cour  de  Vénus. 
Qui  ne  prend  le  bien  quand  il  peut  y 
Ne  le  trouve  pas  quand  il  veut. 
Celui  qui  laifTe  échapper  une  bonne  occafion 
d'obtenir  ce  qu'il  defîre ,  la  retrouve  rarement. 
(  Barbasan.  ) 
Occire.  Pour  tuer,  arracher  la  vie,  afiafîînerrf 
Monfeigneur  ^  Satan  m'emporte  y 
Je  te  le  dis  defens  rafjis , 
Si  tu  fors  je  f  occis,  (  SCAR,  Poéf  ) 
OcciSEUH.  Pouralfaflln,  meurtrier,  bourreau- 
Ainfi  qvHune  fauciffe  on  grillera  ma  fille  , 
Moi-même  j'en  ferai  l'odieux  occrfeur, 

(  Théat.  Ital.  Naiff,  d'Amad,  ) 
OcHOisoN,  v,  l,  Occafion,  fujet,  motif. 
Amors  me  done  ochoifon  de  chanter^ 
Et  ma  do  lors  ochoifon  de  complaindre^ 
OciEUX.  Pour  oifif,  négligent,  parelTeux. 
Nature  rien  ne  façonne 
Pour  demeurer  ocieux, 

{Parn.  des  Muf) 
OcQUiSENER,  v.  L  Vexer,  tourmenter. 
OcRissE  ,  V,  L  Femme  têtue  ,  opiniâtre. 
Octobre.  Quand  ociobre  prend  fa  fin  y  la  Touf- 
faint  efî  le  matin, 

OcuRSiR ,  r.  /.  Courir  devant. 
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Odieux.  Toutes  comparaifons  foht  bdîéiiJesJ 
C'eft-à-dire ,  qu'ordinairement  un  homme  n'aime 
pas  qu'on  le  compare  à  un  autre. 

QEiL.  Deux  yeux  valent  mieux  qu'un. 

Quatre  yeux  voient  plus  que  deux.  Signifie ,  que? 
des  affaires  font  mieux  examinées  par  plufieur? 
perfonnes ,  que  par  une  feule. 

Il  [n'y  avoit  que  quatre  yeUx,  Pour  dire ,  que 
l'affaire  étoit  fecrete  entre  deux  perfonnes ,  qu'il 
faut  que  l'un  ou  l'autre  l'ait  découverte. 

Cela  fie  fe  fera  pas  pour  vos  beaux  yeux,  C'eft- 
à-dire,  pour  rien  ÔC  fans  falaire. 

On  dit,  que  des  gens  fe  mangent  les  yeux ^  le 
blanc  des  jeux^  font  prêts  de  fe  fauter  aux  yeux. 
Pour  lignifier,  font  en  procès,  en  querelle,  font 
prêts  à  fe  dévifager. 

Loin  des  jeux^  loin  du  cœur,  Poor  dii'e,  que 
l'abfence  détruit  l'amour  Se  l'amitié. 

Il  a  plus  grands  yeux  que  grand  panfi;  C'efl-à- 
dire,  qu'il  n'efl  pas  content  de  ce  qu'on  lui  pré- 
fente à  manger,  quoiqu'il  en  ait  plus  qu'il  n'en 
peut  digérer* 

Il  voit  une  paille  qui  efî  ddrïs  Vceil  de  fon  pro» 
chain ,  ^  il  ne  voit  pas  une  poutre  qui  efl  dans  le 
Jîen.  Signifie  que  nous  fommes  plus  clairvoyans 
dans  les  défauts  d'autrui ,  que  dans  les  nôtres. 

Faire  la  guerre  à  Vœilj  avoir  Va^il  àû.  guet  ^ 
avoir  un  œil  aux  champs  ù  Vautre  à  la  ville,  C'eft- 
à-dire,  faire  une  foigneufe  obférvation  des  chofes 
tant  de  ce  qui  fe  pafîe  au- dedans  qu'au- dehors. 

VœU  du  maître  engraiffe  le  cheval.  Signifie, 
qu'il  faut  qir'un  maîi're  voie  pan  fer  fon  cheval  lui- 
rnême  ,  ou  qu'il  ne  fe  repofe  f>as  fur  autrui  dû  fbitt 
de  fes  affaires. 

V œil  du  fermier  vaut  fumier. 

il  a  bon  pied^  bon  œil.  Pour  dire ,  qu'il  fè  porfé 
fcien ,  qu'il  eft  vigilant  ÔC  difpos, 

Jstef 


Jettr  de  la  poudre  aux  yeux  de  que2qu^un.  C'eft- 
"â^dire,  l'éblouir,  le  furprendre. 

On  dit  de  celui  qui  a  fait  queIqu*afFaire  notoire* 
ment  dé(àvantageufe,  on  ne  fait  du  il  avait  lesyeux^ 
il  falloit  qu'il  les  eût  au  derrière ,  ou  au  talon. 

On  dit  pour  exprimer  une  fort  petite  quantité  : 
aujji  peu  qu'il  en  pourroit  tenir  dans  mon  œil» 

Autant  vous  en  pend  à  l'œil.  Signifie ,  il  vous  en 
peut  arriver  tout  autant. 

On  dit  d'un  efprit  léger  &  inconftant,  quVZ  lui 
pajft  une  mouche  devant  les  yei^x^  U^  change ,  il  fe 
dédit,  •■•  \^^"^'<' 

Cette  chofe  frappe  les  yeux ,  faute  aux  yeux ,  elle 
crevé  Us  yeux.  Pour  dire,  qu'elle  eft  claire  &  évi- 
dente. 

On  dit  ({u'une  chofe  fait  mal  aux  yeux ,  qu'elle 
brûle  les  yeux,  C'eft- à-dire ,  qu'elle  choque,  qu'elle 
convainc  celui  qui  a  intérêt  de  l'empêcher. 

Regarder  entre  deux  yeux  ,  ouvrir  des  yeux 
grands  comme  une  faliere.  Signifie ,  regarder  un 
homme  attentivement. 

îl  a  les  yeux  pochés  au  leurre  noire  ^  à  la  com- 
pote. Pour  dire ,  qu'il  a  les  yeux  meurtris  de  quel** 
ques  coups  qu'on  lui  a  donnés. 

Quand  on  a  mal  aux  yeux ,  il  rHy  faut  toucher 
que  du  coude,  C'eft-à-dire ,  qu'il  n'y  faut  point  tou- 
cher du  tout, 

(EU  pour  œilj  dent  pour  dent.  Pour  fîgnifier  la 
peine  du  talion  qui  étoit  établie  par  la  loi  des  Juifs. 

En  un  clin  dœil.  Signifie  ,  en  un  moment. 

A  yeux  clos.  Pour  dire  ,  fans  avoir  befoin  de  le 
fervir  de  fes  yeux. 

L'œil,  Pour  le  trou  du  fondement ,  Tanus.  Un 
jeune  homme  qui  venoit  la  lance  en  arrêt  pour  te 
crever  l'œil,  (  Ablanc,  Dial,  de  Luc.  p,  %,  ) 

S'en  battre  Vœil,  Manière  de  parler, qui  figni fie 
fè  moquer  do  quelque  chofê,  en  faire  peu  de  cas  ^ 

Tome  IR  P 
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n'en  prendre  aucun  fouci ,  s'en  foucier  peu.  (  Voye{ 
S'en  battre  les  fesses.  ) 

Mordié  !je  me  bats  iœil  de  Mercure  &  de  toi. 
(  Poisson  ,  Com.  fans  titre,  ) 

QEle,  r. /.  Aile. 

Qui  haut  a  pris  la  volée 
Et  qui  n'a  lœle  affolée  (  bleiTée  ) 
Se  doit  tellement  maintenir 
Pour  fa  hauteffe  retenir. 

GEuF.  Je  ne  lui  ai  dit  ni  œuf  ni  bœuf.  C'eft-à* 
dire,  ni  groife  pi  petite  injure. 

On  dit  ^vCun  homme  a  des  œufs  de  fourmis  fous 
les  pieds.  Lorfqu'il  a  grande  démangeaifon  de  mar- 
cher, qu'il  ne  peut  demeurer  en  une  place. 

Quand  quelqu'un  lâche  beaucoup  de  vents  ,  on 
dit  qu'/7  a  mangé  des  œufs  de  fourmis. 

Il  pond  fur  fes  œufs^  il  couve  Jes  œufs.  Se  dit  de 
celui  qui  eft  riche  Ôc  à  fon  aife ,  quand  il  n'a  pas 
befoin  de  travailler. 

On  dit  que  de  petites  gens  donnent  un  œuf  pour 
avoir  un  bœuf.,  quand  on  fait  de  petits  préfens  pour 
en  attirer  de  plus  gros. 

Ri-t-en  ,  Jean  ,  on  te  frit  des  œufs.  Se  dit  pour 
fe  moquer  de  celui  qui  rit. 

Il  efl  fait  comme  deux  œufs ,  comme  quatre  œufs. 
Se  dit  d'un  homme  mal  fait ,  ou  mal  vêtu. 

On  dit  d'un  avare,  qu'/7  tondroit  fur  un  œuf^ 
quV/  ne  donneroit  pas  un  gros  œuf  pour  un  petit. 
Et  d'un  bon  dégoûté ,  qu'/7  aimeroit  mieux  deux 
œufs  qu'une  prune. 

On  dit  d'une  femme  qui  accouche  avant  terme, 
dont  l'enfant  ne  vient  point  à  bien,  qu'elle  a  caffé 
fes  œufs. 

On  dit  qvCun  homme  ejî  rond  comme  un  œuf  y 
qu'une  chofe  eft  pleine  comme  un  œuf^  quand  elle 
eft  tout- à-fait  pleine. 

(EiVRE.  La  fin  couronne  V  œuvre.  Pour  dire, 
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te  nVft  pas  aflez  de  bien  vivre  ,  il  faut  bien  mou- 
rir. Ou  ,  ce  n'eft  pas  aflez  de  bien  commencer ,  îl 
faut  bien  acheveré 

On  dit  à  Paris ,  des  chofes  qui  durent  trop  long- 
tems  à  faire  ,  c'eji  l'œuvre  de  Notre-Dame ,  çui  ni: 
finit  jamais,  A  caufe  qu'on  prétend  qu'il  y  a  quel- 
que refte  de  voûte  à  faire  ,  qu'on  ne  veut  pas 
achever. 

Il  met  toutes  pièces  en  cèuvre.  Se  dit  d'un  homme 
vigilant,  pour  dire,  qu'il  emploie  toutes  fortes  de 
moyens  pour  parvenir  à  (es  fins.  On  dit  au  con- 
traire d'un  fainéant ,  qu'/Z  ne  fait  œuvre  de  fes  dix 
doigts. 

Bonjour  j  bonne  œuvre.  Signifie  j  que  ce  font 
les  jours  de  fêtes  où  chacun  ell  occupé  à  fa  dévo^ 
tion  ,  qu'il  eft  plus  aifé  de  voler ,  de  faire  un  mé- 
chant coup* 

Voilà  de  vos  ôtuvfes  ^  de  VOS  chefs  d' œuvres.  Se 
dit  à  un  homme  quia  gâté  ou  ruiné  quelque  chofê* 
On  dit  à  un  homme  qui  mange  exceflivemcnt, 
jamais  Gargantua  n'y  fit  œuvre.  On  le  dit  auflî  de 
toutes  les  chofes  extraordinaires,  quand  on  les  com- 
pare à  une  autre  d'un  même  genre,  qui  eft  fameufe* 
A  r œuvre  on  connaît  l'ouvrier,  C'eft-à-dire  , 
qu'on  ne  fauroit  bien  juger  d'un  homme  qui  n'a 
encore  rien  fait. 

Ceji  dommage  qu'ori  ne  te  mette  en  œuvré,  Qu'oii 
ne  l'emploie. 

Offenser.  Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  offenfc. 
Pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'injure  plus  fenfîble, 
que  quand  nous  nous  fentons  coupables  des  fautes 
qu'on  nous  reproche. 

Office.  Quand  un  homnie  eft  mort,  on  dit 
qu'//  a  acheté  un  office  de  trépajfé. 

N'avoir  ni  office  ni  bénéfice.  Signifie  ,  n'avoir 
aucun  revenu  certain ,  vivre  du  travail  de  (qs  mains^ 
du  fecours  de  \^  Providence. 

pij 
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On  dit  en  matière  eccléfiaftique ,  qu'on  donné 
le  bénéfice  pour  Voffice. 

Officier.  Lorlque  quelqu'un  boit  &  mange 
copieufement ,  qu'il  fait  bien  fon  devoir  de  dîner, 
on  dit  qu'/7  cfficie  bien  à  table. 

Officier  élevé  à  la  brochette,  (  V.  Brochette.  ) 

Officier  de  la  manicle.  Pour  filou ,  coupeur  de 
bourfes.  lyouvere^-vous  ces  gens -là  affei  bra» 
Ves  j  pour  être  officiers  de  la  manicle  î  (  Rec,  des 
Piec.  Com.  ) 

Officine.  Pour  boutique  ,  atelier ,  ou  forge. 
Plût  à  Dieu  que  je  fujfe  Vofficine  en  laquelle  font 
forgés  ces  fchifmes,  {  Rabel,  liv.  i,  ) 

Offrande.  A  l'offrande  qui  a  dévotion.  Se  dit, 
quand  on  fait  en  quelqu'endroit  une  contribution 
volontaire. 

Vous  allei  trop  vite  à  Voffrande ,  vous  fere\ 
choir  M,  le  Curé,  Se  dit,  pour  reprocher  à  quel- 
qu'un qu'il  mange  trop  goulûment ,  qu'il  met  trop 
louvent  la  main  au  plat,  ou  qu'il  fait  quelqu 'autre 
importunité. 

A  chaque  Saint  fon  offrande,  C'eft-à-dire ,  qu'il 
faut  rendre  des  devoirs,  des  civilités,  faire  des 
préfcns  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  dans 
une  affaire. 

Oie.  La  petite  oie.  Ce  font  les  petites  faveurs 
qu'accordent  les  femmes  à  leurs  amans ,  comme 
petits  baifers  tendres  ,  attouchemens ,  &  autres 
badineries,  qui  conduifent  infènfibîement  plus  loin. 
La  petite  oie  y  c'eft  proprement  les  préludes  d'a- 
mour. 

Menus  détails^  baifers  donnés^  &  puis  la  petite 
oie,  {  LA  Font,  Contes,  ) 

Oignon.  Etre  vêtu  comme  un  oignon.  Pour  dire, 
avoir  pluiieurs  vêtemens  les  uns  fur  les  autres ,  pat  ce 
que  Voignon  a  plu(îeur5  peaux  qui  l'enveloppent. 

On  dit  qu'un  homme  fe  met  en  rang  d'oignons , 
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quand  il  fe  place  en  un  rang  où  il  y  a  des  gens  de 
plus  grande  condition  que  lui, 

Avôc  un  oignon.  Signifie ,  je  t'en  cafle ,  qu'une 
perfonne  n'eft  pas  au  fait  de  l'affaire  dont  il  parle. 

OiME.  Interjection  qui  marque  de  la  furprife  6c 
de  rétonnement ,  ÔC  quelquefois  de  la  douleur  Sc 
de  l'embarras.  (  Théat,  îtaL  Arleq,  Mifant.  Acl. 
i.Sci.) 

Oindre.  Oignes  vilain^  il  vous  goindra  ;  poi* 
gnei  vilain  9  il  vous  oindra.  Signifie ,  que  les  pay- 
fans  ÔC  les  petites  gens  font  ingrats  &  timides. 

OiRE  ,  V,  L  Aujourd'hui. 
Mais  aye  bien  en  ta  mémoire 
Ce  que  je  fai  dit  jajqu'à  oire. 

Oiseau.  Petit  à  petit  toifeau  fait  fon  nid.  Se 
dit  en  parlant  des  chofes  qui  fe  font  lentement  ÔC 
peu  à  peu. 

La  belle  plume  fait  le  bel  oifeau,  C'eft-à-dire  , 
que  les  beaux  habits  parent,  &  fervent  à  relever 
la  bonne  mine. 

Ce  n'ejl  pas  viande  pour  vos  oifeaux.  Pour  dire, 
cela  ne  vous  eft  pas  deitiné  ,  c'elt  pour  des  gens 
d'une  plus  grande  qualité. 

On  dit  qu'un  homme  a  battu  les  buiffons  j  & 
qu'un  autre  a  pris  les  oifeaux.  Pour  fignifier,  qu'il 
a  travaillé,  6c  que  les  autres  en  ont  profité. 

Quand  quelqu'un  n'a  point  de  logement,  d'em- 
ploi ,  ou  de  fortune  aiïïirée ,  on  dit  qu'/7  efi  comme 
toifeau  fur  la  branche, 

Oa  dit  que  quelqu'un  efi  battu  de  Voifeau^  quand 
il  lui  eft  arrivé  pluiieurs  malheurs,  plusieurs  pertes 
qui  lui  ont  abattu  le  courage. 

Voifeau  s'en  efi  envolé.  Se  dit  d'un  prifonnier 
qu'on  a  manque,  ou  qui  a  brifé  les  prifons. 

Voilci  une  grandç  cage  pour  un  petit  oifeau.  Se 
dit,  quand  un  homme  de  peu  de  coniidéraiion  e(t 
logé  dans  un  logis  magoifiquc. 

P  iîj 
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On  dit  quV/2  oifeau  en  a  dans  Vaile,  Quand  !1  a 
reçu  un  coup  qui  Tempêche  de  voler.  Ou  quand 
un  homme  perd  fa  fanté,  ou  qu'il  lui  arrive  quel- 
qu'accident  malheureux  en  fa  fortune. 

On  dit  ironiquement,  qu'^/2  homme  eft  un  bel 
oifeau ,  pour  témoigner  un  grand  mépris  de  fa  per- 
Ion  ne, 

Oifeau,  Pour  membre  viril. 
Trouve  là  que  fon  oifeau 
Efi  poltron  à  la  remife,  (  Parn,  des  Muf,  ) 
Oifeau.  L'Amour ,  Cupidon. 

Des  filles  battues  de  Voifeau,  (  Marot.  ) 
Il  appelle  i*Amour  oifeau,  à  caufe  de  la  vîtefle 
de  fes  ailes, 

Oifeau  de  S,  Luc.  Pour  bœuf.  Se  dit  d'une  per*' 
fonne  groflîere ,  pefante,  ftupide,  mafîive,  fans 
efprit ,  ignorante  ôC  fans  favoir. 

Oà  maint  gros  oifeau  de  S,  Luc , 
Plutôt  que  S.  Jean  eft  Duc.  (  SCAR.  Po/f  ) 
Oisif.  On  dit  en  proverbe^  qui  eft  oiftf  en  fa 
jeuneffe ,  travaillera  dans  fa  vieille ffe. 

Oisiveté.  Voifivetéeftla  mère  de  tous  les  vices, 
C 'eft' à- dire,  que  ceux  qui  ne  font  point  occupés, 
BC  fongent  qu'à  fe  plonger  en  toutes  fortes  de  dé-, 
hauchcs. 

Oison.  Oifon  bridé.  Pour  fot,  bête  ,  ftupide. 
Que  veut' elle  faire  à  cet  oifon  bridé?  (  Mol,  Corn- 
teffe  d'Efcarb.  ) 

Olle.  Soupe,  mélange  de  viandes,  pot  pourri. 
Mon  maftre- d'hôtel  peut  bien  me  donner  de  ces 
Mes,  (  DoM  QuiCH,  t,  z,  ) 

Olympe.  Pour  le  ciel ,  le  firmament, 
N'avoit  plus  à  faire  qu'un  faut 
Juf qu'au  trône  de  V  Olympe, 

(  ScARON ,  Gigant,  chant,  ^,) 
Ombrage.  Donner  ombrage.  Pour  donner  de  la 
jaîoufie ,  de  renyie  ^  de  l'inquiétude,  (  Voyei  PiiEN» 
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DRE  OMBRAGE.  )  Et  fhns  donner  omBrage  &  fans 
avoir  fujet  d'en  prendre.  {  Putan,  de  Rome,  ) 

Prendre  ombrage.  Devenir  jaJoux ,  fe  mettre 
martel  en  tête,  fe  chagriner,  s'inquiéter,  crain- 
dre la  préfence  de  quelqu'un ,  fe  méfter,  foupçon- 
ner  quelqu'un.  VÂhhé Goguette?  Ho^  Monjîeur^ 
n'en  prene^  point  d'ombrage.  (  Tliéat,  Ital,  Arleq. 
Emper,  dans  la  Lune,  ) 

Ombre.  On  dit  d'un  homme ,  d'un  cheval  timide, 
qu'il  a  peur  de  fon  ombre.  Pour  dire ,  qu'il  craint 
ce  qui  n'ell:  point  dangereux. 

Tout  lui  fait  ombre.  Signifie ,  que  tout  lui  nuit, 
tout  lui  fait  peur. 

On  dit  de  celui  qui  accompagne  toujours  un 
autre ,  qu'//  le  fuit  comme  un  ombre  fait  le  corps  ^ 
que  c'ejî  fon  ombre. 

On  dit  qu'o/2  a  mis  un  homme  à  V ombre.  C'eft- 
à-dire ,  qu'on  Ta  mis  €n  prifon.  On  le  dit  aufîî  de 
ceux  qui  fe  tiennent  cachés  de  peur  des  Sergens. 

On.  Il  fe  moque  du  quen  dira- ton ,  //  ejî  au- 
deffus  du  qu'en  dira-t-on.  Pour  dire  ,  il  méprifè 
tout  ce  que  les  gens  pourront  dire  de  fa  conduite. 

Onc.  Pour  jamais. 
Euffes  tuplus  de  feu ,  plus  de  foin ,  &plus  d  art^ 
Que  Jodelle  n'eut  onc,  (  Regn.  Sat,  4.  ) 
Amour  a  fait  du  cœur  qui  étoit  mien 
Un  faint  Laurent^  unfaint  Sébajîien  : 
Heureux  le  vôtre  en  qui  fiâmes  ^  ni  flèches 
t^e  firent  onc  imprejjîons  ,  ni  brèches. 

(  Me  LIN  DE  Saint -Gelais,  ) 

Once.  On  dit,  qu'un  homme  n'a  pas  une  once 
de  fens  commun  ^  d  efprit^  de  jugement.  Pour  figni- 
fier,  qu'il  a  peu  de  ces  facultés. 

Oncle.  La  vigne  à  mon  oncle ,  la  plus  proche  du 
village.  Parce  que  ceux  qu'on  trouve  faiiis  de  raifins, 
difent  qu'ils  l'ont  pris  dans  la  vigne  à  leur  oncle. 

Ongle.  A  l'ongle  on  connaît  le  lion,  Signitis  , 
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qu'on  juge  du  tout  à  proportion  de  fès  parties. 

Avoir  bec  &  ongles ,  avoir  du  fang  aux  ongles, 
C*efl-à-dire  ,  favoir  bien  fe  défendre  en  toutes  ma- 
nières ,  foit  en  paroles ,  foit  en  adtions ,  avoir  de 
la  force  &:  du  courage. 

//  n'efl  crû  que  par  les  cheveux  &  par  les  ongles. 
Se  dit  d*un  nain. 

On  dît  d'une  fille  qui  a  accouché  ,  q\i'elleafait 
un  pet  à  vingt  ongles. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un.  Pour  dire ,  lui 
diminuer,  lui  retrancher  fon  pouvoir,  ou  fes  profits. 

Onguent.  Onguent  miton  mitaine.  Ces  mots 

rvent  à  exprimer  une  chofe  qui  ne  fait  ni  bien  ni 

mal ,  ÔC  qui  ne  nuit  ni  ne  profite,  qui  n'apporte 

domm^^ge  ni  profit.  Mais  tout  ça  n'ejî  que  de  Von- 

guent  Tfïiton  mitaine.  {  Mol.  Médec.  malgré  lui.  ) 

On  dit  d'un  méchant  homme  ,  qu'il  doit  avoir 
de  l  onguent  pour  la  brûlure.  Pour  lui  reprocher 
qu'il  fera  damné. 

Quand  on  veut  flatter  les  perfonnes  de  petite 
taille  ,  on  dit  :  dans  les  petites  boites  font  les  bons 
onguens. 

On  dit  d'une  affaire  déferperée,qu7Z/2'y  j/70/72^ 
d'onguent  qui  la  puiffe  guérir. 

Onze.  //  va  chercher  midi  oh  il  n'y  a  qu'onze 
heures.  Se  dit  d'un  écornifleur. 

Lorfqu'un  homme  fait  le  galant  ÔC  l'amant  de 
toutes  les  femmes ,  on  dit  qu'/7  eji  amoureux  des 
on^e  mille  Vierges. 

Opérer.  Vous  ave\  ma  foi  bien  opéré.  Se  dit 
ironiquement  à  ceux  qui  ont  gâté  ,  ou  ruiné  quel- 
qu 'affaire. 

Opiniâtre.  A  dur  âne ,  dur  aiguillon.  Cela 
fignifie  qu'il  faut  traiter  rigoureufement  les  gens 
opiniâtres.  (  Barbasan.  ) 

OppuGNER.  Pour,  attaquer,  afTaillir,  afîîéger^ 
entrer   avec  violence,  envahir  9  furprendie.  Et 
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oppugnei  les  royaumes  de  Tunis,  (  Rabel,  L  t.) 

Opter.  Pour  defirer,  fouhaiter.  Et  qu'Apollon 
fera  contraint  d'opter ,  s'il  veut  être  prophète  ,  m/- 
dccin  du  violon,  (  J BLANC,  Luc,  p,  %,  ) 

Opulent.  Pour  riche,  qui  a  beaucoup  de  biens. 
Vit  fous  les  loix  dun  père  opulent ,  plein 
d'honneur,  {  Hauter,  Crijp,  Muf.  ) 

Or.  lia  coûté  plus  d'or,  il  a  mangé  plus  d'or 
qu'il  nefl  gros.  Signifie  ,  qu'il  a  bien  coûté  à  éle- 
ver ,  qu'il  a  fait  une  fort  grande  dépcnfe. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  menace  de  ven^eaHce 
après  qu'il  a  eu  quelque  avantage ,  c'efi  de  l'or  de 
Touloufe^  qui  lui  coûtera  bien  cher.  Parce  qu'il  a 
été  malheureux  aux  familles  qui  l'ont  pollédé. 

C'eft  de  l'or  en  barre ,  en  lingot.  Se  dit  d'une 
marchandife  de  bon  aloi. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  a  achetée  chèrement  y 
qu'on  l'a  achetée  au  poids  de  Vor, 

Quand  quelque  chofè  eft  fort  rare ,  qu'elle  eft 
enlevée  par  les  puiflanccs ,  on  dit  qu'o/i  lïen  peut 
avoir  ni  pour  or  ni  pour  argent. 

Il  eft  jufte  comme  l'or ,  comme  le  poids  oà  l'on 
pefe  l'or.  Se  dit  d'un  poids  fort  égal. 

On  dit  qu'on  ne  feroit  pas  une  chofe  pour  tout 
l'or  du  monde ,  pour  tout  l'or  du  Pérou,  A  quelque 
prix  que  ce  foit. 

Lorfqu'on  veut  louer  un  homme ,  on  dit  qu'/7 
vaut  fon  pefant  d'or.  Et  pour  dire  qu'il  c^t  riche , 
qu'/7  tft  tout  d'or  y  qu'il  eft  tout  coufu  d'or^  on  le 
fait  tout  d'or. 

Il  dit  d'or^  &fi  il  n'a  pas  le  bec  jaune,  C'eft-a- 
dire,  qu'il  parle  bien  &  à  notre  avantaj^e. 

On  appelle  un  homme  Saint- Jean  bouche  d'or^ 
quand  c'eft  un  babillard  qui  ne  peut  garder  ua 
fecret. 

Promettre  des  monts  d'or.  Signifie  5  faire  de 
grandes  ÔC  vaines  promclîês. 
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On  dit  d'une  maifon  bien  parée,  que  et  rVeJl 
qu'or  &  aiur. 

On  dit,  qu'aux  premiers  Jiecles  de  Véglifc^  Us 
Evéques  étaient  d'or  &  avaient  des  crojfes  de  bois  ; 
&:  que  c'cft  maintenant  le  contraire. 

//  faut  faire  un  pont  d'or  a  fes  ennemis.  Pour 
dire  qu'il  faut  faciliter  leur  retraite ,  ÔC  ne  les  pas 
mettre  au  défefpoir. 

Tout  ce  qui  reluit  n'efi  pas  or.  Ce  proverbe 
fignifie,  qu'il  ne  faut  pas  toujours  fe  laifTer  prendre 
aux  belles  apparences  ,  &  que  ce  qui  eft  le  plus 
fbuvent  éclatant  dans  l'extérieur,  ell  très-obfcur 
&  très-défedueux  au- dedans  -,  que  ce  n'eft  point 
le  dehors  qui  doit  nous  frapper  les  yeux.  Vous  au- 
torifei  plus  que  perfonne  du  monde  le  proverbe  qui 
dit ,  que  tout  ce  qui  luit  n'eji  pas  or.  (ScAR.  Lett  ) 

Or  ejî  qui  or  vaut,  C'elt-à-dire  ,  nous  eftimons 
les  ç^ens  à  proportion  du  bien  qu'ils  nous  procurent. 

Orage.  Conjurer  l'orage.  Pour  détourner  un 
mal  avec  adrefle,  éloigner  un  accident,  empêcher 
un  deffein  qui  alloit  faire  du  tort. 

Avec  de  certains  mots  j'ai  conjuré  Vorage, 

(  Campistr,  le  Légijlat.  Com..  ) 

Orageux.  Pour  prompt,  colère  ,  emporté. 
Monjieur  Crifpin ,  vous  êtes  orageux, 

(Hauj'ER,  Nobl,  de  Prov,) 

Oraison.  Quand  il  arrive  à  un  homme  pendant 
le  /our  quelque  bonne  fortune ,  on  dit  qu'il  a  dit 
le  matin  une  bonne  oraifon. 

Orbe.  Pour  pefant,  étourdiflantjmaflîf,  rude, 
aveugle. 

Ne  font  pas  jeux  d'enfans , 
Mais  de  ces  orbes  coups  a  tuer, 

(SCARON,) 

Ordir  ,  V,  L  Salir,  garer ,  fouiller. 
Ordonner.  Charité  bien  ordonnée  commence 
par  foi'  même. 
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Ordre.  On  appelle  un  fejîin  par  ordre ,  un 
grand  repas  ,  propre  &  magnifique. 

Ordure.  On  dit  qu'o/z  a  jeté  une  chofe  au  coffre 
aux  ordures.  C'eft-à-dire ,  qu'elle  ne  vaut  rien. 

IL  y  a  de  l'ordure  à  fes  flûtes.  Se  dit  d'un  pri- 
fonnier ,  pour  fignifier  qu'il  eft  criminel. 

Orée  ,  v,  L  Pour  l'entrée ,  le  bord. 
Depuis  Vépie  au  pajjage  , 
Tant  que  la  trouvai  filant  y 
A  l'orée  du  bocage , 
Près  defon  troupeau  bêlant.  (  Chant  rufliq.) 

Oreille.  Un  chien  hargneux  a  toujours  les 
oreilles  déchirées.  Signifie,  que  les  gens  querelleux 
font  fujets  à  être  battus. 

Les  murs  ont  des  oreilles.  Pour  dire  qu'on  a 
beau  parler  fecrétement  &  à  l'oreille,  il  y  a  tou-; 
jours  quelque  efpion  qui  écoute. 

Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un.  C'eft- à-dire , 
vouloir  perfuader  quelqu'un  à  force  de  lui  parler 
continuellement. 

Tenir  le  loup  parles  oreilles.  Signifie,  ne  favoîr 
quel  parti  prendre,  parce  qu'il  y  a  du  péril  de  tous 
côtés. 

Frotter  les  oreilles  /}  quelqu'un ^  ou,  lui  donner 
fur  les  oreilles.  Pour  dire ,  le  battre. 

On  dit  d'une  maifon  à  vendre,  qu'elle  a  le  bouquet 
fur  Voreille.  On  le  dit  aufîî  communément  de  tou- 
tes les  chofes  qu'on  veut  vendre,  ou  dont  on  a 
envie  de  fe  défaire. 

Se  mettre .f  s'enfoncer^  être^dans  une  affaire  y 
dans  une  occupation  jufqu'aux  oreilles ,  ou ,  par* 
dajfus  les  oreilles.  Pour  dire  ,  s'y  engager,  y  être 
bien  avant ,  y  être  extrêmement  engage. 

Secouer  les  oreilles.  C'eft-à  dire,  ne  tenir  compte 
de  quelque  chofe ,  s'en  moquer. 

On  dit  d'un  homme  qui  va  s'cxpofcr  à  un  grand 
péril ,  qu'/7  fera  bien  heureux  s'il  ^fi  emporte  fes 
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oreilles.  Pour  fignifier,  s'il  en  revient  fain  ÔC  fauf. 

Il  lui  a  fait  une  oreille.  Se  dit  de  celui  qu'on 
croit  avoir  part  à  l'enfant  d'une  coquette. 

Ventre  affamé  n'a  point  d'oreilles.  Pour  dire 
qu*on  n'écoute  aucune  ren:iontrance  quand  on  eft 
preffé  de  ia  faim. 

On  dit  qu'i//2  homme  a  mangé  de  la  vache ,  que 
les  oreilles  lui  cornent,  C'cft-à-dire,  qu'il  n'entend 
pas  bien  ce  qu'on  lui  dit. 

Ce  qui  lui  entre  par  une  oreille ,  lui  fort  par  Vau- 
tre, SJe  dit  de  celui  qui  oublie  facilement  les  chofes, 
qui  ne  fait  pas  grand  cas  de  ce  qu'on  lui  dit. 

On  appelle  vin  dune  oreille ,  le  bon  vin  ^  &  vin 
de  deux  oreilles ,  le  mauvais. 

On  dit  qu'w/2  homme  fait  la  fourde  oreille  ^  qu'il 
ferme  l'oreille^  qu'il  bouche  fes  oreilles,  qu'il  n'a 
point  d'oreilles.  Quand  il  ne  veut  pas  entendre  une 
chofe  qu'on  lui  dit ,  ni  la  faire. 

L'argent  lui  fait  ouvrir  les  oreilles  <f  ou  prêter 
l  oreille.  Signifie  ,  confenrir  à  quelque  proportion. 

Lever  ou  drejjer  les  oreilles,  C'ciï  s'enorgueillir 
par  quelque  heureux  fuccès  d'affaires. 

Etre  crotté  jufqu'aux  oreilles.  Pour  dire ,  être 
fort  engagé ,  fort  crotté. 

Il  fe  gratte  V oreille.  Se  dit  quand  un  homme  a 
quelque  chagrin  qui  l'inquiète ,  ou  quand  il  a  de  ia 
peine  à  fe  fouvenir  de  quelque  chofe. 

Avoir  les  oreilles  battues  ù  rebattues  d'une  chofe. 
Se  dit  quand  on  l'a  ouï  dire  trop  de  fois. 

On  dit  qu'i//2  homme  efî  toujours  pendu  aux 
oreilles  d'un  autre.  Quand  il  eft  aflîdu  à  le  fuivre , 
ù  1  li  parler. 

Il  lui  rompt  les  oreilles.  Se  dit ,  quand  il  Tim- 
portune  en  lui  répétant  toujours  la  même  chofe. 

Les  fanfarons  difent  par  menace  jje  lui  couperai 
les  oreilles. 

On  dit  de  ceux  qui  ont  les  oreilles  grandes ,  qu'ils 
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Qnt  des  oreilles  d'âne  ,  des  oreilles  de  Midas. 

Baijfer  Voreille.  Signifie ,  être  malade ,  trifte  y 
mélancolique,  haraffé,  fatigué,  las.  {Voyei  Etre 

CAPOT.  ) 

Avoir  la  puce  à  t oreille.  Etre  fur  fes  gardes  ^ 
inquiet ,  fe  tourmenter  ,  s'inquiéter. 
La  Didon  que  l'amour  réveille , 
Et  lui  met  la  puce  à  r  oreille, 

(ScAR.Virg,trav.) 
Se  faire  tirer  Voreille,  Manière  de  parler,  qui 
fe  dit  d'une  perfonne  qui  fe  fait  preffer  ôt  follici- 
ter ,  qui  a  de  la  peine  à  confentir  ou  à  tauper  à 
quelque  chofè,  qui  fe  réfout  avec  peine.  Viens  ça  ^ 
Prométhécy  ne  te  fais  pas  tirer  Voreille,  (AslanC, 
Lucien.  ) 

Oreins  ,  V,  L  Nagiiere  ,  depuis  peu  de  lems. 
Ores  ,  v.  /.  A  préfent. 
La  terre  naguère  glacée 
EJÎ  ores  de  verd  tapi  fée , 
Sonfein  ejî  emhelli  de  fleurs  ; 
L'air  eft  encore  amoureux  d'elle» 
Orfante  ,  V,  L  Orpheline. 
Orge.  Faire  [es  orges.  Manière  de  parler ,  qui 
(ignifie ,  faire  bien  ks  affaires ,  s'accommoder , 
s'enrichir  à  quelque  chofe  ,  trouver  fon  compte  9 
fe  mettre  à  fon  aife  ,  gsgner ,  faire  du  profit.  Ty 
f ai  foi  s  ajfei  bien  mes  orges,  (  Rec,  de  Piec,  Com,  ) 
Il  faut  mourir^  petit  cochon ,  il  n'y  a  plus  d'orge» 
Pour  dire  qu'une  mort  eft  inévitable. 

Orgueil.  Quand  on  prend  un  habit  neuf  au  lieu 
d'un  qui  eft  fort  ufé  ,  on  dit  qu'0/2  ne  le  prend  pas 
par  orgueil. 

On  dit  à  un  homme  de  néant  qui  veut  maîtrifer 
les  autres ,  d'oà  vous  vient  cet  orgueil  ? 

Oriflant,  y,  l.  Pompeux  ,  riche,  magnifique. 
Original.  Pour  fot,  ridicule,  aui  a  des  ma- 
nières affectées  ,  ôc  qui  eft  bizarre  &  extravagant 
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dans  tout  ce  qu'il  fait.  C'eft  proprement  faire  Id 
petit-maître. 

Léandn  pour  V aimer  efl  trop  original, 

( Hauter.  Bourg,  de  quai,  ) 
jTen  dis  fans  vanité  d'ajfei  originales,  (  Ibid,  ) 

Original  fans  copie.  Cette  manière  de  parler 
exprime  encore  plus  le  ridicule  d'une  perfonne 
qu'original  feul  j  c'efl  comme  fi  l'on  difoit  fot  en 
cramoifi ,  le  plus  ridicule  Se  le  plus  extravagant 
de  tous  les  homme?.  Monjîeur  ^  je  fuis  un  original 
fans  copie,  (  Théat,  îtal,  Arleq,  mifant.  )  Pour 
dire  ,  Monfîeur  ,  je  n'ai  point  mon  pareil ,  je  fuis 
le  premier  homme  du  monde ,  je  fuis  incompara- 
ble. Cette  manière  de  parler  eft  fatyrique  ÔC  pi- 
quante ,  parce  qu'elle  marque  le  ridicule  extrava- 
gant d'une  perfonne  5  &  par  conféquent  une  per- 
sonne ne  fauroit  s'en  fervirpour  louer  férieufement 
fon  adreffe ,  fans  paroître  doublement  ridicule  : 
premièrement,  pour  fe  donner  à  elle* même  des 
louanges  ;  &  fecondement ,  pour  s'appliquer  une 
manière  de  parler  pour  louange ,  qui  ne  marque 
que  du  mépris  &  du  ridicule. 

Oripeau.  Au  propre ,  laiton  battu  en  feuille , 
dont  on  fe  fert  pour  faire  des  habits ,  des  poupée^ 
Se  autres  chofes  de  peu  de  conféquence.  On  fe  fert 
de  ce  mot  pour  marquer  des  chofes  qui  ont  de 
l'apparence  ÔC  qui  font  de  peu  de  valeur,  des  chofes 
qui  ont  un  bel  éclat ,  6c  qui  au  fond  ne  font  rien. 
Vers  ramaffés ,  éclatans  d  oripeau , 
Qui  font  donner  la  Cour  dans  le  paneau, 
(ScAR.  Epître  chagrine,) 

Orme.  Danferfous  Vorme. 

Juges  de  dejfous  Vorme,  On  appelloit  ainfî  les 
Juges  qui  rendoient  leurs  fentences  fous  l'orme. 

Attende:{-'moi  fous  Vorme,  C'eft  une  manière  de 
parler  qui  tire  fon  origine  de  la  comédie  de  ce 
nom.  On  s'en  ftrt  d'ordinaire  pour  marquer  une 
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cbôfe  incertaine.  Par  exemple  :  IT  viendrei-vousi 
oui  ^  attendei' moi  fous  l'orme.  Comme  pour  dire, 
a  vous  m'attendez,  vous  m'attendrez  iong-tems, 
je  n'y  viendrai  point,  vous  m'attendrez  en  vain.  Et 
ainii  cette  manière  de  parler  peut  être  employée 
dans  tous  les  frns  négatif?. 

Et  du  rejîe ,  bon  foir ,  atundei- moi  fous  Vorme, 
(  H  AU  TER,  Amant  qui  trompe,  l 

Or  sus.  Interjection  ,  qu'on  exprime  lorlqu'on 
interroge  une  perfonne. 

Or  fus  y  qu'en  dite  s- vous? 

(  H  AU  TER,  Amant  qui  trompe,  ) 

Ortie.  Plante  qui  a  les  feuilles  piquantes  & 
brûlantes.  On  dit  en  flyle  populaire,  7V/fr  le  froc 
aux  ortiis.  Pour  dire,  renoncer  à  la  profeftion 
monacale  ou  eccîéfiaftique ,  ou  même  à  quelque 
profefîîon  que  ce  foit. 

Os.  On  dit  qu'iz/z  homme  ne  fera  pas  de  vieux 
os.  Pour  (ignifier  qu*ii  eft  infirme,  qu'il  mourra 
en  fa  jeuneife. 

Jamais  à  un  bon  chien  il  ne  vient  un  bon  os. 
Signifie  ,  que  l'occafîon  de  travailler  ne  s*ofFre  pas 
à  ceux  qui  en  ont  bonne  envie. 

Voilà  bien  des  chiens  après  un  os.  C'efl-à-dire, 
qu'il  y  a  bien  des  gens  qui  veulent  entrer  en  une 
même  affaire,  ou  partager  le  profit. 

Jeter  un  os  en  la  gueule  de  quelqu'un.  Pour  dire , 
lui  donner  quelque  cliofe  afin  d^empêcljer  qu'il  ne 
crie,  qu'il  n'enchérilTe,  qu'il  ne  découvre  le  myftere. 

On  dit  d'un  chicaneur  qui  pille  une  partie , 
d'une  perfonne  qui  eft  à  la  charge  d'autrui ,  qu'/i 
le  ronge  jufqu'aux  os. 

Donner  un  os  à  ronger  à  quelqu'un.  Signifie, 
lui  (ufciter  quelque  affaire  qui  donne  bien  de  la 
peine. 

On  dit  d'une  perfonne  fort  maigre ,  qu'f//e  n'a 
que  la  peau  &  Us  os^  que  c'ejî  une  peau  étendue  fur 
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des  osj  que  jamais  helU  chair  ne  fut  près  des  os. 

Les  os  font  pour  les  abfens,  C'eft- à-dire,  que 
ceux  qui  viennent  dîner  tard ,  n*ont  que  le  refle 
des  autres. 

On  dit  d*un  joueur  de  dés ,  que  ks  os  lui  fortent 
des  doigts. 

Si  favois  de  l'argent  dans  les  os ,  je  les  cajferois 
pour  vous  fatisfaire.  Se  dit  quand  on  veut  témoi- 
gner la  bonne  volonté  qu'on  a  de  payer. 

On  dit  à  la  boucherie,  //  n'y  a  point  de  viande 
fans  os.  Pour  dire  qu*on  veut  vendre  l'un  ÔC  l'autre 
enfemble. 

Osier.  Il  eft  franc  comme  ofler.  Se  dit,  quand 
quelqu'un  eft  iincere,  pliant,  accommodent,  ÔCc. 

Ostrogot.  Mot  injurieux  qui  Signifie  for,  igno- 
rant, faquin.  Cefi  quelque  chofe  de  plaifant  de  voir 
ces  oflrogots  travefiis  en  officiers,  (  Lett,  GaL  ) 

Oter.  Oteicela  de  vos  papiers.  Signifie,  n'ayez 
pas  cette  opinion,  ne  croyez  pas  que  cela  vous 
foit  dû. 

Ouais.  Interjeftîon  qui  marque  de  laTurprifeôC 
de  rétonnement. 

Ouais  !  avei'Vous  repu  quelque  grand  d/plaifîrf 

(  Baron,  ) 

Ouais!  voici  qui  ejî plaifant.  (Mot.  Mal.  imag,) 

Oublier.  On  dit  de  celui  qui  eft  dans  un  grand 
repas,  dans  une  bonne  occafion  de  profiter,  eji 
bien  fou  qui  s'oublie,  qui  s'abftient  de  manger,  de 
s'enrichir. 

Quand  quelqu'un  eft  attaché  à  la  recherche  de 
fes  intérêts ,  on  dit  qu'/7  n'oublie  rien  pour  dormir. 

Jl  n'oublie  pas  fis  mains ,  //  ne  va  pas  fans  fes 
mains.  Se  dit  d'un  homme  avide  à  voler  ou  à  exiger. 

8ui  bien  aime  tard  oublie. 
n  dit  qu'une  chofe  efl  mi  fi  au  rang  des  péchés 
oubliés,  quand  on  la  néglige,  qu'on  n'en  tait  plus 
de  cas  9  qu'on  n'en  parle  plus. 

Ouf, 
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Ouf.  Sorte  d'înterjedion  qui  rtiarque  de  l'ad* 
iniration  &  de  l'étonnement ,  &  quelquefois  aufîî 
exprime  la  colère  d'une  perfonne ,  qui  n'ofant  la 
faire  éclater ,  fait  de  tems  en  tems  des  oufs  pour 
fè  foulager. 

Baron  y  ouf!  que  dites  vous  de  cet  ouf  placé  làf 

(  Le  portrait  du  Peintre,  ) 
OuiDA.  Des  ouidas.  Le  refrein  d'un  vaudeville 
piquant. 

Qui  ne  chantât  que  des  léridas , 

Des  lampons ,  des  ouidas,  (  ScAR.  Virg,  tr,) 

Ouïe.  On  dit  qu'un  homme  a  les  ouies  pâles  j 

quand  il  paroît  encore  à  fon  vifage  qu'il  a  été  ma* 

lade ,  &  quand  il  s'y  voit  quelque  grande  marque 

de  chagrin  ou  d'affli£lion. 

Ourler.  Il  n'y  a  que  le  bec  à  ourler^  ^  c'efl 
une  canne.  Se  dit  pour  fe  moquer  de  ceux  qui 
croient  que  les  affaires  fe  font  fort  facilement. 

Ours.  //  eft  velu  comme  un  ours.  Se  dit  d'un 
homme  qui  a  beaucoup  de  poil  à  l'eftomac  &  fous 
le  linge. 

Quand  un  homme  a  peur  >  on  dit  qu'/7  le  faut 
faire  monter  fur  l'ours ,  comme  on  fait  monter 
les  enfans. 

On  dit  qu'^/2  homme  ejî  fait  comme  un  meneur 
d'ours,  G'eft- à-dire  ,  qu'il  eft  mal  bâti ,  mal  ac- 
commodé. 

Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  l'ours  qu'on  ne 
Vait  pris.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  partager  un 
butin  en  efpérance  de  gagner  la  bataille ,  ni  une 
fuccefTîon  avant  qu'on  la  poflede  paifiblement. 
Deux  compagnons  prejfés  d'argent , 
A  leur  voifin  fourreur  vendirent 
La  peau  d'un  ours  encor  vivant , 
Mais  qu'ils  tueroient  bientôt  y 
Du  moins  à  ce  qu'ils  dirent. 

(LA  Fontaine,) 
Tome  IL  Q 
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XJn  ours  mal  léché.  Proverbe  ^  pour  eîtprîmef  un 
enfant  difforme  &  mal  fait.  On  le  dit  aufli  d'un 
homme  de  tnauvaife  humeur  ^  &  qui  ne  peut  s'ac- 
commoder avec  perfonne. 

Outil.  On  dit  d'une  chofe  qu'on  veut  méprifer, 
yoilà  un  bdoutîL 

tJn  méchant  ouvrier  ne  fauroit  trouver  de  bons 
outils, 

lin  bon  ouvrier  fe  fert  de  toute  forte  d'outils. 

Outil  priapefque.  Pour  membre  viril ,  le  priape, 
le  joujou  des  femmes ,  Toutil  de  la  génération.  Si 
quelqu'un  efl  maléficié  de  fes  outils  priapefques. 
(Chol.  Cont.  t,  2.  ) 

L'outil  de  la  génération.  Pour  membre  viril ,  le 
V  • .  f  Put.  de  Rome.  ) 

OuTREQUiDANCE.  Pour  témérité  9  préfomption, 
hardie  (Te.  Je  ne  fai  quoi  premier  en  lui  je  doive 
admirer  ^  oufon  outrequidance  oufabêtije.  {  Ra^ 

BELAIS  y  liv.  t.  ) 

OuTREQUiDÉE,  V.  l.  Prévenue,  enorgueillie, 
glorieufe. 

jfeune  beauté  ^  mais  trop  outrequidée 

Des  préfens  de  Vénus , 
Quand  tu  verras  ta  peau  toute  ridée. 

(  Le  Roi  de  NaVarre.  ) 
Ouvert.   Ceji  un  brifeur  de  portes  ouvertes. 
Signifie ,  qu'il  eft  fanfaron  ,  qu'il  fe  vante  de  faire 
des  chofes  faciles. 

Dormir  les  yeux  ouverts  comme  un  lièvre. 
Tenir  table  ouverte.  C'efl  recevoir  &  donner  à 
manger  à  ceux  qui  furviennent. 
Voshôtesont  droit  décrier^ 
Six  mois  fur  leurs  états  vous  teneitableouverte^ 
Et  vous  décampe^  fans  payer. 
Ce  tour  ejî  grec ,  &  fort  alerte. 

(  Placer  de  Pierrot  à  Monfeigneur.  ) 
Chanter ,  jouer  à  livre  ouvert.  C'eft  chanter , 
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jouer  toute  forte  de  pièces  de  mulîque,  en  voyant 
la  note  >  ÔC  fans  les  avoir  étudiées  auparavant. 

Ouvrier.  Ceft  un  ouvrier.  C*eft-à  dire,  qu'il 
efi:  alerte  6c  adroit ,  qu'il  entend  bien  Tes  affaires. 

On  dit  ironiquement ,  c'efl  un  plaifant  ouvrier* 
Pour  dire ,  un  homme  qui  n'entend  rien  à  l'affaire 
dont  on  !ui  parle. 

Oye.  Voyei  Oie. 

Voye  6*  le  loup.  (  Fable  ).  Un  loup  ^  prefTé  par 
la  faim ,  fe  jette  au  milieu  d'un  troupeau  é'oyes  qui 
paffoient  dans  la  campagne.  Il  prend  la  plus  graffe 
&  l'emporte  derrière  un  buiffon.  Celle-ci  fe  plaint 
amèrement  de  ce  que  plus  dodue  que  fes  compa-^ 
gnes ,  elle  va  être  triftement  dévorée  ^  tandis  que 
les  autres ,  quoique  plus  maigres ,  feront  néanmoins 
mangées  dans  des  feftins  joyeux,  au  bruit  des  viel- 
les, 6C  au  fon  des  chanfbns  folâtres.  S'il  ne  tient 
qu'à  cela  pour  te  confoler,  lui  répondit  le  loup  , 
je  vais  chanter.  Il  la  lâche  fottement  &  (ë  met  à 
hurler.  Voye  libre ,  prend  fon  vol  &  difparoît. 

La  mauvaife  plaifanterie  retombe  prefque  tour 
jours  fur  fon  auteur.  {  Marie  de  Francs,.  ) 

P. 

Jl  ACOLET.  On  a  donné  ce  nom  au  cheval  Pégafè  > 
&  même  à  Apollon. 

Les  Trouvères  ôc  les  Bardes  étoient  les  amis  de 
Pacolet. 

Padoence  ,  V.  L  Pâturage. 

Padoir  ,  V.  L  Mettre  les  belliaux  à  la  pâture. 

Page.  Il  efi  effronté  comme  un  page  de  cour.  Se 
dit  d'un  homme  hardi  jufqu'à  l'impudence. 

Tour  de  page.  Ceft  une  malice  où  il  y  a  de  Tef- 
piéglerie. 

Mettre  hors  de  page.  Veut  dire,  affranchir  de  la 
fervitude,  de  la  dépendance.  Louis  XI  mit  Us  Rois 
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de  France  hors  de  page.  Manière  de  parler  figurée, 
pour  dire,  il  l^s  a  rendu  abfolus,  ÔC  mis  en  état 
de  faire  Ôc  de  dire ,  il  faut  cela  pour  \qs  befoins  de 
l'état  5  ÔC  tel  eit  notre  bon  plaifir. 

On  fe  fert  de  la  même  phrafe  d'une  manière  en- 
core plus  figurée  en  parlant  de  refprit. 

Il  faut  fe  relever  de  ce  honteux  partage  , 
Et  mettre  hautement  notre  efprit  horsdepage^ 

(  Molière.  ) 

Paginet,  V,  L  Petit  page  de  cour. 

Paie.  Il  faut  tirer  d'une  mauvaife  paie  ce  qu'on 
peut.  Signifie ,  que  quand  un  débiteur  n'a  pas  bonne 
volonté  de  payer  tout  ce  qu'il  doit,  il  faut  quel- 
quefois fe  contenter  du  peu  qu'il  offre. 

Paillard.  Pour  lubrique,  amoureux,  chaud, 
aimant  les  femmes.  Ce  petit  paillard  toujours  ta- 
tonnoitfes  gouvernantes,  (  Rabel.  liv,  i,  ) 

Paillarder.  Pour  faire  l'aâre  vénérien.  Les 
maris  ne  laiffent  pas  de  paillarder,  (  CholiereSj 
Cont.  t.  z.  ') 

Paillasse.  Serviteur  à  la  paillaffe.  Pour  dire , 
qu'on  quitte  le  fervice  de  l'armée  où  il  faut  cou- 
cher fur  la  paillaffe. 

Paille.  Cet  homme  a  bien  mis  de  la  paille  en 
fes  fouliers.  Signifie ,  qu'il  efl:  devenu  riche  en  peu 
de  tems. 

On  diit  d'un  prodigue,  d'un  homme  qui  fait 
grande  dépenfe ,  que  tout  y  va^  la  paille  &  le  bled. 

On  appelle  un  homme  de  néant,  un  fort  vêtu 
qui  fe  pré  fente  pour  caution ,  un  homme  de  paille. 

Il  couche  fur  la  paille.  Se  dit  pour  exagérer  la 
mifere  de  quelqu'un. 

Quand  quelqu'un  efl  fort  à  fon  aife ,  &  dans  un 
bon  polie,  on  dit  qu'il  eji  à  la  paille  juf qu'aux 
yeux ,  jufqu'au  ventre. 

Ils  font  aifes  comme  rats  en  paille.  Se  dit  de  plu- 
sieurs gens  qui  fe  font  rendus  maîtres  d'une  maifon , 
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.  qui  y  font  grande  chère ,  &  diflîpation  des  biens 
du  maître. 

On  dit  d'une  chofe  excellente  qu'on  veut  louer  , 
qu'elle  levé  la  paille.  Par  allufîon  à  ce  qu'on  fait 
avec  l'ambre ,  qui  a  la  vertu  de  lever  la  paille. 

Tirons  à  la  courte  paille.  Se  dit ,  quand  deux 
chofes  font  en  concurrence,  pour  voir  par  le  fort 
celle  qui  aura  l'avantage. 

Jeter  la  paille  au  vent.  Se  dit ,  lorfqu'on  eft  in- 
certain de  fa  route ,  &  qu'on  fe  règle  fur  le  mou- 
vement que  le  vent  donnera  à  la  paille  ,  pour  fa- 
voir  de  quel  côté  on  tournera. 

On  dit  d'une  colère,  d'un  amour ,  ou  d'une  au- 
tre pafîîon  qui  fait  beaucoup  de  bruit,  qu'on  juge 
ne  devoir  pas  durer  long-tems ,  que  ce  ne  fera  qu'un 
feu  de  paille. 

On  dit  en  jurifprudence  féodale ,  qu'f//2  Seigneur 
de  paille  mange  un  vaffal  de  fer.  C'eft-à>dire,  qu'il 
^eut  confommer  tout  fon  fief  par  faifies  féodales. 
Cheval  de  paille  ,  cheval  de  bataille  ;  cheval 
d'avoine ,  cheval  de  peine  ;  cheval  de  foin  ,  cheval 
de  rien. 

Paillier.  Il  efi  bien  fort  fur  fon  paillier.  Pour 
dire  ,  en  fa  maifon,  en  fa  cour,  fur  fon  degré,  au- 
près de  fes  amis  &  de  fes  domeftiques.  Ce  qui  fe 
dit  non-feulement  des  hommes ,  mais  aufîî  des  ani- 
maux, ÔC  particulièrement  d'un  coq  6c  d'un  chien. 
Pain.  A  mal  informer  on  fait  les  pains  cornus. 
Signifie,  le  principal  point  d'une  affaire  ,  c'ell  de 
la  bien  commencer. 

Quand  une  fille  s'eft  laifTèe  engroffir  avant  que 
d'être  mariée ,  on  dit  qu'elle  a  pris  ou  emprunté 
an  pain  fur  la  fournée. 
En  l'amourtufe  loi , 

Pain  qu'on  dérobe  6^  qu'on  mange  en  cachette  , 
Vaut  mieux  que  pain  qu'on  mange  &  que,i 
achette,  (  la  Fontaine,  ) 

Qiij 
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Il  va  à  la  mejje  des  morts  ,  il  y  porte  pain  & 
vin.  Se  dit  d'un  homme  qui  déjeûne  avant  d'aller 
à  la  meiFe. 

On  dit  d'un  homme  habile  qui  a  été  de  plufieurs 
conditions,  qui  a  voyagé  ,  qu'il  fait  plus  que  fon 
pain  manger ,  qu'/7  a  mangé  plus  dun  pain. 

Il  mange  fon  pain  dans  fa  poche  ,  ou  dans  fon 
fac.  Se  dit  d'un  avare ,  ou  d'un  homme  retiré. 

//  ne  vaut  pas  le  pain  qu'il  mange.  Se  dit  d'un 
garçon  inutile,  d'un  valet  fainéant. 

On  dit  de  tous  ceux  qui  font  en  condition,  qu'ils 
mangent  le  pain  hardi.  C'eft-à  dire ,  qu'ils  font 
affurés  d'en  trouver  toujours  à  la  maifon,  fans 
avoir  befoin  de  le  gagner. 

Quand  un  homme  a  du  bien  tout  acquis  ,  on  dît 
qu'il  a  du  pain  cuit ,  qu'il  n'a  que  faire  de  travail- 
ler pour  en  acquérir. 

Liber  tas  &  pain  cuit.  Pour  dire  ,  qu'on  eft  heu- 
reux quand  on  a  du  bien ,  &  qu'on  n'eft  fujet  à 
perfonne,  (  Voyei  Liberté.  ) 

On  dit  d'un  enfant  qu'on  élevé  délicatement,  8c 
qu'on  prévoit  ne  devoir  pas  avoir  beaucoup  de 
bien  dans  la  fuite  ,  qu'/7  mange  fon  pain  blanc  le 
premier. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Signifie , 
être  témoin  &  fpedateur  des  plaifirs  d'autrui  fans 
y  avoir  part. 

Ceji  du  pain  bien  long.  Se  dit  des  chofès  qui 
tirent  en  longueur ,  dont  on  ne  peut  retirer  de 
long-tems  du  profit. 

Long  comme  un  jour  fans  pain.  Se  dit  d'une 
chofe  qui  ennuie ,  comme  le  tems  d'un  jour  où 
l'on  n'a  rien  à  manger. 

Quand  on  a  vendu  une  terre  ou  une  autre  chofê 
précieufe  à  trop  bon  marché  ,  on  dit  qu'on  la  don- 
née pour  une  pièce  de  pain. 

Changement  de  corbillon ,  appétit  de  pain  bénit. 
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On  dit  d*URC  difgrace  qui  eft  arrivée  à  une  per- 
Ibnne  qui  la  méritoic  bien  ,  que  c'eft  pain  bénit, 

Lorfque  des  jeunes  gens  reviennent  afFanriés  à  la 
maifon  ,  on  dit  qu'/7^  vont  faire  guerre  au  pain. 

Tel  pain  ^  telle  foupe.'Oeik-k' dire  ^  que  les  chofes 
font  bonnes  fuivant  la  matière  qu*on  y  met. 

Quand  quelqu'un  repaît  un  autre  de  vaines  efpé* 
rances ,  on  dit  qu'/7  promet  plus  de  beurre  que  de 
pain. 

Il  a  perdu  le  goût  du  pain.  Pour  dire  ,  qu'un 
homme  elt  mort ,  ou  qu*il  eft  malade. 

Pain  coupé  n'a  point  de  maître.  Signifie  ,  qu'on 
peut  prendre  le  pain  d'un  autre  à  table. 

Pain  tendre  &  bois  vert  mettent  la  maifon  au 
défert. 

Jamais  pains  de  deux  couteaux  ne  furent  ni 
-bons  9  ni  beaux. 

Il  a  mangé  du  pain  du  Roi,  C'eft- à-dire,  qu'il 
a  été  en  prifon  ,  ou  en  galère. 

Cefi  autant  de  pain  'cuit.  Se  dit  d'un  ouvrage  | 
d'un  travail  qui  ne  fert  de  rien  pour  le  tems  où  il 
eft  fait ,  mais  qui  peut  fervir  dans  un  autre  tems. 
Tandis  que  Colleté t  ^  crotté  jufqu' à  téchinç  ^ 
Va  mendier  fon  pain  de  cuijîne  en  cuijîne, 
(  Despreaux  ,  Sat.  t.  ) 
C'eft- à-dire ,  va  manger  tantôt  chez  l'un ,  tantôt 
chez  l'autre. 

Je  lui  ai  mis  le  pain  à  la  main,  C'eft- à- dire  ,  je 
lui  ai  donné  moyen  de  fubfifter,  ÔC  de  gagner  fa  vie. 
Feu  du  Ryer  travailloit  pour  fon  pain,  C'eft-à-»- 
dire,  pour  fubfifter  feulement. 

//  aime  le  pain  d'épice.  Se  dit  au  figuré  d'un  juge 
qui  taxe  trop  haut  fes  vacations. 
Jamais  pain  à  deux  couteaux  y 
'Se  furent  ni  bons  ni  beaux. 
Jamais  poijfon  à  deux  mains 
Ne  fut  au  goût  des  humains  ,• 

.    Q  iv 
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Jamais  vin  à  deux  oreilles 
Ne  nous  fit  dire  merveilles. 
Le  pain  à  deux  couteaux  ,  eft  celui  qui  étant 
trop  humide  &  mal  eifuyé  ,  laifle  le  couteau  pâ-; 
teux  ,  après  qu'on  l'a  coupé.  Ce  pain  eft  indigefte. 
Quant  au  poilTon,  on  n'aime  point  celui  qui  a  trop 
d'arrêtés,  &  qui  emploie  les  deux  mains  pour  s'en 
garantir.  Le  bon  vin  fait  pencher  une  oreille ,  c'eft- 
à-dire  ,  la  tête  d'un  côté  en  fîgne  d'approbation  5 
mais  le  mauvais  vin  la  fait  branler  d'un  côté  ôc 
de  l'autre  ,  pour  témoigner  qu'on  n'en  eft  pas  con- 
tent, (  Barbas  AN.  ) 

Painbeche.  Terme  injurieux  ,  qu'on  dit  à  des 
femmes  ,  pour  leur  reprocher  leur  fainéantife. 
Comme  li  l'on  difoit ,  qu'il  faut  leur  mettre  le  paia 
au  bec. 

Pair.  Ils  traitent  de  pair  à  compagnon.  Pour 
dire  ,  ils  font  égaux. 

On  dit  qu'un  homme  s'efi  tiré  du  pair ,  qu'/7  eft 
hors  du  pair.  'Pour  fignifier ,  qu'il  s'eft  élevé  au- 
delTus  des  autres.  On  dit  bien  aufli ,  qu'un  homme 
s'efl  tiré  hors  du  pair ,  quand  il  s'eft  tiré  d'une 
affaire  qui  étoit  dangereufc. 

Paire.  Ceft  une  autre  paire  de  manches.  Pour 
dire  ,  cVft  une  affaire  différente  ,  c'eft  une  chofe 
toute  réparée  de  celle  dont  il  s'agit. 

Il  lui  a  donné  une  paire  de  foufflets  ,  V aller  G'  le 
venir.  (  Voyez  Cinq.  ) 

Les  deux  font  la  paire.  Se  dit ,  quand  on  voit 
deux  perfonnes  enfemblc  qui  ont  les  mêmes  quali- 
tés ,  &  qui  font  bien  appariées  :  mais  on  n'en  ufe 
guère  qu'en  mauvaife  part. 

Paître.  Envoyer  paître.  Pour  envoyer  prome- 
ner, chaffer,  faire  fonir. 

Mais  s'il  découvroit  tout.)  il  nous  enverroit paître, 

(  H  AU  TER.  Amant  qui  trompe.  ) 
4lkipaitre r herbe.  C'eft ,  alleî-vous  promener, 
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vous  n'êtes  qu'une  bête.  (  Sarrazin  ,  Po/f,  ) 
Et  je  les  fais  fi  peu  choyer , 
Que  celles  que  je  mené  paître , 
m'y  devraient  moi  -  même  envoyer. 
Se  paître  d'imaginations ,  de  chimères  ,  de  vent,, 
C'eft- à-dire  ,  entretenir  fon  efprit ,  &  fe  nourrir 
de  chofes  vaines  6c  peu  folides ,  d'efpcrances  mal 
fondées. 

Paîtrir.  Au  propre  ,  faire  de  la  pâte ,  pour  en 
faire  enfuite  du  pain.  On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré 
dans  les  fens  qui  fuivent. 

Que  le  ciel  V a  paî tri  d'autre  limon  que  moi» 
(  Despreaux y  Sût,  5.  ) 
Etre  p  aï  tri  d'ignorance  ù  de  vanité,  C'eft  être 
fot  &  vain. 

Il  eft  des  âmes  paîtries  de  fange  ^  de  bout ,  qui 
ne  font  éprifes  que  du  gain  ù  de  V intérêt,  (  LA 
Bruyère.  ) 

Paix.  Ori  ne  fait  la  guerre  que  pour  faire  la  paix, 
(  Voyez  Guerre.  ) 

On  dit  qu'un  homme  eft  paix  &  aife  chei  lui, 
Lorfqu'il  a  toutes  les  commodités  de  la  vie ,  & 
qu'il  n'a  ni  procès ,  ni  querelle. 

Paix  &peu,  C'eft-à-dire,  qu'il  faut  peu  de  chofes 
pour  rendre  un  homme  heureux ,  pourvu  qu'il  en 
jouifTe  en  repos. 

Ange  de  paix.  C'eft  une  pcrfonne  qui  porte  toup 
jours  les  efprits  à  l'union  ÔC  à  la  concorde. 

Lai  fer  quelqu'un  en  paix,  C'eft ,  ne  le  molefter, 
ne  l'importuner  plus. 

Lai  (fer  les  morts  en  paix,  C'eft  ne  point  parler 
mal  d'eux. 

Paix- là.  Sorte  d'adverbe  ,  dont  on  fe  fcrt  pour 
faire  taire  ,  pour  prier  qu'on  ne  faife  point  de 
bruit ,  &  alors  il  veut  dire ,  filence. 

Montmaur  étant  à  table  avec  certains  pédans , 
Qui  criaient  &  préchoient  trop  haut  fur  la, 
vendange. 
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Lui  qui  ne  fonge  alors  qu'à  ce  que  font  fes  dents, 
Paix'là^paix'là^  dit-il^on  ne  fait  ce  qu'on  mange* 

Très  cfiofes  dois  en  pe^  garder  , 
Ton  lit ,  tahle  &  Iç  mouftier  ; 
Quar  qui  en  ces  lieux  tence  &  noife 
Dieu  ne  l'aim ,  rie  il  n'efi  aife. 
Tu  dois  en  paix  conferver  trois  chofes  :  ton  lit, 
ta  table  ÔC  l'églife  ^  fi  tu  ne  le  fais ,  Dieu  ne  t'ai- 
mera pas ,  &  tu  perdras  ta  tranquillité. 
Von  doit  en  fon  lit  repofer 
Et  ù  table  Vun  ù  Vautre  honorer  ; 
Au  moujlier  en  oraifon  ejîre 
Vers  Dieu  &  en  dévotion  eJîre, 
A  table  &  au  lit  les  époux  doivent  bien  vivre 
cnfemble ,  6c  prier  à  l'églife. 

Se  en  ceftjiecle  veus  vivre  en  pais 
^  Oi  &  efcoute  &Ji  te  tais. 
Si  dans  ce  tems-ci  tu  veux  vivre  en  paix  j  entends, 
écoute  &  te  tais. 

Ce  proverbe  eft  du  douzième  fîecle,  &  peut  être 
encore  en  ufage  dans  celui-ci. 

On  difoit  auffi  jadis  :  Qui  de  tout  fêtait ,  de  tout 
a  paix. 

Paladin.  Faire  le  paladin.  Pour  faire  rhomn:ie 
d'importance ,  s'en  faire  accroire ,  faire  le  mé- 
chant ,  le  rodomont,  le  maître. 
«        Si  bien  étant  peine  perdue 

De  faire  ainfi  le  paladin,  (  Rec,  de  Poéf,  ) 
Palais.  Il  ejiféte  au  palais.  Se  dit  des  jours  de 
jeûne ,  par  une  méchante  allufion  du  palais  de  la 
bouche  ,  à  celui  où  l'on  rend  la  juftice. 
Pale  mail  ,  v.  l.  Jeu  de  mail. 
Pallefroi  Pour  cheval.  Courant  par  monts  & 
par  vaux  fur  leurs  pallefrois,  (DoM  QuiCH.p,  ^,) 
Palleter,  V,  l.  Combattre,  efcarmoucher. 
Pallitie.  Efcaramouche. 
Pallei  OT ,  V,  L  Habit  d'un  guerrier. 
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Pallot.  Pour  fot,  ruftre,  homme  maflîf,  neuf, 
ignorant.  Que  tu  fens  ton  franc  pallot,  (  Th,  It.) 
Palmée  ,  v.  /.  Héritage. 
Paltoquet.  Homme  qui  a  l*air  &  les  manières 
d'un  payfan. 

Palsanguienne.  Sorte  de  jurement  payfan.  Pal- 
a  nguienne  j'ai  fait,  (  Mol.  Fefl,  de  Pierre,  ) 

Palsembleu.  Sorte  de  jurement  de  grivois,  de 
débauché ,  &  d'ivrogne. 

Palfembleu  ,  V amour  eft  un  fot. 

(  Palapr.  Attendei  moi  fous  Vorme,  ) 
Pamoisir.  Se pamoifir.  Pour,  fe  pâmer  ,  tom- 
ber en  pâmoifon  ,  en  défaillance  ,  en  foibleff^ ,  fe 
mourir.  Il  fe  pâmoifit  entre  mes  bras,  (  Poisson  y 
Zig-^ag,)  Langage  des  halles  de  Paris. 

Panache.  Pour  cornes  de  cocu.  Il  y  a  fur  ma 
tête  un  beau  panache.  Elle  lui  a  mis  un  beau  pa^ 
nache  fur  la  tête. 

On  dit  en  ce  même  fens ,  panache  de  cerf^  pour 
cornes  d'un  cocu. 

D'un  panache  de  cerf  fur  le  front  me  pourvoir , 
Voilà  qui  (Jî  vraiment  un  beau  vene^-y  voir, 
(  Molière  ,  Cucu  imag.  ) 
Panader.  Se  panadcr.  Pour  fe  carrer  jfe  parer,, 
s'enorgueillir  comme  un  paon. 

Toi  qui  te  panade  ,  &  qui  déploie 

Une  Jî  riche  queue  ,  &  qui  femble  à  nos  yeux 

La  boutique  d'un  lapidaire. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables,  ) 
Puis  parmi  d'autres  paons  tout  fier  fe  panada, 
{la  Fontaine  ,  Fables  ,  liv,  ^.  ) 
Pancart.   Saint  -  Pancart.    Synonyme   qu'on 
donne  au  mardi  gras ,  ou  à  un  homme  qui  a  le  ven- 
tre extrêmement  gros  8c  large.  (  Chol.  Cont.t.  i.) 
Pance.  Pour  le  ventre. 
Qu'un  coup  affei  fâcheux  vous  traverfoit  la 
pance,  (  Hauter,  Souper  mal  apprêté,  ) 
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Peut  on  voir  fans  courroux^  ^  fans  Ùonnement^ 

Que  des  Religieux  ,  n/s  pour  la  pénitence  , 

Loin  de  fe  contenter  du  plusfimple  aliment  ^ 

Prennent  tant  de  foin  de  leur  pance. 

(  Baraton^  Contes,  ) 

Il  a  plus  grands  yeux  que  grande  pance.  Pour 
dire  ,  qu'un  homme  tait  fervir  beaucoup  plus  qu'il 
ne  peut  manger. 

V homme  fot  qui  lave  fa  pance 
D'autre  breuvage  que  du  vin 
Mourra  d'une  mauvaife  fin, 

(  Ronsard,  ) 

Après  la  pance  vient  la  danfe.  Pour  dire,  qu'on 
veut  prendre  d'autres  plaifîrs  après  celui  delà  table. 

Grand-mer  ci  pance,  C'cftce  qu'on  dit  à  ceux  qui 
donnent  quelque  chofe  dont  i!«  ne  favcnt  que  faire. 

Pance  d'A,  Ces  mots  figniiient  quelquefois  le 
corps  de  la  lettre  A,.&  quelquefois  étant  pris 
généralement,  ils  fîgnificnt  lettre.  Si  je  voulois 
recevoir  vos  quatre  mille  livres  ,  fans  faire  aucune 
pance  d  A  ni  œuvre  de  mes  mains  ^  vous  ferie\ ,  &c, 
{  Voiture  ,  Lett,  284,  ) 

Il  n'a  pas  fait  une  pance  d'A,  Proverbe.  On  le 
dit  d'un  homme  qui  n'a  rien  écrit ,  qui  n'a  rien 
compofé. 

Pancer.  Allei-vous  faire pancer.  Se  dit  à  ceux 
qu'on  veut  chalfer  avec  mépris. 

Pancer  de  la  main.  Pour  battre  ,  donner  des 
coups.  Car  on  fait  bien  qu'une  femme  veut  être  un 
peu  pancée,  (  Théat.  Ital.  Le  Divorce,  ) 

Pandore.  La  boîte  de  Pandore,  Pour  dire ,  la 
fource  de  tous  les  maux  qui  font  dans  le  monde. 
Ce  qui  ell  fondé  fur  une  fable ,  où  les  poètes  fei- 
gnent que  Jupiter  avoit  enfermé  tous  les  maux  ima- 
ginables dans  une  boîte  bien  clofe  qu'il  donne  à 
Pandore  ,  femme  d'Epiméthée  ,  après  lui  avoir 
recommandé  de  ne  la  pas  ouvrir ,  mais  comme  elle 
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manqua  d'obéifTance ,  tous  ces  maux  à  fon  ouver- 
ture fe  répandirent  fur  la  terre. 

Panier.  On  dit  d'un  homme  bien  bête  jquV/  eji 
fot  comme  un  panier.  Cette  comparaifon  n'a  pas 
grand  fondement,  fi  cen'eft  qu'elle  vienne  du  pro- 
verbe panier  percé;  car  un  homme  eft  fot,  lorf- 
qu'il  ell  gueux,  ÔC  qu'il  ne  peut  rien  retenir  de  ce 
qu'on  lui  dit. 

Petit  mercier ,  petit  panier.  Pour  dire ,  qu'il  ne 
faut  pBS  s'étonner  qu'un  homme  ne  faiTe  pas  grande 
dépenfe,  quand  il  n'a  pas  grand  bien.  {Voye^ 
Mercier.  ) 

On  appelle  parmi  les  valets  ,  Vance  du  panier  j 
le  ferrement  de  mule^  les  vols  qu'ils  font  à  leurs 
maîtres  fur  le  prix  des  denrées  qu'ils  achetteni  au 
marché. 

Adieu  panier ,  vendantes  font  faites.  Se  dit , 
quand  il  eft  venu  quelque  défolation  fur  les  vignes, 
foit  par  grêle ,  ou  pafTage  de  gens  de  guerre ,  en- 
forte  qu'on  n'aura  pas  befoin  de  paniers ,  parce 
qu'on  ne  fera  point  de  vendanges.  (  Fbyf:{  Adieu.) 

Il  ne  faut  pas  mettre  tous  fes  œufs  dans  un  pa- 
nier, C'eft-à-dire ,  qu'il  ne  faut  pas  mettre  toute  fa 
marchandife  dans  un  vaifleau  ,  rifquer  tout  foa 
bien  à-la-fois ,  qu'il  le  faut  mettre  en  plufieurs 
endroits. 

Au  jour  du  jugement  chacun  fera  mercier ,  & 
portera  fon  panier.  Signifie,  que  chacun  répondra 
de  fes  fautes. 

Panier  percé.  Métaphore,  pour  fot,  innocent, 
niais,  ignorant.  Se  dit  auffi  d'un  homme  prodi- 
gue ,  dépenfier  5  ou  d'un  joueur  qui  ne  peut  garder 
fon  argent ,  mais  qui  à  l'imitation  d'un  panier  per- 
cé ,  qui  ne  peut  garder  l'eau,  difTipe  ou  joue  tout. 
A-t  elle  Ji  grand  tort  ?  c'efi  un  panier  percé, 
'    .  '  (  Dancourt  ,  le  Joueur.  ) 

On  dit  auflî  d'une  mauvaife  mémoire,  c'^  un 


fe54  t^    A    N 

panier  percé,  lorfqu'elle  ne  veut  rien  retenir* 

Panneau.  Au  propre ,  filet  dont  on  fe  fert  pour 
prendre  des  animaux.  On  dit  au  figuré,  donner 
dans  k  panneau,  C'efl-à-dire^  donner  dans  le  piège 
qu'on  nous  tend,  fe  laiiFer  prendre  ?ux  finefles  de 
quelque  fourbe,  fe  laifler  attraper  à  queique  faux 
éclat,  à  quelque  faux  dehors.  Ceft  un  homme  à 
donner  dans  tous  les  panneaux  qu'on  voudra,  (MO" 

LIERÈ,  ) 

On  dit  proverbialement ,  il  crevé  dans  fes  pan- 
neaux. Pour  dire ,  il  crevé  de  dépit ,  il  eft  hors  de 
lui-  même* 

Pantagruéliser.  Pour  boire  à  gré,  copieufe- 
ment  ôc  à  tirelarigot.  Ainfi  que  voir  pourrez  en 
pantagruélifant,  {  Rabelais  ^  liv,  i,  ) 

Pantalon.  Au  propre,  forte  de  cakçon  j  ou  de 
haut  de- chauffe ,  qui  tient  avec  les  bas.  On  donne 
ce  nom  à  celui  qui  danfe  une  pantalonnade,  &  qui 
eft  habillé  en  pantalon.  Deux  gros  jouflus  .fix pan- 
talons ,  apothicaire  ,  lavement ,  jamais  je  n'ai  été 
fi  fou  defottifes.  (  MoL,  Pourc,  Act,  %,  Se,  £,  ) 

Pantalon,  On  défigne  encore  par  ce  mot  un 
homme  qui  prend  toutes  fortes  de  figures ,  ôC  qui 
joue  toutes  fortes  de  rôles  ,  pour  venir  à  fes  fins. 

Enpréfence  du  pantalon.  Façon  de  parler  pro- 
verbiale, qui  fignifie  en  préfence  ÔC  en  dépit  de  ce- 
lui que  la  chofe  intéreife  le  plus. 

Pantois.  Vieux  mot,  qui  lignifie  un  homme qtïî 
n'a  pas  la  refpiration  libre.  Tout  feu  grégeois  m'a 
fait  pantois,  (  ScARON.  )  On  difoit  aufll  Pantoi- 
SER ,  pour  dire  avoir  la  courte  haleine.  (Académie 
Francoife,  ) 

Pantoufle.  On  dit  qu'on  iroit  en  pantoufle  en 
quelque  lieu.  Pour  exagérer  la  beauté  du  chemin, 
ou  la  commodité  qu'il  y  a  pour  y  aller. 

Il  a  mis  fonjoulier  en  pantoufle.  Se  dit,  pour 
fe  mc^quer  de  quelqu'un  qui  croit  s'être  bien  dé- 
guifé,  &  qu'on  reconnoît,^ 
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Raifonner  pantoufle.  Pour  dire ,  faire  des  rai- 
fonnemens  ridicules. 

Papa.  Mot  d'enfant,  pour  dire  ,  père, 
Qu'lfabelle  obéijfe  en  tout  à  fort  papa. 
(  Belle-Isle  ,  Mar,  de  la  Reine  de  Mon,) 

Pape.  Cet  homme  eft  fervi  comme  le  Pape,  C*eft- 
à-dire ,  qu'il  eft  bien  fervi. 

Nous  aurions  fait  un  Pape,  Se  dit  à  celui  qui  a 
eu  en  même  tems  la  même  penfée  que  nous. 

On  dit  qu'un  homme  efl  fantafque  comme  la 
mule  du  Pape,  Parce  qu'on  dit  qu'elle  ne  boit  ÔC 
ne  mange  qu'à  fes  heures. 

//  n'en  hranleroit  pas  pour  le  Pape,  Se  dit  d'un 
homme  réfblu  à  fe  tenir  ferme  en  quelque  poftc. 

Papelard.  Signifie  hypocrite,  bigot,  faux  dé- 
vot \  ÔC  c'eft  de  ce  nom-là  qu'on  appelle  tous  les 
moines  ,  qui  affectent  un  dehors  compofé  &  qui 
n*ont  dans  l'ame  que  la  plus  fine  hypocrifie. 

O  papelards  !  qu'on  fe  trompe  à  vos  mines  ? 
{  LA  Fontaine  ,  Cont,  ) 

Paperasser.  Pouf  feuilleter  de  vieilles  pape- 
rafles  ,  remuer  de  vieux  papiers.  Ce  mot  ne  fe 
trouve  que  dans  Scaron  ^  où  il  fignifie ,  faire  écri- 
ture fur  écriture ,  écrit  fur  écrit. 
Nul  d'eux  ne  fe  peut  paffer 
D'incejfamment  paperafer. 

Papier.  Cela  eft  réglé  comme  un  papier  de  mu^ 
fique. 

On  dit  d'un  méchant  drap  qui  fe  déchire  aifé- 
ment ,  que  ce  n'eft  que  du  papier ,  ou  du  papier 
mouillé. 

Le  papier  fouffre  tout.  Signifie,  que  quand  un 
homme  drefle  tout  feul  un  a£le  ,  il  y  met  tout  ce 
qu'il  lui  plaît. 

On  dit  {\\i'un  homme  eft  riche  en  papier.  Pour  dire 
qu'il  a  du  bien  litigieux  ,  ou  du  bien  en  cédules ,  ôc 
qu'il  n'a  point  d'immeubles  dont  il  joùiiTe  en  paiif. 
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Otei  cela  de  vos  papiers,  C^eft- à-dire,  vous  vous 
trompez  de  croire  une  telle  cho(è. 

Il  Je  faut  fournir  d'encre  &  de  papier.  Se  dit  à 
celui  qui  demande  beaucoup  de  choies , qu'on  n'eft 
pas  obligé  de  lui  donner. 

Le  parchemin  eji  plus  fort  que  le  papier.  Signi- 
fie ,  que  les  titres  ôt  obligations  en  parchemin  font 
plus  forts  que  les  promefles  chirographaires. 

Etre  écrit  fur  les  papiers  d'un  autre.  Pour  dire, 
être  débiteur  de  quelques  fommes. 

Il  ejî  écrit  fur  le  papier  rouge,  C'eft-à-dire,  qu'il 
a  choqué  quelque  puilFant  qui  attend  à  fe  venger 
de  lui  à  la  première  occafîon  qu'il  en  trouvera. 

Les  murailles  font  le  papier  des  fous,  C'eft-à- 
dire,  qu'il  n'y  a  que  les  fous  qui  écrivent  fur  les 
murailles. 

Papillon.  On  dit  qu'^z/z  homme  courte  ou  qu'/7 
vole  après  les  papillons ,  quand  il  s'amufe  à  des 
bagatelles. 

Quand  quelqu'un  devient  fottement  amoureux  y 
ou  quand  il  quitte  un  afyle  pour  fe  faire  prendre ,  on 
dit  qa'//  vient  comme  un  papillon  fe  brûler  à  la, 
chandelle.  De  là  vient  qu'on  dit  aulTî ,  il  ejl  fot 
comme  un  papillon. 

Papillon,  Terme  d'agriculture.  Les  vignerons 
difent ,  les  vignes  font  le  papillon,  C'eft  -  à  -  dire , 
leurs  bourgeons  en  s'épanouiffant  ne  donnent  qu'une 
feuille  de  chaque  côté,  qui  refleoiblent  aux  ailes 
di'un  papillon  :  ce  qui  elt  une  mauvaifè  marque. 

Papillonner.  Mot  nouveau.  II  fignifie  être  tou- 
jours en  mouvement  ÔC  dans  raâ:ion ,  à  la  manière 
des  papillons.  Mademoifelle  Deshoulieres  s'en  fert 
dans  fa  lettre  à  Mademoifelle  &UJfely  fille  de  M.  de 
Vauban,  Elle  papillonne  toujours ,  me  difoit  et 
grand  homme ,  &  rien  ne  la  corrige, 

Pâques.  Il  faut  faire  carême  -■  prenant  avec  fa 
femme ,  ^  pâques  avec  fon  Curé, 

Entre 
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^ntre  pâques  &  la  pentecôte ,  le  dejfert  eft  une 
èroûte, 

A  pâques  on  s'en  pajfe ,  à  la  pentecôte ,  quoi 
qu'il  coûte.  Cela  s'entend  des  habits  d'cté  ,  dont  on 
n*a  abfolument  befoin  qu'en  ce  tems-là. 

On  dit  pour  fe  moquer  d'un  homme  vêtu  de 
nu ,  quV/  ejî  brave  comme  un  bourreau  qui  fait  fes 
pâques. 

Il  faut  faire  une  dette  payable  à  pâques  pour 
trouver  le  carême  court. 

Se  faire  poijfonnier  la  veille  de  pâques.  Signifie, 
s'engager  dans  un  parti,  dans  une  affaire,  lorfqu'il 
commence  à  n'y  faire  plus  bon ,  qu'il  n'y  a  plus 
aucun  avantage  à  en  efpérer. 

L'Efpagnol  dit ,  que  les  Juifs  fe  ruinent  en  pâ- 
ques y  les  Mores  en  noces ,  &  les  Chrétiens  en  procès. 
Les  pâques  fleuries  &  pâques  clofes 
Font  entr'eux  dire  bien  des  chofes  (  péchés  ). 

Quand  à  pâques  pluie  fera 
Du  fruit  de  terre  peu  ferra. 
Paquet.  Il  faut  ha  farder  le  paquet.  Pour  dire, 
achever  l'aventure  qu'on  a  entreprife. 

On  dit  à  un  boflu  qu'/7  porte  fon  paquet.  Pour 
lui  reprocher  qu'il  a  une  bofTe  fur  le  dos. 

Donner  le  paquet  à  quelqu'un.  Signifie,  lui  faire 
une  réponfe  verte  &  ingénieufe,  qui  le  fait  taire- 

Faire  fon  paquet.  Pour  fe  difpofer  à  partir, 
quitter  un  lieu,  s'en  aller,  s'abfenter,  fortir  pour 
ne  plus  rentrer.  Qui  auroit  prononcé  ce  mot -là 
chei  elle ,  il  faudroit  faire  fon  paquet.  {  DoM 
Quichotte  ^  p.%,) 

Paquet,  Ce  mot  fert  aufîi  à  exprimer  les  parties 
naturelles  d'un  homme.  Dans  un  autre  (èns,  figni- 
jfie  auflî  la  groiR-fle  d'une  femme  qui  eft  enceinte. 
La  Demoifelle  contemploit  ce  beau  paquet,  (  Cont, 
à  rire.  )  Parlant  d'un  homme  qui  en  tombant  avoit 
laiffé  voir  fes  parties, 

Tom€  IL  R 
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Rifquer  le  paquet.  Pour  hafarder,  courir  hafard ;y 
rifque,  fortune  j  s'cxpofer aux  dangers,  tenrerune 
entreprifè  dangcreufe ,  faire  des  efforts. 

Chacun  promet  enfin  de  rifquer  le  paquet. 
(la  Fontaine^  (Euv,  pofià.) 
Par.  Il  faut  paffer  par-  là^  ou  par  la  fenêtre^ 
t^our  dire ,  qu'il  n'y  a  point  d'autre  endroit  par  où 
l'on  puiife  fortir. 

Far  ma  fi.  Jurement,  pour  par  ma  foi. 
\       Tu  pourras  jurer  par  ma  fi, 

(  LA  Fontaine  ,  (Suv.  pofih.  ) 
Par  ma  figue.  Jurement  payfan,  pour  par  ma 
foi.  Par  ma  figue  y  j'en  fuis  fâché  franchement, 
(  Molière  ,  M/d,  malgré  lui,  ) 

Parla  corbleu.  Jurement.  Par  la  corhleu garde:^ 
d'échauffer  trop  ma  bile,  (  MoL,  Cocu  imag,  ) 

Paradis.  On  dit  des  gens  riches  qui  prennent 
toutes  leurs  aifes,  qui  goûtent  tous  les  plailirs, 
qu'/7^  ont  leur  paradis  en  ce  monde. 

Il  a  heurté  à  la  porte  du  paradis.  Se  dit  d'un 
-homme  qui  a  été  à  l'agonie. 

Entendre  les  joies  du  paradis,  C'cft ,  quand  on 
voit  ou  entend  les  autres  qui  fe  divertilTent,  qui 
prennent  ûqs  plaiiirs  où  l'on  n'a  point  de  part. 

Cefi  le  chemin  du  paradis ,  on  n'y  va  qu'un  à 
un.  Se  dit  d'un  chemin  fort  étroit,  ou  difficile. 

On  dit  que  Paris  eft  le  paradis  des  femmes  ,  le 
purgatoire  des  hommes  ,  &  lenfer  des  chevaux. 

Quand  quelqu'un  eif  dans  une  grande  joie ,  on 
dit  qu'/7  croit  être  en  paradis.  Et  quand  il  efl  en 
grand  danger,  on  dit  quV/  fe  recommande  à  tous 
les  Saints  &  Saintes  du  paradis, 

Paraguante.  Pour  étrennes,  un  préfent  que  l'on 
donne  à  une  perfonne  qui  apporte  de  bonnes  nou- 
velles. Mot  efpagnoî. 

Dejfus  r avide  efpoir  de  quelque  par aguantt  j 
Il  n' eft  rien  que  leur  art  aveuglément  ne  tente ^ 
(  Molière  ,  Etourdi,  ) 
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Paralysie.  Dans  le  fèns  libre ,  fîgnifîe  impuir- 
fance  d'un  homme  qui  ne  peut  contenter  Tappétit 
d'uae  femme,  alToupiiremcnt  des  parties  naturelles^ 
qui  retufent  de  faire  leurs  fon£t:ions,  infenfibilité. 
Tavois  envie  d  envoyer  f avoir  comment  vous  vous 
portie{de  votre  paralyjîe.  [Dames  dans  leur  naturel,) 

Parangon.  Pour  exemple,  modèle.  Carc'efiun 
vrai  parangon  de  fageffe  &  de  droiture.  (Ablanc» 
Lucien.  Et  LA  Font.  Œuv.  pofifi.  ) 

Paraphraser.  Raconter ,  faire  un  récit ,  un 
détail,  éclaircir  un  fait,  expliquer. 

Et  fans  paraphrafer  tes  faits  &  tes  louanges. 
(  Régnier  ,  Sat.  6\  ) 

Parbieu.  Sorte  de  jurement. 

Parbieu ,  fen  tiens ,  c'efl  tout  de  bon. 
Ma  libre  humeur  en  a  dans  l'aile. 

(  Saint  *•  Amand,  ) 

Parbleu.  Sorte  de  jurement  ou  ferment,  comme 
qui  diroit  affurémcnr,  en  vérité.  Parbleu  ^  je  ga- 
rantis  la  pièce  détefîable.  (  Mpliere,  ) 

Parchemin.  Alongtr  le  parchemin.  C'eft- à-dire, 
alongcr  inutilement  le  difcours,  multiplier  les  écri- 
tures fans  nécefîîté  ,  6c  fouvent  par  un  pur  efpric 
de  chicane.  (  Voyei{^  Papier.  ) 

Par  dessus.  On  dit  {{vi'un  homme  vendfd  mar^- 
chandife  par-  deffus  les  maifons ,  pour  dire  ,  à  un 
prix  excertîf. 

Pardonner  Péché  caché  efî  à  demi  pardonné. 
Signifie  ,  que  quand  le  fcandale  n'eft  plus  joint  au 
péché  ,  le  péché  en  eft  moindre. 

S  il  m'attrape  ,  je  lui  pardonne,  C'eft-à-dire  , 
je  fuis  plus  fin  que  lui. 

P\RF.iL.  Il  ejfl  fans  pareil^  on  ne  peut  trouver 
fon  pareil.  Signifie ,  qu'il  a  des  qualités  excellentes 
&au-deiTus  des  autres  hommes ,  qu'on  n'en  trouve 
point  qu'on  lui  puiffe  comparer. 

Ils  font  billes  pareilles.  Pour  dire  ,  ils  ont  \^i 

,    Rij 
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mêaies  avantages  5  ils  n'ont  rien  à  fe  reprochef 
Tiin  à  l'autre. 

A  LA  PAREILLE.  Adverhc,  Àdieu^  je  vous  remer- 
cie 5  *^  la  pareille.  Je  vous  rendrai  la  même  chofe. 
Il  lai  fallut  à  jeun  /retourner  au  logis , 
Serrant  la  queue ,  &  portant  bas  V oreille  9 
'Trompeur ,  cejl  pour  vous  que  j^ écris, 
Attende\-vous  à  la  pareille, 

(  LA  Fontaine,  ) 
Parent.  On  dit  de  celui  qui  fe  dit  parent  d'un 
autre  en  un  degré  fort  éloigné,  qu'ils  font  parens 
ducot/d'Jdam, 

On  Va  bien  renvoyé  che\  fes  parens  ,  che-^  fqn 
pere-grand.  Se  dit  d'un  homme  qu'on  a  fort  ra^ 
broué. 

Parer.  Quand  une  femme  afFede  de  porter  trop 
d'ornemens  ,  ou  trop  d'extraordinaires  ,  on  dit 
qu^elle  efî parée  comme  un  autel^  comme  une  époufée. 
On  dit  de  celui  qui  paroît  fouvent  en  public  avec 
une  perfonne  de  grande  beauté  ou  de  grand  mé- 
rite ,  qu'/7  s'' en  pare  comme  de  fa  belle  robe. 

Séparer  du  bien  d' autrui.  C'eft-à-dire,  être  vêtu 
d'habits  empruntés.  On  le  dit  aufîî,  quand  un  au- 
teur a  dérobé  plufîeurs  penfées  qu'il  s'approprie. 

Quand  un  homme  a  refufé  de  prêter  quelque 
chofe  à  un  hardi  emprunteur  qui  ne  la  lui  auroit 
pas  rendue ,  on  dit  qu'/7  a  paré  une  ejîocade» 
Paresseux. 
Celui  qui  rien  nefoit  &  apprendre  ne  veut , 
Et  celui  qui  n'a  rien  ,  &  gaaigner  ne  veut , 
Et  qui  n'a  que  le  ferve  &fervir  ne  fe  veut , 
Ce  n'efipas  merveille  fi  pauvreté  la  queut  (le  faifit.) 
Celui  qui  ne  fait  rien  &  qui  ne  veut  rien  appren- 
dre ,  celui  qui  n'a  rien,  &  ne  veut  pas  travailler; 
celui  qui  n'a  point  de  ferviteur ,  &  qui  ne  veut  pas 
fe  fervir  lui-même,  il  n'eft  pas  étonnant,  fi  un  tel 
homme  tombe  dans  la  pauvreté.  {  Barbas  an,  ) 
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Parfaire.  (  Sarraz,  Dial.  )  Pour  achever , 
finir ,  couronner  l'œiivre  ,  conduire  une  chofe  à  fa 
fin ,  terminer. 

Pargier  5  V.  /.  Fumer  une  terre. 

Parlementer.  Compofer,  entrer  en  compofi- 
tion ,  difputer ,  s'accorder ,  entendre  raîfon.  //  ne 
fut  pas  long- tems  parlement/.  (  Chavig,  Nouv.  ) 
Aurti  pour  capituler. 

Taille  qui  parlemente  eft  à  demi  rendue*  Signifie, 
que  quand  on  parlemente ,  il  faut  qu'on  ne  fe  puiife 
plus  défendre. 

Parler.  Parler  par  comparaifon.  Manière  de 

parler ,  pour  dire  affedler  un  difcours  étudié ,  me- 

furer  au  compas  toutes  fes  paroles,  ne  dire  rien 

qui  ne  foit  pafTé  par  le  tamis,  parler  avec  crravité. 

Mais  affecle  par-  tout  à  parler  par  compas. 

(  Corn.  Cerc.  des  Femm.  ) 

On  dit  aufll ,  parler  par  compas ,  faire  quelque 
chofe  par  compas  ^  rire  par  compas  ;  ôc  cette  ma- 
nière de  parler  fert  merveilleufement  à  exprimer 
le  ridicule  outré  d'une  perfonne  qui  aiFeâ:e  quel- 
que fingularité  dans  fes  manières» 

De  r abondance  du  cœur ,  la  bouche  parle.  Pour 
dire ,  que  nous  parlons  fouvent  de  ce  qui  nous  tou- 
che le  plus. 

On  dit  des  chofes  peu  importantes.  Cela  ne  vaut 
pas  la  peine  d'en  parler. 

Il  parle  bien  à  fon  aife  de  cette  chofe.  Se  dit , 
quand  quelqu'un  eit  à  couvert  des  inconvéniens  que 
peut  caufer  la  chofe  dont  on  parle. 

Parler  latin  devant  les  Cor  délier  s.  Ce  fi- à-dire , 
parler  d'une  chofe  à  un  homme  qui  la  fait  déjà 
fort  bien  ,  ou  mieux  que  lui. 

Quand  les  ânes  parleront  latin.  Se  dit ,  pour 
marquer  un  tems  fort  éloigné. 

On  dit,  qu'on  fera  bien  parler  françois  à  quel'- 
qu^un.  Pour  dire  ,  qu'on  lui  fera  bien  dire  la  vérité^ 

K  iij 
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qu'on  le  mettra  bien  à  la  raifon ,  qu'on  l'obligera 
à  faire  des  offres  raifonnables. 

Parler  à  bâton  rompu,  C'eft  parler  fans  fuite , 
&  fans  ordre. 

Il  parle  à  tort  &  à  travers  ,  il  parle  comme  un 
aveugle  des  couleurs.  Pour  dire ,  fans  connoilfance 
de  la  chofe  dont  il  parle. 

Quand  on  veut  perfuader  quelqu'un  de  faire  une 
chofe  dont  il  n'a  point  d'envie,  on  dit  qu'/7  vaa- 
droit  autant  parler  a  un  foard. 

Parler  le  cœur  dans  la  main,  C'ell  à-dire,  par- 
ler (incêremenr. 

Parler  chrétien.  Signifie ,  parler  nettement,  clai- 
rement, fans  ambiguité.  On  dit  encore  à  peu  près 
dans  le  même  fens ,  parler  par  la  bouche  comme 
S.  Paul, 

Il  trouvera  à  qui  parler.  Pour  dire,  qu'il  trou* 
vera  bien  des  difficultés  en  une  affaire  qu'il  a  en» 
treprife. 

On  dit  j  qu'un  homme  parle  plebus.  Quand  pour 
vouloir  parler  un  ftyle  trop  haut ,  il  tombe  dans  le 
galimathias. 

Il  efi  aiféde  parler^  mais  il  efi  malaifé  de  faire* 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Il  y  a  un  tems  de  parler ,  &  un  tems  de  fe  taire, 

Tai  bien  parlé  a  fa  barette,  C'efl-à-dire,  je  l'ai 
réprimandé  vertement. 

On  dit  d'un  homme  habile  qu'on  envoie  négo- 
cier quelque  chofe,  qu'il  fait  aller  &  parler. 

Cet  enfant  parle  comme  un  perroquet.  Se  dit  j 
lorfqu'il  dit  ce  dont  on  a  chargé  fa  mémoire. 

Qui  parle  de  loup ,  le  tient  par  la  queue.  Se  dit , 
quand  quelqu'un  arrive  dans  une  compagnie  ou 
l'on  parloir  de  lui. 

Parler  de  la  pluie  6»  du  beau  tems.  Signifie  ,  dif- 
courir,  s'entretenir  des  chofes  indifférentes. 

Beau  parler  n'écorche  langue,  Q'c^-^'àivQ^  qu'il 
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fie  coûte  rien  de  parler  honnêtement  8C  civilement, 
que  c'eft  une  chofe  dont  on  ne  reçoit  jamais  de 
préjudice ,  de  déplaifir. 

Parler  en  lair.  Pour  dire,  parler  fans  aucun 
delFein ,  fans  aucune  vue  particulière. 

'Parler  à  tâtons.  Manière  de  parler  figurée,  pour 
dire  ,  parler  avec  ignorance ,  difcourir  d'une  chofe 
fans  expérience ,  parler  à  tort  ÔC  à  travers ,  fans 
rime  ni  raifon. 

V avenir  niejî  chofe  inconnue  ^ 
Et  je  n'en  parle  quà  tâtons. 

(la  Fontaine  ,  (Euv,poJîh,  ) 

Parler  des  groffes  dtnts.  Manière  de  parier,  qui 
fignifie  maltraiter  quelqu'un  en  paroles ,  apoftro- 
pher  quelqu'un  avec  vigueur ,  montrer  de  la  réiîf- 
tance ,  faire  tête  ,  montrer  vifage ,  quereller  une 
perfonne ,  ne  la  point  ménager. 

Miex  vaut  hen  taijîrs  que  mauvais  par  1er  s,  \{ 
vaut  mieux  fe  taire  que  de  mal  parler.  (  Barbas,) 

Parleur.  Lorfqu'on  voit  arriver  quelque  coup 
de  partie,  quelque  beau  coup,  on  dit,  voilà  un 
vilain  coup  pour  les  parieurs.  Ce  qui  fe  dit  non- 
feulement  dans  le  jeu,  mais  aufîî  dans  les  autres 
affaires ,  quand  il  arrive  quelque  préjugé,  ou  une 
autre  chofe  qui  eft  fort  défavantageufj  à  un  parti. 

Parlure,  V.  /.  Langutî ,  idiome  ,  langage. 

La  parlure  romanfe  efl  de  toi  les  langaiges  la 
plus  défit ab le»  (Anselme  ,  poète  fous  Louis  IX,) 

Parmanada.  EfpGCc  de'  vieux  jurement  payfan , 
qui  (ignifie  par  ma  foi  ,  en  vérité ,  en  bonne-foi. 
Parmanada ,  ce  dit  Vun.  (  Hift,  de  Francion,  ) 

Parnassien.  Pour  poëte.  //  donneroit  ^  répon^ 
dit  le  parnaffien  ,  fecouant  l'oreille  ,  plutôt  cent 
pifioles  à  une  fille  de  joie ,  qu'un  tefion  à  un  poète, 
(  Rec.  de  piec.  Corn.  ) 

Paroisse.  On  dit  de  deux  chofes  dépariées  qiTon 
porte  enfemble ,  qiiWles  font  de  deux  paroijfes , 
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comme  deux  bas ,  deux  fouliers  ,  deux  gands  ,  un 
pourpoint,  ou  un  ha  ut- de- chau  lies  de  différentes 
parures. 

On  appelle  coçs  de  paroijfe  ,  les  plus  riches  ha- 
bitaiis  d'un  bourg  ,  d'un  viliage  ,  les  anciens  mar- 
guillicrs  d'une  pciroille. 

Paroissien.  On  dit  qu'w/z  homme  a  affaire  au 
Curé  &  aux  paroijjîens ,  comme  on  dit  à  la  veuve 
6'  aux  héritiers.  Pour  dire,  qu'il  a  bien  de  la  peine 
à  contenicr  des  perfonnes  qui  ont  difTérens  intérêts. 

Paroître.  Cela  paroît  comme  le  ne\  au  vifage. 
Signifie ,  cela  efl  évident ,  ne  fe  peut  cacher. 

Il  n  a  paru  en  cette  ajfemhlée  t^ue  comme  un  éclair. 
Pour  dire ,  il  y  a  été  peu  de  tems. 

Parole.  A  bon  entendeur  il  ne  faut  qu'une  pa- 
role ,  ou  ironiquement,  quune  charettée  de  paroles. 

A  grands  Seigneurs  peu  de  paroles,  C'eit- à-dire, 
qu'il  ne  faut  pas  abufer  de  leur  audience. 

La  parole  s  enfuit ,  ù  V écriture  demeure.  Signi- 
fie, qu'il  faut  s'a lïïirer  plutôt  fur  l'écrit  des  gens 
que  fur  leurs  promeiTes. 

hes  paroles  du  matin  ne  reffemhlent  pas  à  celles 
du  foir.  Pour  dire  ,  que  les  hommes  font  fujets  à 
manquer  de  parole,  6c  à  changer  d'avis. 

On  dit  qu'//n  homme^  de  bien  &  d'honneur  n'a. 
que  fa  parole,  C'elt-à-dire  ,  qu'il  eft  obligé  de  la 
tenir. 

Quand  quelqu'un  a  la  lâcheté  de  (è  dédire  ,  on 
dit  qu'//  n'ejl  pas  efclave  de  fa  parole. 

Les  effets  font  des  mâles ,  ù  les  paroles  font  des 
femelles,  Signiiie,  (jue  l'un  eifi  plus  fort  que  l'autre. 
On  prend  les  bêtes  par  les  cornes ,  &  les  hommes 
par  la  parole.  Pour  dire  ,  que  les  hommes  s'enga- 
gent quand  ils  donnent  leur  parole. 

Quand  les  paroles  font  dites^  Veau  bénite  efl  faite. 
C'eftrà-dire,  qu'un  traité  eil  conclu  quand  on  eft 
d'^ççQfd  des?  cocvciuîpns,   . 


PAR  25s 

Trouver  un  homme  en  deux  paroles.  Signifie  , 
qu'il  fe  contredit ,  ou  qu'il  manque  à  la  première 
parole  qu'il  avoir  donnée. 

La  parole  fait  le  jeu.  On  s'en  fert  quand  on  dit 
qu'on  joue  une  telle  fomme  ,  fans  mettre  efFe£li- 
vement  au  jeu. 

On  dit  à  celui  qu'on  veut  menacer,  qu'on  lui 
fera  rentrer  les  paroles  dans  la  gorge.  Quand  on  a 
delTein  de  fe  venger  de  quelque  parole  choquante  , 
qu'il  aura  dite. 

Parole  ne  put  pas.  Se  dit  par  manière  d'excufe  y 
lorfqu'on  parle  des  infirmités  corporelles. 

Paroler  ,  V.  L  Parler ,  déclamer. 

Parolll  Faire parolli.  Manière  de  parler,  pour 
aller  de  pair,  faire  tête,  égaler,  ne  rien  céder. 
Votre  hijîcire  pourra  faire  parolli  à  celle  qu'on  a 
mandée  à  Madame.  (  Lett,  gai.  ) 

Part.  //  nen  jeteroit  pas  fa  part  aux  chiens.  Se 
dit  de  celui  qui  a  prétention  fur  quelque  chofe. 

Le  plus  fort  fait  la  part  aux  plus  foihles. 

Faire  la  part  au  plus  jeune.  Signifie,  partager 
inégalement  6c  injullement. 

Avoir  part  au  gâteau.  C'eft-à-dire ,  avoir  un  in- 
térêt fecret  en  quelqu' affaire. 

On  dit  ironiquement,  on  vous  en  garde  dans  un 
petit  pot  à  part.  Pour  dire,  il  n'y  a  rien  à  efpérer 
pour  vous. 

Quand  on  eft  dans  la  compagnie  d'un  autre  qui 
trouve  quelque  chofe ,  on  dit ,  /'y  retiens  part.  Pour 
fîgnifier,  qu'on  veut  partager  fa  bonne  fortune. 

Raillerie  à  part.  C'efI:  -  à  -  dire ,  parlons  férieu* 
femcnt. 

Cejlunfait  àpart.  Signifie,  cela  eft  excepté, 
ou,  c'eft  autre  chofè. 

A  un  cheval  hargneux  il  lui  faut  une  Ùahle  à 
part.  Pour  dire,  que  les  hommes  chagrins  ÔC  fan- 
tafques  ne  font  pas  volontiers  admis  dans  les  bonnes 
compagnies. 
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Il  rejfemhle  à  Thihaud  Carreau ,  il  fait  fon  cas 
à  part. 

On  dit  de  celui  qui  ne  communique  {^%  affaires 
à  perfonne ,  (^vCil  fait  fon  petit  pot  à  part. 

Partage.  Partage  de  Mont  gommer  i ,  tout  d'un 
côté  ^  6^  rien  de  Vautre» 

Partager,  lis  partagent  le  gâteau  enfemble. 
Se  dit  de  ceux  qui  font  d'intelligence ,  pour  faire 
quelque  profit  fecret ,  au  préjudice  d'un  tiers ,  ou 
du  public. 

Partager  comme  frères,  C'efl-à-dire ,  partager 
également  quelque  chofe. 

Partager  un  cheveu.  Se  dit ,  quand  on  affe£^e  de 
diftinguer  les  chofes  jufques  dans  les  moindres  fub- 
divifîons. 

Partement  ,  V,  l.  Départ. 

Parterre.  Faire  un  parterre.  Pour  tomber, 
cheoir,  faire  une  chute. 

Tellement  qu'il  fit  deux  parterres  j 
Mais  aujji-tôt  fe  relevant ,  &c, 

(  ScARON  ,  Virg,  trav,  liv,  6,  ) 

Parti.  On  dit  d'un  homme  peu  hardi,  qu'/7  fe 
met  toujours  du  parti  du  plus  fort. 

Il  ne  prend  point  de  parti ,  il  demeure  neutre.  Se 
dit  d'un  homme  doux  &.  pailible. 

Lorfqu'on  a  attrapé  quelqu'un,  ou  qu'on  lui  a 
fait  quelque  vilain  tour ,  on  dit  qu'o;2  lui  a  joué 
un  mauvais  parti. 

Partie.  Le  tout  efi  plus  grand  que  fa  partie. 

Qui  n'entend  qu'une  partie  ,  n'entend  rien. 

On  dit  qu'«/2  homme  aura  à  faire  à  forte  partie. 
Quand  il  doit  trouver  beaucoup  de  réfiflance  à 
faire  réuffirquelqu'entreprife  ,  foit  par  la  réfiflance 
de  la  matière  ,  foit  par  des  obflacles  que  lui  feront 
{qs  compétiteurs. 

On  appelle  parties  d'apothicaires ,  les  mémoires 
cîçs  ouvriers ,  des  maîtres-d'hôtels ,  dont  les  articles 
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font  excefîîfs ,  &  mis  plus  haut  que  les  chofes  ne 
valent,  où  il  faut  bien  rabattre. 

Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Se  dit  non  -  feule- 
ment quand  on  quitte  le  jeu,  mais  aufli  quand  on 
fe  retire  de  la  Cour ,  d'un  emploi ,  d'un  fervice 
avantageux. 

Faire  un  coup  de  partie.  Se  dit ,  quand  on  fait 
quelque  chofe  en  une  affaire  qui  donne  bien  de 
l'avantage  &  l'aifurance  d'y  réuiîir. 

Lorfqu'un  homme  fe  bat,  ou  difpute  contre  un 
autre  plus  fort  de  corps ,  ou  plus  favant  que  lui, 
on  dit  que  la  partie  rCefi  pas  égale. 

Pelotter  en  attendant  partie.  Signifie  faire  quel- 
que chofe  de  peu  de  conféquence  en  attendant 
mieux. 

Ceft  une  partie  faite  à  la  main.  Pour  dire , 
qu'elle  a  été  concertée ,  ou  faite  exprès  pour  nuire 
à  quelqu'un. 

Ce  n'eft  pas  affe^  de  bien  jouer ,  il  faut  bien  faire 
fes  parties.  C'eit-à-dire,  ce  n'eft  pas  affez  de  bien 
favoir  fes  affaires  ,  il  n'en  faut  entreprendre  que 
de  bonnes. 

Il  ne  faut  jamais  remettre  la  partie  au  lende- 
main. Signifie,  qu'il  ne  faut  point  différer  ce  qu'on 
peut  faire  fur  l'heure. 

Partie  quarrée.  Pour  une  compagnie  de  quatre 
perfonnes  qui  ont  projeté  une  promenade,  ou  autre 
partie  de  plaifir.  Nous  ferons  quelquefois  de  petites 
parties  quarrées.  (  le  Sage^  Turcarel.  ) 

Chanter  fa  partie.  Dit  en  ce  fens  ici ,  parler  ou 
faire  comme  les  autres. 
Jl  couvre  fa  Jîupidit/^ 
Ou  témoigne  fa  mvdejîie , 
En  ne  chantant  point  fa  partie. 

(ScAR,  Virg.  trav.  l.  G.) 

Les  parties.  Ce  font  les  parties  naturelles ,  les 
parties  hontcufes  de  l'homme  ou  de  la  femme. 
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Qui  les  brûle  par  les  parties , 
Dont  elles  fe  font  diverties,  '      i 

(ScAR.  Virg,  trav.  L  G,) 
Partir,  v.  L  Partar^cr,  divifer. 
Renart  dit  lion ,  hieau- frère , 
Dis-moij  par  lame  de  ton  père  ^ 
Qui  t^ apprit  fi  bien  à  partir  (  partager  \ 

(LeFabeL) 
On  dit  que  des  gens  ont  toujours  quelque  maille 
â partir  enfemble ^qmnd  ils  ont  accoutumé  d'avoir 
quelque  querelle  ou  conteflation. 

Il  faut  partir  le  différend  par  moitié.  Se  dit ,  en 
parkint  de  deux  perfonnes  qui  font  un  marché 
enfembie,  &  qui  font  en  différend  de  peu  de  chofe. 
On  dit ,  pour  marquer  qu'un  homme  elt  fort 
avare  ,  qu'//  partir  oit  une  maille  en  deux. 
Parturation,  V.  /.  Accouchement. 
Pas.  La  peur  a  bon  pas.  Parce  qu'elle  oblige  à 
s'enfuir  bien  vite. 

Quand  quelqu'un  a  grande  obligation  à  un  autre, 
on  dit ,  qu'/7  devrait  bai  fer  les  pas  par  oà  il 
marche. 

Pas  à  pas  on  va  bien  loin.  Pour  dire ,  que  quel- 
que lentement  qu'on  aille ,  on  ne  laifle  pas  d'avan- 
cer beaucoup  à  la  continue ,  quand  on  va  toujours. 
Faire  un  pas  de  Clerc,  Manière  de  parler ,  qui 
fîgnifîe  faigner  du  nez,  fe  dédire  ,  retirer  fa  parole. 
Et  il  n'efl  pas  queflion  de  faire  ici  un  pas  de  Clerc, 
(  Mol,  George  Dandin.  )  Il  fignifie  aufîî  faire  une 
iottifè  ,  fe  mal  conduire  en  une  affaire. 

Paffer  le  pas.  Pour  être  forcé ,  contraint  à  quel- 
que chofe  par  une  force  fupérieure.  Dit  auffi  mou- 
rir. Mais  tout  ce  difcours  n'empêcha  pas  que  ce 
pauvre  diable  ne  paffât  le  pas,  (  Contes  a  rire.  ) 
Et  dès  que  fon  caprice  a  prononcé  tout  bas 
V  arrêt  de  notre  honneur^  il  faut  paffer  le  pas^ 
(  Mol.  Ecole  des  Femmes.  ) 
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C'eft-à-dire,  il  faut  que  cela  foit,  que  nous 
foyons  au  nombre  des  cocus. 

Voilà  tantôt  fix  ans  écoulés ,  &  nous  ne  fommes 
qu'au  premier  pas,  {Patru^  Plaid.  ^  C'cit-à-dire, 
nous  ne  Ibmmes  qu'au  commencemenr. 

Se  retirer  au  petit  pas,  {Abl,  Arrien,)  Cell-à- 
dire ,  lentement. 

S' étant  féparé  de  la  belle , 
Touché  dune  vive  douleur , 
A  pas  lents  il  s'éloigne  d'elle 
Chargé  du  trait  qui  lui  perce  le  cœur. 

{Perrault y  Grifélidis.) 

Faire  un  faux  pas.  Au  propre  ,  c'eft  ne  pofer 

pas  bien  le  pied.  Au  figuré ,  manquer  de  conduite. 

Donner  le  pas  à  une  perfonne.  C'eft  déférer  par 

civilité  à  une  perfonne,  &  lui  permettre  qu'elle 

pafle  ou  qu'elle  entre  la  première  en  quelque  lieu. 

Prendre  le  pas.  C'eft  entrer ,  ou  palfer  le  premier. 

Marcher  à  pas  de  loup ,  à  pas  de  tortue ,  pas  à 

pas.  C'eft-à-dire  ,  fort  doucement. 

Marcher  à  pas  comptés,  C'eft-à-dire ,  gravement 
6c  doucement. 

Suivre  quelqu'un  pas  à  pas,  C'eft  le  fuivre  tour 
jours ,  ÔC  ne  le  quitter  point  de  vue. 
Pas.  Pour,  voie,  veftige. 

Marchei  donc  fur  fes  pas ,  aime^  fa  pureté, 
Et  de  fon  tour  heureux  imite^  la  clarté. 

(  Despr.  parlant  de  Malherbe.  ) 
Pas.  Pour  peine. 

Vous  n'y  perdre^  que  vos  pas , 
Et  le  diable  ne  le  fait  pas.  (Voit.  Poéf) 
Franchir  le  pas.  C'eft  faire  une  chofe  qu'on  ne 
pouvoir  fe  ré  foudre  à  faire. 

Passade.  Cela  ejl  bon  pour  unepaffade.  Signifie, 
cela  eft  bon  pour  une  fois  ,  mais  à  la  charge  de 
n'y  plus  retourner. 
Passage.  On  dit ,  en  menaçant  quelqu'un ,  il 
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me  trouvera  en  fon  pajfage ,  ou  fur  jhn  pdjfagSé 
C'efl  -  à  -  dire  ,  je  chercherai  des  occah'ons  de  lui 
nuire,  je  lui  formerai  des  obftacles  aux  chofes 
qu*il  voudra  entreprendre. 

PassAxNT.  Donner  de  Veau  bénite  des  paffans^ 
Signifie^  jeter  des  pierres*  Ce  qui  vient  d'une  cou^ 
tume  fuperftitieufe  qu'a  eu  long-tems  le  vulgaire  , 
de  jeter  une  pierre  fur  une  fofîe  qu'il  trouvou,  au 
lieu  d'eau  bénite. 

Passe-matagot.  Terme  de  joueurs  de  gobelets, 
lorfqu'ils  font  quelque  tour  de  fouplefle  ,  qu'ils' 
emploient  comme  un  mot  de  grimoire  pour  faire 
réuflîr  leurs  tours ,  &  pour  faire  croire  aux  fpec- 
tateurs  que  fans  ce  mot  ils  ne  pourroient  rien  faire* 
Sans  dire  paj/e^-matagot 
J'ai  fort  bien  joué  virago. 

(  Cheval.  JDéfoL  des  filoux.  ) 

Vasse-pAsse,  Tours  de  pajfe-pajfe.  Pour  tours  de 
main  ,  tours  d'adreffe  ,  fubtilité  ,  vîteffe  des  doigts 
à  faire  des  tours  de  joueurs  de  gobelets.  Et  tu  es 
un  charlatan ,  qui  fait  des  tours  de  pqffe-pajfe, 
{Ablanc.  Dial.  de  Luc.)  Signifie  aufîî  fourberie , 
tromperie ,  ou  filouterie. 

Vous  n'achevere^  point  ce  tour  de  pajfe-paffe. 
(  SCARON ,  Jodelet  duellijie.  ) 

Passer,  PaJ/er  par  un  fidelium.  Pour  dire , 
abréger ,  finir. 

On  dit  qu'i/rt  homme  en  fait  pajfer  quin:{e  pour 
douie  â  un  autre ,  quand  il  trompe  celui  qui  a  en 
lui  quelque  confiance  ,  ou  qui  ne  fait  pas  fe  dé- 
fendre de  fa  malice. 

On  lui  a  paffé  la  plume  par  le  bec.  C'eft- à-dire , 
qu*on  l'a  fruftré  d'un  avantage  qu'on  lui  avoit  fait 
efpérer  en  quelqu'affaire. 

Paffer  les  chofes  au  gros  fas.  Signifie,  ne  les 
point  examiner  à  la  rigueur. 

On  dit  qu'un  homme  veut  pajfer  pour  beau , 
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qaand  il  ne  veut  rien  payer  d'un  écot ,  d*une  dé- 
penfe  qui  fe  fait  en  commun  dans  une  compagnie. 

Paffer  de  fil  en  aiguille,  C'eft- à-dire,  parfer  d'un 
difcours  à  un  autre. 

Jeunejfe  efi  forte  a  pajfer,  C'eft-à-dire,  qu'il  efl 
difticile  de  palFer  Ion  jeune  âge  fans  faire  quelque 
folie. 

Il  pajjera  bien  de  Veau  fous  les  ponts  entre  ci  & 
là,  Sit^nifie,  que  cela  n'arrivera  pas  de  lon^-tems* 

Faffer  du  blanc  au  noir.  Pour  dire ,  aller  d*une 
extrémité  à  l'autre. 

L'amour  paffe  le  gand.  Se  dit,  lorfqu'on  touche 
la  main  à  quelqu'un  à  l'improvifte ,  fans  qu*il  ait 
le  loifir  de  la  préfentcr  nue. 

On  dit ,  pour  exprimer  une  nécefTité  abfolue  , 
il  faut  pajfer  par  la  porte ,  ou  par  la  fenêtre. 
(  Voyez  Fenêtre.  ) 

Quand  un  homme  a  une  prétention  à  quelque 
chofe  qu'il  n'aura  jamais,  on  dit  qu'elle  lui pajfera 
bien  loin  du  ne^, 

Lorfqu'on  veut  taxer  quelqu'un  de  légèreté,  on 
dit  qu'/7  ne  faut  quune  mouche  qui  luipaffe  devant 
les  yeux ,  pour  l  arrêter. 

Contentement  paffe  richeffe,  C'eft-à*dire,  qu'il 
vaut  mieux  vivre  fatisfait ,  fans  inquiétude ,  que 
d'être  riche. 

Il  a  paffé  comme  une  chandelle.  Se  dit  d'un 
homme  qui  eft  mort  doucement. 

On  dit  de  celui  qui  eft  accoutumé  à  quelque 
chofe  ,  qu'//  ne  s'en  peut  pajfer  non  plus  que  de 
chemife. 

Le  tems  paffe  ù  la  mort  vient. 

Voilà  un  ris  qui  ne  paffe  pas  le  nœud  de  la 
gorge,  (  Voyez  Gorge.  > 

On  dit  d'un  homme  qui  a  belle  apparence ,  qu';7 
pajfera  par- tout  ^  qu'il  pajfera  à  la  montre, 

Pajfer  maître.  Se  dit  d'une  perfonne  qui  a  man- 
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que  rheure  du  repas ,  ÔC  à  laquelle  on  n'a  rien 
réfervé ,  ÔC  qui  eft  forcée  de  jeûner  malgré  elle. 
Ils  nous  avaient  à  moitié  pajfé  maîtres,  (  Chou 
Contes^  t.  z.  )  Pour,  ils  avoient  à  demi  mangé.  Se 
dit  aufli,  pour  être  habile  ,  expérimenté. 

Palper  par  les  piques.  Manière  de  parler ,  qui 
figniiie  pafTer  par  les  épreuves  ,  faire  expérience  , 
pafler  Tétamine ,  taxer ,  faire  effai.  Ceux  qui  ont 
pajfé  par  les  piques,  (  Chol,  Cont.  t,  z,) 

Past.  Pour  repas ,  le  manger.  Car  attendant  la 
digejlion  de/on  pafi,  (Rabel,  liv.  z,  ) 
Pastanade.  Pour  membre  viril. 
Pour  la  rendre  plus  gaillarde  j 
Je  lui  mets  ma  paflanadt 
Dedans  fon  petit  bajjîn,  (  Parn.  des  Muf,  ) 
Pastore  ,  V,  l.  Bergère. 
Au  doux  mois  de  mais  joli -^ 
Joer  m'en  allois  y 
Une  pafiore  ois 
Qui  crioit  ahai  ! 
Las  !  que  ferai 
Si  fai  perdu  mon  ami  ; 
Jamais  n'aimerai 
Home  5  de  cuer  gai, 
Pastour.  Berger ,  paftoureL 
Pastourelette.  Jeune  bergère. 
Patagon.  Efpece  de  monnoie  qu'on  a  en  Flan- 
dre ,  ÔC  dans  le  pays  de  Liège  ,  qui  vaut  monnoie 
de  France  un  écu  de  quatre  livres.  Donnei  "  ^o/ 
tout  en  patagons,  (  Chev,  Défol.  des  fil,  ) 

Patapatapon.  Mot  inventé  pour  exprimer  le 
bruit  d'un  tambour. 

Patata-Patata.  Mot  imaginé ,  pour  repréfen- 
ler  le  galop  d'un  cheval. 

Patatra.  Exclamation  ironique   qu'on   fait , 
quand  on  voit  tomber  quelqu'un.  Patatra ,  Mon- 
fieur  de  Nevers.  Ce  proverbe  vient,  de  ce  que  Fran- 
çois 
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çois  de  Gonzsgues,  Duc  de  Ne  ver?,  courant  la  pofte 
de  Paris  à  Nevers,  fon  cheval  s'abattit  dans  la  ville 
de  Pouilly.  Sur  quoi  une  vieille  lui  cria ,  patatra^ 
Monjteur  de  Nevers,  Ce  cjui  le  mit  tellement  en 
colère ,  qu'il  y  envoya  des  foldats ,  qui  défolerent 
toute  la  ville.  D'où  vient  qu'encore  à  préfentun  paf- 
fant  n'ofcroit  dire  patatra  dans  la  ville  de  Pouilly  , 
fans  fe  mettre  en  danger  d'être  fort  maltraité. 

Pataud.  Au  propre,  chien  de  cuifine.  Ce  mot 
fe  dit  figurément  d'un  homme  gras  &  potelé. 

Pâte.  Il  n'y  a  ni  pain ,  ni  pâte  au  Logis»  Signi- 
fie, il  n'y  a  rien  à  manger. 

Je  n'ai  mangé  d'aujourd'hui  ni  pain  ni  pâte. 
Signifie  ,  je  n'ai  rien  mangé. 

Quand  le  pain  eft  gras  cuit ,  mal  paîtri ,  on  dit 
qu'/7  ne  fent  que  la  pâte. 

Il  faut  que  chacun  mette  la  main  à  la  pâte.  Pour 
dire  ,  que  chacun  travaille  à  la  cuifine,  ou  que  cha- 
cun de  fa  part  contribue  à  faire  réuffir  quelque 
affaire. 

Il  a  la  main  à  la  pâte.  Se  dit,  lorfque  quelqu'un 
eft  dans  le  maniment  des  affaires ,  qu'il  en  prend 
par  où  il  en  veut. 

Quand  on  a  la  main  à  la  pâte  ,  il  en  demeure 
quelque  chofe  aux  doigts,  C'eft- à-dire,  que  quand 
les  perfonnes  ont  un  grand  maniment  d'argent ,  il 
leur  en  refie  ordinairement  quelque  profit. 

On  dit  d'un  homme  qui  eli  bien  couvert  &  bien 
chaudement  dans  fon  lit,  qui  ne  montre  que  la  tête, 
qu'/7  eft  là  comme  un  coq  en  pâte. 

Pâte,  Au  figuré,  fignifie  tempérament,  confti-. 
tution  du  corps  ,  compicxion.  On  dit,  cethomme^ 
là  eft  d'une  bonne  pâte,  C'eft-à-dire,  fort  fain,  ro- 
bufie ,  en  bonne  fanté. 

Pâté.  Croûte  de  pâté  vaut  bien  pain. 

Hacher  menu  comme  chair  à  pâté.  Pour  dire , 
mettre  en  pièces ,  hacher  par  morceaux. 
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On  dit  d'une  chofe  qu'on  abandonne  à  autrui  y 
faites-en  des  choux  ,  des  raves ,  des  pâtés. 

On  appelle  les  noix ,  des  pâtés  d'hermite. 

Un  bourgeois  qui  a  un  enfant  bien  gras  ÔC  bien 
nourri ,  l'appelle  fort  gros  pâté. 

On  dit  d'une  femme  en  travail  d'enfant  ^  qu'elle 
crie  les  petits  pâtés.  Pour  fignifier,  qu'elle  crie 
haut  5  qu'elle  fouffre  beaucoup. 

Patelin.  Pour  grand  parleur ,  trompeur ,  flat- 
teur ,  infinuant ,  fourbe. 

Je  ne  puis  auprès  d'eux  faire  le  patelin. 

(  H  AU  TER.  Amant  qui  trompe.  ) 

Patenôtre.  Quand  un  homme  gronde  &  mur- 
mure entre  fes  dents,  on  ditqu'//  dit  la  patenôtre 
dufinge. 

Pater.  Savoir  une  chofe  comme  fonpater.  C'eil- 
à- dire,  la  favoir  par  cœur. 

On  dit  de  celui  qu'on  veut  taxer  d'être  fort  igno- 
rant ,  qu'/7  ne  fait  pas  fon  pater. 

Il  n'a  pas  dit  un  pater.  Signifie  qu'il  eft  peu 
dévot. 

Patience.  La  patience  outrée  fe  tourne  en  fureur  > 

Ilfaudroit  avoir  la  patience  de  Grifélidis. 

La  patience  vient  à  bout  de  toutes  chofe  s. 

Il  faut  prendre  patience  en  enrageant.  Se  dit , 
lorfqu'on  eft  patient  malgré  foi ,  qu'on  eft  obligé 
de  foufFrir  d'un  fupérieur. 

Patiner.  Pour  toucher,  manier,  tâter,  far- 
fouiller. Elle  entretient  fa  peau  dans  une  fraîcheur^ 
qui  donneroit  envie  de  patiner  à  un  homme  de 
quatre-vingt-dix  ans,  (  Théat.  Ital.  la  Caufe  des 
Femmes.  ) 

Dans  le  fens  libre  (îgnifie  aufîî  manier  la  nature 
d'une  femme ,  la  lui  chatouiller  des  doigts ,  lui 
donner  du  plaifîr.  C'eft  ordinairement  le  prélude 
pour  pafler  plus  outre. 

Patineur.  Pour  qui  aime  à  toucher  j  à  lâter  les 
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femmes ,  à  manier,  à  farfouiller.  Âh  doucement  ! 
je  n'aime  point  les  patineurs,  [MoL.  George  Dand,) 
Patir.  Les  bons  patijjent  pour  les  méchans.  Se 
dit  5  quand  on  refufe  de  prêter  à  un  honnête  hom- 
me ,  parce  qu'on  a  été  efcroqué  par  des  frippons. 
Pâtissier.  On  dit  d'une  perfonne  effrontée , 
qu'elle  a  toute  honte  bue  ,  qu'elle  a  pajfé  devant 
l'huis  du  pâtijjier. 

Patres.  Envoyer  ad  patres.  Pour  faire  mourir, 
envoyer  en  l'autre  monde.  Mais  j'ai  grand'peur 
franchement  que  cela  ne  l'envoie  ad  patres,  (  Mol. 
Méd.  malgré  lui,  ) 

Patrimoine.  Pour  les  parties  honteufcs  d'un 
homme,  ou  d'une  femme,  mais  proprement  les 
génitoires. 

Patrociner.  Pour  haranguer,  difcourir. 
Prêche i ,  patrocinei ,  jufqu'à  la  pentecôte^ 
Vous  fere\  étonné ,  quand  vous  fere^  au  bout , 
Que  vous  ne  m'aureT^  rien  perfuadé  du  tout. 

(  Molière  ,  Ecole  des  Femmes. } 
Patron.  Pour  maître.  Mon  cher  patron,  (  Mol, 
Etourdi.  Et  Haut.  Bourg,  de  quai.  A  et.  4.  iS*^.  4.; 
Patrouiller.  Chiffonner  une  femme,  lara- 
bufter,  patiner,  la  remuer  brufquement,  la  tou- 
cher lafcivement,la  tâter  par- tout,  remuer ,  virer , 
tourner  de  tout  côté  ,  tourmenter ,  inquiéter. 

Patrouiller.  Au  propre  ,  veut  dire  marcher  dans 
la  boue. 

Dans  mon  églife  l'on  patrouille , 
Si  Von  ne  prend  bien  garde  â  foi  : 
Et  le  crapaut  &  la  grenouille 
Chantent  tous  l'office  avec  moi,  (  Sanlec,  ) 
Patte.  Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte 
du  chat.  Signifie  ,  faire  faire  par  un  autre  ce  qu'on 
n'oferoit  faire  foi-même. 

On  appelle  un  hypocrite ,  un  traître ,  un  affron- 
UUT  f  patte  pclue  j  qui  fait  comme  le  loup  ^  qui 
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montroit  une  patte  de  brebis  pour  tromper  Z'^- 

gneau. 

Faire  la  patte  de  velours.  Manière  de  parler  figu- 
rée, pour  flatter,  carefTer  quelqu'un.  Et  de  peur  de 
les  blejfer  ,  f ai  fait  la  patte  de  velours.  (  A  blanc. 
Dial.  de  Luc.  p.  a.  ) 

Pavé.  Je  fuis  fur  le  pavé  du  Roi.  C'efl-à-dire , 
vous  n'avez  point  de  droit  de  me  faire  fortir  de 
cette  rue  ,  ou  place  publique. 

On  djt  ^a'un  homme  efifur  le  pavé.  Pour  dire , 
qu'il  n'a  point  de  logis ,  de  retraite ,  qu'on  a  mis 
ks  meubles  fur  le  pavé. 

Il  eji  tombé  fur  le  pavé, ,  //  a  le  ne^fur  le  pavé. 
Signifie,  que  fa  fortune  eft  mauvaife&  renverfée. 
Quand  un  homme  eft  dans  quelque  dignité,  ou 
charge  qui  l'élevé  au-deftus  des  autres,  on  dit  qu'/7 
tient  le  haut  du  pavé  dans  une  ville  ,  qu'/7  n'y  a 
perfonne  qui  lui  difpute  le  pavé. 

Il  a  le  gojîer  pavé.  Se  dit  d'un  goinfre,  qui  avale 
quelque  chofe  de  trop  chaud. 

On  appelle  un  batteur  dépavé ^  un  fainéant,  un 
filou ,  un  vagabond ,  qui  n'a  ni  feu  ni  lieu,  qui  n'a 
autre  emploi  que  de  fe  promener. 

Du  pavé  fec  &  bois  mouillé  ^^  libéra  nos  ,  Do" 
mine.  C'eft-à-dire ,  que  l'un  ÔC  l'autre  font  fort 
dangereux. 

Pavillon,  On  dit  figurément,  mettre  pavillon 
bas.  Ces  mots  fe  difent  en  raillant  par  ceux  qui 
étant  à  table ,  ôtent  leur  chapeau ,  quand  ils  veu- 
lent boire  à  la  fanté  de  quelque  perfonne ,  &  qu'ils 
veulent  témoigner  du  refpeâ.  Cela  fîgnifie  encore 
céder ,  iè  confefTer. 

Vous  les  verrei  bientôt  mettre  pavillon  bas , 
Et  je  réponds  pour  eux  qu'ils  ne  répondront  pas. 

(  Aut.  Anon.) 
Paul.  (S,)  Si  le  jour  S.  Paul  le  couvert 
Se  trouve  beau  ^  de  f  couvert  y 
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Von  aura  en  cette  faifon 

Des  biens  de  terre  à  grand' foi fon, 

Serois-tu  aujjî  fage  que  S.  Paul  jjî  tu  n'as  rien^ 
pi  feras  reput/ pour  fol. 

Paumée  ,  r.  /.  Une  poignée  ,  la  main  pleine. 

Paumer.  Frapper  avec  la  main  ,  fouffletter. 

Paumoyer  ,  V.  /.  Empaumer,  manier  hardi- 
ment quelque  chofe. 

Pavois  ,  v.  L  C'efl  une  forte  de  grand  bouclier. 

Pavot.  Comparer  la  rofe  au  pavot.  Pour  dire , 
comparer  des  chofes  qui  ne  font  pas  comparables, 

Pautonerie  ,  V.  /.  Orgueil ,  arrogance, 

Pautonier  ,  V.  L  Archer,  bourreau. 

Pauvre.  Ceji  un  pauvre  cancre, 

C'efl  un  pauvre  prêtre. 

Il  efl  pauvre  comme  Job, 

Vous  m'aime^  mieux  pauvre  que  riche.  Se  dît  à 
celui  qui  veut,  ou  nous  faire  acheter  quelque  chofe 
trop  cher ,  ou  nous  porter  à  faire  quelqu'autre  dé- 
penfe  plus  grande  qu'on  ne  voudroit. 

Pauvreté.  Les  parties  honteufes  d'un  homme, 
ou  d'une  femme.  N'ave^-vous  pas  honte  de  mon" 
trer  ainfi  votre  pauvreté  ?  (  DOM  QuiCH,  p.  %,  ) 

Pauvret/  n' efl  pas  vice  ;  mais  c'efi  une  efpece  de 
ladrerie ,  tout  le  monde  la  fuit. 

On  dit  d'un  homme  qui  eft  amaigri ,  il  a  jeûné 
le  carême ,  //  eft  chut  en  pauvret/. 

En  grande  pauvret/  n'y  a  pas  grande  loyaut/. 

Pauvret/,  Au  Hguré ,  fignifie  fottifes ,  paroles 
fortes  ôc  vuides  de  fens.  Mais  on  ne  s'en  fcrt  dans 
ce  fens  que  dans  le  ftyle  fimple ,  &  dans  la  con- 
vcrfrition  :  alors  ce  mot  a  un  pluriel. 

Et  les  foins  oà  je  vois  tant  de  femmes  fenfibles  y 

Me  paroijfent  aux  yeux  des  pauvret/s  horribles^ 
(  Molière  ,  Femmes  favantes,  ) 

Payer.  C'efl  la  coutume  de  Lorris ,  oà  le  battu 
paie  l'amende.  (Voyez  Coutume.  ) 
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Quand  quelqu'un  fait  les  frais  d'un  divertiiTe- 
ment  où  il  a  le  moins  départ,  on  dit  qu'il  paie  les 
violons  j  &  que  les  autres  danfent. 

Qiii  répond  paie  ^  qui  cajfe  les  verres  les  paie, 
Uii  dit  d'un  homme  dur  à  la  dcflerre  ,  quV/  ne 
veut  ni  compter  ,  ni  payer;  ({u' il  paie  bien  quand  il 
paie  comptant. 

Payer  en  chats  &  en  rats,  C'eft-à-dire ,  par  par- 
celles ,  &  en  mauvaifes  denrées. 

On  dit  qu'f/n  homme  paie  en  louis  ^  quand  il  ob- 
tient des  lettres  de  répit  qui  commencent  par  Louis. 
Payer  rie  à  rac.  Pour,  en  changeur,  en  faunier, 
pour  dire  ,  payer  jufqu'au  dernier  fou. 

Tant  tenu  ,  tant  payé.  Signifie,  qu'il  faut  payer 
à  proportion  du  tems  de  fervice. 

Qui  mange  la  vache  du  Roi ,  à  cent  ans  de  là  en 
paie  les  os. 

Payer  en  monnoie  dejînge^  en  gambades,  C'eft- 
à-dire,  fe  moquer  de  celui  à  qui  Ton  doit,  &  ne 
le  point  payer. 

Payer  la  folle  enchère.  Manière  de  parler.  (  Fbj. 
Porter  l'endosse  ,  Payer  les  violons.  )  Mais 
qu'elle  en  payeroit  la  folle  enchère,  (  Piec,  Com,  ) 
Payer  les  pots  caffes,  C'eft  prefqu'autant  que 
payer  l'amende ,  être  puni  pour  quelque  chofe ,  en 
foufFrir  de  la  perte. 

Payeur.  Celui  qui  paie.  On  dit ,  c'ejl  un  payeur 
d'arrérages.  Ces  mots  fe  difent  en  riant,  pour  mar- 
quer un  homme  vigoureux,  ÔC  bien  capable  de 
contenter  une  Dame  en  matière  d'amour. 

Pays,  Nul  n'ejï  prophète  en  fan  pays,  (Matth, 
XIII,  57.  )  Signifie ,  que  quelque  mérite  qu'on  ait, 
on  eft  moins  confidéré  par  ceux  de  fa  nation  ,  ou 
de  fa  famille,  que  par  les  étrangers. 

Autant  de  pays,,  autant  de  guifes,  C'eft-à-dire, 
que  les  peuples  ont  des  mœurs  bien  différentes. 
On  dit  qu'«/2  homme  parle  ^  ou  qu'/V  juge  à  vue 
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de  pays.  Pour  fîgnifier,  qu'il  fe  hafarde  de  parler, 
de  juger  d'une  chofe  dont  il  n'a  pas  une  certaine 
connoiflance. 

On  dit  à  celui  qui  ignore  une  nouvelle  qui  eft 
connue  de  tout  le  monde  :  Hé^  de  quel  pays  vene\- 
vous  ? 

Faire  bien  voir  du  pays  à  un  homme ^  Pour  dire, 
lui  donner  de  l'exercice  ,  bien  de  la  peine ,  lui  fuf- 
çiter  beaucoup  d'affaires. 

Il  eft  des  fots  de  tous  pays.  Signifie,  que  dans 
les  lieux  les  plus  polis  il  fe  trouve  des  gens  qui 
n'ont  guère  d'efprit. 

Le  fage  na  point  de  pays  particulier.  C'efl-à- 
dire,  fait  fe  rendre  heureux  par-tour. 

Tout  peuple  peut  avoir  du  goût  &  du  hon-fens  , 
Ils  font  de  tout  pays.  Du  fond  de  V Amérique , 
Qu'on  y  mené  un  rhéteur  habile  &  bon  critique , 
il  fera  des  favans.  (la  Font.  ) 

Pays  ruiné  vaut  mieux  que  pays  perdu.  Se  dit 
pour  excufer  le  dégât  qu'on  fait  en  quelque  pro* 
vince ,  afin  d'ôter  aux  ennemis  l'efpérance  d'y  fub- 
fifler. 

Il  a  gagné  pays ,  il  a  vuidéle  pays.  C'eft-à  *dire, 
qu'il  s'efl  enfui ,  qu'il  s'eft  exilé. 

Pays^  eft  aufTi  un  falut  de  gueux,  un  nom  dont 
ils  s'appellent  l'un  l'autre ,  quand  ils  font  du  même 
pays.  Ainfi  ils  difent ,  pour  fignifier  ,  bonjour  un 
tel ,  bonjour  pays  ;  adieu  pays  ,  adieu  un  tel. 

Cefl  un  pays  de  cocagne.  Pour  dire,  un  pays  où  ^ 
l'on  fait  bonne  chère,  ôc  où  on  ne  travaille  guère.  * 

On  dit  en  parlant  à  quelqu'un  :  Accommode^- 
vous  ^  le  pays  eft  large.  Pour  fignifier,  qu'il  y  a 
lieu  de  s'accommoder  fans  incommoder  un  autre, 
(  Voyei  Accommoder.  ) 

Gagner  pays ,  avancer  pays.  Signifie  ,  avancer 
chemin. 

Battre  du  pays.  C'eft  -  à  -  dire ,  s'éloigner  de 
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fon  fujet,  &  dire  quantité   de  chofes  inutiles. 

Etre  en  pays  de  connoiffance.  Pour  dire ,  fe  trou- 
ver j^armi  des  gens  de  fa  connoiflance. 

Etre  de  fon  pays.  Pour  être  neuf,  innocent ,  ba- 
daut,  mais.  (Lettr.gaL  ) 

Pays  Latin.  Termes  burlefques,  pour  exprimer 
une  univerfité ,  ou  quelqu'autre  lieu  de  cette  nature. 
Les  Rois  du  pays  Latin  ont  pour  fceptre  une  fé* 
rule.  (  Main.  Foef.  ) 

Pays  de  fapience.  On  appelle  ain fi  en  riant  la 
Normandie,  parce  que  la  coutume  des  Normands 
ejfi  l'une  des  plus  fages  coutumes  de  France.  Ou , 
félon  quelques-uns,  la  Normandie  eft  appellée  pays 
de  fapience^  parce  que  c'eft  le  pays  de  la  fourberie 
6c  de  la  diflimulation ,  qui  eft  la  prudence  des  en- 
fans  du  (iecle. 

Pays  d'odieu-Jîas.  Mots  burlefques ,  pour  mar- 
quer le  Languedoc  Sc  la  Gafcogne. 

Paysan.  Au  propre ,  celui  qui  eft  de  quelque  vil- 
lage de  la  campagne.  On  fe  fert  de  ce  mot,  pour 
exprimer  un  homme  ruftre  ,  groftîer  ,  peu  civil , 
peu  honnête.  C'ejî  un  payfan^  c'ejl  une  pay Canne, 

Un  Piiyfan  &  fon  clievaL  (  Fable.  )  Un  pajfan 
avoit  un  alfez  mauvais  cheval ,  avec  lequel  il  crai- 
gnoit  de  ne  pouvoir  achever  la  route  qui  lui  ref- 
toit  à  faire.  Arrivé  devant  unecglife,  il  l'attacha  à 
la  porte ,  &  fut  prier  Dieu  de  tout  fon  cœur ,  de 
lui  en  donner  un  autre.  Mais  en  fortant,  il  s'ap- 
perçut  que  fon  cheval ,  tout  méchant  qu'il  étoit , 
venoit  de  lui  être  dérobé.  Il  rentra  auftî-tôt  dans 
l'églife  ,  6c  pria  Dieu  avec  fa  première  ferveur, 
de  lui  faire  retrouver  fon  cheval ,  parce  qu'il  n'en 
avoîî  pss  encore  monté  un  fi  bon. 

On  fait  pour  l'ordinaire  bien  plus  de  cas  de  ce 
qu'on  a  perdu ,  que  de  ce  qu'on  poflede.  (  Marie 
de  France,  ) 

Les  deux  payfans,  {Fable.)  Colas  fe  rendoit  tous 


P    E    A  28r 

les  matins  à  Téglife ,  &  prioit  Dieu  à  haute  voix 
de  le  bénir ,  lui ,  fa  femma  &  fes  enfans ,  à  Pexclu- 
fion  de  tous  les  autres  habitans  du  village.  Lucas 
l'ayant  entendu  pluiieurs  fois  prononcer  cette 
prière  impie,  en  fut  indigné.  Un  jour  il  fe  plaça  à 
côté  de  ce  méchant  voifin  ,  6C  s'écria  le  plus  haut 
qu'il  put  :  «  Mon  Dieu,  je  i:  demande  en  grâce  de 
»  maudire  cet  homme  ÔC  les  liens ,  &  nul  autre 
»  qu'eux.  Quelle  alFreufe  prière,  lui  dit  Colas  tout 
»  effrayé  !  Moins  coupable  que  la  tienne,  répon- 
»  dit  Lucas  :  lu  maudis  le  genre  humain ,  5c  je  ne 
»  maudis  que  ta  famille,  w 

Nous  ne  devons  demander  à  Dieu  que  ce  qui 
peut  nous  être  utile  fans  nuire  à  perfonne.  (  Marie 
de  France.  ^ 

Paysannerie.  Molière  eft  le  premier  qui  fe  foit 
fervi  de  ce  terme.  T aurai  bien  mieux  fait  ^  tout 
riche  que  je  fuis ,  de  m' allier  en  bonne  &  franche 
payfannerie.  (  George  Dandin,)  Ce  mot  eft  d'ufage 
dans  le  comique,  &  dans  la converfation  familière. 

Peau.  Pour,  de  toi ,  de  ta  perfonne.  Tétois  fou 
de  ta  peau,  (  Hauter,  Nobles  de  Prov.  ) 

Il  ne  faut  point  vendre  la  peau  de  Vours  avant 
qu'on  Vait  pris,  (  Voyez  Ours.  ) 

Il  faut  joindre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion. 
Signifie ,  joindre  la  prudence  à  la  force. 

On  dit  d'une  perfonne  maigre,  qu'elle  n'a  que  la 
peau  &  les  os  ^  que  les  os  lui  percent  la  peau. 

Il  nejauroit  durer  dans  fa  peau.  Se  dit  d'un  jeune 
homme  inquiet  ÔC  remuant. 

On  n'aura  point  d'envie  à  fa  peau.  Se  dit  d'une 
perfonne  laide. 

//  mourra  dans  fa  peau ,  il  ne  changera  point  de 
peau.  Se  dit  d'un  homme  incorrigible. 

On  appelle  des  contes  de  vieilles  ,  des  contes  de 
peau  d'âne. 

On  dit,  que  la  peau  démange  à  quelqu'un^  lorf- 
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qu'il  efl  cfuerelleux ,  qu'il  cherche  les  occafîons  de 
fe  faire  battre. 

PÉCHÉ.  Péché  caché  eft  à  demi  pardonné,  (  Voyez 
Pardonner.  ) 

A  tout  péché  mi féricor de.  C'eft- à-dire,  qu'il  n'y 
a  point  de  faute  qu'on  ne  doive  pardonner  quand 
ceux  qui  l'ont  commis  s'en  repentent. 

On  dit  5  qu'on  recherche  les  vieux  péchés  de  quel- 
qu'un ,  quand  on  va  rechercher  fa  vie  paflee ,  ce 
qui  étoit  au  rang  des  péchés  oubliés. 

Lor/que  quelqu'un  ell:  obftiné  dans  le  mal ,  qu'il 
fe  plaît  à  croupir  dans  fon  péché ,  on  dit  qu'/7 
mourra  dans  fon  péché. 

On  dit  qu'une  femme  a  dit  les  fept  péchés  mor^i. 
tels  d'une  autre.  Pour  dire ,  qu'elle  en  a  dit  tout  le 
mal  qu'elle  s'eft  pu  imaginer. 

Mettre  quelqu'un  au  rang  des  péchés  oubliés. 
Signifie,  ne  fe  plus  foucier  de  lui ,  ne  le  plus  con- 
lidérer. 

Vie^  (  vieux  )  péchiés  engenrent  novete  honte,. 
Ce  proverbe  eft  d'un  grand  fens ,  &  n'a  pas  befoin 
d'explication. 

On  fueffre  les  péchiés  dont  on  efî  entichiés.  Nous 
foufFrons  aflez  facilement  les  péchés  auxquels  noua 
fbmmes  fujets  :  cela  n'eft  pas  cependant  général , 
car  nous  blâmons  fbuvent  dans  les  autres ,  ceux 
dont  nous  ferions  bien  fâchés  de  nous  défaire. 

PÉCHER.  Qui  perd  pèche.  C'eft-à-dire,  qu'on  /e 
lailTe  aller  à  quelqu'emportement ,  ou  à  quelque 
jugement  téméraire.  On  dit  autrement  :  Qui  perd 
fon  bien  ,  perd  fon  fens. 

Celui  qui  pèche  ignore.  Pour  dire ,  ne  connoît 
pas  le  vrai  bien. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  lefacy  que  celui  qui 
met  dedans. 

On  dit  que  le  jufte  pèche  fept  fois  par  jour.  Ce 
qui  (è  dit  ordinairement ,  mais  fans  autre  fonde- 
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ment  qifun  palTage  de  TEcritiire  fainte  mal  ex- 
pliqué. 

Pêcher.  Pécher  en  eau  trouble,  C'eft-à-dire  , 
faire  Tes  affaires  dans  le  défordre  de  celles  de  foa 
maître  ,  ou  dans  une  confufîon  publique. 

On  dit  par  admiration  de  quelque  découverte  ^ 
ou  de  quelque  propofition  inconnue  ,  où  a^t- il  pé- 
ché cela  ? 

Quand  quelqu'un  a  mis  le  pied  dans  l'eau ,  on  dit 
qu 7/  a  péché  un  poiffon. 

Toujours  pèche  qui  en  prend  un»  Signifie  ,  que 
ce  n'eft  pas  perdre  tout- à- fait  fon  tems ,  que  de 
faire  petit  gain. 

Pécher  au  plat.  Veut  dire,  prendre  au  plat.  On 
le  dit  particulièrement  d'un  homme  qui  aime  à 
jouir  de  ce  qui  ne  lui  caufe  aucune  peine. 

Pécheresse.  Pour  femme  débauchée ,  putain  , 
femme  de  mauvaife  vie.  Qu'il  ne  veut  pas  affir^ 
mer ,  ni  que  ce  fût  une  p?cherejfe ,  ni  qu'elle  fut 
femme  de  bien.  (Sarrazin  ,  Dialogues.  ) 

Pécore.  Pour  fot ,  bête. 

Parbleu  !  je  fuis  ,  Monjîeur  ,  une  bonne  pécore. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Pecque.  Pour  pécore  ,  bête  ,  mot  injurieux. 
A'ton  jamais  vu  deux pecques provinciales  faire 
plus  les  renchéries  que  celle- là  f  (  Moliere  , 
Préc,  ridic.  ) 

Pécune.  Pour  argent ,  monnoie.  D'affoiblir  fa 
pécune  &  de  rembarrajfer. 

(  BellE'Isle  ,  Mar.  de  la  Reine  de  Mon.  ) 

Pédagogue.  Pour  pédant ,  favantas ,  un  mau- 
vais favant ,  un  précepteur. 
Et  pourquoi  ,  s'il  vous  plaît , 

Lui  donner  un  favant  ,  qui  fans  cejfe  épilogue  ? 
Il  lui  faut  un  mari  ,  non  pas  un  pédagogue. 
(  Molière  ,  Femm.  jav.  ) 
Mon  pédagogue  ,  ou  bien  mon  gouverneur. 

(  SCARON.  ) 
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C'eft  un  vieux  àomejîique ,  efpece  de  pédagogue, 
(  Palafrat  5  Femm,  dintr,  ) 

Pédantaille.  Mot  faiyrique,  pour  race  pédan- 
tefque,  pédant. 

Un  poète ,  ou  aftrologue^  ou  quelque  pédantaille, 
(  Régnier  ,  Sat,  to,) 

PÉDARESTE ,  V.  L  Sodomifte. 

Peigne.  //  tueroit  un  mercier  pour  un  peigne^ 
Signifie ,  que  quand  un  homme  eft  en  colère ,  il 
s'emporte  pour  peu  de  chofe. 

Peindre.  Voilà  pour  l'achever  de  peindre.  C'eft- 
à-dire,  pour  achever  de  le  ruiner  de  biens ,  de 
réputation ,  de  fanté ,  ÔCc.  Cela  fe  dit  aufTi  d'un 
homme  qui ,  après  avoir  déjà  beaucoup  bu ,  recom- 
mence à  boire. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  ne  peut  peindre  par- 
faitement ,  c'ejî  comme  on  peint  le  foleil  avec  du 
charbon. 

A  peindre^  C'efl  un  mot  ridicule ,  qui  a  pendant 
un  tems  été  fort  en  ufage  &  à  la  mode  à  Paris.  Il 
a  la  même  fîgnification  qu'à  miracle.  Mais  comme 
il  a  fort  vieilli ,  il  n'y  a  plus  que  le  menu  peuple 
qui  s'en  ferve.  Il  fignifîe ,  dans  fa  fignificatlon  na- 
turelle, fort  bien  ,  on  ne  peut  pas  mieux.  Je  ne 
prétends  pas ,  parce  que  je  dis  qu'il  eft  ridicule , 
qu'il  ne  faille  point  s'en  fervir  5  je  dis  feulement 
que  la  mauvaife  application  qu'en  font  la  plupart 
des  gens  dans  toute  forte  de  difcours,  eft  ridicule. 
Car  de  bonne  foi ,  y  a-t-il  rien  de  plus  plaifant  que 
d'aller  dire,  Monjîeur  ^  vous  danfe^  à  peindre. 
Mademoifelle ,  vous chante^^  vous  parle^y  ou  jouei 
des  injirumens  à  peindre.  Comme  fi  toutes  ces 
chofes  fe  pouvoient  effeéiivement  exprimer  avec 
le  pinceau.  Et  dans  votre  empire ,  Seigneur ,  y 
fait-on  bonne  juftice  ?  on  P  y  fait  à  peindre.  (  Théat. 
ItaL  Arleq.  Empereur  dans  la  lune.)  On  peut  voir 
par 'là  qu'Arlequin  fe  raoquoit  ouvertement  de 
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ceux  qui  abufoient  de  ce  mot  à  peindre  ;  8c  dans 
ce  palfdge  que  j'ai  cité,  auffi  bien  que  dans  beau- 
coup d'autres  ,  fon  but  n'a  été  que  de  tourner  ea 
ridicule  ceux  qui  s'en  fervoient. 

Remarquez  aufîî  qu'on  peut  dire ,  fans  choquer 
Ja  politelFe  de  la  langue  françoife,  un  homme  fait 
à  peindre ,  une  femme  fait  à  peindre ,  parce  qu'un 
homme  ,  ou  une  femme  ,  font  des  objets  qui  peu- 
vent être  repréfentés  par  des  couleurs. 

Peine.  'Nul  bien  fans  peine.  Peine  de  vilain  n'efi 
comptée  pour  rien.  Toute  peine  mérite  falaire. 

Quand  on  fait  l'amour  à  une  belle  femme ,  on 
dit  qu'elle  en  vaut  bien  la  peine. 

Peintre.  On  a  dit  autrefois ,  gueux  comme  un 
peintre.  Mais  ce  proverbe  eft  devenu  faux  en  ces 
derniers  jours ,  où  la  peinture  a  été  cultivée  ôc 
ennoblie.  On  doit  plutôt  dire ,  glorieux  comme  un 
peintre. 

Peinture.  Renoncer  à  la  peinture.  Pour  dire, 
abandonner  un  deflein  ,  fe  dégoûter  de  quelque 
chofe. 

Pelauder.  Pour  battre ,  étriller,  frotter,  don- 
ner des  coups.  (  Putan,  de  Rome,  ) 

Se  dit  auflî  pour  chagriner ,  faire  de  la  peine  , 
berner,  mal- mener,  tromper.  Car  fétois  en  déli- 
bération de  pelauder  le  Jîeur  Rodrigue,  (  Chol. 
Cont.  t.  t.) 

PELéi  II  n'y  avoit  que  trois  tondus  &  un  pelé. 
Se  dit  d'une  alfemblée  de  gens  dont  on  ne  fait  pas 
grand  cas. 

Pèlerin.  Pour  drôle ,  bon  apôtre ,  fourbe,  rufé, 
fubiil  ÔC  adroit.  Et  fi  tu  connoiffois  le  pèlerin^  tu 
trouverois  la  chofe  affe^  facile  pour  lui,  (  Mot. 
Feftin  de  Pierre,  ) 

Rouge  au  foir^  blanc  au  matin ,  c'efi  la  journée 
du  pèlerin.  Ce  proverbe  s'explique  en  deux  façons  : 
l'une ,  qu'il  faut  boire  du  vin  rouge  au  foir ,  &  le 
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matin  du  vin  blanc  à  déjeûner  j  l*autre,  que  ces 
deux  couleurs  de  l'air  montrent  qu*il  doit  faire 
beau  tems  durant  le  jour. 

Pélicon  ,  V.  L  Manteau ,  furtout. 
Pelle.  Quand  quelqu'un  a  beaucoup  d*argent 
comptant  ,on  dit  qu'/7  a  des  écus  à  remuer  à  lapeLle, 
La  pelle  fe  moque  du  fourgon,  C'ell  quand  quel- 
qu'un raille ,  ou  reprend  un  autre  d'un  défaut  dont 
il  eft  lui-même  entaché,  ou  qui  eft  d'ailleurs  aufTi 
ridicule. 

Pelletier.  Tous  les  renards  fe  trouvent  chei 
le  pelletier. 

Von  donne  ajjignation  pour  fe  revoir  che\  le 
pelletier.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a  un  rendez -vous 
commun  à  toute  la  nature ,  qui  eft  le  tombeau. 

Peloter.  Peloter  en  attendant  partie.  Signifie 
s'amufer  à  quelque  léger  divertiflement ,  en  atten- 
dant un  meilleur.  Dans  le  ftyle  figuré ,  c'eft  étriller 
quelqu'un. 

Peloton.  Pour  génitoires,  tefticules.  Ma  que- 
nouille  &  mon  peloton,  (  Parn.  des  Muf  ) 

PÉNADER  5  V,  l.  Se  rouler  par  terre ,  fe  traîner 
avec  peine. 
Pénaillon  ,  V,  L  Haillon. 
Pénard.  Pour  vieillard 5  grifon,  homme  âgé, 
cafle ,  goutteux ,  décrépite.  Voye^  le  vieux  pénard, 
(Hauter,  Crifp,  Méd,  ) 

Penaud.  Il  efl  penaud  comme  un  fondeur  de 
cloches,  C'eft-à-dire ,  trifte  ÔC  étonné  de  ce  que  fa 
fonte  n'a  pas  réufîî. 

Penchant.  Au  propre ,  pente ,  matière  dans  un 
corps  qui  penche.  Ce  mot  eft  élégant  au  figuré ,  ôC 
lignifie  inclination. 

Hélas  !  defon  penchant  perfonne  n'ejl  le  maître. 
Le  penchant  de  nos  jours  efî  toujours  violent. 
Tai  fu  faire  des  vers ,  avant  que  de  connoîtrt 
Les  chagrins  attachés  à  ce  maudit  talent, 

(  Deshoulieres,  ) 
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Penchant,  Signifie  encore  au  figuré,  le  moment 
fatal  où  une  chofe  cft  prête  à  périr,  à  décliner,  à 
tomber  en  décadence. 

Pencher.  Ce  verbe  eft  pris  au  figuré  dans  \es 
mêmes  fens  que  ci-deflus.  On  appelle  des  airs  pen- 
chés ,  des  mouvemens  de  la  tête  ÔC  du  corps  afFec^ 
tés  pour  tâcher  de  plaire. 

Pendaison.  Veut  dire  penderie ,  ou  potence* 
Je  crains  la pendaifon,  (Havter.  le  Deuil.) 

Pendard.  Signifie  frippon  ,  coquin  ,  vaurien  y 
qui  mériteroit  d'être  pendu ,  gibier  de  potence.  Ce 
pendard  me  ferait  pajfer  pou>un  voleur.  (Haut* 
Noble  de  Prov.  ) 

Pendil loche.  Pour  membre  viril,  la  racine  qui 
donne  tant  de  plaiiir  ÔC  tant  de  maux  aux  femmes. 
Vautre  le  nommoit  mapendilloche.  (Rabel.  L/f.) 

PENDR^P^r  compagnie  on  fe  fait  pendre.  Se 
dit ,  quancn)n  fait  quelque  chofe  pour  complaire 
à  fa  compagnie. 

Dire  pis  que  pendre  de  quelqu^un.  C'eft ,  lor/^ 
qu'on  en  médit  outrageufement. 

Je  veux  qu'on  me  pende  ^Ji  je  le  fals^  on  me 
pendroit  plutôt. 

Il  fe  feroit  pendre  pour  avoir  de  V argent.  Se  dit, 
lorfqu'on  veut  témoigner  l'étrange  affeé^ion,  ou 
avidité  qu'on  a  pour  quelque  chofe. 

On  dit ,  quand  on  a  manqué  quelque  belle  oc- 
cafion ,  aprh  cela  il  faut  fe  pendre. 

Autant  vous  en  pend  à  VœiL  C'eft- à-dire,  pareil 
accident  vous  menace ,  ou  vous  peut  arriver. 

Les  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

Pendu.  Il  efi  fec  comme  un  pendu  d'été. 

De  cent  pendus  pas  un  de  perdu.  Signifie ,  qu'on 
les  a(îîfte  à  la  mort ,  qu'on  les  fait  repentir. 

On  dit  d'un  homme  qui  gagne  au  jeu ,  quV/  a 
fur  lui  de  la  corde  de  pendu. 

Péner,  V.  /.  Faire  fouffrir,  martyrifer. 
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Sans  lui  qui  fe  laijfa  péner 
Pour  nous  ofter  hors  de  la  peine, 

(  Roman  de  la  Rofe,  ) 

Pénétrer.  Courte  prière  pénètre  les  deux,  C'efl- 
à-dire  ,  que  ce  n'eft  pas  la  longueur,  mais  la  fer- 
veur qui  rend  les  prières  efficaces.  » 

Pennache.  Signifie  un  plunnet  qu'on  met  fur  le 
chapeau  ,  grandes  plumes  frippées  ,  examinées. 
Mot  fatyrique,  pour  un  plumet  à  la  Pourceaugnac, 
qui  déborde  d'un  demi  pied  pardeffus  le  chapeau. 

Et  fon  feutre  à  grands  poils  ombragé  d'un  pen-z 
nache.  (  Despr,  Sat,  ^.) 

Pennon.  Faire  de  pennon  bannière.  C'eft- à-dire, 
palTer  à  une  nouvelle  dignité. 

Pensée.  Quand  deux  perfonnes  ont  en  même 
tems  la  même  penfée  ,  on  dit ,  nous  eujjîons  bien 
fait  un  Pape. 

Penser.  Il  eji  comme  le  perroquet  deéMonfîeur  de 
Vendôme ,  s^il  ne  dit  mot ,  il  n^en  penfe  pas  moins* 

Pensionnaire  du  Roi.  Pour  un  prifonnier,  ua 
homme  détenu  en  prifon ,  &  qui  vit  aux  dépens 
du  Roi. 

Pente.  Au  propre ,  penchant ,  la  manière  d'être 
d*un  corps  qui  va  en  penchant.  Ce  terme  fe  dit  des 
perfonnes ,  ôc  fignifie  inclination  d'une  perfonne  à 
quelque  chofe. 

Vous  vous  abandonne^  ,  fans  remords ,  fans 
terreur  , 

A  votre  pente  naturelle  : 

Point  de  loi  par /ni  vous  ne  la  rend  criminelle, 
(  Deshoulieres.  ) 

La  joie  efi  le  vrai  bien ,  tous  les  autres  font  faux, 

Oà  je  ne  la  vois  point,  rien  ne  fauroit  me  plaire. 

Si  ton  met  cette  pente  au  rang  de  mes  défauts  , 

Je  ne  vous  promets  pas  Jî- tôt  de  m'en  défaire. 
(  BOURSAULT  j  Efope.  ) 

Pentç,  Certaine  manière  délicate  &  impercep- 
tible. 
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tîble*  îln!étoitqutflion  qiit  du  langage ,  néanmoins 
far  une  fente  douce  ù  -presque  infenfible ,  yous  aye^ 
dépeint  les  gens.  (  Cheyal.  de  Meré.  ) 

Pentecôte.  y4  la  Pentecôte^  quoi  qu'il  coûte, 
(Voyez  Pâques.) 

Entre  Pâques  &  la  Pentecôte  le  dejfert  ejî  d'une 
eroûte.  A  Paris  on  prononce  ce  mot  air. fi. 

PÉPIE.  Ayoir  la  pépie.  Manière  de  parler  dlr 
vrogne.  Métaphore,  pour  dire ,  j'ai  foif,  j'ai  la 
bouche  feche  ,  être  ahéré. 

Je  finis  ,  aujji  bien  j'ai  déjà  la  pépie^ 

(  Tfiéat.  Ital.  Arleq.  Phœnix.) 
PÉPYER  ,  V,  L  Bégayer,  parler  avec  peine. 
Je  fens  mon  cœur  qui  s' affaiblit ^ 
Et  puis  je  ne  peux  pépyer.  (  Villon.  ) 
Per,  y.  L  Egal ,  compagnon. 
Tu  yois  bien  les  oifeaux  petits 
Qui  en  foi  ont  cœurs  Ji  gentils  j 
Que  chacun  fe  tient  à  fon  per 
Sans  l'autre  frauder  ^  ne  tromper^  &c. 

(  Myfiere  de  la  Pajfîon.  ) 
Péranité,V.  /.  L'éternité. 
Percer.  Il  eft  bas  percé.  Signifie,  qu'il  n'a  plus 
guère  d'argent. 

Ceft  un  panier  percé.  Pour  dire ,  c'eft  un  pro- 
digue qu'on  ne  fauroit  enrichir  ,  quelques  dons 
qu'on  lui  fafle. 

On  dit  de  celui  qui  a  reçu  plufîeurs  coups ,  qu'/i 
eft  percé  comme  un  crible. 

Quand  quelqu'un  eft  fort  maigre ,  on  dit  cfue  les 
os  lui  percent  la  peau. 

Perche.  Se  battre  à  la  perche,  C'eft- à -dire,  ne 
(è  faire  pas  grand  mal ,  non  plus  que  des  oifeaux 
qui  font  attachés  fiir  la  perche. 

Perder.  Qui  perd  fon  bien  ,  perd  fon  fang. 
A  laver  la  tête  d'un  âne ,  onn'y  perd  que  la  leffîve. 
Si  yous  n'ayei  point  d'autre  Jîfflet  y  yotr^  ctiien 
Tome  IL  T 
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ejl  perdu.  Signifie ,  fi  vous  n'avez  point  d'autre 
refTource. 

Cefi  le  jeu  de  Coquinhert ,  oà  qui  gagne  perd. 
C'eit,  quand  on  fait  perdre  à  propos. 

Il  ne  faut  pas  laijfer  perdre  les  bonnes  coutumes. 
Se  dit  en  parlant  de  quelque  fête ,  où  Ton  fe  réjouit, 
où  Ton  fait  quelque  goinfrerie. 

On  dit,  quand  on  a  affaire  à  un  infolvable ,  qu'0/2 
n'y  perdra  que  V argent  &  l'attente. 

Quand  quelqu'un  elt  mort ,  on  dit  quV/  a  perdu 
le  goût  du  pain. 

Qui  perd  pèche, 

Qui  quitte  la  partie  la  perd.  Se  dit  au  jeu  ,  & 
auffi  pour  marquer  qu'il  faut  pourfuivre  ce  qu'on 
entreprend. 

On  dit  en  débauche  ,  il  efi  aujourd'hui  S,  Lamr. 
hert ,  qui  quitte  fa  place  la  perd. 

Il  fe  faut  garder  des  gens  qui  n'ont  rien  à  perdre. 

Marchand  qui  perd ,  ne  peut  rire.  Pour  dire  , 
qu'il  eft  difficile  d'être  de  belle  humeur ,  quand  on 
perd  au  jeu  ,  ou  autrement. 

On  dit  d'un  homme  qui  s'expofe  à  faire  quelque 
chofe  qui  peut  eau  fer  la  ruine  de  fa  fortune  ,  qu'/i 
joue  à  fe  perdre. 

Il  joue  à  tout  perdre.  Se  dit  de  celui  qui  expofê 
tout  d'un  coup  toutes  chofes  au  hafard  de  la  fortune. 

A  tout  perdre  il  n'y  a  qu'un  coup  périlleux.  Se 
dit ,  lorfqu'en  rifquant  tout ,  on  fe  réfout  à  tout 
ce  qui  peut  arriver. 

Perdu.  Tout  efi  perdu  ,  c'efl  fait  de  nous.  Se 
dit ,  quand  on  n'a  plus  d'efpérance ,  ni  de  refTource. 

Un  bienfait  n'efl  jamais  perdu,  C'eft-à-dire , 
qu'un  bienfait  a  tôt  ou  tard  fa  récompenfe,  de  quel- 
que part  que  ce  foit. 

On  dit  de  tout  ce  qui  furvient  d'agréable  ,  ou 
d'utile  pour  une  perfonne  qui  ne  fait  pas  ou  qui  ne 
peut  pas  en  profiter  5  que  c'efi  du  bien  perdu. 
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Courir  comme  un  perdu ,  crier  comme  un  perdu» 
Signifie  ,  courir  ,  crier  de  toute  fa  force. 

Pour  un  perdu  deux  de  recouvrés.  Se  dit ,  quand 
on  veut  faire  entendre  que  la  perte  qu'on  a  laite  , 
eft  facile  à  réparer. 

Perdrix.  Perdrix  de  Gafcogne,  Mot  fatyrique , 
pour  dire  un  ail ,  parce  qu'en  Gafcogne  on  en  elt 
fort  amateur.  Les  Gafcons  prennent  une  croûte  de 
pain  5  &.  frottent  de  l'ail  delfus  ,  ce  qui  fert  à  leur 
réveiller  rappétit.  Par  ironie  on  appelle  les  aulx 
des  perdrix  de  Gafcogne, 

Père.  Je  l'ai  bien  renvoyé  chei  fon  P^^^  grand. 
Pour  dire  ,  je  l'ai  bien  rabroué. 

C'eji  le  père  aux  écus.  Se  dit  d'uti  vieillard  riche 
&  avare. 

On  dit  par  exagération,  quand  ce  feroit  pour 
mon  père  ,  mon  propre  père  ,  je  ne  le  fer  ois  pas. 

On  dit  de  ce  qui  efl  plus  gros  qu'à  l'ordinaire , 
cVy?  le  père  aux  autres, 

Ceft  un  père  douillet.  Se  dit  d'un  homme  qui 
aime  extrêmement  à  prendre  fes  commodités. 

PÉRiLLer,  v,l,  S'expoferau  péril,  être  en  danger. 

Perle.  Je  ne  fuis  pas  venu  ici  pour  enfiler  des 
perles,  C'efl-à-dire  ,  pour  perdre  mon  tems ,  ou 
l'employer  à  des  chofes  de  peu  d'importance. 

Cela  eft  net  comme  une  perle.  Se  dit  de  quelque 
chofe  d'extrêmement  net. 

Pérc/<elle.  Pour  fotte ,  bête,  innocente ,  igno-  # 

rante.  Mot  injurieux.   Taifei  -  vous  ,  p/ronelle, 
(  Molière  ,  Femm,  fav.  ) 

Pérou.  Pour  tréfor.  Madame  Thihaut  eft  un 
petit  Pérou  pour  M,  de  la  Brie,  (  Palap,  Femm.. 
d'intrig,  ) 

Perroquet.  On  appelle  perroquet ,  celui  qui  a 
appris  quelque  chofe  par  cœur ,  qu'il  n'entend  pas. 

Perroquet,  Pour  membre  viril,  la  partie  qui  don- 
ne du  plaifîr  aux  femmes.  ^ 

Tij 
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Elle  m'a  prêté  fa  cage. 

Pour  mettre  mon  perroquet.  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Persil.  Grêler  fur  le  perJîL  Sjgiijfie  ,  exercer 
fon  autorité  ,  fon  pouvoir  contre  des  gens  fbibles, 
&  dans  des  chofes  de  nulle  confécfuence. 

Personne.  Il  y  aperfonne  &  perfonne.  Pour 
dire  ,  qu'il  y  a  grande  différence  d'une  perl'onne  à 
l'autre. 

Personnel.  Toutes  fautes  font  perfonnelles. 
C  efl-à-dire  ,  qu'on  n'elt  pas  refponfable  des  fautes 
d'autrui. 

Perte.  On  dit  par  manière  de  proverbe , /7fr/e 
ou  gain  tout  efî  égal,  C'efl-à-dire  ,  ne  fe  foucier 
ni  de  perte  ni  de  gain  ,  recevoir  l'un  &  l'autre  d'ua 
vifage  égal. 

A  perte  de  vue,  C'eft  ,  auiTî  loin  que  la  vue  peut 
s'étendre.  Une  allée  à  perte  de  vue. 

Parler  à  perte  de  vue,  C'eil-à  dire ,  parler  fans 
réflexion. 

Courir  a  perte  d'haleine. 

Pertuiser.  Pour  percer ,  donner  des  coups  de 
pertuifane  dans  le  corps. 

Fut  aujji'tôt  fcandalifé 
De  fe  voir  le  corps  pertuifé. 

{  ScAR,  Virg,  trav,  l,  7.  ) 

Perturber.  Pour  troubler ,  déconcerter,  in- 
terdire. 

Moi  même  j'en  fuis  perturbé.  (  ScAR.  Poéf  ) 

Perverdir  ,  v,  l.  Verdoyer  ,  fleurir. 

Pesant.  On  dit  d'un  homme  qu'on  veut  louer  , 
qu'/7  vaut  fon pefant  d'or.  Et  de  celui  qu'on  veut 
railler,  qu'/7  vaut  fon  pefant  de  plomb, 

Pefant.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes ,  6c  veut 
dire  lourd ,  qui  a  peu  de  feu ,  de  vivacité ,  de  brillant, 

//  n'cji  pas  fans  efprit ,  mais  né  trifie  ù  pefant» 

Il  veut  être  folâtre  ,  évaporé ,  plaifant, 

(Despreaux,) 
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Avoir  la  mainpefante,  C'efl  être  fort  &  robulle, 
&  donner  de  grands  coups. 

Avoir  la  têtepejante,  C'eft  l'avoir  chargée  d'hu- 
meurs ,  de  vapeurs. 

Fefant,  Veut  dire  aufîî ,  fâcheux ,  onéreux,  em- 
barralî'ant.  La  garde  de  deux  filles  eft  un  peu  trop 
pe faute,  (  Molière,  )  Il  s'avança  avec  toute  la 
diligence  dont  étoit  capable  une  armée  aujji pefante 
que  la  fienne,  (  Vaugelas  ,  Q.  Curce ,  /.  5.  c.  7.  J 
Pesanteur.  Se  dit  fi^rurément  de  l'efprit.  Les 
habitans  du  Nord  ont  plus  de  pefanteur  d'efprit  , 
que  ceux  du  Midi, 

Peser.  Au  propre  ,  avoir  de  la  pefanteur  ,  ou 
voir  la  pefanteur  d'une  chofe  avec  les  poids.  Au 
figuré  ,  ce  mot  lignifie  être  onéreux  ,  fâcheux  ÔC 
embarraffant. 

Quand  on  connoit  V amour  ,  Ces  caprices  ,  fes 

peines , 
Quand  on  fait  ,  comme  moi ,  ce  que  pefent  fes 

chaînes,  (  Mad,  Deshoulieres,  ) 
Pesme  ,  V.  /.  Horrible  ,  méchant ,  hideux. 
Ttl  Je  fait  moult  regarder 
Par  semblanchir  ,  par  s' en  farder  , 
Que  plus  efi  laide  plus  eji  pefme 
Que  péchiés  mortels  en  quarefme, 

(  Gautier  de  Coinsv.  ) 
Peste.  Sorte  d'interjeâ:ion  qui  marque  de  la 
furpri(b,de  l'admiration,  6c  de  la  colère.  Lapefic 
foit  du  fou  !  (  Molière,  ) 

Ohyok^  pejîe  la  bête  !  (  Ibid,  ) 

Ah  !  j'oubliois  ,  pejie  de  ma  mémoire  ! 
Celui  qui  fait  grand  cancan  de  Vhiftoire, 

(  SCARON  ,  Poéf  ) 

PeJîe,  Pour  malin  ,  rPîilIeur  ,  enjoué.  Comme 
ton  efprit  efl  raifonnablement  peJîe,  {Lettres de 
BOVRSAULT,  ) 

Qui  fc  fent  prude  &féricufe^ 

Tiij 
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Pour  toujours  ejî  en  fureté  : 
Et  fût-elle  pefie  ù  rieufe  , 
Les  rieurs  font  de  fon  côté. 

(  Mlle.  DE  LA  Vigne,  ) 
Dire  pejle  &  rage  de  quelqu'un.  Signifie  ,  dire  de 
quelqu'un  tous  les  maux  du  monde. 
PESTEL  ,  V.  l.  Pilon ,  un  bout  de  bâton. 
Et  vit  géloufie  venant 
Un  pefie l  en  fa  main  tenant. 
Pester.  Pour  gronder  ,  fulminer  ,  tempêter , 
être  fâ  hé  ,  fe  mettre  en  colère  ,  quereller. 

Contre  elle  il  fait  métier  de  pefter  chaque  jour, 

(  Molière  ,  Mifantrope,  ) 
Mais  fi  feul  en  mon  lit  je  pefie  avec  rai  fon. 

(Despr.  Sat.  S.) 
Pesterie.  Gronderie,  fâcherie  ,  colère. 
Tu  ne  pouvois  mieux  rencontrer  j 
Dans  ton  humeur  de  pefierie. 

{  SainT'Amand  ,  Rom.  ridic.  ) 
Pet.  Quand  un  homme  eft  guéri  d*une  grande 
maladie ,   on  dit  quV/  a  fait  un  pet  à  la  mort. 

On  dit  d*un  homme  dur  à  la  deflerre ,  qu'o/z 
tireroit  auffi^tot  un  pet  d^un  âne  mort. 

On  appelle  un  pet  à  vingt  ongles ,  un  enfant  dont 
une  fille  accouche. 

Lorfque  quelqu'i^i  efl  extrêmement  glorieux , 
on  dit  qu'/7  efi glorieux  comme  un  pet. 

Pétarade.  Gros  pet.  Au  fon  de  quelques  peta^' 
rades,  (  Voyage  de  Brème,  ) 

PÉTAUD.  La  Cour  du  Roi  Pétaud.  C'efl- à-dire  , 
un  lieu  de  défordre  &  de  confusion  ,  &  où  tout  le 
monde  eft  maître.  (  Voyei  Maître.  ) 

Chacun  y  contredit ,  chacun  y  parle  haut ,     - 
Et  c'efi  tout  jufiement  la  Cour  du  Roi  Pétaud. 

(  Molière,  ) 
Péter.  J/  pete  comme  un  roujjîn.  Se  dit  de 
celui  qui  pete  fouvenf. 
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Fitzr  plus  haut  que  le  cuL  Manière  de  parler 
fort  en  ufage  dans  le  difcours  familier.  Signifie  , 
s'élever  au-deflus  de  fa  condition,  fortir  de  Ton 
état ,  vouloir  aller  de  pair  avec  les  perfonnes  de 
qualité ,  faire  figure ,  ou  de  la  dépenfe  au  -  delà  de 
les  moyens. 

Péter  à  lafourdine,  C'cft  vefler,  lâcher  des  vents 
coulis  5  faire  des  vefies ,  faire  des  pets  qu'on  n'en- 
tend pas  5  mais  qui  frappent  d'autant  plus  rodoi:at. 
Les  uns  pètent  à  la  fourdine.  (  Voyage  de  Brème,  ) 
PÉTILLER  ,  V.  L  Fouler  aux  pieds. 
Une  cité  Sarragqffe  nommée  , 
Des  fiers  Romains  grandement  aimée  9 
Que  maugréeux  ù  leur  force  fuperbe 
Je  pét  illois  aux  pieds  ainji  que  l'herbe^ 
Par  mes  hauts  faits  &  furieux  combats, 

(  Marot.  ) 
Petit.  Les  gros  poijfons  mangent  les  petits. 
Pour  dire  ,  les  puifTans  oppriment  les  foibles. 

Petite  pluie  abit  grand  vent.  Il  fait  le  méchant  y 
il  a  battu  fon  petit  frère, 

A  petit  mercier  petit  panier, 
A  petit  manger  bien  boire. 
Petit  à  petit  loifeau  fait  fon  nid. 
Mon  petit  doigt  me  Va  dit. 
Crier  les  petits  pâtés.  Se  dit  d'une  femme  qui 
eft  en  travail.  (  Voye\  Pâté.  ) 

Les  petites  mefures  ne  reviennent  pas  aux  gran- 
des. (  Voyez  Mesure.  ) 

Un  petit.  Pour  un  peu ,  tant  foit  peu. 
Qu'aveivous  ?  vous  gronde:^ ,  ce  me  femble ,  un 
petit,  (  Mol,  Ecole  des  Femmes,  ) 
Peton.  Pour  tetton  ,  mammelle. 
Ah  !  que  j'en  fai ,  belle  nourrice ,  &  qui  ne  font 
pas  loin  d'ici^  qui  Ce  tiendr  oient  heureux  de  h  ai  fer 
feulement  le  petit  bout  de  vos  pitons,  (  Mot,  Méd, 
malgré  lui.  ) 

T  iy 
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PÉTRIFIER.  Confondre ,  rendre  immobile,  chan- 
ger ,  ou  métamorphofer  en  pierre.  //  a  pétrifié  ce 
monftre  d'un  des  regards  de  Médufe,  (  Abl,  Luc) 
Péïulque  5  V.  L  Pétulant. 
Petun.  Preneur  de  petun.  Pour  fumeur  de  tabac. 
Ce  ne  fut  quafi  que  tout  un  , 
Fors  quelques  preneurs  de  petun. 

(  ScARON  5  Virg.  trav,  liv,  6,  ) 
Petuner.  Pour  ,  fumer  du  tabac. 
Aujourd'hui  l'aveugle  fortune 
EJipour  qui  boit ,  pour  qui  petune. 

(  SCARON  ,  PoéJ,  ) 

Peu.  a  grands  Seigneurs  peu  de  paroles,  (  Voy. 
Parole.) 

A  peu  de  chofe  peu  de  plaid. 

Paix  ù  peu,  C'eft-à-dire ,  que  des  richeiTes  mo- 
diques qu'on  pofTede  en  aiTurance  ÔC  en  paix,  font 
préférables  à  de  plus  grandes  ,  qu'on  ne  pofîede- 
roit  qu'en  crainte  ,  &  avec  beaucoup  de  démêlés 
&  de  procès. 

Peu  &  bon.  Signifie  qu'on  fê  contente  de  peu, 
pourvu  qu'il  foit  bon. 

Peu  ou  prou  ^  ni  peu  ni  prou.  Pour  dire,  peu  ou 
beaucoup ,  ni  peu  ni  beaucoup. 

Peuplade.  C'eft  un  grand  nombre  d'hommes 
&  de  femmes ,  qu'on  envoie  dans  quelque  pays 
nouvellement  découvert,  pour  le  peupler.  Lorf" 
que  nous  envoyâmes  une  peuplade  en  lonie.  (Abl. 
Lucien,  ) 

Peur.  On  peut  bien  guérir  du  mal ,  mais  on  ne 
fauroit  guérir  de  la  peur.  C'eft- à  dire ,  que  les  im- 
prefTions  que  fait  la  crainte  fur  une  perfonne  ti- 
mide ,  ne  peuvent  s'effacer ,  quelque  mal  fondées 
qu'elles  foient. 

Ll  ne  faut  point  aller  au  bois ,  quand  on  a  peur 
des  feuilles.  Signifie,  que  quand  on  craint  ie  dan- 
ger ;  il  ne  faut  point  aller  où  il  y  en  a* 
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Peut-être.  Peut-être  engarde  les  gens  de  mentir* 

Phaéton.  Pour  cocher  ,  charretier,  voiturier  , 
qui  mené  un  carroffe ,  ou  une  charrette.  {  LA 
Fontaine  j  Fabl.  liv,  6*.  ) 

Phaétoniser.  Pour  hafarder,  rifquer,  courir 
danger.  Quand  voulant  phaétonifer.  (  Cholie- 
RES ,  Cont,  t,  z.  ) 

Pharmacopole.  Pour  apothicaire. 

Veneiy  &  qu'Apollon  foztfon  pharmacopole* 

(  BOURSAULT  5  Poéf,  ) 

Phébus.  C'eft  un  langage  affedé  ,  obfcur  SC 
ridicule,  un  gaiimathias  de  mots  tirés  par  les  che- 
veux ,  &  qui  n'ont  ni  fens  ,  ni  fuite  ,  ni  {i£;nifica- 
tion ,  ni  agrément.  Ne  remarque^  vous  pas  duphé- 
bus  dans  tout  ce  qu'il  dit^  depuis  qu'il  fe  mêle 
d'être  poète  .<*  (  Baron  ,  le  Coquet  trompé,  ) 

Parler  phébus.  Parler  avec  afFeâation  ,  d'une 
manière  confufe  &  brouillée ,  s'exprimer  en  ter- 
mes obfcurs ,  ambigus  &  contraints  ,  faire  un  ga- 
iimathias de  paroles  qui  ne  fignifient  rien.  {  Sar- 
RAZIN ,  Dial,  ) 

Phénix.  Au  propre  ,  un  oifeau  fabuleux ,  dont 
les  anciens  ont  rapporté  des  merveilles  incroya- 
bles. On  fe  fert  de  ce  mot  au  figuré,  pour  expri- 
mer l'excellence  en  quelque  chofe.  Diana  appelle 
Vafquez  le  phénix  des  efprits.  (  Pascal  ,  /.  5.  j 

Un  fonnet  fans  défaut  vaut  feul  un  long  poème  ; 

Mais  en  vain  mille  auteurs  y  penfent  arriver , 

Et  cet  heureux  phénix  ejî  encore  à  trouver, 

(  Despreaux,  ) 

Physicien.  Pour  médecin. 
Si  loyal  clerc  phyfîcien 
Doivent  être  moult  anorés 
Et  moult  ftrvi  &  moult  amés. 

Piaffe.  Pour  luxe  en  habits ,  parure  magnifi- 
que ,  habillement  faftueux  ÔC  riche.  Je  fai  de  qui 
procède  cette  piaffe.  {  la  Font.  Contes.  ) 
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Piaffe,  Mot  vieux ,  bas  5c  burlefque  ,  qui  veut 
dire,  morgue.  Faire  la  piaffe  aux  gens.  Se  mo- 
quer des  gens. 

Piaffer.  Pour  crier,  fe  vanter,  faire  éclat, 
dabauder. 

Loin  de  tant  piaffer  , 
Des  infultes  du  tems  je  /aurai  triompher, 
(  Corn.  Partifan  dupé.  Voyez  aufTi  Parn. 
des  Muf.  ) 
PlAFFEUX.  Pour  pompeux,  brillant,  magnifi- 
que ,  qui  brille ,  grand.  Au  lieu  que  le  nôtre  efl 
piaffeux.  {  Chol,  Cont.  t,t,) 

Piailler.  Pour  crier  ,  chanter  des  injures, 
faire  des  hauts  cris  en  grondant.  La  gouvernante 
qui  ne  fait  que  piailler.  (  DoM  QuiCH.  t,  %,  ) 

Pian-pian.  Mot  dérivé  de  l'italien  5  pour,  tout 
doucement,  pas  à  pas  ,  lentement. 

"Et  s^ approche  marchant  pian-pian. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
PiANCHE.  Pour  vin ,  liqueur  bachique.  Hélas  ! 
bonne  planche ,  que  ferai  -  je  fans  toi  ?  (  Para, 
des  Muf  ) 

PiAULARD.  Pour  pleureur,  crieur ,  qui  pleure 
toujours. 

Et  Démocrite  un  gros  gaillard  ^ 
Bien  différent  de  cepiaulard. 

(  Enfer  burl.  de  MoL.  ) 
Piauler.  Pour  pleurer ,  verfer  des  larmes. 
PiCHOUNET ,  V.  L  Très  -  petit ,  très  -  jeune ,  un 
enfant. 

PicoRÉE.  Pour  maraude ,  la  petite  guerre.  C'eft 
ce  que  font  les  foldats,  lorsqu'ils  vont  pour  attra- 
per la  poule ,  ou  autres  beftiaux  dans  les  villages 
aux  payfàns. 

Votre  œil  chaud  à  la  picorée , 
S'ébat  de  Vénus  la  dorée.  \ 

(  Regn.  Louanges  de  Macette.  ) 
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PicoREUR.  Pour  vagabond,  coureur,  qui  va  à 
la  petite  guerre  ,  un  maraudeur.  Et  vous  fupplier 
de  faire  un  exemple  d^un  picoreur.  (  Théat.  ItaL 
Arleq.  Prothée.  ) 

PicoTERiE.  Pour  lardon ,  trait  fatyrique ,  rail- 
lerie piquante ,  pointillerie  entre  des  perfonnes  qui 
s'entreprennent  de  paroles.  Dit  à  Mademoiselle 
plufieurs  picoter  les.  (  V  Amour  à  la  mode.  ) 

Pie.  Pour  ivre  ,  foui ,  imbu  de  vin. 
Ayant  bien  fauté  comme  pies , 
Ou  bien  plutôt  comme  gens  pies, 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 

Caufer  comme  une  pie  borgne  ,  comme  une  pic 
dénichée.  Pour  dire ,  parler  beaucoup. 

On  dit  d'une  femme  criarde  ,  &:  de  mauvaife 
humeur  ,  que  cefl  une  pigriéche. 

Larron  comme  une  pie.  Se  dit ,  à  caufè  que  cet 
oifeâu  cache  tout  ce  qu'il  trouve,  &  aime  fur-tout 
l'or  &  l'argent.  D'où  vient  qu'il  a  aufTi  été  appelle 
Monedula  ,  a  furripiendis  monetis ,  comme  dit 
Vojfius  après  Pline, 

Pièce.  Il  fait  comme  le  chaudronnier^  il  met  la 
pièce  auprès  du  trou.  Se  dit  d'un  homme  qui  vou- 
lant remédier  à  une  chofe,  n'y  apporte  point  le 
remède  convenable. 

Ceft  l'ordinaire ,  la  pièce  de  bœuf  Se  dit  d'une 
cbofe  qui  arrive  prefque  toujours. 

On  appelle  un  aloyau ,  la  pièce  de  huit  heures  y 
parce  qu'elle  cft  bonne  pour  le  déjeuner. 

On  dit  d'une  groHe  perfonne  &  flupide ,  que 
ceji  une  bonne  pièce  de  chair, 

Cefl  la  meilleure  pièce  de  fon  fac.  Se  dit  de 
celui  qui  a  une  protection  en  juftice. 

Quand  on  parle  d'une  perfonne  rufée  ,  ou  ma* 
ligne  ,  on  dit  que  c'efl  une  bonne ,  une  méchante 
pièce. 

Vefprit  de  Ihomme  ejl  une  bonne  pièce* 
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"Et  quand  jt  dis  de  r homme  t)  cet  égard  >, 
La  femme  efl-là  comprime  fous  Vefpecc 
Four  les  deux  tiers  au  moins  &  demi- quart. 
(  Le  P.  Du  Cercea  u.  ) 

On  dit  aufll  d'une  perfonne ,  elle  ejî  toute  d'une 
pièce.  Pour  Signifier  qu'elle  fe  tient  trop  droite,  ÔC 
qu'elle  n'a  pas  la  taille  libre  ÔC  dégagée. 

La  même  chofe  fe  dit ,  pour  Signifier ,  être  franc 
&  fincere ,  ne  point  déguifer  fes  fentimcns ,  être 
incapable  de  tromper  les  autres. 

Emporter  la  pièce,  C'eft  railler  cruellement. 

Mettre  quelqu'un  en  pièces,  C'eft ,  le  déchirer 
par  àçs  médifances. 

Jouer  pièce  à  quelqu^un ,  lui  faire  une  pièce  fan^ 
plante,  C'eft-à-dire  ,  lui  faire  quelque  affront  ou 
raillerie  ,  lui  caufer  quelque  dommage. 

Quand  on  a  eu  bon  marché  de  quelque  héritage, 
on  dit  qu'on  Va  eu  pour  une  pièce  de  pain. 

On  dit  par  menace  ,  qu'on  accommodera  un 
homme  de  toutes  pièces  ,  pour  fîgnifier  qu'on  l'é- 
trilJera  bien. 

îlj  a  bonne  pièce  que  fattens.  Pour  dire  ,  il  y  a 
long-tems. 

Les  pièces  en  font  bonnes.  Se  dit  des  pièces  d'or 
rompues ,  des  pièces  de  viande  coupées.  Pour  dire, 
qu'il  nY  a  rien  à  perdre. 

Pièce  cornue.  Pour  piaftre  ,  certaine  monnoie 
d'Efpagne  qui  eft  toute  cornue. 

Mais  par  malheur  étrennes  font  venues , 

Mettre  la  main  fur  mes  pièces  cornues, 

(  Sarrazin  ,  Poéf,  ) 

Pied.  Il  a  trouvé chaujfure  â  fon  pied,  C'eft  à- 
dire  ,  qu'il  a  trouvé  une  chofe  qui  lui  eft  fort  con- 
venable :  ou  au  contraire  quelqu'^un  qui  lui  a  réfîfté 
en  face  ,  qui  fe  défend  bien  contre  hii. 

Il  eft  déferré  des  quatre  pieds.  Se  dit  ,  quand  il  a 
été  Çi  bien  repoufTé  êC  contredit ,  qu'il  ne  fait  plus 
que  dire  ni  que  faire» 
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.Avoir  bon  pied  ,  bon  œil.  Signifie ,  fê  porter 
bien,  &  être  fort  vigilant,  entendre  bien  Tes  intérêts* 
Tenir  pied  à  boule.  Pour  dire  ,  être  aflîdu  à  foa 
travail. 

Il  ne  fe  mouche  pas  du  pied*  C*eft -à-dire,  qu'il 
eft  fin  ,  ÔC  difficile  à  furprendre. 

Tirer  pied  ou  aile  dune  affaire.  C'eft  en  tirer 
quelque  profit  de  manière  ou  d'autre. 

Ilfe  trouve  toujours  fur  fes  pieds.  Signifie  ,  qu'il 
fubfiite ,  quelque  changement  d'affaires  qui  arrive. 
Voiture  s'cfl  heureufement  fervi  de  cette  expref^ 
iion  5  dans  d^s  vers  qu'il  fit  fur  le  Cardinal  Maza- 
rin ,  que  Ton  cocher  verfa  un  jour  dans  l'eau  : 
Prélat ,  paffant  tous  les  Prélats  pajf/s , 
Car  les  pr/fens  ferait  un  peu  trop  dire  y 
Pour  Dieu  rendei  les  péchés  effacés 
De  ce  cocher^  qui  vous  fut  mal  conduire* 
'    S'il  fut  peu  caut  à  fon  chemin  élire  , 
Votre  renom  le  rendit  téméraire. 
Il  ne  crut  pas  verfant  pouvoir  mal  faire  : 
Car  quelqu'un  dit  que ,  quoi  que  vous  fiffie:^  , 
En  paix  ,  en  guerre  ,  en  voyage  ,  en  affaire  , 
Vous  vous  trouve':^  toujours  deffus  vos  pieds, 
Lorfque  quelqu'un  a  furmonté  une  grande  diffi- 
culté ,  ou  qu'il  s'eft  tiré  d'une  grande  inquiétude  , 
on  dit  qu'/7  s'eji  tiré  une  grande  épine  du  pied. 

On  dit  de  celui  qui  eft  ruiné ,  qui  n'a  plus  le 
moyen  de  faire  le  fanfaron  :  qu'/7  ne  fait  plus  fur 
quel  pied  dan  fer  ,  qu';7  eji  obligé  d'aller  à  beau, 
pied  fans  lance. 

Quand  un  homme  eft  joyeux  du  fiiccès  de  quel- 
que affaire  ,  on  dit  ,  qu'/i  croit^  tenir  Dieu  par 
les  pieds. 

On  dit  qu'w^  homme  a  eu  un  pied  de  nei ,  quand 
il  a  été  trompé  dans  fes  efpérances. 

Il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur.  Pour 
dire  honnêtement ,  qu'il  a  trop  bu. 
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Un  Sergent  dit  que  la  vache  a  bon  pied,  Lorf- 
qu'une  chofe  faifie  ell  fuffifante  pour  payer  les  frais 
d'un  procès ,  ou  que  la  partie  qui  pourfuit  eft  riche. 

Lorfqu'on  attend  une  chofe  promife  qui  ne  vient 
point,  on  dit  qu'elle  lï  a  point  de  pieds. 

Oh  Va  amené  pieds  &  poings  liés.  Se  dit  d'un 
grand  criminel. 

^i  qu'o/2  Va  emmené  un  pied  chauffé  ,  Vautre 
nu,  C'eft-à-<iire  ,  en  diligence ,  fans  lui  donner 
le  loifir  de  s'habiller. 

Sa  partie  lui  tient  le  pied  fur  la  gorge.  Signifie, 
lui  propofe  des  conditions  fort  déraifonnables. 

On  dit  de  ceux  qu'on  fait  partir  brufquement  : 
Buve\  un  coup ,  ù  haut  le  pied. 

Il  a  les  pieds  chauds.  Se  dit  de  celui  qui  cauie 
beaucoup. 

On  dit  d'une  perfonne  gaie  ,  qu'elle  a  toujours 
un  pied  en  Vair. 

lia  déjà  unpieddans  lafojje.  Se  dit  d'un  vieillard. 

Quand  un  homme  a  quelque  grand  fujet  de  trif- 
tefle  ,  on  dit  qu'/7  feche  fur  pied ,  qu'/7  voudroit 
être  cent  pieds  fous  terre. 

On  dit  d'un  miférable  qui  n'a  point  de  bien , 
que  c'efi  un  pied  d'efcaut ,  qu'//  a  les  pieds  pou-* 
dreux. 

Chercher  cinq  pieds  à  un  mouton  ,  oà  il  n'y  en 
a  que  quatre. 

Chercher  quelqu'un  à  pied  &  à  cheval.  Pour  dire, 
le  chercher  par-tout. 

Jamais  coup  de  pied  de  jument  ne  fit  mal  à  che- 
val,  C'eft-à-dire  ,  qu'un  homme  ne  fe  doit  point 
fâcher  des  injures ,  ou  des  maux  que  lui  font  les 
femmes. 

Aller  du  pied  comme  un  chat  maigre  ,  comme 
un  bafque. 

Aller  où  le  Roi  va  à  pied.  Signifie  ,  aller  à  fes 
néceffités. 
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On  appelle  un  pendu  ,  un  Evêque  des  champs  ^ 
^ui  donne  la  hénédiclion  avec  les  pieds. 

Prendre  quelqu'un  au  pied  levé.  Pour  dire,  pren- 
dre avantage  contre  lui  du  nnoindre  mot  qui  lui 
échappe. 

Vous  êtes  encore  fur  vos  pieds. CeOi-k-dire ,  vous 
êtes  encore  en  état  de  faire  ce  qu'il  vous  plaira. 

Faire  rage  de  fes  pieds  tortus.  Signifie  ,  s'intri- 
guer beaucoup ,  iè  donner  beaucoup  de  mouvement 
dans  une  affaire  ,  dans  une  négociation. 

On  dit  d'une  femme  qui  fe  trouve  mal  durant  fâ 
grolTefle ,  que  les  petits  pieds  font  mal  aux  grands^ 

Couper  rherbe  fous  le  pied  à  quelqu'un.  Pour 
dire ,  le  fupplanter  dans  queiqu'afFaire. 

Difputer  for  un  pied  de  mouche.  C'eft-à-dire  , 
difputer  fur  des  chofes  de  rien ,  de  nulle  importance» 

Si  vous  lui  donne^  un  pied ,  il  en  prendra  quatre» 
Se  dit  d'un  homme  entreprenant ,  &  qui  abufe  de 
l'indulgence  &  de  la  facilhé  qu'on  a  pour  lui. 

Prendre  pied  for  quelque  chofe.  Signifie  ,  fê 
régler  fur  une  chofe,  ÔCen  tirer  conféquence  pour 
une  autre  de  même  nature. 

On  appelle  par  injure  ^  pied  plat  y  pied  gris  y  un 
paysan  ,  un  homme  groflfier. 

Faire  le  pied- derrière.  Pour  {aluer,  faire  la  rêvé*. 
rence  à  quelqu'un. 

Il  fit  pourtant  le  pied-derriere. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 

Faire  le  pied  de  grue.  (  Voyez  Faire  le  chien 
couchant ,  &  Faire  le  pied  de  veau.  ) 

Au  -  deffos  d'un  balcon  ,  foire  le  pied  de  grue. 
(  ScAR.  Jodel.  maître  &  valet.  EtRe^nier^  Sat.  g.) 
Signifie  attendre.  (  Voyez  Croquer  le  Marmot , 
&  Garder  le  mulet.  ) 

Faire  le  pied  de  veau.  Pour  faire  la  révérence , 
marquer  de  la  foumifTîon  &  de  l'obéilTance ,  flatter, 
carefTer  ,  faire  fa  cour  à  quelqu'un. 
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Il  me  donne  la  terrine  , 

Et  me  fait  le  pied  de  veau.  (Parn,  des  Muf.  ) 

Nefe  moucher  pas  du  pied.  Manière  de  parler , 
pour  exprimer  qu'une  perfonne  a  du  mérite  &  du 
courage  ,  prompte  ,  ôc  habile  en  ce  qu'elle  fait.  A 
bien  prendre  la  choje ,  ce  n'efi  pas  un  homme  qui  fc 
mouche  du  pied.  (  Molière,  ) 

Marcher  fur  le  pied.  Manière  de  parler  ,  fignifie 
chercher  querelle  à  quelqu'un  ,  chercher  une  quer 
relie  d'Allemand  ,  obliger  quelqu'un  à  fe  battre  , 
attaquer  une  perfonne  ,  l'engager  au  combat , 
prefler  de  près ,  pourfuivre ,  olFenfer ,  choquer  une 
perfonne.  Je  lui  ai  marché  fur  le  pied. 

Etre  en  pied.  Signifie  ,  être  en  bonheur  ,  erre  ea 
ton  état ,  être  bien  avec  la  fortune ,  être  bien  dans 
fes  affaires  ,  être  en  fonds  ,  en  argent  comptant  , 
être  content  de  fon  fort. 

Etre  réduit  au  petit  pied.  Manière  de  parler , 
pour  dire  ,  être  réduit  à  un  état ,  condition  ordi- 
naire ,  ou  équipage  fort  mince  ,  être  mal  dans  (ki 
affaires,  être  contraint  de  vivre  avec  ménagement, 
fans  figure ,  vivre  fans  éclat,  être  forcé  à  retrancher 
fon  train  ,  être  réduit  à  un  état  à  ne  pouvoir  plus 
faire  de  dépenfe.  Il  fallut  qu' elle  fe  réduifit  au  petit 
pied,  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Faire  pieds  neufs.  Manière  de  parler,  qui  fè  dk 
d'une  femme  greffe  ,  6c  fignifie  ,  accoucher  , 
mettre  un  enfant  au  monde  ,  mettre  bas  le  paquet. 
Et  qu'en  bref  elle  feroit  pieds  neufs  pour  enfanter. 
{  Rabelais  j  l.  z,) 

Pied- PLAT.  Pour  payfan  ,  villageois ,  ruftaut , 
groflier ,  fot ,  ignorant. 

J'en  prévois  unefuite^  &  qu'avec  ce  pied-plat  ^  &c. 
(  Molière  ,  Tartuffe,  ) 

PiEGE.  Un  bon  renard  n'ejîpas  pris  deux  fois  à 
un  même  piège, 

Fiege,  Au  propre ,  forte  de  machine  pour  attra- 
per 
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per  des  animaux.  Terme  de  chalîeur.  On  fè  fart 
élégamment  de  ce  mot  au  figuré.  Zj  concupifience 
tend  des  pièges  auxjvftes.  {Pasc,  l.  q..)  Semer  des 
pièges  fur  la  voie  des  envoyés»  (  PatrUj  Plaid»  i,) 

Les  femmes  qui  ont  de  la  beauté  5  font  conti- 
nuellement ajjîégées  de  gens  qui  leur  tendent  des 
pièges,  (  Flechier»  ) 

AuJJî'tôt  ton  efprit ,  prompt  à  fe  révolter  ^ 

S'échappe  ,  &  rompt  le  piège  où  l'on  veut  VaT'^, 
rêter.  {Despreaux.  ) 

Pierre.  Je  le  mènerai  par  un  chemin  oà  il  n'y 
aura  point  de  pierres.  Se  dit ,  en  menaçant  un 
homme  de  le  faire  marcher  droit  ÔC  fort  vite. 

Faire  d'une  pierre  deux  coups.  Se  dit ,  quand  on 
fait  deux  affaires  en  un  même  voyage  j  ou  une 
chofe  qui  fert  à  deux  fins. 

//  a  jeté  des  pierres  dans  mon  jardin.  Pour 
dire  ,  il  m*a  fait  quelque  reproche  fecret ,  il  m'a 
voulu  avertir  de  quelque  chofe  qui  me  regarde. 

Jeter  la  pierre  à  quelqu'un,  Çeft-à-dire ,  Tac-^ 
cufer  5  le  foupçonner  de  quelque  crime. 

On  dit  dans  une  forte  gelée  5  qu  V/  gelé  à  pierre 
fendre. 

Ceft  du  vin  à  fendre  des  pierres.  Se  dit ,  pour 
louer  un  vin  excellent. 

.  On  dit ,  pour  méprifer  une  viande  ,  qu'elle  eft 
dure  comme  pierre  ,  que  c'ejî  de  la  pierre. 

Trouver  des  pierres  en  fon  chemin.  Signifie, 
trouver  des  empêchemens  ,  des  obftacles  à  ce 
qu'on  a  deflein  de  faire. 

La  pierre  en  eji  jetée*  Pour  dire  ,  que  raffaire  , 
dont  il  eft  queftion  ,  eft  tellement  engagée  ,  qu'on 
•  n'eft  plus  en  état  de  prendre  un  autre  parti ,  qu'il 
n'eft  plus  tems  de  changer  de  réfolution. 

Jeter  la  pierre  6*  cacher  le  bras.    Se  dît  d'un 
homme  qui  fait  du  mal  à  un  autre  fi  fecrétement 
ÔC  adroitement ,  qu'on  ne  l'en  foupçonne  pai. 
Tome  IL  V 
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Ceji  une  pierre  de  fcandale,  C'efl-à-dîre,  c'e^ 
une  chofe  qui  fcandalife  ,  ou  qui  donne  fujet  de 
fcandale.  Ceft  une  pierre  d'achoppement  &  de  fcan- 
dale pour  la  maifon  d'Ifra'éL  (  Port  -  Royal  . 
IsayeVIIL) 

Pierre  de  touche.  Au  propre  ,  e'eft  une  forte  de 
pierre  qui  fert  à  éprouver  Tor.  Ce  terme  eft  auflî  en 
ufage  au  figuré.  L'importun  efl  juftement  la  pierre 
de  touche  de  Vefprit,  {  Mol,  Précieuses,  )  C'efî- 
à-dire  ,  que  Timportun  eft  la  marque  qui  fait  con- 
noître  la  vivacité  de  Tefprit.  Le  jeu  efi  la  pierre  de 
touche  qui  fait  connottre  Vhunuur  6»  P  avidité  d'une 
perfonne. 

Pierre  philo fophale.  Secret  de  faire  de  Tor.  On 
dit  d'un  homme  qui  fait  plus  de  dépenfê  que  fon 
revenu  ne  paroît  le  permettre ,  quVi  faut  qu'il  ait 
trouvé  la  pierre  philo fophale. 

On  dit  d'une  chofe  difficile ,  ÔC  même  impofîîble 
à  trouver  ,  c'ejl  la  pierre  philo fophale.  Et  d'une 
ehofe  aifée  ,  ce  n'ejî  pas  la  pierre  philofophate. 

On  dit  d'un  homme  dont  l'efprit  efl  fort  borné, 
qu'/7  n'a  pas  trouvé  j  qu'il  ne  trouvera  pas  la  pierre 
philofophale. 

Pierreux.  Au  propre ,  qui  efl  de  pierres.  On 
dit  au  figuré  un  chemin  pierreux  y  c'éfl-à-dire  ^ 
plein  de  peine  &  de  travail. 

Chemin  pierreux  efl  une  rêverie  \ 

On  fait  ici  un  chemin  de  velours,  (  Po'ét.  anon^  ) 

Piétaille  ,  v,  L  Piétons ,  fantafîlns. 
Paix  6*  amour  font  de  la  piétaille 
Qu'il  met  devant  en  fa  bataille. 

Piétiner.  Pour  frapper  des  pieds  contre  terre, 
ce  qui  fe  fait  lorfque  quelqu'un  efl  en  colère. 

Il  va  ,  il  piétine ,  il  pèfle.  (  Palap.  Attendei" 
moi  fous  l'orme.  ) 

Piètre.  Signifie ,  trifle  ,  abattu ,  harrafTé ,  fati- 
gué }  niais  j  inquiet ,  rêveur  ^  mélancolique ,  inter^ 
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dit,  nonchalant,  défiguré^  malade  ^  furpris,  étonné» 

Pieux.  Equivoque fatyrique  ,  pour  dire,  qu'une 
perfonne  pui  des  pieds ,  fent  les  chaulfons  ^  fue  des 
pieds,&:  rend  une  mauvaife  odeur  de  cette  partie-  là. 

Pif  ,  PAF.  Pour  exprimer  le  bruit  de  quelques 
armes  à  feu  qu'on  décharge.  Il  furviendra  quelqut 
coup  de  moufquet ,  pif^  paf.  (  Les  Souffleurs,  ) 

PiFFRE.  Pour  un  homme  gros  ÔC  gras  3  grand 
mangeur  ,  ivrogne  ,  qui  n'eft  jamais  fou  ,  goulu  j 
gourmand ,  goinfre. 

Ce  mot  eft  emprunté  de  l'allemand  pfiiffir^  qui 
fignifie  un  joueur  de  fiffre ,  ÔC  on  le  donne  aux 
gourmands,  parce  qu'un  joueur  de  fiffre  fe  fait 
enfler  les  joues  à  force  de  fouffler  en  flûtant,  ÔC 
que  ceux-ci  Jes  ont  enflées  de  graille  à  force  de 
manger. 

Pigeon.  //  ne  faut  pas  laiffer  de  femer  pour  la 
crainte  des  pigeons.  C'eft-à-dire ,  qu'il  ne  faut  pas 
laiiTer  de  faire  une  affaire  avantageufe  ,  pour  quel- 
que petit  inconvénient  qui  s'y  trouve. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon  ,  n'y  tienne  ni 
femme  ,  ni  prêtre  ,  ni  pigeon. 

On  dit  qu'£//i  homme  efi  logé  comme  les  pigeons j 
quand  il  demeure  au  plus  haut  étage  du  logis. 

Plumer  le  pigeon.  C'eft  voler  ,  filouter  ,  ÔC 
dépouiller  un  champion  de  Vénus  au  hoïàQL  {Avant. 
du  Sr.  D'Assoucî.  ) 

Pigmée.  Pour  petit  de  taille  ou  de  cœur ,  bouc 
d'homme  ou  nain. 

Et  Raimond  devant  lui  ne  fer  oit  qu'un  pigmée. 
(  Corneille  ,  Partifan  dupé.  ) 

Pignon.  Quand  un  homme  a  quelque  maifon  , 
ou  du  bien  en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer  9 
on  dit  qu'/7  a  pignon  fur  rue. 

Quand  No'él  a  fon  pignon ,  Pâques  a  fon  tifon. 
Signifie  ,  que  quand  il  fait  encore  chaud  à  Noël , 
il  fait  froid  à  Pâques. 

Vii 
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PiGRiÉCHE.  Pour  fantafque ,  bizarre  ,  inconf- 
tant  5  léger  ,  volage. 

D'un  autre  côté  la  gloire  eft  une  terrible  pigrié- 
che,  (  Théat,  îtal.  Arleq.  Grand  Sophi.  ) 

Pile.  N'avoir  ni  croix  ,  ni  pile.  C'cft  ,  n'avoir 
point  d'argent. 

Pilier.  Pour  exprin:ier  qu'une  perfonne  ne  bougé 
du  matin  jufqu'au  foir  d*un  lieu  ,  on  dit  c'eft  un 
pilier  de  cabaret  ,  d'académie  ,  de  bordeL  Et 
s' enfermant  avec  elle  devient  un  pilier  de  collège, 
(  A  BLANC.  Lucien  -,  p*  %- ) 

PiLOBOUFFL  Pour  bouffi ,  bourfoufflé  ,  jouflu  , 
qui  a  le  vifage  gros  &  large.  Le  beau  nom  de  pilo- 
bouffi.  (Pafquin  &  Marforio  ,  Médec.  des  mœurs.  ) 

Pilon.  Pour  membre  viril. 
Gros  lourdaut  d'apothicaire 
Mets  le  pilon  au  mortier.   (  Parn.  des  Muf.  ) 

Pilule.  Avaler  la  pilule  Manière  de  parler  , 
qui  fignifie  autant  que  fouffrir ,  endurer  ,  fuppor- 
ter  avec  patience  un  déplaifir  ou  un  affront ,  rece- 
voir avec  tranquillité  une  injure  ou  tromperie. 

Ma  fœur  ,  tout  doucement ,  avalei  la  pilule^ 
(  Dan  COURT ,  le  Joueur.  ) 

Dorer  la  pilule.  Manière  de  parler,  qui  fignifie, 
donner  un  tour  fpirituel  à  quelque  chofe,  louer 
finement ,  donner  une  tournure  flatteufe  à  un  dif- 
cours ,  donner  un  certain  agrément  à  ce  qu'on  dit 
ou  à  ce  qu'on  fait ,  pour  couvrir  par- là  le  piège  que 
Ton  tend  à  une  perfonne,  embellir,  colorer  un 
difcours ,  farder  fes  paroles. 

Et  qui  de  mots  fardés  vous  dorent  la  pilule. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe,  ) 

Piment  ,  v.  l.  Ancien  breuvage  compofé  de  vin, 
de  miel  &  d'épiceries. 

Pimpant.  Pour  lefte,  léger,  fringant,  alerte, 
de  bonne  humeur,  qui  fe  carre  ÔC  fe  donne  des 
airs ,  propre  &  bien  paré.  Elleeji  lefie  &  pimpante, 
(  Mol»  Ecole  des  Femmes,  ) 
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PiMPESOUÉE.  Mot  injurieux,  pour  bête,  fotte, 
drôleiTe.  Voilà  une  belle  mijaurée  ,  une  pimpc" 
fouie  bien  bâtie,  (  Mol,  Bourg,  gentilh,  ) 

Pinacle.  Au  propre ,  le  haut  d'un  bâtiment.  Ce 
mot  n'elt  plus  guère  en  ufage.  On  dit  le  faîte  ,  le 
haut  d'un  bâtiment ,  d'un  temple. 

Au  figuré  5  mettre  quelqu'un  fur  le  pinacle,  C'eft, 
le  louer ,  l'élever  excefîivement.  Cette  façon  de 
parler  eft  baile  6c  vieille. 

Pince- MAILLE.  Four  miférable  ,  gueux,  avare. 
Un  pince- maille  avoit  tout  amaffé, 

(la  Fontaine^  Fables,  ) 
Pincer.  Pour  railler ,  fatyrifer ,  donner  des  lar- 
dons piquanf. 

On  dit  en  ce  fens ,  pincer  fans  rire,  C'eft ,  offèn- 
fèr  fans  faire  femblant  qu'on  en  ait  la  penfée. 

Pincer  en  riant,  C'eft,  otFenfer  pleinement  & 
d'une  manière  galante. 
Et  tel  rioittout  haut  ^  qui  nous  pinçoit  tout  bas. 
(  Le  P,  Du  Cerceau,  ) 
Ici  gft  Pierre  de  Pincé , 
Qiii  en  fon  tems  a  bien  pincé. 
Il  étoit  de  bonne  nature , 
Et  ne  fut  armé  qu'en  peinture, 
C^eft  l'épitaphe  d'un  maître  d'Angers ,  qui  fur 
fon  tombeau  étoit  repréfenté  arniié  de  toutes  pièces. 
Pincer  fans  rire.  Cette  expreflTion  eft  tirée  d'un 
ancien  jeu  populaire.  On  faifoit  alTeoir  une  per- 
fonne  fur  une  chaife  au  milieu  de  la  compagnie , 
&  avec  deux  doigts  que  l'on  avoit  foin  de  noircir , 
on  faifoit  femblant  de  lui  pincer  le  vifage.  Bar- 
bouillée ainfi  ,  il  étoit  impoflTible  que  quelqu'un 
n'éclatât  de  rire ,  &  celui-là  prenoit  la  place  du 
premier.  (  Barbasan.  ) 

PiNDARiSER.  Pour  parler  fuperbement ,  rendre 
fon  difcours  grave,  férieiix  &  enflé.  Voilà  ce  qui 
s'appelle  pi ndari fer  dans  les  formes,  (  Théat,  ItaL 

V  iij 


3ro  P    I    P 

ArUq.  Phœn.  )  Pour  dorer  fon  difcours ,  lui  don- 
ner une  tournure  fpiritueiie ,  aifée  ,  fleurie  ôc  élo- 
quente. 

PiNE.  C'eft  le  petit  engin  d'un  enfant ,  ou  par 
raillerie  d'un  homme  qui  eft  mal  emmanché.  Vau- 
tre Vappdloit  mapine,  (  Rabel,  liv,  z,  ) 

PiNOCHER,  Pour  s'acquitter  mal  de  fon  devoirau- 
près  d'une  femme,  manquer  de  vigueur  6c  de  force^ 

Pinte.  Il  a  mis  pinte  far  chopine.  Pour  dire ,  il 
s'elt  enivré. 

Il  n'y  a  que  la  première  pinte  chère,  C'eft-à-dire, 
que  rien  ne  coûte ,  quand  on  eft  échauffé  de  la 
débauche. 

Je  voudrais  qu'il  m'en  eût  coûté  une  pinte  de 
mon  J'angy  &  que  cela  fût  y  ou  ne  fût  point  arrivé. 
Se  dit,  pour  marquer  un  extrême  defîr,  ou  un 
extrême  regret  de  quelque  chofe. 

PiOLÉ.  Kiolé i^piolé comme  la  chandelle  des  Rois, 
Ce  qu'on  dit  d'une  perfonne  qui  a  des  habits  de 
diverfes  couleurs ,  &  mal  aflbrties ,  parce  qu'autre- 
fois on  bigarroit  ainfi  les  chandelles  qu'on  brûloir 
devant  les  Rois. 

Pion.  Pour  foldat. 

D'aller  aux  coups  comme  un  Jîmple  pion. 
(  SCARON y  Foéf  ) 

Damer  le  pion.  Pour  furpaiTer ,  faire  voir  fon 
rnaître  ,  contraindre  quelqu'un  à  céder,  à  fe  ren^ 
dre,  ÔC  à  fe  confefTer  vaincu.  Des  meubles  magni- 
fiques ,  (^  un  cuifinier  ,  qui  dame  le  pion  au  vôtre. 
{  Théat,  ItaL  le  Banquer,  ) 

PiOT.  Pour  vin. 

Lui  voyant  de  piot  la  cervelle  échauffée. 
(  Régnier  ,  Sat,  zo.  ) 

Pipée.  Prendre  à  la  pipée.  Pour  furprendre , 
prendre  avec  adreffe,  fourberie ,  attraper ,  appâter. 
jBr  votre  mine  de  poupée 
prend  les  efprits  à  la  pipée, 

(  Régnier  ,  louange  de  Macette.  ) 
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PîPER.  Pour  tromper ,  filouter ,  féduire  >  repaî- 
tre de  chimères. 

De  chimères  nous  pipe,  (  Regn.  Sat,  6.  ) 

PiPEUR.  Filou ,  qui  trompe  au  jeu  ,  en  fubfti- 
tuant  de  faufles  cartes ,  ou  de  faux  dés ,  en  la  place 
des  bons.  Car  Les  pipeurs  font  toujours  tributaires 
de  ceux  qui  les  voient  tromper.  {  DoM  QuiCH.  ) 

PiPiON ,  V,  L  Pigeon. 

Pique.  //  a  pajfé par  les  piques.  Se  dit ,  lorfque 
quelqu'un  s'eft  trouvé  en  plufîeurs  occafions ,  qu'il  a 
elFuyé  plufîeurs  dangers ,  ou  lorfqu'il  a  fouiFert  quel- 
que perte ,  ou  dommage  en  des  affaires  qu'il  a  eues, 

Voilàhien  rentré  des  piques  noires.  Se  dit  à  celui 
qui  interrompt  mal-à- propos  un  autre. 

On  dit  par  injure  à  un  homme  ftupide ,  que  c'ejl 
un  bon  as  de  pique. 

Entrer  en  pique.  Pour  entrer  en  conteflation  , 
avoir  du  bruit ,  quereller.  Mais  comme  je  ne  veux 
point  entrer  en  pique  avec  vous.  {  Sarraz.  DiaL) 

Pique,  Pour  petite  querelle  ,  caftille ,  grabuge  , 
dépit  amoureux ,  petite  méfintelligence  ,  pointil- 
lerie.  Qu'une  fimple  pique  retenoit  le  Major  en 
arrêt,  (  Chavigni ,  Nouv.  ) 

Pique  NIQUE.  y1  pique-nique.  C'eft  un  divertif- 
fement  fort  à  la  mode  à  Paris,  ÔC  voici  comme  il 
fe  pratique.  Lorfque  des  amis  font  une  partie  de 
plaifir,  ils  conviennent  de  fe  dïvenïr  à  pique- nique  ^ 
c'eft- à  dire  ,  chacun  pour  fon  écot ,  pour  fa  part , 
à  proportion  que  la  dépenfe  eft  grande ,  6c  ces  for- 
tes de  pique- niques  fe  font  hors  de  Paris  au  caba- 
ret. Il  fe  pratique  encore  une  autre  pique  -  nique 
parmi  les  perfbnnes  même  de  qualité ,  favoir  plu-^ 
îieurs-  perfonnes ,  tant  hommes  que  femmes ,  de 
bonne  intelligence,  voulant  fe  divertir  ,  on  choifit 
la  maifon  d'une  perfonne  de  la  compagnie ,  puis 
on  convient  du  plat  que  chacun  y  doit  faire  appor- 
ter y  qui  ordinairement  eft  un  morceau  friand  ÔC 
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délicat  ;  on  fait  la  morne  chofe  du  vin,  des  liqueurs  , 
&  des  confitures.  Et  par  cette  économie  perfonne 
n'eft  furchargé ,  &  une  table  fe  trouve  garnie  de 
viandes  différentes  ôC  délicieufes,  fans  qu'il  en 
coûte  beaucoup.  Confidérant  que  chacun  avoit 
hefoin  de  fes  pièces  ,  prononça  un  arrêt  de  pique- 
nique,  (  Rec.  de  piec.  Com,  ) 

Piquer.  On  ne  fait  quelle  mouche  Va  piqué. 
Pour  dire ,  on  ne  fait  point  le  fujet  de  fa  colère  , 
ou  de  fon  dépit. 

On  dit  d'un  ladre ,  quV/  nefent  rien  quand  on  le 
pique.  On  le  dit  de  même  de  celui  qui  elt  infenfible 
aux  affronts. 

Se  piquer.  Pour  fe  vanter  de  favoir  quelque 
chofe ,  fe  faire  fort ,  fe  faire  gloire  ,  faire  profef- 
iîon.  Marque  un  peu  d'orgueil  &  d'arrogance.  II 
n'y  a  guère  que  les  pédans  ôc  autres  perfonnes  de 
même  calibre  qui  s'en  fervent  fréquemment,  pour 
marquer  qu'ils  fe  mêlent  de  quelque  fcience  ,  & 
qu'ils  y  excellent ,  &  par  là  ils  fe  tournent  eux- 
mêmes  en  ridicules. 

Piquer.  Pour  donner  le  grand  plaifir  à  une  femme, 
en  jouir.  De  vieilles  bigornes  ,  qui  n'épargnent  ni 
or  ni  argent  pour  fe  faire  piquer.  (  Choljeres  , 
Cont.  t.  z.) 

Piquet.  Planter  le  piquet.  Pour  s'établir  en  un 
lieu ,  demeurer ,  habiter  en  quelqu'endroit ,  choiiir 
pour  fa  demeure. 

Aujji  bientôt  Vun  &  Vautre  détale , 

Et  va  planter  le  piquet  en  un  lieu , 

Oà  tout  fut  bien  d'accord  moyennant  Dieu. 

(  LA  FONTAIJSIE  ,  Cont.  ) 

PiQUEUR,  On  appelle  un  piqueur  d'efcabelle , 
un  écornifleur. 

Un  piqueur  de  coffre.  Se  dit  d'un  Courtifan , 
qui  attend  fon  maître  dans  une  antichambre  fur 
un  coffre» 
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PiQUOTER.  Pour  dire  des  railleries  piquantes  , 
pointiller ,  toucher  ,  choquer  quelqu^un  par  des 
pointes  d'efprit  malicieufes.  Nous  devrions  le 
piquoter,  (  La  Femme  pouffee  à  bout,  ) 

Pire.  Celui  là  eft  maudit  dans  l'Evangile  ,  qui 
choijît  &  prend  le  pire. 

Le  remède  ejl  pire  que  le  mal.  Se  dit  d'une  chofê 
fâcheufe  ,  qu'on  propofe  de  faire  pour  remédier  à 
quelqu'inconvénient. 

Il  n'y  a  pire  eau  que  celle  qui  dort.  C'eft-à-dire, 
qu'il  fe  faut  défier  des  Tournois  &  des  mélancoliques. 
Il  n'y  a  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut  pas 
entendre. 

Pirouette.  Quia  de  V argent  a  des  pirouettes. 
Signifie  ,  qu'avec  de  l'argent  on  achette  toutes 
chofes. 

Pis.  Métaphore  ,  pour  tetton  ,  mammelle ,  la 
gorge  ,  la  poitrine  ,  ou  l'eftomac. 

Les  femmes  plus  mortes  que  vives , 
De  crainte  de  ce  voir  captives , 
Et  de  quelque  chofe  de  pis  , 
De  la  main  fe  battent  le  pis. 

(ScAR.  Virg,  trav,) 
PiSSE-FRÔlD.  Mot  injurieux  &  fatyrique. Signifie, 
autant  que  niais ,  homme  froid  &  fans  vie  ,  mé- 
lancolique ,  fombre  ^  fournois ,  taciturne ,  qui  n'eft 
pas  de  bonne  humeur  ,  un  homme  foible  ,  d'un 
tempéramment  fort  délicat ,  fluet ,  fans  vigueur. 
Pisser.  C'eft  lâcher  fon  urine. 
Feignant  de  s'en  aller  pijfer. 

(  S  CAR,  Virg,  trav.  l.  S-  ) 
On  dit  qu'o/z  piffera  fur  la  foffe  de  quelqu'un. 
Pour  dire  qu'on  le  furvivra  ,  &  qu'on  fera  quelque 
chofe  qu'il  a  empêché  durant  fa  vie. 

Fifftr desos.  Pour  accoucher,  mettre  un  enfant 
au  monde  ,  ce  qui  fe  dit  des  femmes  enceintes. 
Ils  lui  feront  enfler  la  pance  y 


Et  comme  à  moi  pijfer  des  os.  (  Cabln,  Sat.  ) 
On  dit  par  injure  de  celui  qui  fe  mêle  des  petits 
foins  du  ménage  ,  c'eft  un  Jocrijfc  qui  mené  les 
poules  pijfer. 

Pi  fer  contre  le  Ciel, 

Pijfer  contre  le  Soleil,  Manière  de  parler  pro- 
verbiale ,  fignifie  ,  faire  des  efforts  inutiles ,  fe  don- 
ner de  la  peine  en  vain ,  fe  tourmenter  inutilement 
ôc  fans  effet.  Pijfoit  contre  le  Soleil,  (  Rabe- 

ZAISj  l.  t.  ) 

Pisseuse.  Mot  burlefque  ,  pour  dire ,  fille  ,  ou 
femme.  Elle  eji  accouchée  d'une  pijfeufe,  C'eft-à- 
dire ,  d'une  fille. 

Cette  pijfeufe  Jî  gentille  , 
Quife  fait  mener  par  le  bras , 
Si  elle  étoit  entre  deux  draps  j 
Elle  en  lajferoit  plus  de  mille,  (  Poèt,  anon,  ) 
Pissotière.  Pour  veflîe  urinale.  Le  vin  entre 
dedans  les  veines  ,  la  pijfotiere  n'y  aura  rien.  Par- 
lant d'un  vin  qui  eft  fi  fubtil ,  qu'il  fe  réduit  tout 
en  efprits. 

PiSTOLADE  ,  V,  l.  Coup  de  piflolet. 
PiSTOLE.  Il  eJi  coufu  de  pijîoles.  Se  dit  d'un 
homme  fort  riche.  Pijiole  de  gueux.  Pour  liard  , 
monnoie  valant  trois  deniers. 
Etfi  tu  le  nies ,  je  gage 
Deux  pijiole  s  de  gueux  ,  quejî,  (  Cabin,  Sat,  ) 
Pistolet.  Pijîolets  de  manœuvres.  Manière  de 
parler  figurée  ,  pour  pierres  ,  cailloux.  A  grands 
coups  de  pierres  ,  que  ces  pâlots  nommoient  des 
pijîolets  de  manœuvres,  (  Rec,  de  Piec,  Com.  )^ 
Pitance.  Pour  part,  partage,  repas,  ordinaire. 
La  pitance  du  Dieu  n'en  étoit  pas  moins  forte. 

(  LA  Fontaine  ,  Fables.  ) 
PiTAUD.  Mot  bas  ÔC  burlefque  ,  pour  dire, 
ruftre,  payfan,  mal  fait,  mal  bâti,  qui  fent  le  village. 
Ce  pitaud  doit  valoir  <,pour  le  point  Jouhaité  ^ 
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Bachelier  &  Docteur  enfemble, 

(  LA  Fontaine  ,  Cont.  Nouv^  ) 
Ce  mot  fe  met  au  féminin  ,  &  a  la  même  figni- 
fication. 

En  vain  r amoureux  tout  furpris  y 
De  fa  pitaude  oyant  les  cris  , 
Se  rend  la  trogne  furibonde. 

(  St,  j4mand  5  Rom,  ridicule,  ) 
Autrefois  on  donnoit  le  nom  de  pitaux  à  certains 
payfans  que  l'on  envoyoit  à  la  guerre.  Dans  la 
fuite  ,  en  changeant  une  lettre  ,  on  a  fait Pai aux, 
nom  que  Ton  donne  aux  payfans  les  plus  grofîîers. 
Piteux.  Déplorable  ,  malheureux  ,  infortuné  y 
dolent. 

Le  monde  à  peine  s'imagine 
QiCun  homme  en  tourment  Jî  piteux , 
Puijfe  faire  œuvre  fi  divine. 
Ce  mot  piteux  ,  eft  vieux.    Cependant  on  le 
fouffre  quelquefois  ,  comme  dans  cette  épitaphe 
d'un  chien  trouvé  pendu  à  un  arbre  ,  dans  le  tems 
où  les  Huguenots  étoient  redoutables. 
Pour  aboyer  un  Huguenot , 
On  m'a  mis  en  ce  piteux  être. 
Vautre  jour  je  mordis  un  Prêtre  , 
Et  perfonne  ne  me  dit  mot. 
Pitié.  Guerre  &  pitié  ne  s' accordent  pas  enfemble. 
C'eft-à-dire  ,  qu'ordinairement  à  la  guerre  on  n'eft 
pas  fort  touché  de  pitié  ,  &  que  même  il  eft  fort 
dangereux  de  l'être. 

Il  vaut  mieux  faire  envie  que  pitié, 
C eft  grand'  pitié  ,  c'eft  une  étrange  pitié  que  dç 
nous.  Signifie ,  que  la  condition  humaine  ett  ftjjette 
à  beaucoup  de  miferes. 

Pivot.  Au  propre ,  c'eft  un  morceau  de  mctal, 
ou  de  bois  arrondi,  fur  lequel  tourne  quelque  choie. 
Ce  terme  au  figuré  ,  fignifie  foutien. 
Tantôt  je  peins  en  un  récit 


^i6  P    L    A 

La  fotte  vanité  jointe  avecque  V envie  9 
»      Deux  pivots  fur  qui  roule  aujourd'hui  notre  vie» 

(  LA  Fontaine,) 

Placarder.  Pour  afficher  ,  expofer  en  public  , 
attacha  r  ou  coller  des  affiches  dans  tous  les  carre- 
fours. Et  fans  me  faire  placarder  ,  comme  font  la. 
plupart  de  nos  illufîres,   (Les  Souffleurs  ,  Com,  ) 

Place.  Des  complimens  de  la  place  Maubert. 
Pour  dire  ,  des  civilités  communes  &  populaires. 

On  dit  à  celui  qui  redemande  une  place  qu'il  a 
quittée  ,  votre  place  efi  au  cimetière. 

Il  efî  aujourd'hui  Saint  Lambert ,  qui  quitte  fa 
place  la  ptrd. 

Quand  on  {è  met  au  milieu  de  la  table  ,  on  dit 
qu'o/z  s'ejî  mis  à  la  place  du  niais. 

Etre  en  place  marchande,  C*eft  être  dans  un  lieu 
où  l'on  ne  peut  manquer  d'être  vu. 

Placquer.  Placquer  quelque  chofe  au  ne^  de 
quelqu'un,  C'eft-à-dire  ,  lui  faire  en  face  quelque 
reproche  piquant. 

Plaid.  On  ejî  fage  au  retour  des  plaids.  Signifie, 
qu'on  eft  réfolu  de  ne  plus  plaider. 

Plaidoyé.  On  dit  à  ceux  qui  allèguent  quelque 
chofe  de  faiiX  ,  Avocat ,  corrige^  votre  plaidoyé» 
(  Voyei  Corriger.  ) 

Plaie.  //  ejl  comme  le  Chirurgien  ,  il  ne  de- 
mande que  plaies  &  bojfes.  Pour  dire ,  qu'il  cherche 
à  faire  fon  profit  dans  les  malheurs  &  affligions 
d'autrui. 

Plaindre.  Se  plaindre  que  la  mariée  ejl  trop 
belle.  Manière  de  parler  ,  qui  (ignifie  ,  fe  plaindre 
qu'une  chofe  eft  trop  belle  &  trop  bonne,  fe  récrier 
fur  quelque  chofe  fans  raifon. 

Plainte.  Li  pire  roe  (  roue  )  du  char  brait 
(  crie  )  toujours,  C'eft- à-dire,  qu'il  n'y  a  que  les 
mauvaifcs  roues  qui  crient.  En  effet ,  ce  font  ordi- 
nairement les  gens  les  plus  mauvais  ôc  qui  méri- 
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l^nt  le  moins,  qui  fe  plaignent  le  plus.  (  Bars,  ) 

Plaire.  Cela  va  comme  il  plaît  à  Dieu,  Se  dit 
d'une  chofe  mal  ordonnée. 

Plaisanterie.  Plaisanterie  à  part.  Pour  dire  ^ 
parlant  férieufement. 

Plaisir.  Il  ne  fait  plaijîr  qui  ne  veut. 

Nul  plaijirfans  peine. 

La  peine  pajfe  le  plaijîr. 

Le  petit  plaijîr.  Pour  le  déduit ,  le  conjungo ,  le 
commerce  criminel  des  femmes  ,  la  guerre  de 
Cypris ,  la  petite  joie ,  le  piaifir  de  la  chair.  Adroit 
à  cheval ,  amateur  du  jeu  &  du  petit  plaijîr,  (  Luc. 
en  belle  humeur  ,  r.  t.) 

Plan.  Signifie  en  terme  de  fortification,  le  plaa 
ou  la  fîtuation  d'une  place  ,  tracée  fur  le  papier. 
Mais  au  figuré  ,  dit  autant  que  deffein  ,  entreprife, 
projet.  Pour  parvenir  au  plan  qu'il  avoit  drejfé, 
(  V amour  à  la  mode,  ) 

Planche.  Faire  la  planche  Donner  exemple  , 
montrer  le  chemin  ,  encourager  ,  être  ,   ou  faire 
quelque  chofe  le  premier  ,  pour  engager  un  autre 
à  en  faire  autant  ,  commencer. 
Ne  [oyons  point  parejfeux  , 
Je  m'en  vais  faire  la  planche, 

{Parn.  des  Muf,  ) 

Cejî  une  planche  qu'il  a  fauvée  du  naufrage, 
C'eft-àdire  ,  ce  qu'il  a  pu  conferver  de  loa  bien, 
qu'il  a  tout  perdu. 

Se  fier  fur  une  planche  pourrie,  C'eft  s'afllirer 
fur  une  chofe  incertaine ,  fur  des  efpérances  mal 
fondées ,  fur  une  perfonne  qui  peut  manquer. 

Plancher.  Le  plancher  des  vaches.  Métaphore  j^ 
pour  la  terre  ferme ,  fur  laquelle  on  marche. 
Loin  du  henoft  plancher  des  vaches  , 
Trijîes  habitans  de  Pataches, 

(  ScAR.  Virg,  trav,  l,  s*  ) 

Lorfqu'on  veut  faire  entendre  qu'il  y  a  trop  de 
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monde  dans  une  chambre  ,  &  qii*il  faut  que  quel- 
qu'un forte,  on  dit  qu'il  faut  Jouiager  /e  plancher. 

Planète.  On  dit  d'un  homme  heureux  ,  qu'/î 
eji  né  fous  une  bonne  planète. 

Plantée  ,  v.  L  Abonda nce. 

Amours  ,  dont  j'ai  fi  grant  planté  j 
Me  fait  être  en  jolieté. 

Planter.  Me  voilà  bien  planté  pour  reverdir» 
Signifie  ,  on  m'a  abandonné  en  un  lieu  où  je  ne 
fais  que  devenir. 

On  Va  envoyé  planter  des  choux.  Se  dit  de  celui 
qui  eft  relégué  en  une  maifon  de  campagne. 

Arrive  qui  plante.  Manière  de  parler  >  pour 
arrive  ce  qui  pourra,  qu'il  en  foit  ce  qu'il  vou- 
dra ,  à  la  bonne  heure ,  à  tout  hafard.  Arrive  qui 
plante ,  Sancho  Pança  eft  Gouverneur.  (Dom  Qui* 

CHOTTE  tP'  ^-j 

Planter  le  May.Vom  faire  l'aâiion  vénérienne  , 

fe  divertir  avec  une  femme.  Celui  qui  efl  foupconné 

d'avoir  planté  le  may  ,   n'efl  mis  à  Vamende* 

(  Cholieres  j  Cont.  t.  z.) 

En  planter.  C'eft  faire  cocu,  cornard ,  &  mettre 

des  cornes  fur  la  tête. 

Je  fais  les  tours  rufés  ù  les  fubtiles  trames , 
Dont  pour  nous  en  planter  favent  ufer  les  femmes^ 

(  Molière  ,  Ecole  des  Femm,  ) 

Planter  des  cornes.  Pour  faire  un  mari  cocu  , 

baifer  fa  femme.  Voilà  un  hardi  maraut  de  vouloir 

planter  des  cornes  à  Jupiter.  (  AbLAnc,  Lucien,  ) 

Planter  -  là  quelqu'un.  C'eft  l'abandonner ,  le 

quitter ,  le  laifler-Ià, 

Plantureux.  Pour  ,  abondant ,  fertile  ,  riche 
en  toute  forte  de  biens ,  gras. 

D'un  pays  plantureux  &  bon. 

{ScARON ,  Virg.  trav,  L  6,  ) 
Vivons^  Catiny  &fuivons  les plaifirs  qui  d'uns, 
main 
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Tlantureufe  amour  procure  j 
Sans  que  jamais  ayons  cure 
Toi  &  moi  du  lendemain.  (  Pasquier,  ) 

Plantureusement.  Pour  abondamment ,  en 
grande  quantité ,  largement.  Von  but  Ji  plantureux 
fement  à  ma  fanté  par  tout  le  logis,  (  Hifi,  Corn» 
de  Francion,  ) 

Plaquer.  Pour  placer  avec  force  ,  mettre, 
pofer  rudement.  (  Théat,  ItaL  ) 

Plasmation,  V.  L  L'art  du  potier,  Tart  de  tra- 
vailler i'argille. 

Plat.  On  dit  qu'un  homme  a  donné  un  plat  de 
fon  métier.  Quand  il  a  apporté  quelque  chofè  dans 
une  compagnie  appartenante  à  fa  profeflfîon  , 
comme  un  Poète  qui  a  lu  des  vers  ,  un  Muficien 
qui  a  chanté  un  air  ,  ou  joué  une  pièce.  On  le  dit 
auflî  d'un  frippon  ,  qui  a  fait  quelque  tromperie. 

Quand  il  a  gelé  la  nuit ,  on  dit  qu'0/2  a  eu  un 
plat  de  gelée.  * 

Lorfqu'on  voit  deux  ou  trois  perfbnnes  enfèmble 
de  même  génie ,  &  qui  ne  valent  pas  grand'chofê, 
on  dit ,  voilà  un  bon  plat. 

Servir  à  plats  couverts.  Se  dit  ,  quand  on  ne 
découvre  à  quelqu'un  ,  avec  qui  il  femble  qu'on 
veuille  faire  confidence,  que  la^moitié  de  la  vérité 
d'une  affaire. 

Faire  merveille  du  plat  de  la  langue.  Pour  dire, 
donner  aflez  de  belles  paroles  ,  mais  qu'on  n'exé- 
cute pas. 

Donner  du  plat  de  la  langue.  C'eft-  à-dire ,  flatter 
baflement  quelqu'un. 

Plâtre.  On  dit  qu'on  a  battu  un  homme  comme 
plâtre.  Pour  fignifier  qu'on  l'a  bien  battu.  Parce 
qu'il  faut  battre  le  plâtre  cuit  pour  le  rendre  menu, 
&  l'employer  avec  de  l'eau. 

Plâtrer.  Pour  mettre  à  couvert  ,  excufêr , 
couvrir ,  exempter  du  blâme.  //  a  trouyé  des  pré^ 
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textes  pour  plâtrer  fa  conduite.  (  Lett,  gai,  ) 

Plèbe  ,  v,  L  Peuple  ,  populace. 

Pleiger.  Pour  tenir  ,  ou  faire  compagnie,' 
féconder  ,  prêter  la  main  ,  appuyer. 

Je  boirai  tout  ^  fi  tu  me  veux  pleiger, 

(  Parn,  des  Muf.  ) 

Plein.  Quand  un  homme  a  commis  tant  de 
crimes  qu'il  attire  fur  lui  la  vengeance  de  Dieu  & 
des  hommes  ,  on  dit  lefac  eft  plein  ,  la  mefure  eft 
pleine. 

De  plein  faut.  Dans  le  ftyle  comique  ,  (îgnific 
tout  d'abord.  Ne  pas  rabrouer  de  plein  faut  les 
vertus  commodes.  (  Théat.  Ital.  Cauf.  des  Femm.  ) 

Donner  à  pleines  mains.  C'eft  donner  abon- 
damment ôc  libéralement. 

On  dit  d'une  plante  ,  qu'elle  eft  en  pleine  terre. 
Pour  dire ,  qu'elle  n'eft  pas  dans  une  caifTe. 

Un  arbre  en  plein  vent.  C'eft,  quand  il  n'eft  pas 
en  efpalier ,  ni  en  buiflbn. 

Tailler  en  plein  drap ,  ou ,  bâtir  en  plein  champ. 
C'eft  n'épargner  point  les  chofès  qu'on  a  en  abonr 
dance. 

En  plein  hiver.  C'eft- à-dire,  au  plus  fort  dé 
l'hiver. 

Pleine  marée,  C'eft  lorfque  le  flux  eft  le  plus  haut. 

En  pleine  mer.  C'eft-à-dire,  loin  des  côtes. 

Voguer  à  pleines  voiles.  C'eft-à-dire ,  avec  un 
vent  fort  &  favorable.  On  fe  fert  figurément  de 
cette  façon  de  parler ,  pour  exprimer  une  perfonne 
à  qui  la  fortune  rit. 

Crier  à  pleine  tête.  C'eft  crier  de  toute  fa  force. 

Franchir  un  foffé  de  plein  faut.  C'eft-à-dire,  le 
palfer  d'un  feul  faut. 

Etre  plein  de  fa  grandeur.  C'eft  à- dire ,  en  être 
enorgueilli. 

Il  eft  plein  de  lui-même.  C'eft-à-dire,  il  a  trop 
bonne  opinion  de  lui-même. 

A 
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'j4  plein.  C'eft ,  entièrement  ,  tout  -  à  -  fait,  il  jï 
retire  dans  fa  tente ,  d'oà  il  découvrait  à  plein 
l armée,  (  Vaug,  Q.  Curce^  liv.  4.  c,  tz,) 
Ce  vin  fent  la  framboife  à  pleine  bouche. 
Plessis  ,  V.  l.  Maifon  de  plaifance ,  ou  de  eam- 
pagnci 

Plet  ,  V.  l.  Accord ,  jufticè  ,  tfaité. 
Pleviée  ,  V,  L  Fille  promife  en  mariagCi 
Pleurer.  On  dit  d'un  avare,  ^^a' il  pleure  le  pain 
qu'il  mangea  C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a  grand  regret^ 
qu'il  fe  plaint  fa  nourriture. 

Pleurer  commeune  vache ,  comrhe  un  veau.  Signi- 
fie ,  pleurer  exceflîvement.  Et  cela  ne  fe  dit,  que 
quand  on  reproche  à  quelqu'un  de  pleurer  pour 
une  chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  peinei 

Ce  que  maître  veut  &  valet  pleure ,  font  toutes 
larmes  perdues.  Pour  dire,  que  lorfque  les  fupé- 
rieurs  veulent abfolument  quelque  chofe,  c'eft  inu^ 
lilement  que  les  inférieurs  s'y  oppofent  &  y  ont 
regret. 

Pleurer.  JDans  le  libre ,  fignifie  décharger,  répan- 
dre  ou  faire  éjedion  de  la  femence* 
Il  pleure  aujjt  tendrement , 
Que  fait  V enfant  du  berceau^ 

(  Parn.  des  Muf  ) 
Pleuvir  ,  V.  L  Exceller ,  furpaffer. 
La  fiancée  eji  noble  &  prudente , 
La  grande  amie  belle  b  gente  , 
La  tante  en  bonté  veut  pleuvir 
Tant  &  plus.  (  Marot.  ) 
t^LEUVOiR.  Il  a  bien  plu  dans  fon  écuelle.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  lui  eft  venu  quelque  bonne  fuccefîîori; 
Il  faut  faire  comme  on  fait  à  Paris ,  il  faut  laif 
fer  pleuvoir. 

On  dit  par  exagération  ,  ^uand  il  pleuvroit  des 
hallebardes  la  pointe  en-bas.  Pour  fignifier  quelque 
mauvais  tems  qu'il  puifle  faire.  Et  cela  fe  dit  ordi- 
Tomc  IL  X 
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nairement  pour  marquer  une  néccfîîté  indirpen- 
fable  de  fortir,  &  qu'il  n'y  a  aucune  conlidéraiioa 
du  mauvais  tems  qui  en  puifTe  empêcher. 

Pleuvoir.  Se  dit  généralement  des  chofès  qui 
font  fort  communes ,  &  qu'on  trouve  en  abon- 
dance ,  comme ,  je  crois  qu'ail  a  plu  des  pommes  ^h 
caufe  du  grand  nombre  qu'on  en  trouve. 

Pli.  Prendre  le  pli.  Manière  de  parler  figurée  y 
pour  s'accoutumer,  prendre  une  mauvaife  habi- 
tude ,  s'habituer.  Depuis  qu'on  eut  pris  le  pli  de 
faire  pour  argent  la  juftice,  (  Chol,  Cont,  t»  i,) 

Plier.  Il  vaut  mieux  plier  que  rompre.  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  vaut  mieux  obéir ,  que  de  fe  faire  mal- 
traiter par  un  plus  puiffant. 

Plier  la  toilette.  Signifie,  voler ,  emporter  toutes 
les  hardes  d'une  perfonne.  Et  cela  fe  dit  principa- 
lement d'un  valet ,  qui  emporte  les  hardes  de  fon 
maître ,  &  des  filous  qui  pillent  les  filles  de  joie. 

Plier  bagage.  Pour  dire ,  s'en  aller ,  fe  retirer. 
En  premier  lieu  je  fais  plier  bagage  , 
Non  toutefois  fans  violens  remorts  , 
Au  grand  Virgile ,  Homère ,  &  fes  conforts, 
(  Le  P.  DU  Cerceau.  ) 

Plinger,  V.  L  Tremper,  imbiber ,  plonger  dans 
Teau. 

Plomb.  Cet  homme  efi  en  plomb.  C'eft-à-dire, 
qu'il  eft  mort,  qu'il  efl  dans  un  cercueil  àe plomb. 

On  appelle  cul  de  plomb  ^  un  homme  laborieux 
ôc  afîîdu  au  travail. 

On  dit  qu'£//2  homme  a  du  plomb  dans  la  tête. 
Pour  fignifier,  qu'il  eft  fage,  pofé,  férieux,  qu'il 
ne  fait  rien  à  la  légère. 

Il  ejîfubtil  comme  un  dague  de  plomb  ^  il  vaut 
fon  pefant  de  plomb.  Se  dit  d'un  homme  groflîer. 

La  Juflice  Divine  a  les  pieds  de  plomb.  Pour 
dire  ,  qu'elle  ne  punit  que  tard. 

Jeter  fon  plomb  fur  quelque  chofe,  C'eft-à-dire  ^ 
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avoir  deflein  fur  quelque  chofe ,  former  un  delfein 
pour  parvenir  à  quelque  chofe. 

Plongeon.  Faire  le  plongeon,  C'eft  difparoî- 
tre.  Son  bonheur  faifoit  quelquefois  le  plongeon. 
(  Théat,  ItaL  )  Métaphore.  C'ell  éviter  le  combat , 
faigner  du  nez ,  manquer  de  courage ,  faire  le  lâche, 
n'avoir  point  le  cœur  de  mettre  l'épée  à  la  main ,  ÔC 
de  fe  battre  contre  un  autre.  Vous  faites  le  plongeon^ 
petit  noble  à  na^ardo.,  (  Dancourt^  le  Joueur.  ) 
Ployeur.  Ployeur  de  toilette.  Pour  filou,  voleur^ 
frippon.  Cet  homme  a  la  mine  d'un  ployeur  de  toi^ 
lette.  (  Chammellé,  Voyez  Toilette.  ) 

Pluie.  Quand  un  homme  a  quelque  forte  pro- 
tection ,  ou  une  grande  fortune  ,  on  dit  quVZ  efl  à 
couvert  de  la  pluie^  qu'il  s'ejl  mis  à  Vabri  de  la  pluie. 

A  bonne  heure  nous  a  pris  la  pluie.  Se  dit,  lors- 
qu'on elt  à  couvert ,  ôC  qu'il  commence  à  pleuvoir. 

Rofée  de  mai  &  pluie  d'avril ,  valent  mieux  que 
le  charriot  du  Roi  David, 

Après  la  pluie  le  beau  tems.  Signifie  ,  que  la  joie 
fuccede  ordinairement  à  la  douleur. 

Se  cacher  dans  l'eau  de  peur  de  la  pluie.  Se  dit 
de  ceux  qui ,  pour  éviter  un  inconvénient,  s'expo- 
fent  à  un  autre  encore  plus  grand. 

Petite  pluie  abat  grand  vent.  Proverbe ,  qui 
dans  un  fens  bacchique,  fignifie  qu'à  petits  coups 
redoublés  on  étanche  une  grande  foif ,  qu'en  bu- 
vant peu  à-la-fois ,  mais  fouvent ,  on  fe  défalrere 
înfenfiblement.  Petite  pluie  abat  grand  vent,  (  Ra- 
vel Aïs  ^  liv,  2,  Voyez  Abattre.  ) 
En  hiver  par-tout  il  pleut  ; 
En  été  ce  n'eji  qu'où  Dieu  veut. 

Brebis  qui  pàroijfent  ei  deux 
Font  tems  venteux  &  pluvieux. 

Les  B  *  *  ayant  un  jour  fait  des  prières  pour 
avoir  de  la  pluie ^  obtinrent  ce  qu'ils  demandoicnt. 
Les  Magiftrats  néanmoins  trouvèrent  mauvais  qu'oa 
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eut  prié  Dieu  fans  leur  participation  :  en  confé- 

quence  iJs  déclarent  les  prières  nulles  ÔC  de  nul  effet. 

Plume.  La  belle  plume  fait  le  bel  oijeau.  Pour 
dire ,  que  les  beaux  habits  relèvent  beaucoup  la 
bonne  mine. 

Il  ejî  chargé  d'argent  comme  un  crapaut  de  plU" 
mes,  C'eft- à-dire  5  qu'il  n'en  a  point. 

Faffer  la  plume  par  le  bec,  C'efl:  fruflrer  quel- 
qu'un d'un  profit  qu'on  lui  avoir  fait  efpérer. 

Quand  on  a  gagné  de  l'argent  à  quelqu'un  au 
jeu  5  ou  par  quelqu'adrefle ,  on  dit  qu'o/z  a  eu  ds, 
fes  plumes  ,  qu'il  a  laijfé  de  fes  plumes. 

Il  faut  jeter  la  plume  au  vent.  Se  dit ,  lorfqu*on 
eft  incertain  de  ce  qu'on  doit  faire. 

Cela  s'efi  trouvé  au  bout  de  ma  plume.  Se  dit 
des  chofes  qu'on  écrit  par  occalîon,  fans  les  avoir 
préméditées. 

Cejî  la  corneille  d'Horace ,  qui  eft  parée  des 
plumes  d' autrui.  Se  dit  d'un  auteur ,  qui  dérobe 
les  penfées  des  autres. 

On  dit  d'un  homme  qui  tire  tout  l'avantage 
d'une  fociété ,  que  c'eft  la  plume  de  V aigle  qui 
dévore  les  autres. 

Cela  eft  léger  comme  une  plume ,  c' eft  une  plume. 

Qui  mange  Voie  du  Roi  y  à  cent  ans  de  là  en  chie 
la  plume. 

Etre  au  poil  &  à  la  plume.  Manière  de  parler , 
qui  fignifie  être  à  tout  faire  ,  être  prêt  ÔC  capable 
d'entreprendre  quelque  chofe  que  ce  puifle  être , 
être  fait ,  accoutumé  à  tout.  Et  je  vous  ferai  voir 
que  je  fuis  au  poil  ù  à  la  plume,  (  Mol,  ) 

Plumer.  Pour  ruiner  ,  mettre  à  fec ,  fucer  une 
perfonne  ,  lui  attraper  tout  fon  argent ,  lui  vuidcr 
fa  bouffe.  C'eft  un  art  que  les  femmes  pofTedent 
merveilleufement  lorfqu'eîles  ont  quelque  dupe 
entre  leurs  pattes ,  &  les  femmes  de  Paris  ont  le 
talent  de  favoir  plumer  le  pigeonneau ,  mieux  que 
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femme  de  l'Europe.  Et  maintenant  la  mère  ù  la 
fille  le  plument  enfemble,  {  Ablanc,  Luc,  p.  a.  ) 

Plumer  la  poule  fans  la  faire  crier.  Manière  de 
parler,  pour  dire  prendre  fubtilement  8c  avec  adrefle  ^ 
dérober  ou  enlever  quelque  choie  avec  adrefTe,  ôc 
fansqaeperfonaey  prenne  garde,  ous^en  plaigne  ; 
s'emparer  d'une  chofe  fans  bruit, en  cachette.  Ce 
grand  faifeur  de  larcins  amoureux  plume  la  poule 
fans  la  faire  crier,  (  L'Amour  à  la  mode,  ) 

Plumetis  ,  V,  l.  Brouillon  d'écriture. 

Po  ,  V,  l.  Un  peu. 

A  li  povre  moult  donner 
A  li  ricfi  po  demander. 

Poche.  //  ne  faut  point  acheter  chat  en  poche. 
Pour  dire,  dans  un  fac,  fans  voir  ce  qu'on  ach  re. 

On  dit  qu'o/z  tient  une  affaire  dans  fa  poche, 
C'eft-à-dire,  qu'on  eft  bien  alRiré  du  fuccès. 

Il  joue  de  la  poche.  Se  dit  d'un  coupeur  de  bour- 
{i:s.  Pour  fignifier,  qu'il  fouille  dans  la  pochette  , 
par  allufion  au  petit  violon. 

Manger  fon  pain  dans  fa  poche.  Signifie,  man- 
ger feul.  Et  cela  fc  dit  de  ceux  qui  par  avarice  ne 
donnent  jamais  à  manger  à  perfonne. 

On  dit  qu'///2  homme  na  pas  toujours  eu  les 
mains  dans  fes  poches.  Pour  dire ,  qu'il  n'a  pas 
toujours  été  à  ne  rien  faire. 

Pocher.  Pocher  au  beurre  noir.  Pour  meurtrir  5 
froiffer,  faire  des  contudons. 

Les  yeux  pochés  au  beurre  noir  , 
Lui  dit  tout  bas ,  ju [qu'au  revoir, 

(  ScARON ,  Virg,  trav,  ) 

Pochette.  Belle  pochette^  &riendedans,Signi- 
fie ,  belle  montre  &  peu  de  rapport. 

PocHiLLATEUR ,  V,  l,  Ivrogne. 

PocoNET,  V.  l.  Petit  pot  de  terre. 

PoELE.  Tomber  de  la  poêle  en  la  braife,  C'cfî: 
tomber  d'un  petit  mal  en  un  pire. 
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Il  n'y  en  a  point  de  plus  empêche'  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  poêle.  Pour  dire  ,  qu'il  eft  plus 
difficile  de  conduire  une  affaire  que  d'en  parler  , 
ou  de  la  contrôler. 

Poète.  Poète  crotté.  Par  ironie ,  pour  mauvais 
po'éte ,  homme  qui  rime  ÔC  fait  des  vers  en  dépit  du 
bon-fens.  Cent  petits  po'étes  crottés  ^  vrais  chardons 
du  Parnaffe.  (  Théat.  ItaL  le  Divorce,  ) 

Poétiser.  Pour  faire  des  vers.  Mot  fatyrique  9 
pour  rimer  mal.  (  Marot,  ) 

Poids.  On  dit  qu'o/7  acheteroit  une  chofe  au 
poids  de  l'or,  C'eft-à-dire ,  qu'on  en  donneroit  tout 
ce  qu'on  la  voudroit  vendre. 

Les  petits  poids  ne  reviennent  pas  aux  grands. 

Poignard.  On  dit ,  pour  tromper  ceux  qui 
louent  fort  quelque  chofe  qu'on  leur  montre ,  dans 
la  penfée  qu'ils  ont  qu'on  la  leur  offrira  par  civilité  : 
Tai  le  poignard  de  même.  Parce  qu'autrefois  i'épée 
&  le  poignard  alloient  enfemble ,  &  étoient  de 
même  parure,  de  forte  qu'on  ne  donnoit  point  l'ua 
fans  l'autre  ,  on  ne  le  dépareilloit  pas. 

PoiGNATS ,  V,  l.  Combats. 

Poil.  Lorsqu'un  homme  eft  bien  propre  êc  bien 
ajufté  5  on  dit  qu':/;2  poil  n'y  pajfe  pas  Vautre, 

Il  lui  a  eu  le  poil.  Signifie  ,  qu'il  lui  a  gagné 
quelque  argent ,  qu'il  lui  a  fait  quelque  affront. 
Car  autrefois  on  punifToit  les  adultères ,  en  leur 
rafant  le  poil. 

On  dit  d'un  poltron  ,  qu'il  fe  laijferoit  arracher 
la  harhepoil  à  poiL 

On  appelle  le  poil  roux  ,  poil  de  Judas, 

Quand  quelqu'un  a  mal  à  la  tête  le  lendemain 
qu'il  a  fait  la  débauche  ,  on  dit  qu'il  faut  prendre 
du  poil  de  la  hête,^  qu'il  faut  recommencer  à  boire. 

//  efl  au  poil  &  à  la  plume,  C'eft- à-dire  ,  il  eft 
bon  à  pîufieurs  chofes. 

Ceji  un  brave  à  trois  poils.  Mots  burlefques  , 
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pour  dire ,  un  brave  d'une  certaine  manière  8c  toute 
particulière  ,  ôc  qui  eft  un  peu  fanfaron. 

Poinçon.  Pour  membre  viril,  appelle  poinçon, 
parce  qu'il  pique,  mais  fans  faire  de  mal. 
Il  me  met  entre  les  jambes. 
Son  petit  poinçon  gaillard. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

Poindre.  Pour  piquer,  éguillonner,  prelTer. 
Et  quand  la  faim  les  point, 

(  Régnier  j  Sat.  z,  ) 

Oigne\  vilain ,  il  vous  poindra  ;  poigne:;^  vilain^, 
il  vous  oindra.  Pour  dire,  carelfez  un  malhonnête 
homme ,  il  vous  fera  du  mal  j  faites -lui  du  mal  9 
il  vous  careiTera. 

Poing.  On  dit  en  fe  moquant  d'un  homme  qui 
fait  le  malade  :  Il  a  la  tête  plus  grojfe  que  le  poing  ^ 
&fi  elle  nejî  pas  enflée. 

Il  ne  vaut  pas  un  coup  de  poing.  Se  dit  d'un 
enfant  infirme  ,  qu'on  a  de  la  peine  à  élever. 

Point.  Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre* 
C'eft-à-dire  ,  qu'à  la  fin  on  trouve  roccafion  de 
faire  quelque  chofe. 

Si  vous  aime:[  une  coquette  , 

Qui  foit  infenfible  à  vos  maux  , 

Qui  vous  flatte  ,  puis  vous  maltraite , 

Et  vous  accable  de  rivaux  : 

Ne  vous  rebutei  point.  Quelque  fot  s'iroit  pendre. 

Ne  vous  rebute :(  point.  Vous  la  verrei  changer. 

A t tende i  l'heure  du  berger. 

Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre. 
Vous  touchei  -  là  un  grand  point.  Signifie  ,  ce 
que  vous  dites- là  ,  eft  effentiel. 

Point  d'argent ,  point  de  Suiffe.  Pour  dire  qu'on 
n'a  rien  pour  rien. 

Point  de  nouvelles.  Se  dit  en  parlant  d'une 
chofe ,  ou  de  certaines  gens ,  dont  on  ne  doit  rien 
attendre.  On  le  dit  aufll  en  parlant  d'un  refus. 
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Pour  un  point  Martin  perdit  fon  âne,  C'eit-à^' 
dire  ,  qu'il  ne  faut  que  peu  de  chofe  pour  fairo 
ipanquer  une  affaire.  (^  Voyei  Martin.  ) 

Deux  perfonnes  ne  chauffent  pas  à  même  points 
Signifie  ,  que  leurs  humeurs  ,  leurs  inclinations  ne 
conviennent  pas. 

Accommoder  quel qu! un  de  tout  point.  Pour 
dirç  ,  le  traiter  extrêmement  mal  ,  ou  de  fait,  ou 
de  paroles. 

A  fes  bons  points  ,  &  aifément.  Veut  dire  ,  à  fa 
commodité ,  à  fon  aife  ,  à  fon  loifir. 

Pointe.  Il  fait  des  procès  fur  la  pointe  d'un& 
qiguille  ,  fur  des  chofes  de  néant.  Se  dit  d'un  que- 
relleur ,  d'un  chicaneur ,  qui  contefle. 

On  dit  d'un  opiniâtre  ,  qu'il  ne  quittera  rien 
qu'à  la  pointe  de  Vépée ,  qu'on  Vy  oblige  à  vive  force. 

Etre  en  pointe  de  vin.  Signifie  ,  avoir  un  peu  de 
vin  dans  la  tête  ,  être  un  peu  échauffé  par  le  vin  , 
être  gai  &  de  bonne  humeur.  Etoit  tellement  en 
pointe  de  vin,  (  Les  Dames  dans  leur  naturel.  ) 

Pointes  burlesques.  Timandre  parlant  d'une 
arcade  que  l'on  vouloir  élever  à  un  troifieme  étage 
pour  joindre  deux  bâtimens  oppofés ,  fut  averti  par 
Socrate  ,  que  c'étoit  des  dejfeins  en  Vair, 

Un  jeune  homme  qui,  tombant  de  foiblefTe,  étoit 
tombé  furla/^o/Vz/^  d'un  couteau  qu'il  tenoit  en  main; 
Je  même  Socrate  dit  à  l'occafîon  de  cette  mort 
inopinée  :  toutes  aérions  de  défefpoir,  font  aérions 
de  foihleffe  \  qu'ainfî  il  ne  falloir  pas  s'étonner  s'il 
mouroit  de  défefpoir  ,  puifqu'il  fe  tuoit  lui-même. 

Platon  prenant  un  fiege,  comme  en  voulant  exi- 
ger par  force  de  Simarandre  ce  qu'il  lui  deman*?' 
doit ,  fut  fallicité  par  Socrate  de  s'en  fervir  plutôt 
comme  d'un  vlacet  pour  le  fléchir, 

Socrate  parlant  d'un  amoureux  tranfî  qui,  pour 
coucher  avec  une  jeune  fille,  avoir  veillé  en  vain 
^QUte  une  nuit ,  ÔC  bâiiloit  le  lendemain  avec  afTou- 
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pifTement ,  dit  qu'il  en  viendroit  à  bout ,  puifqu'il 
s'avifoit  de  bailler. 

D'un  autre  qui ,  fortant  du  grand  chemin  pavé, 
après  avoir  long>tems  exercé  fon  efprit,  s'étonnoit 
de  fa  vivacité  i  il  lui  en  découvrit  la  raifon  ,  allé-^ 
gant  que  fon  efprit  s'étoit  éguifé  fur  les  grés. 

Le  même  afllira  contre  Epaminondas  qui  tenoit 
le  capuchon  des  Capucins  pour  une  bonne  pointe , 
que  c'en  étoit  une  ton  pauvre. 

Et  foUicité  de  payer  un  obligeant  ami  de  plufieurs 
pointes ,  il  refufa  de  le  faire  ,  de  peur  qu'il  ne  s'en 
piquât. 

Le  frère  aîné  de  Socrate  ne  rencontra  pas  moins 
bien ,  lorfque  parlant  d'une  perfonne  avancée  par 
une  Dame  ftupide  &  lubrique,  il  afllira  qu'il  devoit 
encore  aller  plus  loin ,  étant  monté  fur  une  aufîî 
bonne  bête. 

Cette  pointe  fut  fuivîe  d'une  autre  que  fit  So^ 
crate  ,  lorfqu'en  rendant  raifon  de  l'amour  que  les 
Dames  ont  pour  les  bêtes ,  au  préjudice  des  gens 
d'efprir ,  il  dit  que  les  chevaux  étoient  déplus  grand 
travail  que  les  hommes, 

Epaminondas  difoit  d'un  frippon  d'écolier  qui 
vouloit  efcroquer  fon  maître  à  écrire ,  &  fe  van- 
toit  d'avoir  du  papier  très-fin  ,  qu'il  avoit  raifon  , 
puiCque  fon  papier  devoit  attraper  V écrivain, 

Phocionj  jeune  frère  de  Socrate^  parlant  d'un 
autre  qui  mangeoit  par  les  rues  continuellement, 
il  dit  que  c'étoit  dfner  en  ville. 

Et  Socrate,  fur  quelques  difcours  avancés  en  fuite, 
s'étonna  de  ce  que  les  chrétiens  étoient  fi  faciles  à 
corrompre,  vu  qu'/7^  étoient  falés  dès  leur  naiffance. 

Et  pourfuivit  fa  pointe  contre  un  fot  bien  rpblan- 
chi  &  magnifique  du  tout  en  canons  (  anciennes 
culottes  ) ,  difant  qu'il  vouloit  prendre  les  hommes 
comme  les  loups,  c'efi-A-dire  ,  dans  les  toiles. 

Philogias  ,  parlant  d'un  homme  vêtu  de  vert, 
Vappelloit  vert'galand. 
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Socrate  dan?  le  même  entretien ,  ayant  bu  un 
grand  verre  d'eau  pour  fe  refaire,  dit  qu'il  s'étoit 
r'habillé  avec  une  pièce  de  verrerie. 

Et  voyant  un  cheval  qui,  courant  la  bague ,  fien- 

toit  dans  fa  carrière  ,  dit  qu'il  c/iioit  fur  le  métier. 

Pareillement  de  Monfïeur  l'enfant  mal  peint  6c 

iâns  bordure,  il  dit  que  c'étoit  Venfant  gâté  & 

débordé. 

D'un  autre  qui  marchoit  beaucoup,  bien  qu'il 
eut  un  trou  à  la  tête  ,  il  dit  qu'il  couroit  les  rues , 
comme  ayant  la  tête  fêlée. 

Il  afTuroit  aufîî  d'une  femme  parée  de  fleurs  , 
qu'elle  avait  f es  fleurs. 

Et  qu'il  faifoit  bon  ofFenfèr  le  Pape ,  vu  qu'il 
avoit  beaucoup  d indulgence. 

Et  parlant  d'une  montre  qu*on  avoit  volée ,  & 
qui  ne  pouvoir  être  retrouvée ,  il   dit  qu'elle  ne 
reviendroit  pas,  étant  aflurément^r/^  mal  montée, 
(  Cyrano  Bergerac.  ) 
Pointure.  Pour  piquure  ,  blcflure  ,  atteinte. 
Mon  cœur  tendre  à  V amour  en  reçoit  la  pointure, 
(  Régnier  ,  Sat  7.  ) 
Je  rebelle  m.on  cuer  au  grand  Roi  des  amours  : 
La  raifon  auJJI-tôt  s'avance  â  mon  fecoursj 
Qui  m'ouvre  lesprifons  &  guarit  ma  pointure. 
Libre  alors  je  maudis  ma  méchante  nature  ^ 
Etconfens  que  fa  loi  n'ait  plus  en  moi  de  cours. 
Poire.  Il  faut  garder  une  poire  pour  la  foif, 
C'eft-à'dire  ,  épargner  pour  le  befoin. 

Entre  la  poire  ù  le  fromage.  Se  dit ,  en  parlant 
de  la  gayeté  qu'on  a  à  la  fin  d'un  repas. 

Manger  de  poires  d-angoijfe.  C'eft  être  dans  la 
mifere  ,  6c  fouffrir  plufieurs  maux. 

Ne  promettre  pas  poires  molles.  Manière  de 
parler ,  pour  menacer  quelqu'un  avec  raifon  ,  faire 
des  menaces  févéres ,  &  qui  auront  leur  effet. 
Je  ne  les  menace  de  poires  molles. 

{ScARON  ^  Gigantom.  chant  z.) 
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Pois.  Vous  me  regarde^  de  travers  ,  vous  ai- je 
vendu  des  pois  qui  ne  cuifent  point  ? 

On  appelle  un  goulu  ,  ou  un  charlatan  ,  un  ava" 
leur  de  pois  gris. 

Que  fe  foient  pois ,  que  fe  foient  fèves.  Se  dit , 
en  parlant  des  chofes  dont  on  donne  le  choix  indif- 
féremment. 

Il  va  fi'  il  vient  comme  pois  en  pot,  (Voy e^VoT.  ) 
S'il  me  donne  des  pois ,  je  lui  donnerai  des  fèves. 
Signifie  ,  s'il  me  fait  de  la  peine ,  s'il  me  donne  du 
chagrin ,  je  lui  rendrai  la  pareille. 

Poison.  Au  propre ,  tout  ce  qui  empoiibnne  6c 
donne  la  mort.  On  fe  fert  fort  bien  de  ce  terme 
au  figuré. 

Poifon.  Pour  dire  y  puanteur.  Son  nt^  efl  fertile 
en  poifon,  (  Main,  Poéf,  ) 

Poifon,  Pour  défordre  ,  mal ,  dérèglement.  Ne 
fouffrei  point  que  ce  poifon  gagne  les' entrailles  de 
la  France,  {Patru^  Plaid. g,) 

Tai  le  cœur  neuf,,  mais  ma  raifon 
Qui  n'efî  point  trop  farouche  , 
En  éloignera  le  poifon  , 
De  peur  qu'il  ne  la  touche.  (  Livre  fans  nom.  ) 
Poifon,  Se  dit  quelquefois  en  bonne  part,  &  fur- 
tout  en  parlant  d'amour  &  de  chofes  qu'on  aime. 
Alors  il  fîgnifie  ,  appâts,  charme,  erichantcmcnr. 
Ceji  vous  qui  donne^  le  poifon 
Qui  chaffe  mafoible  raifon, 

(  Voiture  ,  Poéf  ) 

Il  eji  d'autres  erreurs  ,  dont  l'aimable  poifon 

D  un  charme  bien  plus  doux  enivre  la  raifon. 

(  Despreaux  ,  Sa  t.  4.  ) 

On  applique  ce  terme  poifon  ,  à  tout  ce  qui  eft 

mauvais. 

Toutefois  avec  l'eau  que  j'y  mets  à  foifon , 
J'efpérois  adoucir  la  force  du  poijon. 
C'eft-à-dire,  du  mauvais  vin  dont  ilétoit  régalé. 
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Poisson.  On  dit  d'un  grand  goulu ,  quVZ  ava-, 
leroit  la  mer  &  les  poiffons, 

IL  efi  heureux  comme  le  poijjbn  dans  Veau,  Se 
dit  d'un  homme  à  fon  aife ,  qui  eft  dans  une  bonne 
condition. 

On  ne  fait  s'il  efl  chair  ou  poijfon.  Se  dit  de 
celui  qui  vit  fort  retiré  ,  dont  on  ne  connoît  pas 
l'humeur. 

On  appelle  chère  de  Commijfaire  ,  quand  on  fert 
chair  ÔC  poifTon. 

Les  gros  poiffons  mangent  les  petits.  Pour  dire  j 
que  les  puiiFans  oppriment  les  foibles. 

On  dit  d'un  préfent  qu'un  pauvre  fait  à  un  riche , 
que  c'eji  un  petit  poiffon  pour  en  avoir  un  gros» 

La  fauce  vaut  mieux  que  le  poiffon,  C'efl-à-dire , 
que  l'acceflbire  vaut  mieux  que  le  principal. 

Quand  on  a  convaincu  un  homme,  on  dit  qu'0/2 
Va  rendu  muet  comme  un  poijfon. 

Il  ne  fait  à  quelle  fauce  manger  ce  poiffon.  Se 
dit  de  celui  qui  a  de  la  peine  à  digérer  quelque 
affront,  quelque  injure. 

On  appelle  un  maquereau  ,  un  poiffon  d'Avril. 

Il  a  pêche  un  poiffon.  Se  dit  par  ironie  à  celui 
qui  a  mis  le  pied  dans  l'eau. 
'  Jeune  chair  &  vieux  poiffon.  Signifie  ,  que  la 
chair  des  jeunes  bêtes  eft  ordinairement  meilleure 
à  mangerquecelle  des  autres  ;  que  les  vieuxpoifibns 
font  au  contraire  plus  cxcellens  que  les  jeunes. 

Poitrail  Pour  poitrine,  eftomac,ou  pour  cœur* 
De  vos  yeux  fîdminans  mon  poitrail  riffolé^ 
(  Theat,  Ital.  Tombeau  de  M.  André,  ) 

Poivrer.  Au  propre ,  mettre  du  poivre.  On  s'en 

fert  au  figuré  ,  en  parlant  Aqs  filles  de  joie  ,  qui 

donnent  du  mal  à  ceux  qui  ont  commerce  avec  gWqs* 

Toi  louve ,  toi  guenon ,  qui  m'asfî  bien  poivré ^ 

Que  je  ne  crois  jamais  en  être  délivré. 
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Poix.  On  dit  d'une  perfonne  fort  noire  ^  qu'elle 
ffl  noire  comme  poix. 

Cela  tient  comme  poix.  Se  dit  d'une  chofe  qui 
tient  fort  à  quelqu'autre. 

Polir.  Au  propre  ,  nettoyer  ,  rendre  beau,  plus 
net ,  6c  plus  poli.  On  s'en  fert  élégamment  au  figuré, 
pour  dire  ,  civilifer  ,  rendre  plus  civil ,  plus  galant 
&  plus  honnête.  Il  faut  polir  les  mœurs  6»  l'ejprit , 
c'ejî-là  le  point,  (Benserade  ,  Rondeaux,  ) 

Polir,  Ce  mot  fe  dit ,  en  parlant  de  difcours  & 
de  ftyle.  Polir  un  difcours ,  polir  fon  Jîy le,  (  Aca^^ 
demie.  )  C'e(t  le  rendre  plus  exaft  &  plus  châtié. 

Si  deux  jours  feulement ,  chargé  de  mon  ouvrage  y 

Tout  à' coup  devenu  poète  ù  hel-efprit , 

Il  te  falloit  fonger  à  polir  ton  écrit, 

(  Despreaux,  ) 

Polisson.  Qui  aime  à  folâtrer,  à  jouer,  à  badi- 
ner ,  à  rire  ,  à  niaifer.  C'eft  ainfi  qu'on  appelle  à 
Paris  tous  les  petits  drôles  qui  jouent  &  font  des 
folies  dans  les  rues ,  qui  font  vagabonds  6c  débau- 
chés. Tenei ,  Madame ,  je  fuis  polijfon  aufuprême 
degré,  (  Théat.  ItaL  Ret,  de  la  Foire  de  Béions,  ) 

PoLissoNNER.  Folâtrer  ,  badiner  ,  faire  des 
malices  ,  bouffonner ,  faire  niche  à  l'un  ,  dire  des 
quolibets  à  l'autre,  jouer,  tirailler,  faire  le  folôc 
l'innocent. 

Polissonnerie.  Jeux  d'enfans ,  fbttifes ,  niai- 
feries  ,  tour  d'efpiegle  ,  malice  ,  niche  ,  bouffon- 
nerie. Ten  effuie  bien  de  la  poUffonnerie  des  petits- 
martres,  (  Théat,  Ital,  Arleq.  mifantr,  ) 

Pomme.  On  appelle  pomme  de  difcorde  ,  une 
çhofe  contentieufe ,  que  plufieurs  perfonnes  veulent 
avoir.  Par  allufîon  à  celle  qui  mit  de  la  jaloufie 
entre  les  trois  DéefTes  de  l'antiquité. 

//  a  emporté  la  pomme.  Se  dit  de  celui  qui  a 
emporté  le  prix ,  ou  la  chofe  conteftée. 
On  dit  de  ceux  qui  ne  tiennent  pas  leur  colère , 
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qu'on  les  appalfera  comme  un  enfant  avec  une 
pomme. 

Quand  un  homme  a  fait  unegrande  imprécation , 
on  dit  quV/  ejî  donné  à  plus  de  diables  qu'il  n'y  a 
de  pommes  en  Normandie. 

On  dit  pour  exagérer  la  foiblefTe  d'une  place  , 
qu'o/z  Vahattroit  à  coups  de  pommes  cuites. 

Pomme  d'amour.  Pour  tettons.  Montre-moi  tes 
pommes  d'amour ,  Lisette,  (  Parn.  des  Muf.  ) 

Pommelé.  Tems  pommelé  ù  femmes  fardées  , 
ne  font  pas  de  longue  durée. 

Pommette.  Pour  tetton  ,  mammeile  ,  tettin  , 
la  gorge  ,  ôc  le  fein  d'une  fille. 
Je  yeux  voir  les  pommettes 
Qui  meuriffent  en  ton  fein,  (  Parn,  des  Muf,  ) 

Pomper.  Dans  un  fens  équivoque  ÔC  malicieux^ 
pour  faire  le  déduit.  Vous  vous  faites  pomper  , 
Madame,  (  Palapr,  Femm,  d'intr.  ) 

Pompon.  Efpece  de  melon  blanc ,  fort  com- 
mun en  Efpagne.  Mais  fignifie  ici  tetion  ,  mam- 
meile ,  ou  gorge  d'une  femme. 

Que  les  pompons  de  Paradis,  (  Cahin,  Sat,  ) 

Ponant.  Pour  le  derrière  y  le  cul ,  les  felTes ,  le 
fondement.  Mais  il  faut  auparavant  un  lavement 
dans  le  ponant,  (  Chevalier  ,  Defol,  des  fil,  ) 

Pondre.  Lorfque  quelqu'un  eil  riche  &  à  fon 
aife  ,  on  dit  qu'il  pond  Jur  fes  œufs 

Pondre  deux  en  un  même  nid.  Manière  de  parler 
métaphorique  ,  dont  on  fe  fert  lorfque  deux  per- 
fonnes  carefTent  une  même  femme  ,  6c  jouiflent 
d'elle  tous  deux. 

En  même  nid  furent  pondre  tous  deux, 

(  LA  Fontaine  ,  Contes,  ) 

Je  t'en  ponds.  Manière  de  parler  ,  qu'on  dit  à 
une  perfonne  en  fe  moquant  à'éX^  ,  lorfqu'elle 
demande  quelque  chofe.  Dit  autant  que  vraiment, 
oui  j  voire  ,  alfurément ,  je  vous  en  cafle ,  c'eil 
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bien  pour  toi ,  tu  n'as  qu'à  t'y  attendre ,  par  ironie. 
Malgré  moi  ,  je  t'en  ponds,  \^  Haut.  Amant  qui 
trompe.  ) 

Pont.  La  foire  efi  fur  le  pont.  Pour  dire  ,  qu'il 
fe  faut  hâter  d'aller  faire  quelque  chofe. 

On  dit  pour  faire  croire  qu'une  chofe  n'arrivera 
pas  (î-tôt ,  qu'il  pajfera  bien  de  Veau  fous  les  ponts 
entre  ci  &  là. 

Laijfer  pajfer  Veau  fous  les  ponts.  C'efl-à-dire  , 
ne  fe  mettre  pas  en  peine  de  ce  qui  ne  nous 
regarde  pas. 

On  appelle  le  pont  aux  ânes.  Une  légère  diffi- 
culté qui  arrête  d'abord  les  ignorans ,  ou  les  ftupi- 
des.  Quelques  -  uns  prétendent  que  c'eft  tout  le 
contraire ,  &  que  pont  aux  ânes  eft  un  moyen  facile 
qu'on  préfente  aux  ignorans  pour  fortir  d'une  diffi- 
culté qui  les  embarralTe. 

Il  faut  faire  un  pont  d'or  à  fes  ennemis.  Signifie, 
qu'il  leur  faut  donner  la  facilité  de  fe  fauver  ,  quand 
ils  veulent  s'enfuir. 

Quand  un  enfant  eft  fur  le  point  de  pleurer, 
on  dit  qu'/7  ejîfur  le  pont  de  fainte  Larme. 

Pontificat.  On  dit  d'un  homme  qui  marche  avec 
beaucoup  de  ^oxn^Q^à'cddiijqu' il  marche  en  grand 
Pontificat. 

PoNT-LEVis.  Pont'levis  de  cul.  Pour  chauffes  , 
culottes ,  haut-de-chaufTes.  Chauffes  à  la  martin- 
gale ,  qui  ejl  un  pont-levis  de  cul.  (  Rabel.  L  z.) 

PopiNER.  Se  popiner.  Pour  fe  parer  ,  s'ajufter, 
fe  faire  beau  ,  s'habiller  galamment  ,  fe  mettre 
comme  une  femme.  //  ne  leur  faut  pas  tant  de 
béat  m  es  pour  les  popiner.  (  Chol.  Cont.  t.  a.  ) 

Populo.  Pour  entant.  Nous  trouvons  belles  ces 
images  de  pcpulo,  (  Sarrazin  ,  Dial  ) 

Populo,  l'erme  bus ,  dont  on  fe  fert  pour  expri- 
mer un  grand  nombre  d'enfans.  Depuis  Jîx  ans  que. 
vous  êtes  mariée  ,  VQilà  bien  du  populo. 
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On  dit  d'une  fille  qui  eft  tombée  en  faute  ^  (\vCellé 
a  fait  un  populo. 

Porc.  A  chaque  porc  vient  la  S,  Martin,  C'eft 
le  tems  où  Ton  tue  les  porcs. 

Il  ejî  comme  le  porc  à  Vauge.  Se  dit ,  de  celui 
qui  elt  dans  un  lieu  où  il  a  tout  à  fouhait. 
PoRCACHER  ,  V,  L  Prénnéditer,  entreprendre. 
Port.  Au  propre,  lieu  où  mouillent  les  vaiiTeaux^ 
&  où  ils  font  en  aflurance  contre  la  tempête  &  les 
vents.  Ce  mot  au  figuré  fignifie  ^  repos  ,  état  où 
l'on  jouit  d'une  aimable  tranquillité,  retraite  heu- 
reufe.  //  eft  dans  le  port ,  il  eft  hors  des  atteintes 
de  rinjuftice  &  de  tenvie.  (  Patru  ,  liv.  4.  à 
Olinde,  ) 

Avec  un  peu  d'effort , 
On  arrive  toujours  au  port , 
Quand  on  fait  conduire  fa  barque. 
Ne  faurois  je  trouver  un  favorable  port  9 
Pour  me  mettre  à  Vabri  des  tempêtes  du  fort* 
(  Racan  ,  Bergeries  ,  A  cl.  5.  Se.  z.  ) 
Porte.  On  dit  d'un  importun  ,  que  fi  on  le 
chaffe  par  la  porte  ,  il  entrera  par  la  fenêtre. 

Il  a  toujours  quelque  porte  de  derrière  ,  quelque 
invention  pour  ne  s'engager  qu'autant  qu'il  faudra. 
Se  dit  d'un  trompeur. 

Cela  eft  charmant  comme  la  porte  d'une  prifon. 
Il  va  de  porte  en  porte  comme  le  pourceau  de 
Saint  Antoine. 

Gagner  la  porte.  Pour  s*enfuir  ,  s'efquiver , 
s'échapper.  Pourquoi  gagner  la  porte  î  (  Haut\ 
Amant  qui  trompe.  ) 

Porte  CocLUCrîON.  Pour  Moines ,  Religieujf 
men'fisns  ^  qui  portent  des  capuchons. 
Ainfi  ces  porte  cocluchons , 
Qui  font  gras  comme  des  cochons* 

(  Enf.  Burl,  de  Molière.  } 
PoRtE-MANDiLLE.  Pour  lag^uais  ^  valet^  bafque^ 

q:ui 
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^uî  font  ordinairement  gens  bien  fur  leurè  jambeSi, 
Moi  qui  croyais  marcher  des  mieux  pour  unefilley 
Qui  Vauroit  difputé  contre  un  porte- mandilU^ 

(ScARON  ,  Jod,  duelL  ) 
PoRTENDU  ,  V.  L  Mis  en  place ,  pofé* 
PoRTERé  Argent  comptant  porte  médecine. 
Autant  vaut  traîner  que  porter.  Pour  dire ,  qu^oil 
ne  gagnera  pas  plus  d'une  façon  que  d'autre. 

On  dit  d'un  méchant  Orateur  9  qu'0/2  le  porte 
fur  les  épaules,  C'eft- à-dire  ,  qu'on  a  pitié  de  lui  | 
qu'on  le  plaint. 

Chacun  porte  fa  croix  eri  ce  monde.  Signifie  j  quô 
chacun  a  fon  afflidion. 

Ê/2  Vautre  monde  chacun  fera  mercier ,  ù portent 
fun  panier.  Veut  dire  ,  que  chacun  rendi-a  compte 
de  fes  péchés. 

Il  montre  tout  ce  qu'il  porte.  Pour  dire  honnête- 
ment, qu'il  découvre  ce  qu'il  devroit  le  plus  cacher. 
On  dit  ironiquement  :  Il  eji  le  plus  fort  ^  il  por-* 
tera  les  coups. 

Vous  n'en  porterez  pas  le  péché  en  terre.  C'eft-à-! 
dire ,  qu'on  ne  demeurera  pas  impuni. 

Quand  une  femme  eft  plus  maîtrefle  que  fbn 
mari ,  on  dit  qu'elle  porte  le  haut-de<hauje. 

Porter  Vendoffe.  Manière  de  parler  ,  qui  fignifie 
porter  feul  la  peine ,  fouffrir  feul  le  mal  ÔC  le  dom- 
mage. (  Voyei  Payer  les  pots  cassés.  )  De  quoi 
je  porterai  feul  Vendoffe.  (  Rec.  de  Piec,  Com.  ) 

Le  porter  beau.  Faire  figure  ÔC  parade.  (  Voye:^ 
Porter  son  bois  haut.  ) 

Porte -respect.  Pour  épée,  poignard,  brette, 
longue  flamberge.  C'efl  un  terme  de  breteur. 
Foin ,  que  n'ai-je pris  avec  moi  monporte-refpec!} 

(  Molière  ,  Etourdi.  ) 
Porteur.  On  dit  en  recevant  une  grande  lettre  ^ 
le  porteur  dira  le  refîe. 

On  appelle  porteurs  de  rogatons  ,  des  Poëtar 
Tome  IL  Y 
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miférables ,  où  des  gueux  qui  tâchent  d'attrapéir 
quelque  pièce  d'argent  des  riches,  en  leur  préfentanc 
quelques  vers  >  ou  des  billets  de  recommandation. 
PoRTRAiRE.  Pour  dépeindre  ,  faire  le  portrait 
de  quelqu'un. 
Elle  époufe  un  Marquis  ,  qu'on  vient  de  me 

portraire,  (  Corn,  Cercle  des  Femmes,  ) 
Portrait.  Au  propre ,  en  parlant  de  peinture , 
c'eft  tout  ce  qui  repréfente  une  perfonne  d'après 
nature  avec  des  couleurs.  Ce  mot  au  figuré ,  fîgnifie 
repréfentation ,  figure. 

Je  dois  aux  yeux  d'Alcmene  un  portrait  militaire 
Du  grand  combat ,  qui  mit  nos  ennemis  bas. 
Mais ,  comment  diantre  le  faire , 
Si  je  ne  m'y  trouvai  pas  ? 

(  Molière  ,  Amphitrion,  ) 
Poser.  D'une  ahfurdité  qu'on  pofe ,  il  en  naît 
mille  autres. 

Possession.  Il  efl  en  pojfejjîon  de  dire ,  ou  de 
faire  tout  ce  qu'il  veut.  Signifie  ,  qu'il  en  a  l'habi- 
tude 5  ou  qu'il  en  a  pris  la  liberté. 

Poste.  La  pofie  de  Ville^  Juive  long  Boyau. 
Pojîe.  Dans  le  fens  libre  Sc  de  débauche  de 
femme ,  ce  mot  fîgnifie  coup ,  décharge  ,  in jedion , 
lorfque  l'homme  achevé  le  plaifir  qu'il  prend  avec 
une  femme.  Faire  une  pofie.  C'eft  ,  en  terme  de 
débauche  ,  f...  un  coup. 

Gaillardement  fix  pofîes  fe  font  faites , 
Six  de  bon  compte.  (  LA  Fontaine^  Con,  ) 
PosTERES.  Montrer  les  pofleres.  Pour  s'enfuir  , 
prendre  la  fuite  honteufement  ,  tourner  le  dos , 
jouer  des  talons. 

Et  lors  la  crainte  d'être  pris 
Lui  faifant  montrer  les  pofleres. 

{  ScARON  ,  Gigantom.  chant.  £.  ) 
Postiche.  Pour  faux  ,  fuppofé  ,  emprunté  j 
feint ,  contrefait ,  imité. 
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On  a  parlé  de  vous  notre  Comte  pofilche» 
(  Hauter.  Bourg,  de  quaL  ) 

PosTPOSER.  Pour  mettre  après.  C'eft  le  coa- 
trairede  préférer. 

Qu'au  malheur  que  je  crains^  je  poflpofe  V  acquêts 
(  Régnier  ,  Sat.  zG,  ) 

Postuler.  Pour  rechercher ,  briguer ,  deman- 
der. Cela  veut  dire  que  jepojlule  une  place  à  VAca* 
demie,  (  Palap.  Femm,  d'intrig.  ) 

Pot.  Quand  un  foible  plaide  contre  un  puiflant, 
on  dit  que  c'efi  un  pot  de  terre  contre  un  pot  de  fer. 

On  dit  d'un  homme  aflidu  à  la  table  d'autrui  j 
qu'il  ejl  à  pot  &â  rôt. 

On  n'y  trouvera  ni  pot  au  feu  ^  ni  icuelles  lavées. 
Se  dit  d'un  ménage  en  défordre. 

Lorfqu'un  homme  fait  fubfîfter  le  ménage  d'au- 
trui ,  on  dit  qu'/7  fait  bouillir  le  pot. 

Il  va  &  vient  comme  pois  en  pot.  Pour  dire  ^ 
qu*il  eft  inquiet,  qu'il  fait  plufieurs  allées  &  venues. 

Il  a  découvert  le  pot  aux  rofes.  Se  dit  ,  quand 
quelqu'un  a  découvert  quelque  chofe  qu'on  vouloit 
tenir  fecrette. 

On  dit  ironiquement,  qu'o;2  en  garde  pour  quel-* 
qu'un  dans  un  petit  pot  à  part.  Pour  marquer , 
qu'il  a  une  vaine  prétention. 

Pot  fêlé  dure  long-ttms.  Se  dit ,  lorfqu'on  veut 
faire  entendre  qu'un  homme  ,  quoiqu'infirme  ÔC 
mal  -  fain ,  ne  laifle  pas  de  pouvoir  vivre  long- 
tems. 

On  dit  d'une  chofe  fêlée  ,  qu'elle  fonne  comme 
un  pot  cajfé. 

Pour  fe  moquer  d'une  maifon  de  campagne  trop 
enjolivée  ,  on  dit  que  ce  feroit  une  belle  maifon  y 
s'il  y  avoit  des  pots  à  moineaux. 

On  dit  en  menaçant  quelqu'un  ,  qu'/7  en  payera 
les  pots  cajfés. 

On  dit  en  ioiiant  à  Colinmaillard  :  Gare  le  pot 

Yii 
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ùu  noir  ,  gare  h  pot  à  la  graijfe,  C'eft  -  à  -  dire  ;; 

pi-p  Tcz  garde  de  vous  faire  une  bofle. 

Fiire  le  pot  à  deux  anfes.  Manière  de  parler 
figurée  ,  pour  dire  ,  mettre  les  deux  poings  fur  les 
rognons  ,  fur  les  hanches ,  comme  font  les  haran- 
geres  aux  halles  de  Paris,  lorfqu'elles  fe  chantent 
pouilles  les  unes  aux  autres.  Comment ,  vilaine  , 
dit- elle  en  faifant  le  pot  à  deux  anfes,  (  Hijî.  Com. 
de  Francion,  ) 

Tourner  autour  du  pot.  Manière  de  parler ,  qui 
fîgnifie  barguiner ,  douter ,  héiiter ,  faire  difficulté , 
être  embarrafle  ,  diflîmuler. 

Eh  faut 'il  tant  tourner  autour  du  pot  ! 

(  Racine  ,  Plaideurs,  ) 

Le  pot  au  vin.  La  tête  ,  le  fiege  de  la  raifon  ,"* 
où  les  vapeurs  du  vin  fe  font  le  mieux  fentir.  Si 
Dieu  me  fauve  le  moule  du  bonnet ,  c'ejl  le  pot  au 
vin  5  difoit  ma  mere-grand,  (  Rabelais  ,  /.  i,  ) 

Payer  les  pots  cajfés.  Manière  de  parler  qui 
fignifie  ,  porter  la  punition  ,  la  folle  enchère  9 
fouffrir  la  peine  d'un  malheur  arrivé. 

Sachant  qu'il  me  falloit  payer  les  pots  cajfés» 
(  Régnier  ,  Sat,  zo.  ) 

Tant  va  un  pot  à  liaue  quil  rompt.  On  trouve 
ce  proverbe  cité  dans  un  fabliau  ou  hiftoriette  de 
Gautier  de  Coinjî^  qui  vivoit  à  la  fin  du  treizième 
iiecle.  «  Un  Moine  alloit  voir  tous  les  foirs ,  dit- il, 
»  avant  Matines ,  une  dolente  (  pour  parler  le  lan- 
»  gage  de  l'auteur  )  :  pour  y  aller ,  il  falloit  pafler 
»  une  rivière.  Les  diables  le  gueterent  ^  bien  ^ 
»  qu'une  nuit  ils  le  firent  noyer.  » 
Tant  i  ala  &  tant  i  vint 
Que  laidement  Ven  défavint. 
Tant  va  lipos  au  puis  qu'il  brife. 

On  fe  fert  encore  de  ce  proverbe  en  ces  termes  : 
Tant  va  la  cruche  à  Veau  qu'enfin  elle  fe  brifem 

(  Barbasan.  ) 
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Potage.  Pour  tout  potage.  Pour ,  en  tout  & 
par- tout  ,  en  toute  manière.  Que  vous  n  êtes  pour 
tout  potage  qu'un  faquin  de  cuijinier,  {Mol.  Avare.) 

Potée.  Qt'  înd  on  parle  de  la  jeunefle  gaie  6c 
éveillée ,  on  dit  qu'elle  eft  ératée  comme  une  potée 
de  fouris. 

Potelé.  Pour  gras,  fe  portantbien,  rond,  dodu. 

Fringansy  bien  affortis^  grands^  ronds  ù  potelés. 
(  Hauter.  Bourg,  de  quai,  ) 

PoTRON  Jacquet,  v.  L  De  grand  matin,  à  la 
pointe  du  jour. 

Pou.  Un  pou  affamé.  Se  dit  d'un  homme  gueux 
&  ardent  au  gain ,  qui  entre  dans  un  emploi  lucratif. 

On  dit  d'un  homme  ladre  ÔC  avare  ,  quV/  écor» 
cher  oit  un  pou  pour  en  avoir  la  peau. 

Il  fe  laiffe  manger  aux  pous.  Se  dit  d'un  maM 
propre. 

PouACRE.  Pour  ,  avare  ,  taquin  ,  mal-propre  , 
fàle  ,  fagouin  ,  dégoûtant ,  cralFeux.  On  dit  ,  ceft 
un  vilain  pouacre  ,  lorfqu'on  parle  d'une  per- 
fonne  fale. 

Pouce.  Si  on  lui  en  donne  un  pouce ,  //  en  pren- 
dra long  comme  le  bras.  Se  dit  à  celui  qui  abufê 
de  la  liberté  qu'on  lui  donne. 

Jouer  du  pouce.  Mot  fort  bas,  pour  dire  compter 
de  l'argent. 

Serrer  les  pouces  à  quelqu'un.  C'efl  tourmenter 
&  maltraiter  quelqu'un  ,  pour  l'obliger  d'avouer 
quelque  chofe. 

Se  mordre  les  pouces  de  quelque  chofe,  Ceft  fe 
repentir  de  quelque  chofe  qu'on  a  faite. 

Pouce.  Mefurc  ,  qui  comprend  douze  lignes  , 
dont  chacune  eft  large  de  la  groffeur  d'un  grain  de 
bled.  Un  pouce  de  terre.  Après  la  mort  de  Marie 
de  Médicis  ,  on  fit  un  Sonnet  qui  finiflbit  par 
ces  vers  : 

Si  jamais  unpaffant  curieux  te  demanda 

Y  iij 
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Le  funejîe  récit  dts  maux  que  j'ai  foûfferts^ 

Dis  :  Ce  trijie  cercueil  chétivement  enferre 

La  Reine ,  dont  le  fang  règne  en  tout  V  Univers  ^ 

Qui  neut  pas  en  mourant  un  feul  ^f  )uce  de  terre. 
Poudre.  Tirer  fa  youdre  aux  moineaux,  C'cft, 
fe  donner  bien  de  la  peine  pour  une  chofe  qui  ne 
le  mérite  pr.s ,  travailler  en  vain. 

Jeter  de  la  -poudre  aux  ytux.  Signifie ,  préoccu- 
per les  gens  ,  les  éblouir  par  un  faux  mérite. 

On  dit  encore  de  la  poudre  d'oribus.  Pour  fe 
moquer  de  ces  poudres  auxquelles  les  Charlatans 
attribuent  de  merveiiieufes  vertus  ,  comme  fi  elles 
étoient  d'or  ,  ou  pouvoient  faire  l'or. 

On  dit  dé  la  poudre  de  perlimpinpin.  En  parlant 
des  chofes  qui  n'ont  aucune  vertu. 

De  la  poudre  defcampette,  C'efl  ,  quand  on 
prend  la  fuite. 

Poudreux.  Il  a  les  pieds  poudreux.  Pour  dire  , 
qu'il  eft  gueux ,  ÔC  infblvabie ,  quand  on  le  préfente 
pour  caution. 

PouE.  Pour  exprimer  le  bruit  8c  l'éclat  que  fait 
une  arme  à  feu  qu'on  décharge.  (  Molière  <f 
Mal,  imag,  ) 

Pouf.  Pour  exprimer  le  bruit  du  canon.  Quelque 
yolée  de  canon  ?  pouf,  (  Les  Souffleurs,  ) 

Cela  fait  pouf,  Diàon  ufité  à  Paris.  Signifie  cela 
brille,  cela  fait  figure,  celatlonne  dans  la  vue,  cela  a 
de  l'éclat,  cela  efl  beau ,  magnifique ,  grand,  noble , 
cela  fait  du  bruit ,  du  tracas.  Parlant  d'une  per- 
fonne  qui  fe  diflingue  par  fa  dépenfe. 

PouLAiLLiER.  Riche  marchand ,  pauvre  pou- 
laillier'. 

Poule.  TJn  bon  renard  ne  mange  jamais  les 
poules  de  fon  voijîn,  C'efi  à- dire  ,  que  quand  on 
veut  faire  quelque  chofe  de  mal  ,  il  ne  faut  pas 
être  en  pays  de  connoifTance. 

On  dit  d'un  pillard  ,  ou  concufîîonnaire  ,  qu'/Z 
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faut  qu'il  plume  la  poule  fans  la  faire  crier*  Pour 
fignifier  ,  adroitement ,  ÔC  fans  donner  fujet  de  (è 
plaindre. 

Plumer  la  poule.  Pour  dire  ,  être  foldat ,  vivre 
chez  les  payfans,  voler  avec  quelque  forte  d'autorité. 

Il  efi  frifé  comme  une  poule  mouillée.  Se  dit , 
pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  a  les  cheveux  plats. 

On  dit  d'un  homme  extrêmement  heureux ,  que 
c'ejl  le  fils  de  la  poule  blanche. 

Faire  le  cul  de  poule.  Se  dit ,  quand  on  joint  le 
pouce  ÔC  les  doigts  de  la  main  enfemble. 

Quand  les  lèvres  d'une  bouche  avancent  trop  y 
on  dit  qu'elles  font  le  cul  de  poule. 

On  dit  de  cjlui  qui  s'embari^aife  de  peu  de  cho{ê, 
qu'/Z  eji  empêché  comme  une  poule  à  trois  poujjîns^ 

Poule  mouillée.  Pour  lâche ,  homme  qui  n'a 
point  de  cœur ,  qui  efl  timide,  peureux  ,  qui  n'a 
Hon  plus  de  courage  qu'une  poule. 
Là  comme  des  poules  mouillées  , 
Les  âmes  des  corps  dépouillées, 

(  ScARON ,  Virg,  trav.  l.  G,) 

Courir  la  poule.  Pour  aller  en  maraude  ,  à  la 
picorée,  à  la  petite  guerre.  Et  qu'ils  avoient  couru 
la  poule.  (  Rab,  l,  i,  ) 

A  la  poule^  ferrc'lui  le  poing ,  ^  elle  te  ferrera 
le  cul.  C'eft-à-dire ,  (î  tu  ne  lui  donnes  pas  à  man- 
ger ,  elle  ne  te  pondra  point  d'œufs.  (  Prov,  Efp,  ) 

PouNCHONETTE ,  V,  l,  L'aurore ,  la  petite  pointe 
du  jour. 

PouPARDEAU,  V.  l.  Enfant  au  maillot. 

Poupée.  On  fait  que  c'eft  une  petite  figure  de 
carton  qui  fert  de  jouet  aux  en  fans  ^  &  comme 
elles  font  plâtrées  ÔC  habillées  avec  élégance,  on 
dit  d'une  femme  qui  fe  farde,  ÔC  qui  craint  en 
remuant  de  déranger  fes  ajuftemens ,  que  c'eji  une 
poupée ,  qu'elle  fe  tient  comme  une  poupée,  ^ 

Ce  nom  de  poupée  vient  de  Poppée ,  femme  de 

Y  Vf 
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Néron ,  qui  la  première  commença  à  mettre  le 
mafque  en  ufage ,  l'ayant  inventé  pour  conferver  la 
beauté  de  Ton  teint ,  &  préferver  fa  délicatefle  du 
haie  du  foleil  &  des  autres  injures  de  l'air.  (  Bar* 

fi  AS  AN,  ) 

PouPELAiN,  V.  L  Gâteau. 
Poupin.  Pour  galant,  gentil,  propre ,  bien  paré, 
tiré  à  quatre  épingles  comme  une  poupée. 

Poupine.  Mot  carelTant  pour  maîtreffe  ,  belle  ôC 
parée  comme  une  poupée  animée ,  bien  faite , 
gentille  ,  délicate  ,  douce  &  aimable.  Allons  voir 
vos  chères  poupines.  (  Çhev,  DéfoL  des  filoux,  ) 
Poupon.  Diminutif,  pour  enfant,  petit  garçon 
ou  petite  fille.  Ceji  dans  Vefpérance  de  voir  naîtra 
^es petits  poupons.  (  Hauter,  Crifp.  Méd.  ) 

Pouponne.  Mot  flatteur,  dont  on  fe  fert  pour 
careifer  une  femme.  Dit  autant  que  mon  enfant , 
mamour ,  mon  cœur  ,  ma  mignone.  N'êtes  -  vous 
pas  bien  aife  de  ce  mariage ,  mon  aimable  poU" 
ponne  ?  (  Mariage  forcé.  ) 

Oui  ma  pauvre  fanfan ,  pouponne  de  mon  ame» 
(  Molière  ,  Mal,  imag.  ) 
Pourceau.  Aller  de  porte  en  porte  comme  le 
pourceau  de  S.  Antoine.  Se  dit ,  quand  on  va  quê- 
ter ,  ou  écornifler  chez  diverfcs  perfonnes. 

Donner  des  fleurs  aux  pourceaux.  Manière  de 
parler  proverbiale  ,  pour  donner  quelque  chofe  à 
gens  ignorans  &  qui  ne  le  méritent  pas ,  parler 
éloquemment  à  des  fots,  ôc  qui  ne  connoifTent 
point  le  prix  ni  la  beauté  de  ce  qu'on  leur  dit. 
Faire  là  des  fermens  fi  beaux  ^ 
C'eft  donner  des  fleurs  aux  pourceaux, 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv.  6.  ) 
Jeter  des  marguerites  aux  pourceaux.  Signifie  la 
jjîiême  chofe. 

i^ouKCEAUGNAC.  C'eft  le  titre  d'une  des  comédies 
4e  Molkrej  où  un  gentilhomme  Limoufiiî  portant 
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ce  nom  eft  tourné  en  ridicule ,  à  caufe  de  Ces  extra- 
vagances, tant  dans  fes  manières  d'agir  ,  que  dans 
la  bizarrerie  de  fes  habits  groitefquement  afTortis. 
Molière  a  fi  bien  repréfenté  le  caraâ:ere  fût  &  ridi- 
cule des  provinciaux  dans  la  perfonne  de  M.  de 
Pourceaugnac ,  &  la  pièce  qu'on  repréfenté  encore 
tous  les  jours  à  Paris  a  été  fi  généralement  applau- 
die 5  &  trouvée  fi  agréable  &  fi  divertiflante ,  que 
pour  éternifer  la  mémoire  de  fon  auteur  ,  on 
appelle  encore  aujourd'hui  Pourceaugnacs  toutes 
les  perfonnes  ridicules ,  &  qui  font  habillées  fans 
art  &  grottefquement ,  comme  ce  gentilhomme 
Limoufin  nouvellement  débarqué  l'étoit  à  Paris. 
Les  étrangers  même  n'en  font  pas  exempts ,  lorf- 
qu'arrivant  à  Paris  ils  ne  fe  mettent  point  fur  le^ 
pied  François ,  c'eft-à-dire ,  proprement  ÔC  à  la 
mode.  Ne  dit  on  pas ,  voilà  un  vrai  Pourceaugnac  ? 
(  Ombre  de  Molière,  ) 

PouRCHAS.  Pour  pourfuite  ,  rencontre ,  coa-; 
jondare. 

Le  fauconnier  plut  tris- fort  à  la  Dame , 
lEt  n'étant  homme  en  tel  pour  chas  nouveau, 
(  LA  Fontaine  ,  Cont.  ) 
Ses  pourchas  lui  valent  mieux  que  fes  rentes» 
Pourchasser.  Pour  pourfuivre  ,  folliciter,  re- 
chercher ,  ou  demander  quelque  chofè. 
Si  j'ai  ce  que  je  pourchajfe ,         r 
Je  te  promets  un  gâteau,  (  Parn,  des  Muf  ) 
Pourfendre.  Pour  fendre  en  deux,  fendre  par 
le  milieu. 

Se  piquoit  moins  de  belles  hardes  , 
Que  de  pourfendre  un  cavalier. 

(  ScARONj  Virg,  trav,  liv.  8.  ) 
PouRMENOiR.  Pour  promenade ,  lieu  diveriif- 
fant  &  agréable ,  lieu  de  plaifance  où  l'on  fe  va 
promener. 

Mdis  parmi  ces  beaux  pourmenoirs  y 
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Jt  ne  trouve  point  la  cuijîne, 

(  Para,  des  Muf,  ) 
Li  frifque  Dame  font  au  pourmenoir 
Pour  karoler ,  pour  tabler ,  pour  fe  voir, 
PouRPARLER.  Etre  en  pourparler.  Pour  confé-J 
rer ,  traiter ,  conclure  ,  accorder ,  compofer  avec 
quelqu'un.  Je  l'ai  pris  ce  matin  fur  la  toilette  d'une 
Duchejfe ,  avec  qui  je  fuis  en  pourparler  de  faveurs. 
(Palafrat^  Fem,  d'intr.  ) 

Pourpoint.  Il  faut  fauver  le  moule  du  pour- 
point,  C'efl-à-dire  ,  fon  corps. 

Il  y  a  un  fot  dans  fon  pourpoint.  Signifie ,  que 
c'eft  un  fot. 

Quand  on  a  mis  quelqu'un  en  prifon ,  on  dit 
qu'o/z  lui  a  donné  un  pourpoint  de  pierre. 

On  dit  qu'o/i  met  un  homme  en  pourpoint , 
quand  on  l'a  dépouillé  de  fon  bien. 

Emplir  fon  pourpoint.  Pour  boire  à  ventre 
déboutonné  ,  s'enivrer ,  s'en  donner  par  -  deffus 
les  yeux. 

Qu'avant  que  je  me  couche , 
Ten  emplis  mon  pourpoint,  (Parn,  des  Muf) 
A  hrule-pourpoint.  Pour  de  fort  près ,  de  fi  pro-j 
che  qu'on  peut  toucher. 

Et  la  tire  à  hrule-pourpoint 
D'un  petit  arc  qu'on  ne  voit  point, 

(ScAR,  Firg,  trav.) 
Pourprend-re  ,  V,  l,  Saifir ,  entreprendre. 
PouRPRis.  Pour  contour,  circuit,  enceinte  de 
muraille ,  circonférence. 

j4vei  bienfait  voir  que  Paris 
Ne  tient  pas  tout  en  fon  pourpris, 

(  SCARON  y  Poéf  } 

Pourpris  ,  v,  L  Jardin. 

Dames  font  un  patron  en  terre 
De  toutes  mondaines  doulceurs , 
Le  pourpris  oà  chacun  peut  querre 
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Perfeciion  de  bonnes  mœurs , 
Parfonde  mer  de  tous  honneurs  , 
Fleuve  dont  toutes  vertus  ijfent , 
De  tant  de  hauts  biens  gardiennes 
Oà  toutes  vertus  fe  nourrijfent, 

(  Le  Chevalier  aux  Dames.  ) 
PouRQUERRE  ,  V,  L  Chercher  de  tous  côtés. 
Pourri.  Cela  n'eft  pas  pourri.  Se  dit ,  pour  fe 
moquer  de  quelque  vieux  conte ,  ou  hilloire  à  quoi 
on  ajoute  peu  de  croyance. 

Bœuffaignant ,  mouton  bêlant ,  porc  pourri  y 
tout  n'en  vaut  rien  ,  s'il  n'ejl  bien  cuit. 

Poursuivre.  Pourfuivre  un  homme  à  cor  &  à 
cri.  C'ell,  quand  on  le  cherche  par-tout,  qu'on  le 
pourfuit  répce  dans  les  reins ,  quand  (5h  le  preiFe 
trop  fort  de  payer. 

Pourfuivre.  Tâcher  d'avoir.  Soit  que  vous  pour-^ 
fuiviei  /véché j  femme  j  ou  fille  y  hâtei'Vous  lente- 
ment. (  Voiture  ,  Poéf.  ) 

Ce  vain  titre  d'honneur  que  j'eus  tort  de  pour- 

fuivre  , 
Ne  garantit  pas  de  la  faim. 
Je  jais  qu'aprh  la  mort  la  gloire  nous  fait  vivre j 
Mais  en  ce  monde  il  faut  du  pain. 

(  Mr.  DE  ROUBIN.  ) 

Pourtraire  ,  V.  l.  Faire  un  portrait ,  peindre 
d'après  nature. 

Mais  voyei  comme  elle  me  femble  9 
Penjlve ,  trijle  (^  pâle  enfemble , 
Pourtraire  des  mêmes  couleurs 
Qu'amour  a  pourtrait  fon  feigneur. 
Pourvoir.  On  dit  ^u'un  homme  ejl  pourvu  de 
fil  &  d'aiguille.  C'eft  à-dire,  qu'il  eft  pourvu  de  tout 
ce  qu'il  lui  faut  pour  réufîîr  en  une  affaire. 

Pous.  Se  tiîter  le  pous.  Manière  de  parler  figu- 
rée, mefurer  Tes  forces,  fe  confulter  foi  -même, 
fonder  la  portée  de  fon  efprit. 
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Je  fonde  ma  portée ,  &  me  tâte  le  pous, 

(  Régnier j  Sat,  t.) 

Pousse-cul.  Pour  archer,  ou  ce  qu'on  appelle 
vulgairement  à  Paris  des  fergens  j  ou  des  archers 
de  récuelle ,  qui  voient  d'un  côté  &  d'autre  pour 
prendre  les  gueux.  Ce  font  des  pouffe-  culs  de  par  tous 
les  diables.  (  Théat,  ItaL  Homme  à  bonne  fortune.) 

Pousser.  Poujjer  fa  pointe.  Manière  de  parier, 
qui  fignifie ,  pourfuivre  avec  vigueur  ce  qu'on  a 
commencé,  achever  une  entrepriië  ou  un  difcours, 
avancer  chemin ,  gagner  du  tems  ,  profiter  de  l'oc- 
cafîon  de  parvenir  au  but  qu'on  fe  propofe.  Cejî 
de  pouffer  fa  pointe.  (  Mol.  Dép.  amour.  ) 

Pouffer  le  tems  avec  Vépaule.  Signifie  ,  gagner 
le  tems  infenfiblement,  fe  ménager  adroitement  un 
délais  de  payer,  ou  de  faire  quelque  chofè. 

La  patience  qu^on  pouffe  à  bout  devient  fureur. 

Quand  quelqu'un  manie  des  armes ,  on  dit  :  Laif- 
fe'{^  cela ,  vous  ne  fave\  pas  qui  vous  peut  pouffer. 

Poussière.  Au  propre ,  chofe  fi  déliée  ôc  fi  me- 
nue ,  qu'elle  peut  être  emportée  par  le  vent.  On 
emploie  fort  bien  ce  mot  au  figuré.  Effuyons  la 
noble  pouffiere  qui  couvre  les  lauriers.  C'eft  à-dire, 
travaillons  pour  obtenir  la  vidoire ,  &  pour  gagner 
des  lauriers. 

Nous  ne  fommes  qu'ombre  à  poujjiere.  Pour 
exprimer  notre  néant. 

Jeter  de  la  poujfiere  aux  yeux.  C'eft  éblouir  par 
de  beaux  difcours. 

François  I  tira  le  grand  Budée  de  la  poujjiere 
du  collège.  (  ViCQ.  ) 

N.  devenu  pédant,  couvert  de  la  pouffiere  de 
Vécole.  (  St.  Evremont.  ) 

Réduire  une  ville  en  poujjiere.  C'eft  par  exagé- 
ration ,  la  faccager ,  la  détruire. 

paire  mordre  la  poujjiere  à  fon  ennemi,  C'eft 
poétiquement ,  le  terrafler  ,  le  vaincre. 
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Poutre.  Voir  une  paille  dans  Vceil  defon  pro" 
chain  ^  &  ne  pas  voir  une  poutre  dans  lejîen.  Pour 
dire  ,  remarquer  jufqu'aux  moindres  défauts  d'au- 
trui ,  &  ne  pas  voir  les  Tiens ,  quelque  grands  qu'ils 
fbient.  ^ 

Pouvoir.  Tel  pâtit  qui  n'en  peut  mais.  C'eft-à- 
dire,  il  porte  la  peine  d'une  faute  dont  il  n'eft 
point  coupable. 

Si  jeunejfe  favoit ,  &  vieillejjfe  pouvoit ,  jamais 
rien  ne  manqueroit.  Signifie ,  lî  la  jeunelFe  avoit 
l'expérience ,  6c  la  vieillefle  la  force. 

Pré.  Cela  efi  verd  comme  pré.  Pour  dire  ,  fort 
verd. 

On  dit  d'un  vieux  avare,  d'un  homme  inutile, 
qu'/Z  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré.  C'elt-à  dire  , 
qu'on  ne  perd  rien  à  fa  mort. 

Epargne  de  bouche  vaut  rente  de  pré.  Se  dît  j 
parce  qu'il  n'y  a  pas  de  meilleurs  fonds ,  ni  dont  le 
revenu  foit  fi  alTuré  ,  que  celui  des  prés. 

On  dit  qu'o/z  aime  mieux  un  homme ,  ou  une 
femme  ^  en  terre  qu'en  pré.  Pour  iignifier,  qu'oa 
les  aime  mieux  morts  que  vivans. 

Se  trouver  fhrlepré.  Manière  déparier  ancienne, 
pour  dire  fe  battre  en  duel.  Et  moi  fur  le  pré. 
(  Hauter.  Nobl.  de  Prov.)  En  ce  fens  ici  figni- 
fie  la  place ,  le  lieu ,  ou  le  champ  deitiné  à  ua 
combat. 

//  va  fouvent  fur  le  pré.  Signifie  la  même  chofè. 

Prêcher.  Il  nous  a  prêché  fept  ans  pour  un 
carême.  C'eft  à  dire  ,  il  nous  a  fort  importuné  ,  en 
nous  répétant  la  même  chofe. 

On  a  beau  prêcher  à  qui  n'a  cure  de  bien  faire. 

Prêcher  fur  la  vendange.  Manière  de  parler 
bachique  ,  qui  fignifie  parler  tandis  que  le  verre  eft 
plein ,  ÔC  que  le  vin  s'évente.  Cette  manière  de 
parler  fe  dit  à  table ,  d'un  homme  qui  parle  fans 
xelâche  ÔC  qui  ne  boit  point.  Sert  auifi  à  faire  reft 
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fouvenîr  une  perfonne  de  boire ,  8c  qu*il  eft  tems 
qu'elle  fe  taife. 

MeJJîre  Jean  (  c'était  certain  Curé  ) 
Qui  pr échoit  peu  ^finon  fur  la  vendange. 
(  LA  Fontaine  ,  Cont,  ) 

PRÉDICAMENT.  Dans  le  Ityle  libre,  fignifie  répu- 
tation ,  renommée.  Che:{^  qui  les  Dames  mêmes  les 
plus  qualifiées  ne  font  pas  toujours  dans  un  trop 
bon prédicament.  {le Sage ^  Gil-Blas ^l.^f.  c.  z.) 

Premier.  Il  vaut  mieux  être  le  premier  de  fa 
race  que  le  dernier.  Pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux 
n'être  pas  d'une  naiflance  confîdérable ,  &  fe  faire 
diftinguer  par  fon  mérite  ,  que  d'être  d'une  haute 
naiifance  fans  avoir  d'autre  mérite  que  celui  de  fes 
ancêtres. 

Etourdi  comme  le  premier  coup  des  Matines, 

On  dit  pour  défigner  un  grand  nombre  :  Il  y  a 
cent  perfonnes ,  fans  compter  le  premier. 

Le  premier  venu,  C'eft-à-dire,  la  première  chofè 
qu'on  rencontre. 

Prendre.  Ce  qui  eft  bon  à  prendre ,  eft  bon  à 
rendre.  Signifie  ,  qu'il  vaut  mieux  fe  faifïr  d'une 
chofe  fur  laquelle  on  croit  avoir  quelque  droit , 
que  de  la  laifîer  prendre  à  un  autre  ,  parce  qu'au 
pis  aller  on  eft  quitte  pour  la  rendre. 

Il  a  pris  martre  pour  renard.  Pour  dire  ,  qu'il 
s'eft  trompé. 

Ils  font  pris  ,  s'ils  ne  s'envolent.  Se  dit ,  pour 
fè  moquer  de  ceux  qui  ont  manqué  une  capture. 

Il  a  pris  un  rat,  C'eft-à-dire ,  qu'il  a  manqué 
une  occafion  ,  ou  une  affaire. 

Il  a  été  pris  comme  dans  un  bled,,  il  a  été  pris 
fans  verd.  Signifie,  qu'il  a  été  attrapé  de  manière 
qu'il  n'a  pu  fe  fauver. 

Il  a  pris  cela  pour  argent  comptant.  Se  dit,  en 
raillant  la  crédulité  d'une  perfbnne. 

Il  a  été  pris  pour  un  homme  de  fon  pays.  Veut 
dire ,  pour  fot ,  pour  dupe. 
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Prendre  Voccafion  aux  cheveux.  Ne  la  plus  laif- 
fer  échapper. 

Il  a  pris  le  frein  aux  dents.  Pour  dire  ,  qu'il  a 
pris  une  bonne  réfolution. 

Il  faut  prendre  le  tems  comme  il  vient, 

Prendre  la  balle  au  bond. 

Prendre  S,  Pierre  pour  S,  Paul,  C'efl-à-dire, 
prendre  i'un  pour  l'autre. 

Prendre  les  lièvres  au  collet. 

Prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour  y  ou  du 
tambourin.  Signifie ,  entreprendre  ouvertement  ÔC 
avec  éclat,  ce  qui  Ce  devroit  faire  en  cachette  ôc 
finement. 

On  dit  d'un  avare  ,  qu'il  en  prendroit  fur  V au- 
tel ,  quV7  en  prend  par  ou  il  peut. 

Prendre  la  lune  avec  les  dents.  Se  dit  pour  mar- 
quer une  chofe  impofîîble. 

Prendre  fes  jambes  à  fon  cou,  C'eft  quand  on 
commence  un  voyage  à  pied. 

Prendre  le  tifon  par  oà  il  brûle.  Pour  dire, 
prendre  une  affaire ,  ou  une  chofe ,  autrement  qu'il 
ne  faut. 

Prendre  quelqu'un  au  pied  levé,  C'eft  prendre 
avantage  contre  lui  du  moindre  mot  qui  lui  échappe. 

Prendre  d'unfac  deux  moutures,  C'eft  tirer  dou- 
ble profit ,  fe  faire  payer  deux  fois  d'une  affaire. 

Qui  prend  j  s'engage,  C'eft- à-dire  ,  que  ceux  qui 
empruntent ,  ou  qui  reçoivent  des  préfèns ,  s'afTu- 
jettiftent  à  ceux  qui  les  obligent. 

C'eji  autant  de  pris  fur  V ennemi, 
Ki  (  qui  )  premier  prent , 
Ne  s'en  repent. 

Il  ne  faut  pas  héfîter  à  prendre ,  lorfqu'on  contcfte 
une  chofe  avec  juftice  ;  on  eft  fouvent  la  dupe  quand 
on  fe  rapporte  à  là  bonne- foi  des  autres.  {Barb.) 

Près.  Près  de  VEglife  ,  loin  de  Dieu. 

Avoir  la  tête  près  du  bonnet.  Signifie  ,  être  d'une 
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humeur  prompte ,  fe  mettre  en  colère  pour  peu  de 
chofe. 

On  dit  qu'un  homme  eftprès  de  fes  pièces.  Pour 
dire  ,  qu'il  n'a  plus  guère  d'argent. 

Ne  vouloir  entendre  parler  d'une  chofe  ni  deprh 
ni  de  loin,  C'eft- à-dire  ,  n'en  vouloir  entendre 
parler  en  aucune  façon. 

Preffer  de  près ,  prendre  de  près.  Signifie  ,  prefTer 
un  homme  de  quelque  chofe  vivement,  fortement, 
avec  inftance  ,  particulièrement  lorfqu'il  n'eft  pas 
en  état  d'y  fatisfaire. 

Le  peuple  appelle  ,  planter  un  Jz  près ,  fe  loger , 
ou  s'établir  proche  de  quelqu'un.  En  faifant  allur 
lion  à  Cyprès. 

Fkèsekt. Les pr(fens  valent  mieux  que  lesabfens, 
Faifant  équivoque  du  don  avec  la  préfence  de 
quelqu'un. 

Les  petits  préfens  entretiennent  V amitié. 
Présenter.  Préfinter  le  chat  par  les  pattes.  Se 
dit ,  quand  on  ne  propofe  une  affaire  que  par  l'en-, 
droit  où  il  y  a  le  plus  de  difficulté. 

Il  ne  faut  pas  laiffer  échapper  Voccafion  quand 
die  fe  préfente. 

Presse.  Mettre  enprejfe.  Pour  engager ,  mettïe 
en  gage. 

Ah  ma  pauvre  mattreffe  , 

Faut' il  vous  voir  ainfi  durement  mife  en  prejfe  ? 

(  Dancourt  ,  le  Joueur,  ) 
A  lapreffe  vont  les  foux.  Pour  dire,  qu'il  n'eft 
pas  d'un  homme  fage  d'aller  en  un  lieu  où  il  peut 
être  incommodé  de  la  foule.  (  Voye\  Foule.  ) 
Pour  V aimable  Comteffe  , 
Meurt  tous  les  jours 
Quelque  Amant  qu'elle  laijfe 
Sans  nul  fecours. 
Et  cependant  la  prejfe 
Y  eji  toujours,  {  Segrais  j  Chant.  7. 1 

Pressoie»: 
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Pressoir.  Pour  taverne ,  cabaret ,  lieu  où  l'on 
vend  du  vin  ,  le  temple  de  Bacchus. 
Je  noircirois  âfun  exemple  , 
Si  je  n  entrais  dans  le  prejfoir. 

{  Parn,  des  Muf.  ) 
On  dit  d'une  perfonne  qu'on  a  fait  rougir  ^ 
qu'elle  efi  devenue  rouge  comme  la  febile  d'un 
frejfoir. 

Preste.  Pour  vite ,  alerte  ,  adtif  >  vigillant.  D/- 
pêchei^  foyei  prejle  y  car  j'ai  hâte.  (  HauteRc 
Souper  mal  apprêté.  ) 

Prêt.  Ce  neft  pas  viande  prête.  Se  dit  d'une 
chofe  qui  tirera  en  longueur. 

Prétantaine.    Courir   la  prétantaine.   Pour 

courir  çà  ÔClà  ,  errer  d'un  côté  ÔC  d'autre  ,  battre 

le  pavé  ,  être  vagabond  ,  nfiener  une  vie  libertine. 

Prêter.  Ami  au  prêter  5  ennemi  au  rendre, 

Ceft  un  prêter  à  jamais  rendre.  Se  dit  ,  quand 

on  prête  à  un  infolvable  ,  ou  à  un  ingrat. 

Prêter  une  charité ,  ou  des  charités  à  quelqu'un* 
Ceft- à-dire  ,  fuppofer  malignement  qu'il  a  dit  ^ 
ou  fait  quelque  chofe  ,  à  quoi  il  n'a  point  penfé. 
Prêter  V oreille.  Ceft  écouter  attentivement. 
Elle  aima  mieux ,  pour  s'en  faire  conter^ 
Prêter  V oreille  aux  /omettes  du  Diable , 
Que  d^être  femme ,  &  ne  pas  coqueter. 

(  Sarrazin  ,  parlant  d'Eve.  ) 
Prêter  la  main.  Ceft-à-dire  ^  aider. 
O  nuit  5  de  mon  repos  compagne  aima  h  le  (>  fomhre  ^ 
A  de  fi  noirs  forfaits  prêteras-tu  ton  ombre  ? 

(  Despreaux.  ) 
Prêter  le  collet  à  quelqu'un.  Ceft  s'offrir  à  com- 
battre ,  ou  à  difputer  avec  quelqu'un. 

Prêtre.  On  dit  en  méprifant  le  peu  d'induftrie, 
ou  de  capacité  d'un  homme  ,  que  c'efi  un  pauvre 
prêtre. 

On  appelle  Prêtre  Martin  j  un  homme  qui 
Tome  IL  Z 
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chante  &  qui  répond  ,  celui  qui  interroge  8C  qui 
fatistait  à  l'interrogation. 

Prevoire  ,  V.  L  Prêtre ,  homme  d'églife. 
Liprevoire  ù  liordenei ,  (  eccléfiaftique  ) 
En  fus  un  tertre  font  montés 
Pour  Dieu  proier  &  pour  orer 
Et  pour  la  bataille  ejgarder. 
Prévôt.  Va-t-en  battre  le  Prévôt  ^  tu  gagneras 
double  amende,  (  Voyez  Amende.  ) 

On  dit  d'un  fcélérat ,  qu'/7  craint  le  Prévôt  j 
qu'il  croit  avoir  toujours  le  Prévôt  ^  les  Archers 
à  fes  trouffes. 

Preux.  Pour  vaillant,  courageux,  brave,  géné- 
reux. Ah ,  preux  Chevalier  l  {  Théat,  Ital,  Èaiff, 
d'Amadis,  ) 

Priape.  Pour  membre  viriL 

Que  nous  fommes  fournis  de  meffer  Priapus» 
(  Corneille  ,  Puce  lie  à  regret,  ) 
Prier.  Prier  un  homme  de  fon  déshonneur.  Se 
dit ,  quand  on  lui  fait  quelque  demande  incivile  , 
qu'il  n'eft  pas  jufle  qu'il  accorde. 

Quand  on  voit  mener  quelqu'un  au  fupplice , 
on  dit  que  ce  n'eji  pas  pour  avoir  toujours  prié 
Dieu ,  pour  avoir  dit  fon  chapelet. 

On  dit  par  contre-vérité ,  que  quelqu'un  prie 
Dieu  ,  quand  il  jure  beaucoup. 

La  viande  ne  prie  point  les  gens.  Se  dit ,  d'un 
méchant  repas. 

Prière.  Une  courte  prière  pénètre  les  deux, 
Ki  prie  nue  main 
Il  je  travaille  en  vain. 
On  ne  réufîît  pas ,  fi  à  la  prière  on  ne  joint  les 
Tpré(ex\s,  (  Barbas  AN.) 
Prime -FACE,  v.  L  D'abord  ,  aufîî-tôt. 
Que  chacun  voife  à  lui  de  prime- face 
Quand  il  vodra  obtenir  quelque  grâce,. 
Primer.  Vient  du  jeu  nommé  à  la  prime.  Si- 
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fus  ,  l'avantage  ,  s'élever.  Ces  difeurs  de  rien  ,  qui 
veulent  toujours  primer  par^tout,  (  Lett.  Gai,  ) 

Prime- VERE.  Pour  printems ,  faifon  nouvelle* 
Afin  qu'à  la  prime- ver e  ils  euffent  bœuf  de  faifon 
à  tas.  (Rabelais  ,  A  /.  j 

PRIN.  Pour  exprimer  le  bruit  que  fait  un  verre, 
ou  une  porcelaine  en  tombant.  (  Théat.  ItaL  Arleq. 
Mifant.  ) 

Prince.  On  dit  des  jeux  qui  vont  à  fâcher ,  ou 
à  blelfer  quelqu'un  ,  que  ce  font  jeux  dé  Prince  , 
qui  ne  plaifent  qu'à  ceux  qui  Us  font. 

Les  Princes  ont  beaucoup  d'yeux  ,  &  beaucoup 
d'oreilles.  Se  dit  parce  qu'on  leur  rapporte  tout , 
ÔC  qu'ils  voient  6l  entendent  tout  par  leurs  efpions. 

On  dit  que  les  Princes  ont  les  mairis  longues» 
Parce  que  leur  pouvoir  s'étend  loin. 

Vivre  en  Prince  ,  avoir  un  équipage  de  Prince  , 
être  vêtu  en  Prince^  ÔCc.  Signifie  ,  vivre  fplendide- 
ment ,  avoir  un  grand  équipage  ,  être  magnifique-' 
ment  vêtu. 

Prïncée  5  V,  L  Principauté. 

Principal.  Cefl  la  principale  pièce  dafac*  Pouf 
dire  ,  c'eft  ce  qui  eft'  le  plus  néceflaire  dans  toute» 
fortes  d'affaires. 

Prinsault,  V.  L  AufTi-tôt^  tout  de  fuite^  du 
premier  faut. 

Vint  Phaéton  par  une  grande  montée 
Et  du  prinfault  devant  les  yeux  fe  boute 
Du  perefien  dont  il  étoit  en  doute. 

PRINTANIER.  Pour  jeune  ,  qui  eft  au  printéms 
de  fon  âge  ,  à  la  fleur  de  fes  jours. 

La  fille  ,  à  mon  avis ,  n'efi  pas  trop  printariiere^ 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
Jamais  pluie  dans  le  printems 
Ne  paffa  pour  un  mauvais  tems. 

Cefi  au  printems  à  nous  donner  des  fleurs, 

L  i|^ 
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Prisée.  Lorfqu^une  fille  a  refufé  de  bons  parti?  ^ 
&  qu'elle  a  vieilli  fans  être  mariée  ,  on  dit  qu'elle 
eft  demeurée  pour  la  prifée* 

Priser.  On  dit  d'un  homme  qui  eftime  trop  ce 
qui  lui  appartient,  &  qui  le  veut  trop  faire  valoir ^ 
quV/  prife  trop  fa  marchandife. 

Prison.  Cela  eft  charmant  comme  la  ports 
d'une  prifon. 

Il  n'y  a  point  de  belle  prifon  ^  ni  de  laides  amours, 

Laprijon  de  Saint  Crépin.  Signifie  ,  un  foulier 
qui  elt  étroit  &  qui  blelfe  le  pied.  Et  parce  que 
Saint  Crépin  eft  le  Patron  des  Cordonniers,  on 
appelle  un  foulier  qui  fait  du  mal ,  la  prifon  de 
Saint  Crépin. 

Procès.  Faire  un  procès  fur  la  pointe  d'une 
aiguille,  {  Voyez  Pointe.  ) 

Sage  eft  celui  qui  racheté  fon  dommage^  avec  ce 
qiCilfaut  qu'il  donne  à  greffier.  Cela  fîgnifie  qu'un 
homme  fait  prudemment  d'accommoder  fes  alTai- 
res  fans  plaider,  lorfqu'il  peut  s'en  difpenfer.  {Fro* 
yerbe  Efp.  ) 

Quant  plaideur  t'a  raifone 
Pran  raifonft  l'en  La  te  dont , 
Mieux  vaut  laijjier  un  poi  de  fon  droit 
Que  perdre  plus  par  bouge  plait. 

Si  tu  as  un  procès,  ne  fais  pas  difliculté  de  t'ac- 
commoder  ^  il  vaut  mieux  un  peu  relâcher  de  fon 
droit ,  que  de  perdre  plus  en  plaidant.  (  Barb.  ) 

Procession.  On  appelle  ProceJJîon ,  une  longue 
fuite  de  gens  qui  vont  à  la  file  l'un  de  l'autre. 

On  ne  peut  pas  fonner  &  aller  a  la  procejjion* 
C'eft' à-dire  ,  faire  deux  chofes  qui  demandent  la 
préfence  en  des  lieux  difFérens. 

Procureur.  Celui  qui  agit  par  Procureur  eft 
fouvent  trompé  en  perfonne. 

Profit.  C'eft  un  de  ces  niais  de  Sologne ,  quife 
trompent  toujours  à  leur  profit.  (  Voyez  Niais.  ) 
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Profond.  Au  propre,  ce  qui  eft  creux,  ou  étendu 
en  long.  Un  abyme ,  un  puits  fort  profond.  On 
s'en  fert  au  figuré  ,  pour  fignifier  ,  grand  ,  haut , 
particulier.  On  doit  lire  V Ecriture  avec  un  profond 
refpect»  (S,  Ciran.)  Ceft  un  homme  d'une  profonde 
érudition. 

Le  bruit  de  cent  combats  troubloit  de  nos  bo^ 
cages 
Lefîlence  profond. 

Etre  dans  un  profond  fommeil,  Ceft-  à- dire ,  fort 
endormi. 

Je  jouis  d'une  paix  profonde  , 

Et  pour  m'ajfurer  le  feul  bien 

Ç}^'on  doit  ejiimer  en  ce  monde , 

Tout  ce  que  je  n'ai  pas  ,  je  le  compte  pour  rien^ 
(  VAbbé  Régnier.  ) 

Profonde,  En  parlant  de  révérence  ,  fignifîe  , 
grande  &  bafTe. 

Profondeur.  Se  dit  en  chofes  morales.  La  pro- 
fondeur  des  jugemens  de  Dieu.  On  le  dit  aufîi  de 
refprit  ÔC  du  jugement.  Il  y  a  des  gens  qui  nont 
pas  ^fi  je  lofe  dire  ,  deux  pouces  de  profondeur  ;  fi 
vous  les  enfonce^  ,  vous  enfoncerez  le  tuf.  (  L/t. 
Bruyère.  ) 

Progenie,  V.  /.  Origine  ,  extraâiion  ,  race. 

Promener.  Vas  te  promener.  Signifie,  retirez- 
vous  ,  allez-vous-en.  Marque  de  mépris. 

On  dit  à  un  homme  qu'on  cha(re,ou  qu'on  mé- 
prife  ,  vas  te  promener^  tu  auras  des  chauffes. 

Promettre.  Il  ne  nous  promet  pas  poires 
molles,  f  Voyez  Poire.) 

//  ne  fera  pas  fi  méchant ,  qu'il  Va  promis  àfon. 
capitaine. 

Il  nous  a  promis  monts  &  merveilles. 

Chofe  promife  eft  due. 

Ilfc  raine  à  promettre ,  &  s'acquitte  à  ae  rien 
tenir. 

Z  iij 
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Ce  n'ejî  pas  tout  de  promettre  ,  il  faut  tenir. 
Promettre  &  tenir  jont  deux. 
Il  y  a  grande  différence  entre  promettre  &  tenir. 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a  beaucoup  de  gens  qui  pro* 
mettent,  ÔC  qui  ne  fatisfont  pas  à  ce  qu'ils  ont 
promis. 

Promettre  plus  de  beurre  que  de  pain.  Maniçre 
de  parler,  pour  dire  promettre  à  quelqu'un  monts 
ôc  merveilles,  &  plus  que  l'on  n'a  envie ,  ou  qu'on 
ne  peut  tenir  :  faire  de  belles  promefles  fans  en 
efFeâ:uer  aucune.  Dit  aufîî  appâter ,  faire  bouche  j 
repaître  de  chimères ,  6c  faire  vivre  dans  l'attente 
de  quelque  bien  à  venir. 
Que  le  ciel  te  promet 
Tant  de  bien  qu'on  ne  le  peut  dire^ 
/4  tes  enfans  un  grand  empire , 
Et  plus  de  beurre  que  de  pain, 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  liv,  8,  ) 
Au  riche  ne  promets  rien ,  &  au  pauvre  ne  lui 
manque  pas.  Parce  que  l'un  te  pourra  contraindre , 
&  tu  fais  tort  à  l'autre.  (  Prov,  Efp,  ) 
Prôner.  Pour  louer. 

Prôneur.  Petitfaifeur^  &  grand  preneur. 
Prononcer.  On  dit  ironiquement  à  celui  qui  g 
dit  fon  avis  mal-à-propos  fur  quelque  chofe,  voilây 
Monfieur ,  qui  a  prononcé  fa  fente nce. 

Prophète.  Nul  ri* ejî  prophète  en  fon  pays,  C'eft 
yn  proverbe  facré ,  qui  veut  dire  que  le  peuple 
méprife  d'ordinaire  ceux  qu'il  a  vu  s'élever  d'une 
baite  extradion  au  plus  haut  rang  ;  au  lieu  qu'il 
refptdle  davantage  ceux  qu'il  ne  connoît  ni  les 
çommenctmens  ni  les  progrès,  (  Voye:{V^YS.  ) 

On  dit  de  celui  qui  devine  mal  :  //  ejî  prophète 
fornme  une  vache  ^  il  ejl  prophète  dupaffé  ^  il  dcz 
fine  les  fêtes  quand  elles  font  venues. 
Propos.  A  propos  de  bottes, 
Chanprnmt  dç  propos  réjouit  r  homme. 
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Proposer.  V homme  propofe  ^  &  Dieu  difpoje. 
Pour  dire ,  que  les  deireins  des  hommes  ne  réufîif- 
ient  qu'autant  qu'il  plaît  à  Dieu. 
Le  repos  que  tu  te  propofes , 
'Ne  s'acquiert  point  à  force  de  courir. 
Apprends  ,  apprends  à  te  fouffrir , 
Par  là  L'on  vient  à  bout  de  fouffrir  toutes 
c/iofes,  (du  Trousset,  ) 
Propre.  On  dit  d'une  pcrfonne  d^le  &  mauflade, 
qu'elle  eji  propre  comme  une  /eue lie  à  chats. 

Prou.  Pour  alFez  ,  fuffifamment.  Dit  auflî  , 
beaucoup. 

Pour  Dieu  ,  ne  prenei  point  de  vilaine  figure  , 
Tai  prou  de  ma  frayeur  en  cette  conjonâure. 

(  Molière  ,  Etourdi,  ) 
Qu'ils  nefe  goheroient  leurs  petits  peu  ni  prou, 

(  LA  Fontaine  ,  Fables,  ) 
Provision,  On  dit  de  celui  à  qui  on  a  donné 
des  coups  de  bâton ,  quV  a  eu  une  bonne  provijion 
de  bois  pour  fon  hiver,    \ 

Provijion,  Dans  le  flyle  comique  de  Vénus , 
fignifie  une  PrêtrelTe  qui  cherche  des  gens ,  ou 
attend  des  pafTans  pour  faire  un  duo  fans  mufique. 
(  Théat,  Ital,  la  Thefe  des  Dames,  ) 

Prouver.  Qui  prouve  trop ,  ne  prouve  rien. 
Signifie  ,  que  fouvent  à  force  de  vouloir  trop  per- 
fuader  une  chofe,  on  la  rend  moins  croyable. 

//  cotte  ù  prouve.  Se  dit  de  celui  qui  n'allègue 
rien,  qu'il  ne  prouve  furie-champ. 

Prune.  Il  aime  mieux  deux  œufs  qu^une  prune, 

C'eft-à-dire ,  il  n'eft  paS'niais ,  il  entend  bien  (qs 

intérêts.  * 

Pour  des  prunes,  C'eft ,  pour  peu  de  chofè. 

Pruneau.  On  dit  ironiquement  d'une  perfonne 

noire,  qu'elle  eji  blanche  comme  un.  pruneau  relavé. 

Prunelle.  Jouer  de  la  prunelle.  Pour  dire  , 

jeter  des  œillades ,  faire  quelque  figne  des  yeux. 

Z  iv 
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Conferver  une  chofe  comme  la  prunelle  de  VœiL 
C'efl,  la  conferver  foigrieufcment,  précieufement. 

Prunier.  Il  ejl  jot  comme  un  prunier, 

PsEAUME.  Cejî  un  Bréviaire  à  Vufage  de  Fef- 
camp  ,  à  trois  Pfeaumes  &  trois  Leçons ,  &  rien 
du  tout  ^  fi  on  ne  veut» 

Puce.  On  menace  les  gens  de  leur  fecouer  les 
puces.  Pour  fignifier ,  qu'on  les  étrillera  bien  ,  qu'on 
leur  donnera  bien  de  la  peine. 

A  la  Mainte  Luce  les  jours  croijfent  du  faut  d'une 
puce»  Signifie  ,  de  bien  peu.  Ce  qui  marque  que  ce 
proverbe  a  été  fait  avant  la  réforme  du  Calendrier  ^ 
parce  que  la  Sainte  Luce  dans  l'ancien  Calendrier 
eft  au  i3  de  Décembre,  ÔC  feulement  au  13  dans 
le  nouveau. 

Avoir  la  puce  à  t oreille»  C'eft  à- dire ,  être  bien 
éveillé  ,  ou  inquiet. 

Pucelage.  Perdre  fon  pucelage.  Faire  brèche 
à  fon  honneur  ,  perdre  fa  virginité  ,  fe  joindre  de 
corps  à  une  perfonne  d'un  fexe  différent  pour  la 
première  fois  ,  perdre  l'honneur.  Efi'ce  une  chofe 
fi  fâcheufe  de  perdre  fon  pucelage  F  (  Ablanc, 
Lucien  ^  p»  z,  ) 

Un  Auteur  Efpagnol ,  çui  n'eji  pas  des  plus 

Et  dont  j'ai  lu  quelques  lambeaux  , 
Difoit  que  les  pucelages 
Rejfembloient  a  des  perdreaux  ; 
Et  les  Oifeleurs  conviennent , 
Quelque  part  qu'un  puijje  aller ,  , 
Dès  que  les  plumes  leur  viennent  9 
Qu'on  les  voit  tous  s'envoler, 
La  contrainte  eft  l'écueil  de  la  pudeur  des  filles. 
Les  furveillans ,  les  verroux ,  &  les  grilles 
Sont  une  foible  digue  à  leur  tempérament 
A  douie  ans  aujourd  hui  ,  point  d'Agnès  à 
cet  âge. 
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Fillette  nuit  ù  four  s'applique  uniquement 
A  trouver  le  moyen  et  endormir  finement 
Les  Argus  de  fon  pucelage. 
PucELLE.  Les  docles  Pucelles,  Signifie  ,  les  neuf 
Mafes ,  les  neuf  Sceiirs  qui  préfîdent  à  la  poéfie. 
Jai  rangé  parmi  les  nourri [fons  ,  qui  font  chers 
aux  doêes  Pucelles,  (la  Font,  (Euv,  pojîh,  ) 

Puer  ,  ou  Puir.  Les  paroles  ne  puent  point, 
C'eft  une  excufe  dont  on  fe  fert,  quand  on  ell  obligé 
de  nommer  quelque  ordure. 

Plus  on  remue  la  merde ,  ù  plus  elle  put.  Se  dit 
à  ceux  qui  veulent  remuer  une  affaire  ,  où  il  y  a 
quelque  chofe  de  faîe  ,  ou  de  déshonncte. 

On  dit  populairement  à  celui  qui  a  mal  rencontré 
dans  les  jeux  ,  où  il  faut  devenir  quelque  chofe  : 
//  y  put, 

PuET  ,  V.  L  Peut. 

Ki  bien  &  mal  ne  puet  fofrir 
A  grant  honeur  ne  puet  venir. 

Puiser.  Il  ne  faut  point  puifer  aux  ruiffeaux  , 
quand  on  peut  puifer  à  la  four  ce.  Ou  ,  il  n'efl  rien 
tel  que  de  puifer  à  la  fource.  Pour  fignifier  ,  que 
tant  qu'on  peut,  il  faut  eflayer  de  remonter  jufqu'à 
Torigine  des  chofes  ,  pour  en  être  bien  inftruit. 

Puits.  La  vérité  eft  cachée  au  fond  du  puits. 
Pour  dire  ,  qu'en  toutes  chofes  on  a  beaucoup  de 
peine  à  découvrir  la  vérité. 

Il  faut  puifer  tandis  que  la  corde  efi  au  puits. 
Signifie ,  qu'il  faut  travailler  à  faire  fa  fortune  pen- 
dant qu'on  en  a  l'occalion. 

Ce  qu'on  lui  dit  tombe  dans  un  puits.  Se  dit  y 
d'un  homme  fort  fecret. 

Pulluler.  Pour  engendrer  ,  germer,  rejeter. 

De  leur  congrès  fécond  viendra  la  digne  graine  , 

Laquelle  pullulant  en  ce puijfant  Etat ,  Se. 

(  SCARON,  ) 

Punaise.  Cela  efi  plat  une  comme  unepunaifi» 
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Se  dit ,  pour  fe  moquer  de  quelque  chofe  de  baf» 

Avoir  le  ventre  plat  comme  une punaife,  C'eft-à- 
dire  ,  avoir  le  ventre  plat. 

Punir.  Dieu  le  punira.  Pour  dire  ,  qu'un  crime 
DC  demeurera  point  impuni. 

Le  voilà  bien  puni.  Signifie  ,  bien  mortifié  de 
n'avoir  point  obtenu  ce  qu'il  prétendoir. 

Purée-  Purée  feptemhrale.  Pour  vin  ,  jus  de  la 
treille.  Vindijpojition  qui  lui  étoit  advenue  par 
trop  humer  de  purée  feptembr aie.  (Rabel.  L  i.) 

Pusillanime.  Pour  lâche  ,  fans  courage.  Et  je 
hais  ces  cœurs  pujîllanimes,  (  Molière  ,  Fourb* 
de  Scap.  ) 

PuTAGE ,  V,  L  Vie  de  proftituée. 

Putain.  (  Voye^  Putine.  ) 
Taifei'Vous  ,  petite  putine , 
(  Du  depuis  on  a  dit  putain.  ) 

(ScAR,  Gigant.  chant  t.  ) 

PuTEFOi ,  V.  L  Mauvaife  foi ,  bafleffe. 

Pui  ERIE  ,  V.  L  Dérèglement  de  mœurs  ,  dé- 
bauche. 

PuTH.  Pour  marquer  du  mépris ,  &  fert  à  expri- 
mer le  bruit  &  raâ:ion  d'une  perfonne  qui  crache. 
Oeji  mal  répondre  ,  puth  ,  miférable  critique. 
(  BouRSAULT  ,  Portrait  du  Peintre.  )  Interjec- 
tion ,  pour  ,  he ,  ho  ,  fy, 

Putine.  Pour  femme  de  mauvaife  vie  ,  garce 
qui  court  les  rues  6c  les  bordels ,  ÔC  qui  fe  proftitue 
au  premier  venu. 

Pyle.  Pour  bûcher  ,  un  monceau  de  bois. 
Elle  fit  drejfer  une  pyle. 

(  ScAR.  Virg.  tray.  ) 


Quadrupède.  Pour  animal  à  quatre  pieds  ^ 
cheval  ou  mulet. 


Q    U    A       .  363 

Et  qui  dit  que  ver  fer  un  char  , 
A  tout  quadrupède  eft  un  vice. 

(  S  CAR.  Virg,  trav.  L  7.  ) 
QuAiLLER.  Pour  faire  l'ade  vénérien ,  jouer  de 
îa  queue  avec  une  femme. 
QuANCE  ,  V.  L  Mine,  grimace. 
Quand.  Le  peuple  dit  aux  importuns  qui  deman- 
dent, Et  quand  ?  Quand  les  cannes  vont  aux  champs  y 
les  premières  vont  devant. 

Quanie  ,  v,  L  Négligé  ,  déshabillé. 

Femme  eft  plus  cointe  ù  plus  mignotte 
En  fa  quanie ,  qu'en  fa  cotte. 
La  quanie  qui  eft  blanche , 
Séné  fie  que  douce  ù  franche 
Eftoit  celle  qui  la  veftoit.  (  MarOT.  ) 
QuANQUAN.  Faire  un  quanquan ,  un  grand  quan- 
quan  de  quelque  chofe.  C'eft  ,  faire  beaucoup  de 
bruit ,  beaucoup  d'éclat  d'une  chofe  qui  n'en  vaut 
pas  la  peine. 

QuANQUE  ,  V.  L  Pour  tout  ce  que  ,  ce  qui. 
//  n'eft  pas  or  quanques  reluit , 
Tout  ce  qui  reluit  n'eft  pas  or. 
Quant.  Tenir  fon  quant- à- moi.  Manière  de 
parler  ,  qui  fignifie  ,   tenir  fa  gravité  ÔC  fa  fierté  , 
garder  un  air  férieux  ,  prendre  un  ton  de  voix  qui 
marque  de  l'autorité  ,  faire  le  renchéri  ,  s'enor- 
gueillir.  Quantité  tiennent  leur  quant  -  à  -  moi, 
{  Hauter.  le  Duell.  ) 
QuANTZ ,  V.  L  Combien. 
QuAROLE  ou  Karole  ,  V.  l.  Sorte  de  danfegaie. 
J^os  defendei  aux  jones  gens 
Et  les  danfes  &  les  quaroles , 
Violes  ,  tambours  &  citoles , 
Et  tous  déduits  de  meneftreis. 
Quarré.  On  dit  pour  fe  moquer  d'un  homme 
qui  raifonne  mal  ,  qu*/7  raifonne  jufte  &  quarré 
eomrm  uneflâtç. 
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On  appelle  partie  quarrée  ,  une  partie  où  il  n'y 
a  que  deux  hommes  ÔC  deux  femmes. 

On  appelle  ironiquement  un  vendeur  d'allumet-. 
tes  ,  un  Marchand  de  bois  quarré, 
■    QuARREAu.  (  Voyei  Carreau.  )  ♦ 

QuARRELURE.  (  Voyei  Carrelure.) 

Quart.  //  n'a  pas  un  quart  d'écu.  Ou ,  il  a  bien 
des  quarts  d'écus.  Signifie  ,  il  eft  bien  pauvre  ,  ou 
il  eft  bien  riche. 

Donner  au  tiers  &  au  quart.  Veut  dire  ,  à  tout 
le  monde. 

IL  daube  fur  le  tiers  &  le  quart.  Pour  dire  ,  il 
raille  tout  le  monde  ,  6c  n'épargne  perfonne. 

Médire  du  tiers  &  du  quart,  C'eft- à-dire ,  médire 
de  toutes  fortes  de  perfonne?. 

Le  quart-d'heure  de  Rabelais,  Manière  de  parler  , 
qui  veut  dire  fouffrance  ,  chagrin  ,  fâcherie  ,  trif^ 
tefle.  C'eft  le  moment  durant  lequel  un  hôte  fait 
l'écot ,  qu'on  appelle  le  quart-d'heure  de  Rabelais  , 
parce  qu'il  faut  payer  la  dépenfe  ,  &  que  cela  ne 
fait  pas  plaifîr. 

Quarteron.  On  dit  d'une  chofe  qu'on  eftime  , 
qu'on  ménage  ,  qu'/Z  n'y  en  a  pas  trois  douzaines 
au  quarteron. 

Quartier.  Lorfqu'une  femme  eft  curieufe  d'ap- 
prendre &  de  débiter  toutes  les  nouvelles  de  fon 
quartier ,  on  dit  qu'e/Ze  ejî  la  galette  du  quartier. 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  prêt  à  tout 
faire  pour  un  autre ,  qu'/Z  fe  mettroit  en  quatre 
quartiers  pour  fon  fervice. 

Quartier,  Se  dit ,  pour  fignifier  les  gens  du  voi- 
finage.  On  a  fait  une  chanfon  de  tout  le  quartier. 
C'eft- à-dire  ,  de  toutes  les  perfonnes  du  quartier. 

Le  voilà  donc  fort  mal ,  ce  gros  rhume  rajfomme  : 

Tout  le  quartier  le  fait  ,  chacun  dit  ,  le  pauvre 
homme,  (  Sanlec,  ) 

Mettre  y  ou  donner  ralqrme  au  quartier,  C'eft  f 
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débiter  quelque  nouvelle  qui  donne  de  Tinquiétude 
à  ceux  qui  ont  intérêt. 

Quartier.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré  j  &  aflez  fou- 
vent  en  riant.  Ne  donner  point  de  quartier,  C'efl 
ne  point  pardonner,  pouller  à  toute  outrance.  Ils 
perfécutent  la  fiience ,  &  ne  lui  donnent  point  de 
quartier.  {  Gombaut ^  Ep.l.  t.)  Point  dequar^ 
tier  pour  la  pauvreté.  Les  abfens  y  font  affajfînés 
â  coups  de  langue  ,  6*  Von  n'y  fait  quartier  à  per- 
fonne.  (ScaroNj  Rom.com.) 

QuASiMODO.  On  dit  de  ceux  qui  demandent  un 
long  terme ,  quV/^  renvoient  les  gens  à  la  qua^ 
Jîmodo. 

Quatorze.  Faire  en  quinze  jours  quator:^^ 
lieues.  Signifie  ,  faire  peu  de  befbgne  chaque  jour. 

Chercher  midi  à  quatori^e  heures.  Se  dit ,  lorf- 
qu'on  cherche  une  chofe  où  elle  n'eft  pas  ,  qu'on 
veut  donner  des  détours  à  une  affaire ,  la  prolonger. 

Quatre.  Quatre  ci  quatre  ù  le  refte  en  gros. 

Il  fait  le  diable  à  quatre.  Se  dit ,  d'un  homme 
furieux  6c  emporté ,  tant  dans  fa  colère  que  dans 
la  pourfuite  de  quelque  chofe. 

Tous  les  trente- deux  vents  font  ici  déchaînés , 
Chacun  d'eux  fait  le  diable  à  quatre  , 
Et  je  penfe  pour  moi  qu'ils  veulent  tout  abattre, 
A  voir  comme  ils  font  mutinés.  (  du  Trouss.) 

On  dit  q\i'un  homme  fe  met  en  quatre  pour  fer - 
virfes  amisj  quand  il  embrafle  pluiieurs  occafions 
en  même  tems  de  les  fervir. 

Quand  quelqu'un  veut  faire  abfolument  une 
chofe  qu'on  tâche  d'empêcher,  on  dit  qu'il  fe  fait 
Unir  à  quatre. 

Il  a  couru  les  quatre  coins  6»  le  milieu  de  la 
yille.  Pour  dire  ,  qu'il  a  bien  fait  du  chemin  pour 
quelqu'affaire,  ou  perquifition. 

Marcher  à  quatre  pattes.  C'efl ,  quand  on  mar- 
che avec  les  mains  &  les  pieds. 
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Crier  comme  quatre ,  faire  du  bruit  comme  qua* 
îre.  C'eft- à-dire  ,  beaucoup. 

On  dit  d'une  femme  qui  afFe^^e  une  propreté 
outrée ,  qu'elle  efi  toujours  tirée  à  quatre  épingles. 

Quenotte.  Pour  dents,  petites  dents. 

Petites  quenottes  jolies,  (MoL.  Princ,  d'Elide,  ) 
Mot  qu'on  dit  aux  enfans  pour  leur  faire  ouvrir  la 
bouche,  &  voir  leurs  petites  dents. 

Quenouille.  Quand  une  femme  fe  veut  mêler 
des  affaires  du  mari ,  ou  des  chofes  qu'il  n'entend 
pas  ,  on  dit  ^  aile i  filer  votre  quenouille. 

Quenouille,  Pour  membre  viril. 
Si  je  vous  montre ,  Janneton , 
Ma  quenouille  &  mon  peloton. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 

QuENSE ,  y,  L  Compagnon  de  voyage. 

Querelle.  Faire  une  querelle  d'Allemand  à 
quelqu'un.  Signifie,  l'attaquer  fans  fujet  &  de  gaieté 
de  cœur ,  pour  rien  ,  pour  une  bagatelle. 

QuERiMONiE.  Pour  plainte ,  lamentation. 
FiniffeT^j  finijfe\  votre  qaerimonie, 

(  ScARON ,  Jod,  mai  t.  &  val,  ) 

Quérir.  Si  on  Venvoyoit  quérir  de  l'eau  à  la 
rivière ,  il  n'en  trouveroit  point.  Se  dit  d'un  valet 
mal-habile. 

On  dit  de  celui  qui  eft  lent  à  revenir,  qu'il  feroit 
bon  à  aller  chercher  la  mort, 

QuERRE ,  V,  l.  Chercher ,  demander* 

QuEROLLER ,  V.  L  Danfer. 

QuESi  QUESL  Pour  exprimer  le  bruit  d'une 
meule  d'émouleur.  {  Théat,  Ital,  le  Banq,  ) 

QuEST,  V.  L  Gain ,  bénéfice ,  profit. 

Question.  Il  ne  lui  faut  point  donner  la  quef- 
tion  pour  favoir  fes  fecrets.  Se  dit ,  d'un  indifcret 
qui  parle  trop. 

Quête.  Quand  une  perfonne  efl  réduite  à  Tau^ 
mône ,  on  dit  qu'elle  vit  de  quête. 
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Ce  rCefi  pas  tout  de  prêcher ,  il  faut  faire  la 
quête.  Pour  dire ,  qu'il  faut  que  nos  études  nous 
fuient  utiles. 

Quêter.  On  dit  à  un  homme  qui  fait  le  gueux, 
quoiqu'il  foit  riche,  je  vous  confeille  de  vous  faire 
quêter. 

QuÉTiF ,  V.  l.  Chétif. 

Queue.  //  viendra  un  tems  oà  les  renards  auront 
befoin  de  leur  queue.  C'eft-à-dire  ,  qu'il  y  a  telles 
perfonnes  qu'on  méprife  &  qu'on  choque  en  ua 
tems  ,  dont  on  aura  befoin  en  un  autre.  On  le  dit 
aufli  des  chiens  &  des  vaches. 

Il  faut  que  chacun  garde  fa  queue.  Signifie  ,  qu'il 
faut  que  chacun  conferve  fon  bien ,  par  allufion  à  la 
fable  d'un  renard  qui  ayant  perdu  fa  queue  ,  vou^ 
loit  perfuader  les  autres  de  ie  couper  la  leur. 
Petit  chien  ,  belle  queue. 

On  dit  de  ceux  qui  font  confus  de  ce  que  quel- 
que chofe  ne  leur  a  pas  réufîî,  ils  s'en  font  retour^ 
nés  honteufement  la  queue  entre  les  jambes.  Car 
c'eft  un  ligne  de  peur ,  de  honte  ,  ou  de  lâcheté. 
Ce  proverbe  eft  tiré  des  loups  &  des  chiens ,  dont 
les  Latins  ont  dit  ,  Dégénères  canes  caudam  fub 
ventre  refleclunt. 

Quand  on  commence  les  affaires  par  où  on  les 
doit  finir  ,  on  dit  qu'o;2  écorche  l  anguille  par  Ici 
queue.  On  dit  aufîî  dans  le  même  fens ,  que  c'efi 
brider  fon  chevâl  par  la  queue. 

Il  fe  faut  défier  de  ces  animaux  qui  ont  deux 
^  trous  fous  la  queue.  Pour  dire  des  femelles. 

Le  mal  porte  le  repentir  en  queue.  C*eft-à-dire  y 
que  les  crimes  ont  de  fàcheufes  fuites. 

Prendre  un  homme  ^  une  affaire  par  la  tête  &  par 
la  queue.  Pour  dire  ,  la  tourner  ÔC  examiner  «de 
tous  les  côtes. 

Commencer  le  Roman  par  la  queue.  Ss  dit,  quand 
on  ne  dit  pas  les  chofes  dans  leur  fuite  naturelle» 
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Les  Afriquaîns  difent  :  Il  eft  vaillant  comme  les 
lions  d'Agla  ,  à  qui  les  veaux  mangent  la  queue. 

Il  y  va  de  tête  &  de  queue  ,  comme  une  corneille 
çui  abat  des  noix,  C*elt-à-dire  ,  qu'il  s'y  emploie 
de  toutes  fcs  forces. 

Le  venin  efi  à  la  queue.  Se  dit  >  en  parlant  des 
affaires  qui  ont  belle  apparence  ,  &  dont  la  fuite 
cft  fâçheufe. 

On  dit  d'un  homme  fuperbe  ^  glorieux  ,  que 
c'eji  un  paon  qui  fe  mire  dans  fa  queue. 

On  dit  de  deux  chôfes  qui  n'ont  point  de  rapport  : 
Cette  queue  n'ejî pas  de  ce  veau- là. 

Vous  n'en  verrez  plus  ni  queue  ni  oreilles.  Se  dit 
des  chofes  qui  font  perdues  ÔC  abymées. 
.    Lorfqu'une  chofe  eft  entièrement  défaite  ,  ou 
confommée  ,  on  dit  qu'il  n'en  efi  pas  rejlé  la 
queue  d'un. 

On  dit  de  ceux  qui  vivent  délicatement ,  &  qui 
font  femblant  de  ce  mortifier  ,  qw'ils  fe  fouettent 
avec  une  queue  de  renard. 

On  dit  d'une  perfonne  qui  manque  de  quelque 
chofe  5  qu'/7  en  efi  pourvu  comme  unfinge  de  queue. 

Queue.  Pour  membre  viril.  Il  feroit  Monjieur 
fans  queue.  (  Rabelais  ,  liv.  z.  ) 

Queue  de  poêle.  Se  dit  par  ironie  d'une  grande 
épée.  Et  celui  qui  traîne  après  foi  cette  grande 
queue  de  poêle  ,  efi  le  frère  d'Angélique.  (  Rec.  de 
Piec,  Com,  ) 

Il  n'y  en  a  point  de  plus  empêches ,  que  ceux  qui 
tiennent  la  queue  de  lapoêle.  Signifie  ,  qu'il  efl:  plus 
difficile  de  gouverner,  que  de  raifonner  fur  le  gou- 
vernement. 

Avoir  la  queue  verte.  Se  dit  d'un  homme  frais 

&  vigoureux,  qui  fatisfait  bien  les  femmes,  qui 

eft  vaillant  au  déduit ,  rude  au  combat  de  Vénus. 

Encoj;e  que  je  fuis  tout  blanc  , 

J'ai  la  queue  verte  pourtant,  {Parn,  des  Muf) 

Tirer 
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Tiret  Je  diable  par  la  queue.  Manière  de  parler  , 
pour  pâtir ,  avoir  de  la  peine ,  faire  quelque  chofe 
avec  grande  peine  ôc  difficulté  5  travailler  avec 
beaucoup  de  fatigue  &  de  diligence,  être  mai  à 
fon  aife  ,  être  en  néceflité  ou  manquer  de  fon  né- 
cefTaire,  endurer  ou  fouffrir  beaucoup  de  mal ,  tar^ 
der  ou  être  long-tems  à  faire  une  chofe  ,  fe  tour- 
menter, mener  une  vie  miférable  &  pénible.  Bon>^ 
vous  fèrei  bien  mieux  de  tirer  le  diable  par  la 
queue,  (Théat,  ItaL  Arleq,  Emper,  dans  la  Lune,) 
Chien  fans  queue ,  n'a  pas  honte  de  montrer  fon 
cul.  Proverbe  allemand,  qui  fignifie  qu'un  homme 
qui  a  perdu  fa  réputation  par  quelque  mauvaife 
adtion ,  n'attache  plus  aucune  conféquence  à  fon 
honneur,  &  fe  moque  pour  ainfî  dire  du  blâme 
général. 

Quand  on  parle  du  loup  on  en  voit  la  queue. 
Manière  de  parler  proverbiale,  qu'on  emploie, 
lorfque  parlant  d'une  perfonne  abfente,  on  la  voit 
tout-à-coup  paroître.  (  Poiss.  les  Femm,  coquett, 

Aa,  i,Sc,^.) 

QuEUSSi  QUEUMi.  Pour,  là  là  ,  ni  bien  ni  mal, 
entre  deux,  tout  de  même ,  tel  quel.  Je  penfe  que 
ce  fera  queujjî-queumi,  (Mol,  Méd,  malgré  lui,  ) 
Qui.  Pour  l'un ,  l'autre  ,  celui-ci ,  celui-là. 
Et  chacun  fe  campant ,  qui  deçà ,  qui  delà. 
(  Régnier  ,  Sat.  6.  ) 
QuiBUS.  Pour  argent  monnoyé ,  des  écus ,  & 
des  pifloles  ,  du  bien  Ôç  des  richelfes. 
Mais  tout  cela  ce  n'efl  qu'abus , 
Car  il  n'y  a  que  du  quibus,  (  Parn,  des  Muf,  ) 
Quidam.  Pour  dire  un   certain  homme ,  une 
certaine  perfonne  dont  je  tais  le  nom.  Un  quidam 
latinifateur  demeurant  pr h  V Hôtel-Dieu.  {Ra- 
belais ,,liv,  1.  ) 

QuiDiER,v.  /.  Croire,  foupçonner,  préfumer- 

Dames  certes  ne  devis  pas  quidier , 
Tième  H,  A  a 
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Mais  bien  favoir  que  trop  vous  ai  aimim 

Bien  quidai  tote  ma  vie 
Joie  ù  chanfon  oblier , 
Mais  la  ComteJJe  dt  Brie  , 
Ma  commandé  à  chanter, 

(  AUBOUIN  DE  SOZANE,  ) 

QuiERT,  V,  L  Cherche. 

Fol  quiert  malheur ,  fol  tojl  commence  y 
Fol  Je  débat ,  fol  rien  n'avance  , 
Fol  eji  foudain  ,  fol  découvert , 
Fol  plus  dépend  qu'il  n'a  de  rente  j 
Fol  de  raifonne  Je  contente , 
Fol  fe  lai [fe  prendre  fans  verdy 
Fol  ne  garde  fon  affeurance , 
Fol  fe  plaiji  de  vaine  efpérance  j 
Fol  fe  repent ,  fol  fe  déçoit , 
Fol  ce  qu'il  tient  à  fes  pies  jette  j 
Fol  quitte  &  lâche  ù  puis  regrette , 
Fol  ne  croit  que  quand  il  reçoit, 

(  Mimes  de  Baif,  ) 
QuiETÉMENT  ,  v,  L  Tranquillement ,  paifible- 
ment. 

Quiétude.  Pour  repos  ,  paix  ,  tranquillité  , 
calme  de  l'efprit. 

Répand  au  fond  du  cœur  certaine  quiétude. 
(  Campistron  ,  Comédie,) 
QuiGNET  ,  V,  L  Le  coing  ,  l'angle. 
QuiL  5  v,  L  Celui  qui ,  celle  qui. 
Quille.  On  dit  d'un  homme  qu'on  voit  fur  les 
pieds  tout  droit  &  qui  ne  bouge ,  ^ il  ejl  là  planté 
comme  une  quille. 

On  lui  a  donné  fon  fac  6^  fes  quilles.  Ou  ,  //  a 
pris  fon  fac  ùfes  quilles.  Signifie,  qu'on  l'a  chafle , 
ou  qu'il  s'en  eft  allé. 

Quand  quelqu'un  vient  mal- à-propos  en  quel- 
que compagnie  ,  on  dit  qu'//  y  vient  comme  un 
chien  dans  un  jeu  de  quilles., 
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Quille,  Membre  viril. 

Elle  a  tant  drejféfa  quille  , 
Qu'il  lui  a  fait  une  fille.  (  Parn.  des  Muf,  ) 
QuiLLETER ,  V,  L  Se  tenir  debout. 
QuiNAUD.  Faire  quinaud.  Pour  confondre  quel* 
qu'un  ,  furpalFer ,  rendre  penaud  ,  montrer  le  bé- 
jaune  à  une  perfonne.   Koule^  -  vous  payer  un 
buhatd  de  vin  breton  ^^fi  je  vous  fais  quinaud  ï 
(  Rabel.  liv.  /.  ) 
Quinaud  ,  v.  /.  Sot,  pris  attrapé. 
QuiNOLA.  Pourécuyer,  cavalier,  gentilhomme. 
Dont  la  vue  ne  fût  permife  ni  du  quinold ,  ni  à  lu. 
fouhrette,  (  Rec,  de  Piec,  Com.  ) 

QuiNTEUX.  Quinteux  comme  la  mule  du  Pape* 
Pour  dire  ,  fantafque  ,  difficile.  (  Vojei  MuLE , 
Pape.  ) 

Quinze.  Il  feroit  bien  en  quin\e  jours  quatorze 
lieues.  Se  dit,  d'un  homme  lent  à  taire  quelque 
befogne. 

On  dit  de  celui  qui  eft  trompé  par  la  confiance 
qu'il  a  en  un  autre ,  qu'o/z  lui  fait  pajjcr  quinie 
pour  dou^e. 

Lorfqu'on  a  grand  avantage  fur  un  autre  en 
quelque  chofe ,  on  dit  qu'o/z  lui  donneroit  quinze f 
ou  quinie  &  bifque. 

On  dit  en  toutes  fortes  de  jeux  8C  d'affaires  , 
qu'un  hom/ne  a  quinze  fur  là  partie^  quand  il  a  udi 
notable  avantage. 

Celui-là  vaut  quinze,  C'eft  -  à  -  dire ,  cela  eft 
remarquable  ,  je  m'en  fouviendrai. 

QuiNZE-viNGi  s.  Pour  aveugle.  C'eft  un  hôpi'J. 
tal  qui  eft  fondé  à  Paris  dans  la  rue  Saint- Honoré, 
pour  quinze-vingts  ,  c'eft-à-drfe ,  pour  trois  cents 
aveugles,  qui  tous  les  matins  quittent  leur  hôpital, 
&  vont  chacun  ,  à  la  faveur  de  leurs  bâtons  ^  quê- 
ter ,  c'eft-à-dire,  demander  la  charité  dans  l'églifê 
qui  leur  eft  afîîgnée  à  un  chacun ,  ôf.  fur  le  foir 
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reviennent  coucher  à  l'hôpital.  Et  les  plus  argus 
font  de  vrais  quinze-  vingts.  (  Th.  It.  Art.  Phœn.  ) 

Qui-PRO-QUO.  Pour  brpuillamini  ^  embarras  , 
confufion  ,  micmac  ,  défordre ,  mélange.  Volti  du 
qui'proquo.  (  Dancourt^  le  Joueur.  ) 

Et  puifque  le  ha  fard  a  fait  ce  qui-pro-quo, 
(  Havter.  NobL  de  Prov.  ) 

Quittance.  Les  lunettes  &  les  cheveux  gris 
font  des  quittances  d'amour.  Signifie,  qu'on  ne 
doit  plus  îbnger  à  la  galanterie  en  cet  état. 

Quitte.  Il  en  mourra  quitte.  Pour  dire ,  qu*on 
fe  vengera  tôt  ou  tard  de  l'ofFenfe  qu'il  a  faite. 

Quand  on  a  compté  avec  quelqu'un  ,  &  qu'on 
Ta  payé ,  on  dit ,  nous  voilà  quitte  à  quitte  6* 
bons  amis. 

Jouer  à  quitte^  ou  à  double.,  C'eft-à-dire,  qu'il 
fautrifquer,  mettre  le  tout  pour  venir  à  bout  de 
queîqu'afFaire. 

Voilà  pour  les  quittes.  Se  dit,  quand  on  fait 
quelque  chofe  en  dérifîon  des  quittes  j  qu'on  veut 
faire  croire  être  en  petit  nombre. 

Quitter.  On  dit  qu'on  ne  ^uitteroit  pas  fa  part 
aux  chiens  de  quelque  chofe ,  quand  on  y  conferve 
des  prétentions ,  quelque  peu  apparentes  qu'elles 
foient. 

Qui  quitte  la  partie  la  perd. 

Il  ne  quitte  rien  du  fien.  Se  dit  de  celui  qui  re- 
nonce à  une  chofe  où  il  n'avoit  point  de  droit. 

Quand  un  homme  eft  attaché  opiniâtrement  à 
quelque  chofe ,  on  dit ,  qu'/Z  n'en  quittera  rien 
que  par  le  bon  bout. 

Quoi  ,  v.  l.  Retiré ,  caché ,  tranquille. 
Se  vous  ne  volie\  enquerre 
Porquoi  demorois  en  la  terre 
Si  volontiers ,  ù  tenois  quoi 
Bien  vous  dirai  raifon  pourquoi. 

QuoisiER ,  V.  /.  Tranquillifer ,  appaifer. 
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Quolibet.  Pour  raillerie  ,  plaifanterîe ,  conte 
facétieux,  pointe,  équivoque  groffiere ,  bouffon*» 
nerie,  rtbus ,  jeu  de  mots, bon  mots,  coïonnerie, 
bagatelle  ,  chofe  de  rien. 

Non  ^  ce  n'eft  que  pour  rire  , 

Et  répondre  à  tes  quolibets,  {MoL.  Âmph.  ) 

QuONiAM.  Le  quoniam  ,  ou  quoniam  bonus. 
Mot  inventé ,  pour  lignifier  à  mots  couverts  la 
Hature  d'une  femme ,  ôc  eft  fort  ufité  à  Paris. 

QuoQUELU  ,  V,  L  Orgueilleux  ,  ambitieux , 
avide  de  renommée. 

QuoQUELUio,v./.  Homme  très-gros  &  très-gras. 

QuoQUETREAU ,  V,  L  Grand  parleur ,  babillard. 

Quotidien.  On  dit  d'une  chofe  qui  nous  eft 
familière  ,  que  nous  faifons ,  ou  que  nous  voyons 
tous  les  jours,  que  c'eft  notre  pain  quotidien, 

QuOYEMENT  ,  V.  L  Secrètement ,  en  cachette, 

RR, 
.  La  lettre  R, 
En  Paris  y  a  une  chofe , 
Laquelle  au  milieu  ejî  enclofe  ; 
Oui  la  voudrait  de  Paris  traire  (  ôter  ), 
^  //  faudrait  tout  Paris  défaire, 
C'eft  la  lettre  R  qui  cil  au  milieu  du  mot  Paris. 

Rabajois.  Pour  févere ,  rébarbatif,  férieux,  ÔC 
qui  n'entend  point  raillerie. 

Le  plus  vaillant  des  Grégeois  , 
Diomede^  ce  rabajois,  (ScAR,  Virg,  trav,  ) 
Rabais.  Il  y  a  bien  du  chemin  de  rabais.  Se  dit , 
quand  on  trouve  qu'on  s'eft  mécompte  dans  les 
efpérances ,  dans  les  prétentions  qu'on  a  fur  quel- 
que chofe. 

Rabaisser.  Rabaifer  le  caquet  à  quelqu'un.  Pour 
dire ,  rabattre  fa  vanité. 

Rab ASTER ,  V.  /.  Faire  beaucoup  de  bruit,  crier, 
faire  tapage. 
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Rabattre.  Ten  rabats  quinze.  C'eft- à-dire , 
j*ai  perdu  beaucoup  de  Teftime  que  j'avois  pour  lui. 
J'en  rabats  la  moitié. 

Je  lui  ai  bien  rabattu  fon  caquet.  Signifie  ,  je 
Vai  obligé  à  fe  taire. 

On  dit  à  ceux  qui  ont  un  habit  neuf,  qu'il  faut 
rabattre  les  coutures ,  quand  on  les  frappe  légére- 
pient.  Par  allufion  à  ce  qu'on  dit  des  tailleurs  , 
qu'ils  rabattent  les  coutures  ,  quand  ils  les  coufent 
pae  féconde  fois. 

Tout  compté ,  tout  rabattu.  Pour  dire  ,  tout 
3yant  été  bien  calculé  &  compenfé. 

Rabillarée.  Faire  rabillarée.  Pour  fe  marier, 
faire  noces.  Si  vous  vouliei ,  après  Pâques  nous 
ferions  rabillarée,  (  Parn,  des  Muf,  ) 
Rable.  L'échiné  ,  le  dos ,  les  reins. 

l^es  coups  fur  votre  rable  ajfenés  avec  joie, 
(  Molière  ,  Etourdi,  ) 
Rabobeliner,  V,  L  Rapetaffer,  raccommoder. 
Rabois.  Faire  le  rabois.  Pour  faire  le  grivois ., 
le  rabajois  ,  fe  divertir  ,  s'ébaudir ,  fe  donner  du 
jx)n  tems. 

Et  là  faire  le  rabois 

Entre  me^  pauvres  villageois, 

(  Cabin  Sat,*  ) 
Raboulieres  ,  v,  l.  Trous  de  lapin  ,  creux  où 
}a  lapine  fait  fes  petits. 

Raboureur.  Pour  taureau  banal ,  homme  qui 
ferc  d'étalon  pour  contenter  les  femmes,  Julie  fille 
4e  rEmpereur  Oclavian  ne  s'abandonnoit  à  fes 
r(iboureurs  ^Ji  non  que  quand  elle  fe  fintoit  groffe, 
(  Raj^eiais  9  l'  Z') 

Rabrouer.  Pour  gronder ,  apoftropher,  bruta- 
|ifer  ^  parler  rudement  à  quelqu'un  ,  rembarer. 
flabrouei  les  auditeurs  ,  &  arrête^  ceux  qui  vou- 
dront for  tir,  (  A  BLANC,  l^uçien,  ) 

JiABULii  5  y,  l,  Honime  qui  rctardç  une  affaire* 
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Racaille.  Pour  engeance  ,  menu  peuple ,  ca- 
naille ,  gens  de  la  plus  bafTe  condition. 
Taifu  enfin  chaffer  cette  fiere  racaille. 

(  Les  Souffleurs,  ) 

Race.  Les  bons  chiens  chajfent  de  race.  C'eft-à- 
dire  ,  que  les  enfans  tiennent  des  mœurs  ÔC  des 
inclinations  de  leurs  pères. 

Rachais  ,  V.  /.  Maigre ,  décharné. 

Racine.  Prendre  racine  en  un  lieu.  Signifie  , 
s'y  établir.  On  le  dit  auHî  de  celui  qui  fait  des  vi(i- 
tes  trop  longues  &  importunes. 

Racine,  Au  propre ,  partie  chevelue  de  quelque 
plante ,  par  laquelle  elle  tire  fa  nourriture.  Ce  mot 
fe  dit  au  figuré  de  plufîeurs  chofes.  Les  racines  des 
Sciences  font  amer  es  ^  mais  les  fruits  en  font  doux. 
{  Ablanc.  Apophthegnus.  )  C'eft-à-dire ,  le  com- 
mencement des  Sciences. 

V ivrognerie  ejî  la  racine  de  tous  les  maux, 
{Maucroix^  HoméL  )  C*eft-à-dire ,  l'ivrognerie 
eft  la  fource  de  tous  les  maux. 

Cette  tempête  ne  fer t  qu'à  affermir  notre  amitié  j 
&  à  lui'  faire  jeter  de  plus  profondes  racines, 
{Ablanc.  Lucien.)  C'eft-à-dire,  qu'à  rendre 
notre  amitié  plus  ferme  &  plus  durable. 

Auteur  grave  ,  qui  a  inventé  V opinion  ,  Vexpofe 
au  monde  ,  &  la  jette  comme  une  femence  pour 
prendre  racine.  (  Pascal  ^  l.  G.  j  C'eft-à  dire  , 
pour  s'établir  dans  le  monde. 

On  dit  qu'il  faut  tâcher  de  guérir  un  mal  f 
avant  qu'il  ait  pris  racine. 

On  dit ,  les  racines  des  dents ,  du  poil ,  du  can-', 
cer  ,  d'un  cor  au  pied  ,  &c. 

Racler.  Racler  le  boyau.  Pour  jouer  mal  du 
violon ,  ou  de  quclqu*autre  inftrument  à  corde. 

Cela  eJî  raclé.  Pour  dire  ,  c'eft  une  réfolution 
prife  ,  c'eft  une  affaire  faite. 

Racleur  de  boyaux.  Pour  mauvai    muficien , 
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mauvais  joueur  de  violon  ,  violon  de  village  ,  qui 
fait  une  fymphonie  enragée ,  qui  écorche  l'oreille 
par  les  rudes  gémiflemens  de  fon  înftrument. 
Racoiser  ,  y.  L  Appaifer  quelqu'un. 
Racrocher.  Pour  rattraper  ,  prendre  à  Tim- 
pourvu,  furprendre,  rejoindre,  recouvrer,  retrouver. 
Enfin  je  vous  racroche  , 
Mon  argent  hien-aimé  ,  rentre^  dedans  rnsL 
poche,  (  Molière  ,  Etourdi.  ) 
Se  racrocher.  Pour  fe  raçommoder ,  Ce  rapatrier, 
fe  remettre  bien  avec  quelqu'un  ,  faire  la  paix , 
renouer  amitié.  Refolut  de  fe  racrocher  avec  la 
fortune.  (  Lett.  Gai.  ) 

Radieux.  Pour  éclatant  ,  brillant ,  lumineux. 
Tandis  qu'à  Vautre  banc  le  Prélat  radieux. 
(  Desprea  ux  j  Lutrin ,  chant,^  i ,  ) 
Radoter.  Pour  rêver  ,  dire  des  rêveries ,  c'eft 
le  propre  des  vieilles  gens. 

Comme  beaucoup  de  gens  lo-deffus  il  radote. 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
Radoteur.  Pour  rêveur ,  qui  dit  des  rêveries  , 
des  fottifes ,  extravagant  ,  vieillard  grondeur  6c 
acariâtre  ,  qui  marmotte  toujours  entre  les  dents , 
qui  crie  ÔC  piaille  toujours. 

Je  vois  trop  fur  quel  ton  le  radoteur  s'excufe^ 
(  BELLErIsLEy  Matiag  delà  Reine  du 
Mqnom.  ) 
Rafar,  v.l.  Radoteur,  vieillard  chagrin, 
Rafiné.  Au  propre  ,  rendu  plus  fin ,  comme  du 
fucre ,  de  la  poudre.  Ce  mot  eft  fouvent  mis  figu- 
rément.  Pour ,  fubtil ,  fin  ,  délicat.  Catholique 
rafiné.  {  Mainard  ,  Poéf  ) 

Pour  ,  qui  eft  entendu  en  quelque  chofe.  La 
troupe  des  ra fines  nous  relevé  &  nous  ravale.  (Mai-- 
NARD  ,  Poéf.  )  Pour  ,  adroit ,  fin  ,  rufé. 

Rafinement.  Au  figuré ,  manière  d'agir  fubtile , 
fine ,  délicate ,  ÔC  en  quelque  forte  nouvelle.  //  exé- 
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çuta  par  un  r  a  finement  de  prudence  un  dejfeinfort 
capricieux  (  Scaron  ,  J<}ouv.  ) 

Rafiner.  Au  figuré  ,  être  adroit ,  entendu  eci 
quelque  chofe  ,  fubtilifer.  Il  ne  faut  pas  tant  rafi^ 
fier  fur  le  langage.  (  Ablanc.  ) 

Mais  vous^  qui  rafineifur  les  écrits  des  autres j 
De  quel  œil  penfei  -  vous  qu'on  regarde  les 
vôtres  .<*  (  Desprea  ux,  ) 

Rafle.  On  dit  au  jeu  de  dès^  après  rafle  guafle^ 
C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  rare  de  faire  deux  bons  coups 
de  fuite. 

Faire  rafle,  C'eft  enlever  tout  fans  rien  laiffer, 

•Rafler.  Pour  prendre  avec  violence ,  enlever  , 
embler.  Et  alle\  rafler  le  poulet,  (  DOM  QuiCH^ 
p.  a.  )  Pour  5  manger  fans  rien  laifîer,  efcroquer. 

Rafraîchir.  Au  propre ,  modérer  la  chaleur. 
Ce  mot  entre  figurément  dans  plufîeurs  façons  de 
parler. 

Rafraîchir  le  fang,  C'eft  le  rendre  plus  calme.  Zç 
fommeil  rafraîchit  plus  le  fang^que  tous  les  autres 
remèdes.  Cette  même  phrafe  fert  dans  le  ftyle  famK 
lier  ,  à  exprimer  des  chofes  qui  font  plaifir  ,  qui 
donnent  de  la  tranquillité.  Cette  bonne  nouvelle  lui 
a  fort  rafraîchi  le  fang. 

Rafraîchir  un  tableau ,  une  tapifferie,  C'eft  ren- 
dre la  vivacité  des  couleurs ,  en  nettoyant  &  vernif^ 
fant  un  tableau  j  refaire  une  tapiifexie  aux  endroits 
où  elle  eft  gâtée. 

Rafraîchir.  Se  dit  en  parlant  de  mémoire.  C'eft, 
repaffer ,  revoir  une  chofe.  Cela  me  rafraîchit  la 
mémoire  de  mon  cher  ami,  (  A  BLANC,  ) 

Rafraîchir.  Terme  de  guerre.  C'eft  faire  pren-J 
dre  du  repos ,  refaire  de  la  fatigue.  CVtoit  un  pays 
propre  pour  rafraîchir  les  troupes,  (  V AU  gelas  ^ 
Ç.  Cure,  L  z,  ) 

Rafraîchir,  Terme  de  barbier,  de  tailleur,  de 
jardinier.  C'efl  couper  tant  foit  peu  les  extrémité^ 
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écs  cheveux,  d'un  manteau, des  racines  des  plante?. 

Ragaillardir.  Pour  renouveller,  réjouir.  Entre 
gens  qui  s'aiment  ,  cinq  oujîx  coups  de  bâton  ne 
jfent  que  ragaillardir  l  amitié.  {  Molière»  ) 

Cela  ragaillardit  tout- à- fait  mes  vieux  jours  y 
Et  je  me  rejfouviens  de  mes  jeunes  amours, 

{  Molière.  ) 

Ragazze.  Pour  jeune  garçon  ,  jeune  homme  , 
&  dans  le  fens  du  Put,  de  Rom,  veut  dire  bardache. 
{Voyei  Bardache.)  Oudts  neveux  fans  r  agaces» 
(  Put,  de  Rome,  ; 

Race.  Qui  veut  noyer  fon  chien  ,  Vaccufe  de 
rage.  Signifie  qu'on  veut  toujours  avoir  un  prétexte 
pour  le  mal  qu'on  fait. 

Rage  de  cul  fait  paffer  le  mal  de  dents.  Pour 
lignifier  ,  qu'un  plus  grand  mal  en  fait  oublier  un 
moindre. 

Faire  rage  de  ces  pieds  tort  us.  Pour  dire ,  s'éver- 
tuer à  faire  des  chofes  ,  quoiqu'on  n'y  ait  pas  de 
«iirpofition  naturelle. 

Dire  rage  de  quelqu'un,  C'eft- à-dire ,  en  dire  tout 
le  mal  imaginable. 

Faire  rage.  Faire  du  bruit ,  du  tintamare  ,  être 
en  furie,  tempêter,  gronder,  faire  carillon ,  tapage j 
faire  Tcnragé  ,  être  fort  en  colère. 

Si-tôt  qu'elle  y  fera  ,  vous  vere^  faire  rage, 
(  ScAR,  Jodel,  maître  &  val,  ) 

Ragot.  Pour  petit  homme ,  qui  eft  gros ,  mal 
fait ,  court  &  membru.  Quoi  ?  ce  vieux  ragot  eji 
ramant  de  votre  fille?  {Théat.Ital,  ItsFilLfav,) 

Ragoût.  [SÀrazin  Dial,)  Pour  plaifîr,  fatis- 
faôion  ,  goût. 

Raillerie.  Raillerie  â  part  ,  fans  raillerie. 
Signifie,  férieufement ,  tout  de  bon. 

On  dit  d'un  critique  ,  d'un  homme  févere  ÔC 
rébarbatif,  c^vC  il  n'entend  point  raillerie  ^  qu'il  veut 
faire  toutes  çhofes  à  la  rigueur. 
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€elapaffe  la  raillerie.  C'eft-à-dire ,  cette  raillerie 
€ft  trop  forte  ,  trop  piquante.  On  le  dit  aufîi,,  pour 
exprimer  que  la  chofe  dont  il  s'agit  eft  férieuiè  ÔC 
confidérable.  //  voulait  jouer  pour  s'amufer  ,  //  a 
perdu  une  grojje  fomme  ,  cela  pajfe  la  raillerie. 

On  dit  auiîî  dans  ces  deux  fens.  Il  n'y  a  pas 
de  raillerie.  Par  exemple.  Je  vous  ai  prêté  de 
r argent  ^  &  je  veux  être  payé  ^  il  n'y  a  pas  de 
reilUrie. 

Qeft  une  raillerie.  On  le  dit  d'une  chofe  qui  ne 
paroîi  pas  vraifemblable  ,  d'une  chofe  ridicule  y 
d'une  abfurdité. 

Railleur.  Les  railleurs  font  fouvent  raillés. 
Veut  dire  ,  qu'on  fe  moque  fouvent  de  ceux  qui 
youloient  fè  moquer  des  autres. 

Raiponce.  Cet  homme  a  mangé  des  raiponces. 
Se  dit  ,  quand  il  s'eft  ruiné  à  cautionner  les  au- 
tres. Par  une  mauvaife  allufion  au  motderéponfe, 

Raire.  Pour  rafer  ,  faire  la  barbe. 

Bt  ce  qui  plus  me  défefpere  , 
"  Barbier  ne  me  pouvant  plus  raire. 

(  SCARON  j  Poéf.  ) 

A  barbe  de  fou  on  apprend  à  raire.  Pour  dire  , 
qu'on  devient  habile  dans  fon  métier  aux  dépens 
àc  au  péril  de  ceux  qui  fouffrent  qu'on  fafle  les  pre»- 
mieres  expériences  fur  eux. 

Un  barbier  rait  Vautre.  C'eft-à-dire  9  que  les 
gens  de  même  forte  s'entr'aident  ,  &  fe  rendent 
mutuellement  office. 

Il  ne  fefoucie  ni  des  rais ,  ni  des  tondus.  Ce  pro- 
verpe  eft  originaire  de  Troyes  en  Champagne  ,  où 
il  y  avoit  une  famille  bourgeoife  nommée  Rei ,  qui 
étoit  (î  puifTante  en  biens  &  en  autorité  ,  qu'elle 
étoit  redoutable  à  tous  les  autres  habitans.  Mais 
l'un  d'eux  ,  ennuyé  de  ce  qu'on  lui  faifoit  trop  fou- 
vent des  menaces  de  fa  part ,  dit  qu'il  ne  fe  foucioit 
m  dç9  re\  ni  des  tondus  ;  ce  qui  fut  tellemenj 
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applaudi ,  qu'il  pafTa  en  proverbe  tant  en  cette 
ville-là  qu'ailleurs. 

Raisin.  Moitié  figue  ^  moitié  raifin.  Signifie, 
moitié  de  gré  ,  moitié  de  force  ,  en  partie  bien  , 
en  partie  mal. 

Raisiné.  On  dit  que  c'eft  une  méchante  viande 
que  le  r  ai  fine  ;  qu^  un  homme  ne  veut  point  ta  ter  du 
raifiné ,  quand  on  le  preffe  inutilement  de  réfigner 
un  Bénéfice  ,  ou  une  Charge  ,  dont  il  eft  pourvu. 
Par  une  méchante  allufion  de  raifiné  à  réfigner. 

Raison.  Cefl  la  raifort  que  chacun  foit  maître 
en  fa  maifon. 

Il  vit  félon  Dieu  &  raifon.  Se  dit  d'un  homme 
de  bien.. 

Quand  on  fe  rend  au  fentiment  d'une  perfonne 
qu'on  témoigne  méprifer  ,  on  dit  ironiquement , 
la  hête  a  raifon. 

On  dit  d'un  coq-à-l'âne  ,  d'un  galimathias,  qu'/Z 
n'y  a  ni  rime  ni  raifon. 

Oh  force  domine ,  raifon  ri! a  point  de  lieu. 

Comme  de  raifon.  Pour  dire  9  comme  il  eft  jufte 
qu'on  fafle. 

Faire  raifon,  C'efi:  lorfqu'une  perfonne  a  bu  ua 
verre  de  vin  à  la  fanté  d'un  de  la  compagnie  ,  on 
^boit  en  revanche  aufïi  à  la  fienne,  pour  témoigner 
]a  reconnoilTance  qu'on  a  de  fa  civilité.  Je  veux 
lorfquUil  m'aura  fait  raifon  ,  que  la  coupe  lui 
demeure,  (  Ablanc,  Luc.  p,  %.  ) 
Si  tu  ne  mets  raifon  en  toi<f 
Elle  s'y  mettra  malgré  toi. 

Cela  veut  dire ,  que  i\  vous  ne  vous  rendez  à  la 
raifon,  ceux  qui  traitent  avec  vous,  vous  forceront 
de  l'entendre.  (Barbas an,  ) 

Par  paour  ^par  haine  ^  par  amour ,  par  avoir  ^ 
Sont  fouvent  li  fens  d'homme  trouvés  en  non 
favoir. 

Quatre  grandes  confidcrations  :  la  peur,  la  haine,. 
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l^amour,  &  Plntérêt  troublent  le  fcns  des  hommes. 
(Barbasan,  ) 

Raisonner,  Raifonner  pantoufle  ,  raiffunner 
tomme  un  cheval  de  carrojjt^  C'eftà-dircj  raifonner 
de  travers. 

Rallumer.  Au  propre  ^  c*eft  allumer  de  nou- 
veau une  chofe  qui  étoit  éteinte.  On  s'en  fert  au 
figuré  5  pour  dire ,  exciter  de  nouveau  5  recommen- 
cer ,  renflammer.  Rallumer  la  guerre,  (  Ablanc* 
Tacite.)  Sa  beauté  a  rallumé  mes  vieux  ans,  (  Voi^ 
ùruREy  Poéf,  ) 

Il  faut  que  de  V amour  notre  amefoit  remplie  y 
Et  DieUy  fourd  à  nos  cris  y  s'il  ne  ty  trouve  pas  ^ 
Ne  Vy  rallume  plus  après  notre  trépas, 

(  Despreaux,  ) 

Se  rallumer.  S'enflammer  de  nouveau  ,  recom- 
hienccr  à  fentir  de  nouveaux  feux ,  &  un  nouvel 
amour.  Sa  femme  lui  tenant  au  cœur ,  fon  amour 
fe  ralluma  incontinent  par  le  dégoût  des  autres. 
(  Vaugelas ,  Q,  Curce  ,  liv,  8.  c.  ^,  ) 

Ramasser.  //  n'y  a  tel  fefiin  que  des  gueux  y 
quand  toutes  leurs  bribes  font  ramaffées. 

Cette  chofe  ne  vaut  pas  le  ramaffer.  Signifie  , 
qu'elle  ne  mérite  pas  que  l'on  y  fonge. 

Rame.  Taimerois  autant  être  à  la  rame^  tirer 
à  la  rame.  Se  dit,  lorfqu'on  eft  dans  une  fervirude 
fâcheufe ,  ou  qu'on  eft  appliqué  à  un  travail  fort 
pénible. 

Ramener.  On  dit  qu'0/2  a  bien  ramené  quel- 
qu'un. Pour  dire,  qu'on  l'a  querellé,  contredit, 
rabroué  fur  quelque  chofe  qu'il  avoit  dite  mal  à- 
propos. 

Ramentevoir.  Pour  rappeller  à  la  mémoire, 
fe  reffouvenir,  repafler  dans  fon  fouvenir,  rafraî- 
chir ou  renouveller  le  fouvenir. 

Ne  ramentevons  rien^  &'  réparons  Voffenfe. 
{  MoLiSRE,  Dépit  Amour,  ) 
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RameîI.  Il  s'y  entend  comme  à  ramer  des 
choux.  Se  dit  de  celui  qui  ne  fait  pas  faire  une 
befogne. 

Ramper.  Au  propre  ,  fe  dit  des  infe£tes  ,  & 
figaifie  ,  fe  traîner  fur  le  ventre  terre  à  terre.  Ce 
mot  fe  dit  au  figuré  de  l'efprit  &  des  penfées.  Il 
veut  dire  ,  s'abailTer.  Les  defirs  &  les  penfées  doi^ 
•Vent  s'élever  aux  deux  ,  ù  ne  ramper  jamais  fur 
la  terre,  (  Sarrazin,  ) 

Ses  vers  plats  &  grojjîers  ,  dépouillés  d'à-*. 

grément ,    . 
Toujours  baifent  la  terre  ,  6^  rampent  trijh' 
ment.  (  Despreaux,  ) 
Ramper,  Se  dit  auflî  figurément  des  perfonnes* 
En  ce  fens  il  fignifie  ,  avoir  une  conduite  baffe  ÔC 
fervile.  Il  veut  dire  aufTî ,  s'abaifler  excefrivement 
devant  les  grands  ,  avoir  de  baifes  complaifances 
pour  ceux  dont  on  attend  quelque  fêrvice. 

Rampant.  Au  figuré  ,  fe  dit  de  ceux  qui  ont  le 
cœur  bas  &  fervile ,  dont  les  aâ:ions  &  la  conduite 
y  répondent. 

Je  ne  faurois ,  pour  faire  un  jujîe  gain  , 
Aller  bas  &  rampant  fléchir  fous  Chapelain. 
(  Dpspreaux  ,  Sat,  z,  ) 
Mener  une  vie  rampante.  C'efl ,  mener  un  vie 
obfcure  ÔC  méprifable. 

Avoir  une  fortune  rampante.  C'eft  être  dans 
une  fortune  baffe  ÔC  abjefte. 
Style  rampant,  C'eft  un  ftyle  bas  &  plat. 
Rampant,  Pour  ,  humble  ÔC  fournis.  Cejl  un 
coup  fur  d'être  aimé ^  quand  on  efi  rampant  devant 
ce  que  Von  aime,  (  Le  Comte  de  Bussi,  ) 
Ramponer  ,  V.  L  Boire ,  s'enivrer,  fe  divertir. 
Rampones  ,  V,  L  Railleries ,  moqueries. 
Ramponiere  ,  V.  L  Railleur. 
Rancœur.    Rancune  ,   haine  cachée  ^  dépit 
amoureux ,  jaloufîe. 
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"Ëxcufe  par  pitié  ma  jaloufe  rancœur. 

^  Régnier  ,  El/g,  Zélot.  ) 
Rancune.  On  dit  proverbialement  ,  jans  ranA 
cune  ,  ou  point  de  rancune*  Pour  dire  ,  oublioD5 
le  palfé  ,  oublions  nos  fujets  de  plainte. 

Rancune  à  part.  On  le  dit ,  lorfque  n'étant  pas 
bien  avec  quelqu'un ,  ÔC  ayant  néanmoins  un  intéi  et 
commun  avec  lui ,  on  oublie  de  part  &  d'auire 
pour  un  tems  les  fujets  de  chagrin  qu'on  peut  avoir 
l'un  contre  l'autre. 

Rancune  tenant.  Si  dit  d'une  réconciliatioa 
fîmulée. 

Randon.  a  grande  randon.  De  toute  fa  force  , 
en  hâte  ,  vite ,  avec  précipitation,  en  diligence* 
Votre  Enée  avec  ma  Didon 
S'enfuiront  de  grande  randon, 

(  ScARON  5  yirg,  trav.  ) 
Boire  fouvent  de  grant  randon , 
Le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table  y 
Avant  partir  de  fa  maijon, 
Randoner  ,  V,  L  Courir,  galoper* 
Rang.  Mettre  une  chofe  au  rang  des  péchis^ 
oubliés,  C'eft-à-dire ,  ne  s'en  plus  fouvenir. 

Se  mettre  en  rang  d'oignon  ,  ou  être  en  rang 
doignon.  Signifie  ,  prendre  place  parmi  les  autres 
dans  une  aflemblée ,  dans  une  cérémonie.  Il  fe  dit 
au(Tî  alfez  fouvent  de  celui  qui  y  prend  une  place 
qu'il  ne  devroit  pas  prendre. 

Rang,  Au  propre,  ce  mot  fignifie  ordre.  Au 
figuré ,  il  eft  mis  pour  place  d'honneur  &  de 
dignité.  Elévation  où  eft  une  perfonne  à  caufe  de 
fa  naiifance ,  de  fa  charge ,  ou  de  fes  éminentes 
qualités.  Maintenir  fon  rangy&  défendre  fa  dignité. 
( Fatru ,  Plaid.  5.  ) 

Du  refte  des  mortels  ce  haut  rang  vous  fépare. 
(  Racine  ,  la  Thébaide.  ) 
Lorfque  dans  un  haut  rang  on  a  l'heur  de  paraître  ^ 
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Tout  ce  qu'on  fait  efi  toujours  bel  6*  bon  t 

Et  juivant  ce  qu'on  peut  être  , 

Les  chofes  changent  de  nom.  (  Mol.  ) 

Kang.  Ce  mot  entre  encore  dans  quelques  fa- 
çons de  parler  figurées.  Rome  fut  faccagée^  juf- 
ques  à  ce  que  Mucien  &  Marcellus  vinrent  fur  les 
rangs,  (  Ablanc,  Tacite  ^^  liv.  z,  c,  4Z. }  C'eft-à^ 
dire,  vinrent  à  paroître  dans  le  monde  avec  cré- 
dit ,  &  dans  la  faveur.  Un  jeune  Genevois  qui  hè 
paroijfoit  point  fur  les  rangs  ^  fit  reluire  beaucoup 
d'or  aux  yeux  de  fa  mère,  (  Scaron  j.Nouv,  j  II 
commença  d'entrer  fur  les  rangs.  C'eft-à-dire ,  il 
commença  à  paroître  dans  le  monde.  (  Ablanc, 
Luc.  liv.  %,  ) 

Ranger.  Au  propre 9  mettre  de  rang,  mettre  en 
ordre.  On  s'en  fert  au  figuré,  pour  fignifier^  ré- 
duire, mettre  une  perfonne  à  fon  devoir,  à  la  rai- 
fon.  'Ne  vous  mettes  point  en  peine  ,  je  la  rangerai 
bien.  (  MoL,  Malad,  imag,  Acl,  i.  Se,  €,  ) 

Se  ranger.  Se  foumettre,  fe  mettre.  Ils  vinrent 
au-devant  de  lui  fe  ranger  fous  fon  obéiffance. 
(  VaV GELAS ,  Ç.  Curccyliv.  l.C,  10.) 

Je  me  range  du  parti  de  Madame,  {  Mol.  ) 

Rangoulir  ,  V,  L  Languir. 

Ranimer.  Au  propre ,  redonner  la  vie.  Au  figuré, 
il  fîgnifie ,  exciter ,  animer ,  enflammer.  Se  dit  en- 
core de  tour  ce  qui  donne  une  nouvelle  vigueur. 
Cela  ne  faifoit  que  redoubler  V ardeur  des  affail^ 
lans .,  tf  ranimer  leur  courage  par  lefpérance  du 
butin,  (  Ablanc.  Tacite  ,  liv,  ^.c,  4,  ) 

On  dit  encore,  ranimer  le  teint,  C'eft-à*dire, 
donner  au  teint  des  couleurs  plus  vives. 

Rapatriage.  Paix ,  réconciliation ,  raccommo- 
dement. 

Quelque  petit  rapatriage. 

(  Molière  ,  Amphitrion,  ) 

Rapatrier.  Pour  faire  la  paix  ,  s'accorder , 

s'appaifér , 
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s'appaifer,  fe  rappaifer,  fe  réconcilier  avec  quel- 
qu'un. 

Je  fi£is  rapatrié  ^  ce  me  femble  ,  avec  toi. 

(  Hauter,  NobL  de  Prov.  ) 
Râpe.  Donner  de  La  râpe  douce.  Pour  dire ,  flat- 
ter un  peu. 

Rapetasser.  Pour  raccommoder. 

Polijfant  les  nouveaux ,  les  vieux  rapetajfant» 
{Régnier^  Sat,  25.  ) 
Raphe  5  V. /.  Poignée  ,  manche  d'un  outil. 
RaphileuXjV.  /.  Raboteux,  grofîier. 
Rapière.  Grande  épée  longue ,  vieille  épée  à 
TEfpagnole  &  à  l'antique,  épée  de  breteur. 
Qui  prétend  avec  vous  exercer  la  rapière, 

(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 
Cefi  à  faire  en  tout  cas  à  rendre  la  rapière» 
(  ScARON ,  Jod,  maître  &  valet.  ) 
Raponné  ,  V.  l.  Tancé ,  grondé ,  corrigé. 
RapOxNneuse  ,  V.  l.  Femme  querelleufe  ,  pia- 
larde. 

RappEller.  Au  propre,  faire  revenir,  envoyer 
un  ordre  de  retourner.  On  emploie  ce  mot  au 
figuré.  Ràppeller  à  la  vie.  C'eft  dans  le  ftyle  fou- 
tenu  ,  faire  revenir  à  la  vie. 

Ràppeller  un  homme  à  fon  devoir,  C'eft,  le 
faire  rentrer  dans  fon  devoir. 

Ràppeller.  Faire  revenir,  faire  repafler  par  VeÇ- 
prit,  ou  par  la  mémoire.  //  rappelloit  en  leur  ef- 
prit  le  fouvenir  de  ceux  qui  avoient  été  chajfés. 
{Ablancourt^  Tacite^  liv.  zz.  )  Quand  je  rap^ 
pelle  en  ma  mémoire  les  occupations  de  ma  plus 
tendre  jeunejje.  {Patru,  Oraif.  pour  le  poète 
Archias.  ) 

Ràppeller  fes  efprits.  Se  donner  le  tems  de  faire 
réflexion ,  de  reprendre  fes  forces.  Pendant  qu'il 
s'occupoit  ^  faire  Vépitaphe  du  défunt ,  //  rappel- 
loit  fis  efprits. 
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Rappeller,  Se  dit  dans  le  flyle  familier,  d'un  vin 
excellent,  ôc  qui  excite  à  boire.  Ce  vin  rappelle 
fort  buveur. 

Rapport.  Ce  font  les  vignes  de  la  Cour  tille  , 
belle  montre^  &  peu  de  rapport.  C'eft-à*dire, 
qu'une  chofe  n'a  que  J'apparence  d'être  bonne,  ÔC 
qu'elle  eft  d'une  médiocre  utilité. 

Rapsodie.  Amas  confus  de  toute  forte  de  fot- 
tifes ,  galimathias ,  affemblage  défagréable.  Grands' 
dieux  !  Homère  ,  en  quel  état  font  les  héros  de  tes 
rapfodies,  (  Ablanc,  Lucien*  )  Le  réveiller  par 
des  rapfoàies  ,  ou  Vamufer  par  de  petits  jeux. 
(  Théat,  ItaL  Arleq,  Mif  ) 

Raquedenaze.  Pour  avare  ,  vilain  ,  ou  pince- 
maille.  Vous  en  aure\ ,  Monjîeur  le  raquedenai^e* 
(  Uiji,  de  Francion.  ) 

Raquette.  Cejî  un  grand  cajfeur  de  raquettes^ 
S'Z  dit,  pour  fe  moquer  d'un  homme  qui  fe  vante 
<ic  plufieurs  chofes  qu'il  n'a  pas  faites. 

Raquoissier,  T'. /.  Appaifer,  tranquillifer. 

Rareté.  Pour  la  rareté  du  fait.  Signifie,  pour 
fa  fîngularité  de  la  chofe. 

Rasade.  Verre  plein  de  vin  jufqu'au  bord  , 
qu'on  remplit  ainfi  lorfqu'il  faut  boire  en  compa- 
gnie ,  à  la  fanté  de  quelque  maîtreffe  ou  de  quel- 
qu'inclination.  Puis  encore  une  autre  rafade. 
(  Tkéat.  ItaL  ) 

Raser.  Rafer  la  terre.  Manière  de  parler  figu-, 
rée  ,  qui  fignifie  ne  s'élever  pas  au  -  deffus  de  fon 
état  &  de  fa  condition  ,  vivre  d'une  manière  con- 
forme à  fon  état,  mener  une  vie  privée  &  retirée  , 
fe  renfermer  dans  les  bornes  honnêtes  de  fa  con- 
dition ,  fans  vouloir  aller  de  pair  avec  les  perfon- 
nes  de  la  plus  haute  qualité.  Au  lieu  que  ceux  qui 
rafent  la  terre  font  hors  de  danger,  (  Ablanc, 
Lucien,  ) 

Rasibus.  Pour  tout  ras ,  tout  proche ,  tout  net» 
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Car  la  porte  le  prit  rajîbus  à  V oreille, 

(  Poisson  ,  Baron  de  la  Crajfe,  ) 
Rassasier.  On  dit  à  celui  qui  ne  mange  point 
à  une  bonne  table ,  quV/  ejl  bien  rajfajié  de  la  grâce 
de  Dieu. 

Rat.  Pour  fantaifîe ,  vertige  j  caprice ,  penfée 
fantafque  &  bizarre  5  boutade. 

Etoitprêt  àjigner ,  lorsqu'il  lai  prend  un  rat* 

(  LE  Grand  ,  Comédie.  ) 
La  montage  efl  accouchée  d'un  rat.  Pour  dire  , 
qu'il  eft  venu  un  petit  effjt  d'une  grande  attente. 

Voilà  ce  que  les  rats  n'ont  pas  mangé.  Se  dit 
du  refte  de  quelque  chofe  endommagée. 

Quand  un  homme  paie  mal ,  ou  en  petites  par- 
ties ,  &  qu'il  donne  des  bardes  6c  de  mauvais 
effets ,  on  dit  quV/  paie  en  chats  ù  en  rats. 

On  dit  d'un  logis  étroit,  obrcur  ôc  fale,  que 
c'eft  un  nid  à  rats. 

Il  eft  gueux  comme  un  rat  d'églife.  Se  dit  d'un 
homme  pauvre. 

A  bon  chat  bon  rat.  Se  dit,  en  parlant  de  celui 
qui  fe  fait  bien  défendre ,  quand  on  l'attaque. 

On  dit  v\yCune  arme  à  feu  a  pris  un  rat,  Lorf- 
que  le  chien  s'eft  abattu,  ÔC  que  l'arme  n'a  pas 
prb  feu.  On  le  dit  au(îî  de  celui  qui  a  manqué  un 
coup ,  en  quelqu'autre  forte  d'affaires. 

Quand  une  perfonne  eft  de  ^n  petite  taille,  on 
dit  ({vCelle  n'eft  pas  plus  haute  qu'un  rat. 

Rat  de  cave,  C'eft  un  commis  aux  aides ,  qui  va 
dans  les  cabarets  marquer  les  tonneaux  avec  la 
rouanne  pour  empêcher  la  fraude  :  c'efl  à  caufe 
de  cela  qu'on  les  appelle  rats  de  cavcy  parce  que  le 
principal  office  de  leur  emploi  eft  de  vifiter  les 
caves.  Je  ferai  dans  la  fuite  un  confeiller  du 
Roi,,  rat  de  cave  ou  commis,  (  Dancourt^  le 
Joueur,  )  . 
Il  faut  fe  rendre  efclave ,     - 
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Tantôt  d'un  receveur ,  tantôt  d'un  rat  de  cave. 
(  Corneille  j  Partifan  dupé,  ) 
:  Etre  comme  un  rat  en  paille.  Manière  de  parler 
figurée,  pour  dire  ,  être  à  Ton  aife ,  à  bouche  que 
veux- tu ,  n'avoir  faute  de  rien  ,  vivre  content ,  avoir 
iès  commodités. 

Avec  vous  je  faifois  gogaille  , 
Et  j'étois  comme  un  rat  en  paille, 

(  SCAR,  Virg.  trav.  l.  6,) 

Se  moquer  des  rats.  Manière  de  parler ,  fignifîe 
autant  que  fe  moquer  du  qu'en  dira- 1- on  ,  fe  mo- 
quer de  l'inconftance  de  la  fortune.  Oui ,  j'aurai 
la  toifon^  c'ejî  V ordre  du  deflin ,  je  me  moque  des 
rats,  {  Théat,  Ital,  Arleq,  Jafon,  ) 

Prendre  des  rats  par  la  queue.  Manière  de  par- 
ler, pour  dire ,  couper  des  bourfes ,  filouter.  ^Aven-*. 
ture  de  d'Assoucy,  ) 

Avoir  des  rats.  Se  dit  en  France  d'une  perfonne 
qui  efl:  éveillée ,  réjouie  ,  qui  fait  des  plaifanteries» 
Signifie  avoir  refprit  folâtre ,  drôle  ,  bouffon  , 
étourdi ,  avoir  un  grain  de  folie  ,  être  léger ,  efcar- 
billard  ,  farceur,  poliflbn.  On  peut  dire  à  une  per- 
fonne qu'elle  a  des  rats  ,  fans  craindre  de  la  cho- 
quer. C'eft  une  manière  de  parler  familière ,  ôc 
avoir  des  rats  y  c'eft  le  plus  fou  vent  une  marque 
d'efprir. 

Rataconer  ,  V,  L  Raccommoder. 

Rataconeur,  V,  l.  Savetier. 

Rataconiculer.  Pour  baifer ,  pafier  fur  le  ven- 
tre ,  le  faire  ,  le  mettre.  Etfi  perfonne  ne  les  blâme 
de  fe  faire  rataconiculer  ainji  fur  leur  groffejfe. 
(  Rabel.  liv.  z,  ) 

Rate.  S'épanouir  la  rate,  C'eft-à-dire  ,  fe  ré- 
jouir. 

Vous  avei  bon  foie ,  Dieu  vous  fauve  la  rate.  Se 
dit  ironiquement  à  ceux  qui  tiennent  quelque  dif- 
cours  ridicule  &  peu  vraifemblable. 
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Rate  ,  v.  L  Prix»,  valeur,  ration. 

Râtelée.  Dire  fa  râtelée,  C'eft  dire  à  fon  tour 
librement  ce  qu'on  fait ,  tout  ce  qu'on  penfe  de 
quelque  chofe. 

Râtelier.  On  appelle  deux  rangées  de  dents 
bien  complettes ,  un  beau  râtelier  :  foit  pour  dire 
qu'elles  mangent  bien  ,  foit  pour  dire  qu'elles  font 
belles. 

'  Mettre  le  râtelier  trop  haut  à  quelqu'un.  C'efl- 
à-dire  ,  lui  rendre  une  chofe  j  une  affaire  (î  diffi- 
cile 5  qu'il  n'y  pourra  réuffir  qu'avec  bien  de  la* 
peine. 

Manger  à^plus  dun  râtelier.  Signifie  ,  tirer  du 
profit  de  plufieurs  endroits  différens. 

Ratier.  Signifie  un  homme  folâtre ,  éveillé , 
de  bonne  humeur  ,  qui  a  de  bonnes  faillies  ,  qui 
eft  réjouiliânt ,  gai ,  &  qui  fait  cent  petits  tours 
agréables. 

Ravaler.  Au  propre,  ce  mot  fignifie ,  avaler 
une  féconde  fois.  En  ce  même  fens  on  dit  figuré- 
ment ,  ravaler  fes  paroles,  C'eft-à-dire,  s'arrêter 
fur  le  point  de  les  dire ,  ne  les  pas  proférer.  Il 
fignifie  auffi  ,  fe  dédire  des  difcours  injurieux  que 
l'on  a  tenus  contre  quelqu'un.  Ainfi  l'on  dit ,  s'il 
apprend  les  difcours  que  vous  ave^  tenus  de  lui ,  il 
vous  les  fera  ravaler. 

Ravaler,  Abaiffer ,  rabaiffer.  Mais  il  ne  fe  dit 
bien  en  ce  fens  qu'au  figuré.  Ravaler  la  gloire 
d'une  perfonne.  (  Ablanc.  Tacite  ^  Annal,  l.  p,  ) 
Les  riches  ne  ceffoient  de  ravaler  ce  Prince ,  ci  caafe 
de  fa  pauvreté,  (  Vaugel.  Q.  Curce  ,  liv,  4.  ) 

Seulement  pour  V  argent  un  peu  trop  de  foiblejfc 

De  ces  vertus  en  lui  ravaloit  la  noble ffe, 

[Despreaux,  ) 

Ravaler,  Ce  verbe  fe  dit  dans  un  fens  neutre , 
pour  dire,  diminuer  de  prix.  Le  bled  ravale.  Il 
fignifie  auffi  ,  n'être  plus  confîdérable. 
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Avecque  ce  défaut  ^  fi  digne  de  mépris  , 
Votre  beauté  s'efface  ,  &  ravale  de  prix, 
(  Voiture^  Poéf.) 
Se  ravaler.  S'abaifTer ,  fe  rabaifler.  Faut  -  il  que 
vos  bontés  jufques  à  mon  néant  daignent  fe  rava-^, 
ltr?.{  Mol.  Tartuffe,  )  La  doctrine  eft  bien  rava^ 
lée.  (  ScARON,  )  C'elt-à-dire  ,  bien  rabaiflee  ôc 
bien  méprifée. 

Ravauder.  Pour  être  nonchalant ,  parefleux  j 
tardif^  tracalFer ,  être  lent  à  faire  quelque  chofe, 
s'amufer. 

Ravigoter.  Pour  foulager ,  refaire ,  faire  plai- 
fîr 5  remettre  en  bon  état ,.  réjouir.  On  dit,  cela  me 
ravigote ,  parlant  d'un  bon  vin ,  ou  de  quelqu'autre 
bonne  chofe. 

Raviser.  Il  s'eft  ravifé  en  mangeant  fa  foupe. 
Se  dit ,  quand  quelqu'un  s'cft  dédit  d'une  chofe 
qu'il  avoit  promife. 

Ravoyer  ,  V,  L  Guider ,  remettre  dans  le  bon 
chemin. 

Veftoile  que  Von  nome  tr  amont  aine  , 
Dont  la  bonté  ne  peut  oncques  fauffer 
Le  marinier  parmi  la  mer  hautaine 
Fait  ravoyer  &  à  droit  port  fingler» 
Rauque.  Pour  enroué  ,  enrhumé. 
Nettoyons  leur  plaideur  gofier , 
Tout  rauque  à  force  de  crier. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Réagal.  Efpece  de  poifon  fort  fubtil. 
Les  fuyant  comme  un  réagal , 
Tefpends  les  verres  &  les  pots. 

(  Parn.  des  Muf.  ) 
Rebarder  ,  v.  L  Exciter ,  encourager, 
Rebaudes  5  V.  L  Réjoui. 
Rebîcher  ,  V.  L  Renouvelkr,  réparer. 
REBiFFER.  Dans  Je  ftyle  comique ,  fîgnîfie  la 
même  chofe  que  regimber»  N'ayei  -  vous  pas  de 
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tonfcience  de  vous  rebiffer  contre  un  pauvre  valet , 
qui  vous  remontre  fi  bonnement  vos  fottifes  ^ 
(  Théat,  ItaL)  Voyez  Regimber. 

Rébouiser.  Pour  filouter,  redrefTer,  déniaifer 
quelqu'un ,  jouer  d'un  tour ,  faire  une  fourberie 
à  une  perfonne. 

Rebourse  ,  v,  L  Dure  ,  impitoyable. 
Ah  !  que  celui  vit  miférable 
Qui  a  procès  ;  cefi  un  gras  cas  , 
AuJJî'tôt  que  ces  avocats 
Nous  ont  empiètes  une  fois  ^ 
Ils  nous  font  rendre  les  abois. 
Cette  gente  farouche  &  rebourfc 
Tire  Vefprit  de  notre  bourfe , 
Subtilement  par  les  fumées 
De  leurs  paroles  parfumées  , 
Fuis  nous  chaffe  à  L'extrémité 
D€s  bornes  de  la  pauvreté, 

(  Rémi  Belle  au,  ) 
Rebouté.  Se  difoit  auflî  pour  rebuté ,  dégoûté, 
repoulTé. 

On  n'a  jamais  ce  qu^  amour  s  ont  coûté; 
Cefi  i ordonnance  d'amours  ne  leur  déplaife, 
Soucy  de  nuit^  &  de  jour  le  malaife  , 
En  tel  ^fmoy  faut  qu'amour  fe  pourchajfe. 
Qui  aimera  de  fon  gibier  la  chaffe  , 
Il  en  fera  tout- a-coup  rebouté  : 
Tel  y  defpend  deux  fois  plus  qu'il  n'amajfe , 
On  n'a  jamais  ce  qu'amours  ont  coûté, 

(  Comédie  de  la  PaJJion,  ) 
Reboutement,  V,  L  Renverfennent,  deltru(5^ion. 
Rebouter.  Mot  payfan, pour  refaire,  délalfcr, 
remettre.  Pour  me  rebouter  tant  foit  peu  de  la  fati- 
gue que  j'ai  eu.  (  MOL,  Fefiin  de  Pierre,  ) 
Rebreche  ,  v.l.  Delfein,  plan. 
Herrecher  ,  V.  l,  Cenfurer  ,  critiquer. 
Rebrousse.  Pour  bizarre,  acariâtre,  revêche, 
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capricieux,  fantafque.  Et  pour  vaincre  une  hu-^ 
meur  trop  rebroujfe.  (Le  Docteur  amoureux,  ) 

RÉBUS.  Parler  rébus.  Pour  parler  énigmatique- 
mentj  s'énoncer  obfcurément,  parler  par  équi- 
voque. 

D'envoyer  vers  M.  PhSus , 
Qui  ne  parle  que  par  rébus» 

{  ScARON ,  Virg,  trav.  ) 
Quant  a  Paris  prime  fonne  , 
A  Montmartre  fonne  None, 

Il  fembleroit  que  ce  mot  voudroit  dire  que  les 
heures  ne  fonnent  pas  en  même  tems  à  Paris  ÔC  à 
Montmartre  ^  cependant  ce  n'elt  pas  cela.  Mais 
c'eft  qu'autrefois  on  appelloit  les  Religieufes  des 
Nonnes ,  ÔC  quec'étoit  une  Religieufèqui  fonnoit 
l'office  à  Montmartre,  en  même  tems  qu'on  le 
fonnoit  à  Paris. 

Cet  hiver  a  été  bien  violent,  tout  fe  gêloit,  tout 
feprenoit  j  même  les  bourfes  ÔC  les  manteaux. 

Les  boiteux  entrent  toujours  dans  les  égiifes  par 
le  clocher. 

Le  grand  feigneur  n'eft  jamais  dans  fon  palais , 
mais  à  la  porte. 

Un  maquignon  vendant  un  cheval ,  dit ,  faites- 
le  voir^  je  le  garantis  fans  défaut.  Ce  cheval  étoit 
aveugle. 

(  D'un  homme  ivre.  )  Cet  homme  ne  vaut  pas 
grand'chofe,  car  il  n'eft  que  de  vingt  fols  ,  (de  vin 
faoul ). 

Un  laquais  des  plus  fimples ,  voyant  que  fon 
maître  déchiroit  une  lettre ,  lui  dit  :  Hé ,  Monfîeur  , 
que  ne  me  donniez  -  vous  cette  lettre  ,  je  l'aurois 
envoyée  à  ma  mère,  car  il  y  a  long- tems  qu'elle 
m'en  demande  une. 

Une  Dame  voyant  le  portrait  d'un  Abbé  qui  étoit 
demeuré  court  en  prêchant  :  ah  !  qu'il  lui  reffem- 
hk  ^  s'ccria-t-elle  j  on  diroit  qu'il  prêche  ! 
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Un  homme  difoitfort  {erieufêmentà  une  femme 
malade  qui  demeuroit  près  d'une  églîfe  :  «  Si  le 
»  bruit  des  cloches  vous  incommode  ,  que  ne  fai- 
»  tes- vous  mettre  du  fumier  devant  votre  porte.  » 

Un  cuifînicr  difoit  à  fa  maîtrefTe  :  c<  Madame  , 
)>  je  faifois  mieux  mes  affaires  en  portant  les  pou- 
»  lets  de  Mon  (leur  voire  frère  ,  qu'en  lardant  ÔC 
»  faifant  cuire  les  vôtres.  » 

On  dit  des  Notaires  qu'ils  font  les  gens  les  plus 
ohligeans. 

On  demandoit  à  un  homme  fort  iîmple  qui  re- 
Venoit  de  Paris,  comment  il  trouvoit  cette  grande 
ville  ?  Je  n'ai  pu  la  voir ,  répondit-il ,  les  maifons 
m'en  ont  empêché. 

On  a  comparé  une  certaine  oraifon  funèbre  à 
l'épée  de  Charlemagne ,  qui  eft  longue  &  plate. 

II  mange  tout  jufqu'à  fes  paroles. 

Quelle  eft  de  toutes  les  plantes  la  plu^  néceflaire 
à  l'homme  ?  La  plante  du  pied. 

Ce  poëte  s'eft  tellement  tourmenté  à  faire  des 
vers  ,  qu'on  peut  dire  que  les  vers  l'ont  rongé  avant 
la  morr. 

Dans  la  comédie  des  Plaideurs ,  Racine  dit  d'un 
huiiïîer  : 

Ses  rides  fur  fon  front  ont  gravé  fes  exploits. 

Recenser  ,  v.  L  Raconter ,  narrer ,  faire  ref- 
fouvenir. 

Recepte.  On  dit  pour  méprifer  quelque  per- 
fonne ,  ou  quelque  chofe  ,  qu'0/2  ni! en  fait  ni  re- 
cepte ,  ni  mife. 

Recet,  v.L  Retraite. 

Receter  ,  V.  /.  Receler  ,  recevoir  chez  foi, 
loger. 

Vous  y  êtes  ici  affemblés  en  efîrange  contrée ,  ne 
ni  avei  chatel ,  ne  recet  pour  receter  la  gente, 
C  Ville  Hardouin,  ) 

Recetiere,  V,  L  Recekufe. 
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Recevoir.  Il  eft  plus  beau  de  donner  ,  que  de 
recevoir. 

Il  fera  bien  venu  ,  &  mal  reçu. 

Il  fut  rtçu  comme  un  chien  dans  un  jeu  de 
quilles. 

Rechigner.  Pour  gronder,  grommeler,  mur- 
murer, répondre  ou  répliquer  brufquement,  faire 
la  moue ,  fe  moquer  de  quelqu'un  en  faifant  la 
grimace,  fe  refroigner. 

Qui  toujours  rechignoit  &  reprenoit  toujours. 
(  Régnier  y  Sat.  lo,) 

Reciner,  V,  l.  Dîner  une  féconde  fois. 

Reclain  ,  V,  L  Refrain,  proverbe. 

Réclusage,  v,L  Prifon. 

Recogner.  Au  propre ,  cogner  de  nouveau.  Ce 
mot  fe  prend  au  figuré,  &  (îgnifie ,  repouffer  quel- 
que perfonne.  Recogner  les  ennemis  avec  courage, 
(  Abl,  Lucien  ,/.«-.)  Ce  Docteur  avança  une  telle 
propofition ,  mais  il  fut  bien  recogné.  Ce  mot  n'a 
d'ufage  que  dans  le  ftyie  familier.  ^ 

Recoi  ,  V,  L  Tranquillité ,  repos- 

Recoin.  Au  propre ,  coin,  petit  coin.  On  s'en 
fert  au  figuré.  //  pour  fuit  un  raifonnement  jufques 
dans  les  derniers  recoins  de  la  logique,  (^  MoL, 
Malad.  imag,  Acl,  x.  Se,  £,  ) 

Oa  dit  auiîî  dans  le  ftyle  familier,^  les  recoins 
du  cœur.  Pour  dire  ,  les  replis  du  cœur,  ce  qu'il  y 
a  de  plus  caché  dans  le  cœur. 

Recoirdie,  V.  L  Chanfon. 

Récoler  ,  V.  L  Rapporter  ,  réciter. 

Récoler,  Pour  rappelier  à  la  mémoire  ,  repafTer 
dans  fon  efprit ,  répéter.  En  y  jouant  récoloit  les 
paffages  des  anciens  auteurs,  (  Rasel,  liv,  z.  ) 

Recommencer.  On  dit  qu'un  homme  recom- 
mence fur  nouveaux  frais.  Pour  dire  ,  après  s'être 
reporé,  &  avoir  pris  de  nouvelles  forces ,  avoir 
fait  de  nouvelles  provifions. 
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J^ous  ne  fauriei  mieux  dire  ,  fi  vous  ne  recom- 
mence\.  Signifie ,  qu'une  perfonrie  a  dit  d'abord  ce 
qu'il  falloir  dire. 

La  pluie  ,  Vorage  recommence  de  plus  belle* 
C'eft-à-dire,  plus  fortement. 

C'eft  la  cfianfon  de  Ricochet ,  qui  recommence 
toujours. 

Recommander.  Quand  il  arrive  à  quelqu'un 
plufîeurs  coups  de  malheur  de  fuite  ,  comme  en 
jouant  au  lanfquenet,  6c  ayant  tiré  fa  carte  ,  s'il 
€n  voit  d'autres  enfuite  qui  le  faifoient  aufli  per- 
dre, on  dit  ironiquement  qu'/7  Ùoit  bien  recom-- 
mandé  au  prône. 

Réconque RRE  ,  v,  l.  Prendre  en  retour ,  en 
compenfation. 

Record,  v,  l.  Souvenir,  mémoire. 

Recorder.  Pour  enfeigner ,  apprendre ,  mon* 
trcr ,  répéter ,  repafler. 
Sur  la  gaie  verdure 
Records  moi  bien  ce  latin,  (  Parn,  des  Muf,  ) 

Se  recorder.  Pour  fe  refTou venir,  rappeller  à  fa 
mémoire ,  fe  repréfenter  quelque  chofe  à  l'efprit. 
(  H  AU  TER,  Nobl.  de  Prov,  ) 

Recorvelé  ,  V,  l.  Recourbé. 

Recourir  ,  v.  L  Secourir ,  confoler. 

Recoux  ,  V,  l.  Echappé ,  délivré. 

Quand  Je  V exalte  &  prie  en  ferme  foi , 
Soudain  recoux  des  ennemis  me  voi, 

Recrere.  Pour  divertiflement ,  plaifir ,  amuiê- 
mcnt,  pafTetems. 

Leur  donnant  pour  leur  recrere,  {Parn  desMuf,) 

Récrire.  //  ne  fait  à  qui  en  récrire.  Se  dit 
d'un  homme  embarrafle  dans  une  affaire. 

Recroqueviller.  //  n'y  a  point  de  fi  petit  ver 
qui  ne  fe  recroqueville  ^  fi  Von  marche  deffus.  Pour 
dire ,  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit  ennemi  qui  ne 
fonge  à  fe  défendre  quand  on  l'attaque. 
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Recroy,  V,  L  Tranquillité,  repos. 

Reculer.  Reculer  pour  mieux  fauter.  Manière 
de  parler,  qui  fignifie  différer  l'exécution  d'une 
affaire ,  pour  la  pourfuivre  enfuite  avec  plus  de 
vigueur,  retarder  une  entreprife  pour  agir  après 
avec  feu. 

Le  Grec  opiniâtre  en  mule , 

y4fin  de  mieux  fauter  recule,  {S CAR,  Virg,  tr,) 

Reculer.  Empêcher,  retarder.  Reculer  fa  perte. 
{  Ablanc,  Rhétorique,  ) 

Reculer.  N'ofer  répliquer  pour  fe  défendre.  Si 
je  me  défens ,  ce  n'ejî  qu'en  reculant,  (Mol,  Femm, 
/avant.  Acte  /f^  Se,  ^,  ) 

Reculer.  Ne  pas  pourfuivre  un  deffein  ,  une  en- 
treprife. On  étoit  trop  avant ,  afin  de  pouvoir 
reculer.  (  Ablanc,  Tac.  Hifi.  L  3^c,  zz,) 

Reculer,  Tergiverfer  ,  chercher  des  échappa- 

'  toires.  Mes  pères  ^  il  n'y  a  plus  moyen  de  reculer  ^ 

il  faut  paffer  pour  des  calomniateurs,  (Pasc,  l,  z£.) 

Reculer,  Avec  une  négation,  fe  dit  encore  agréa- 
blement ,  &  fert  à  marquer  la  fermeté  du  cœur  & 
de  l'efprit.  Je  ne  fuis  pas  homme  à  reculer  quand 
on  m'attaque  d'amitié,  (  Molière.  ) 

On  dit  en  beaucoup  d'occafions ,  quand  on  n'a* 
yance  pas ,  on  recule. 

Reculons.  A  reculons.  On  dit  en  proverbe ,  ils 
font  comme  des  cordiers ,  ils  gagnent  leur  vie  à 
reculons.  Se  dit  de  ceux  qui  font  mal  en  leurs 
affaires. 

Redder  ,  V,  l.  Rêver ,  fommeiller ,  parler  en 
dormant. 

Redresser.  Pour  filouter,  dérober  avec  adrefle, 
tromper  avec  fineffe.  (  Voye-:^  Déniaiser.  )  On  Va, 
bien  redreffé.  (l^ettr,  GaL  &  Hifi.  ) 

Redresseur.  Pour  filou  ,  frippon ,  coupeur  de 
bourfes.  C étoit  une  bonne  aubaine  pour  nos  re- 
dreffeurs.  (  Lettr.  GaL  &  Hifi.  ) 
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ÎÎEDRESSEUSE.  Pour  ptitaîn  ,  gourgandine  ,  qui 
gagne  fa  vie  à  filouter  les  étrangers  &  autres  ^ 
après  les  avoir  attirés  dans  de  mauvais  lieux. 
(  Lan.  Gai.  &  HiJÎ.  )  c 

Réduire.  Réduire  qutlqvLun  au  petit  pied.  Si- 
gnifie ,  le  rendre  pauvre,  miférable,  le  mettre  dans 
un  état  plus  bas  que  celui  où  il  étoit. 

RÉEMOSER,  y.  l.  Délivrer ,  racheter. 

Refaire.  A  une  ftmme  6»  à  une  vieille  maifon  » 
il  y  a  toujours  à  refaire. 

Refondre.  On  dit  d*une  perfonne  incorrigible, 
quVZ  la  faudrait  refondre.  Pour  dire  qu'il  faudroit 
qu'elle  changeât  entièrement  dé  naturel. 

RefrEnner,  V.  /.  Mettre  un  frein,  empêcher 
d'agir,  retenir. 

Réfrigératif.  Pour  un  remède  rafraîchiffant. 

Je  vais  chercher  un  réfrigératif  pour  un  amoureux. 

(  Rec,  de  Picc.  com.  ) 

Réfrigère.  Pour  rafraîchiflement,  foulagement» 

Puifque  vous  fave'{  enflammer , 

Et  puis  fer  vir  de  réfrigère.  (Parn.  des  Muf.  ) 

Refrogné.  Pour  bizarre ,  chagrin ,  de  mauvaiiè 
humeur,  mécontent  ,  dépité,  .inquiet ,  bourru» 
Un  autre  refrogné ,  rêveur ,  mélancolique, .  (  Re^ 
CNIER  ,  Sat.  z.  ) 

Refui,  V.  l.  Refuge. 

Refuser.  Tel  refufe  y  qui  après  mufe.  Pour 
dire  ,  que  tel  refufe  ,  qui  enfuite  fe  repent  d'avoir 
refufé.  On  le  dit  particulièrement  des, filles  qui 
demeurent  à  marier,  après  avoir  refufé  de  bonç 
partis. 

Regaillardir.  Pour  réjouir,  divertir,  éveiller 
une  perfonne  qui  eft  mélancolique  ,  mettre  en 
bonne  humeur,  rendre  enjoué,  égayer.  Et  je  vou* 
drois  que  vous  la  puijjzei  un  peu  regaillardir, 
(Mol.  Bourg,  gêntilh.  ) 

Regarder.  Un  chien  regarde  bien  un  Évêque^ 
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Signifie,  qu*oû  ne  fe  doit  point  offenfer  d'être 

regardé. 

IL  faut  plutôt  regarder  àfes  mains  qu'à  fes  pieds» 
Se  dit ,  pour  taxer  un  homn:ie  d'être  larron. 

On  dit  qu'z//z  homme  n'y  regarde  pas  de  fi  près j 
c'eft- à-dire,  qu'il  ne  fait  pas  les  chofes  avec  beau- 
coup d'attention  ni  d'exa£titude. 

Vous  n'avei  qu'à  regarder  la  porte.  Se  dit  à  un 
valet  qu'on  menace  ,  pour  dire ,  on  vous  chalTera. 

Il  y  a  un  jeu  qu'on  appelle  fe  regarder  fans  rire^ 

Regarder  du  haut  en  bas.  Manière  de  parler, 
qui  lignifie  regarder  avec  mépris  ÔC  dédain ,  re- 
garder quelqu'un  d'un  air  indifférent,  regarder  par- 
delTus  l'épaule  ,  regarder  d'un  œil  de  vanité  ôc  de 
préfomption.  De  ces  femmes  qui  regardent  un 
chacun  du  haut  en  bas,  (Mol,  Impr.  de  Verf) 

Regardure.  Pour  regard  ,  vue,  vifage. 
De  belle  ou  laide  regardure. 

(  Palap,  le  feint  Campagn,  ) 

RÉGEMENT,  v./.  Gouvernement,  adminiftration. 

Régenter.  Au  propre ,  enfeigner  dans  un  col- 
lège. Au  figuré ,  il  fe  met  pour  dominer,  l'empor- 
ter fur  les  autres  ,  être  le  maître ,  avoir  le  deflus 
en  quelque  lieu  ÔC  fur  quelque  perfonne.  R/genter 
un  cabinet,  (  Mém,  de  M,  de  la  Rochefouc,  ) 

La  Grammaire  qui  fait  régenter  jufqu' aux  Rois j 

Et  les  fait  la  main  haute  obéir  à  fes  loix,  (Mol.) 

Régenter,  Faire  le  maître ,  être  impérieux.  Per- 
fonne  ne  doit  s'ériger  en  pédagogue  ,  ni  prétendre 
régenter  les  autres. 

Regimber.  Pour  ruer,  s'oppofer,  réfifter,  dif- 
puter. 

Après  que  contre  lui  on  a  bien  regimbé, 

(Hauter,  Crifp.  Mufic) 
Parlant  de  l'amour. 

On  dit  proverbialement ,  c'eft  folie  de  regimber 
contre  Véperort* 
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Regimber,  Réfîfter,  ne  vouloir  pas  obéir.  Lô 
fouvenir  de  la  perte  de  votre  liberté  vous  fera  rci 
gimber  quelquefois,  (  Abl,  Lucien.  ) 

Non  que  tu  fois  pourtant  de  ces  rudes  tfpritst^ 
Qui  regimbent  toujours,  (  Despr.  ) 

RÉGIME  (  BON  ). 

Lever  matin  ,  prier  dévotement , 
Donner  pour  Dieu  félon  fon  aijementy 
Entendre  aujîen  &  vivre  fobrement  y 
Coucher  en  haut^  foi  tenu  nettement  ^ 
Courroux  fuir ,  &  prendre  esbatement , 
Fait  homme  fage ,  &  vivre  longuement, 

{  Barbasan,  ) 

RÉGIME  (  MAUVAIS  ). 

Dîne  trop ,  puis  dors  après  j 
Sans  foif  bois  du  vin  à  longs  traits  9 
Couches  en  bas  en  lieu  trop  frais , 
Et  la  mort  te  fuivra  de  près,  (  Ibid,  ) 

Régiment.  Signifie  beaucoup,  quantité.  Tcn 
ai  un  régiment. 

Etre  dans  le  ou  du  régiment  de  Varc-en-cieL 
C'eft  être  laquais ,  porter  les  couleurs.  (  Th,  ItaL) 

Réginglette  ,  y,  l.  Piège  pour  prendre  les 
ci  féaux. 

Registre.  On  dit  de  ceux  qui  favent  toutes  les 
nouvelles  d'un  quartier ,  ce  qui  fe  pafTe  dans  lé 
monde  ,  qu'/Vi"  en  tiennent  regifire,  ^'^' 

RÉGLÉ.  Il  eft  réglé  comme  un  papier  de  mufique. 
Se  dit  de  celui  qui  obferve  avec  une  pondualiié 
fcrupulfïufe  une  certaine  manière  de  vivre. 

Regorger.  Avoir  trop  ,  abonder  Métaphore. 
Être  accablé ,  alTommé  ,  ennuyé.  D'éloges  on  rei 
gorge,  (  Mol,  Mifantr,  ) 

Régoubilloner  ,  V,  l.  Déjeûner. 

Regret.  Il  a  fait  cela  à  regret ,  comme  les 
chiens  qu'on  fejfe. 

RÉHABILITER.  Pour  raccommodcf ,  rétablir, 
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remettre  en  bon  état ,  relever;  Et  vous  trouvent 
alors  quelque  Gentilhomme  capricieux  ou  mat- 
ai fé  ^  qui  réhabilitera  votre  réputation  par  un  bbn 
mariage,  (  le  Sage,  TurcareL  ) 

Rehausser.  Au  propre,  élever,  haufTer  davan- 
tage. On  en^ploie  ce  mot  au  figuré ,  en  différentes 
lignifications. 

Rehaujfer  le  courage  à  quelqu'un,  C'eft  lui  rele- 
ver le  courage ,  l'augmenter. 

Rehaujfer.  C'eft  augmenter  davantage.  En  ce 
fens  ,  il  fe  dit  des  denrées  5c  des  chofes  qui  font 
dans  le  commerce.  On  ne  Jonge  qu'à  rehauffer  le 
prix  des  étoffes,  (  Nouv,  rem,  fur  la  lang.  Franc,) 

Rehaujfer.  Signifie  encore  donner  un  nouveau 
luftre.  Cejî  par  le  titre  de  prottcleur  de  VAcadé- 
mie ,  que  le  Cardinal  de  Richelieu  a  cru  rehaujfer 
V éclat  de  fa  pourpre,  (  Vaugel.  Èpître  dédicat. 
de  fes  Remarques.  ) 

Le  fourcil  rehaujfé  d'orgueilleufes  chimères , 

Je  lui  dirai  bientôt ,  je  connois  tous  vos  pères. 

(Despreaux,) 

Rehaujfer.  Mêler  quelque  chofe  de  brillant  à  un 
fujet ,  pour  le  faire  briller  davantage.  Rehaujfer 
une  tapijferie  d'or  6'  de  foie. 

Rehaujfer,  Terme  de  peinture.  C'efl  donner  un 
nouvel  éclat  aux  ouvrages  par  le  moyen  des  cou- 
leurs. Il  faut  quelquefois  rehaujfer  les  endroits 
fojnhres  d'un  tableau ,  par  des  couleurs  vives  & 
éclatantes.  (  Félibien  ,  Vies  des  Peintres.  ) 

Rejeter.  On  rejette  fouvent  la  faute  fur  qui 
rCen  peut  mais.  Signifie  qu'on  foupçonne  quelque- 
fois les  gens  d'avoir  failli ,  quoique  ce  foit  à  tort. 

Reine.  Au  propre ,  femme  de  Roi ,  PrinceiTe 
qui  a  un  royaume.  Ce  mot  fe  dit  des  chofes  ÔC  des 
perfonnes,  ÔC  veut  dire  la  première  ,  la  plus  con- 
lidérable ,  la  plus  grande.  Au  figuré ,  ce  mot  fîgni- 
fie  haut,  élevé,  grand. 

La 
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Ta  Tofe^  la  reine  des  fleurs^ 
Perdit  jes  plus  vives  couleurs,  (VoiT.  Poéf.) 
Je  louais  /on  cœur  de  Reine  ,  &  fa  grande 

beauté,  (Ibid,) 
Reine,  Ce  mot  au  figuré  (îgnifie  aufîî  maîirelT^^ 
qui  a  grand  pouvoir ,  qui  domine  ,  qui  gouverne. 
Son  mérite  la  rend  Reine   de   tous^  les  cœurs* 
(Mad,  DE  LA  SuzE.  ) 

Tant  qu'ils  ne  font  qu'amans^  nous  fommes  foU-i 

veraines  , 
Et  jufqu'à  Id  conquête  ils  nous  traitent  de  Reines* 
Mais  après  Ihyménée  ils  font  Rois  à  leur  tour* 

(  Corn,  Polieucie ,  Acîe  i ,  Se.  j.  ) 
On  dit  d'une  fille  laide,  quV//e  ejl  la  Reine  de, 
Niort ,  malheureufe  en  beauté. 

On  dit  d'une  femme  fîere  ,  &  qui  veut  prendra 
avantage  fur  les  autres ,  que  ceft  une  Reine  d'An* 
tioche. 

Reins.  Avoir  les  reins  forts,  C'cft- à-dire,  être 
riche  ôc  avoir  le  moyen  de  foutenir  la  dépenfe 
qu'il  faut  faire  à  une  affaire. 

Donner  un  tour  de  reins  à  quelqu'un,  Ceft  dans 
le  ftyle  bas  ,  lui.  rendre  un  mauvais  office ,  qui  doit 
lui  nuire  beaucoup. 

Rejointoyer  ,  v.  /.  Rejoindre  ce  qui  étoit 
défuni. 

RÉJOUI.  Cejî  un  bon  gros  réjoui.  Se  dit  en  par- 
lant d'un  homme  gras  6c  en  famé,  qui  ne  cherche 
qu'à  rire  ÔC  à  Te  divertir. 

Reiter.  Mot  dérivé  de  l'allemand,  veut  dire 
un  cuirafTier  ,  un  cavalier.  Mais  ici  il  eft  employé 
pour  vieillard  ,  &  marque  du  mépris ,  comme  (i 
l'on  difoit  vieux  fol ,  radoteur  ,  bourru  ,  av?re , 
extravagant.  De  quoi  s'avife  ce  vieux  reiter  de 
devenir  amoureux  à  foixante  &  quatorze  an^t 
{Hauter.  Crifpin  Mujic) 
Relancer.  Pour  parler  avec  véhémence ,  rc- 
Tome  IL  Ce 
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pondre  hardiment ,  rembarer ,  montrer  les  dents  à 
Quelqu'un.  Mais  nous  l'avons  rdancé,  [Hauter, 
Cri/pin  Médec.  ) 

Se  dit  aufîi  pour  battre  ,  pourfuivre  ,  attaquer. 
Et  Jî  le  Roi  d  Ef pagne  me  fâche ,  je  Virai  relancer 
jufçues  dans  Madrid,  (  BouRS,  Lettr.  ) 

Relance f  une  garce*  Pour  fe  divertir  avec  une 
femme  de  joie.  Nous  voilà  maintenant  vous  &^ 
moi  en  liberté  d'aller  relancer  une  garce.  (  Femnu 
poujfée  à  bout,  ) 

Relesse  ,  V.  /.  Adoucit ,  confole. 
Il  n'efi  ckofe  qu'argent  ne  fajfe  ; 
Argent  courrouce ,  argent  relejej 
Argent  ahat^  argent  redrejfe^ 
Argent  donne ,  argent  ôte  office , 
Argent  corrompt  droit  &  jujîice.  (  Myftere,  ) 

Relever.  On  le  relèvera  bien  de  fentineÙe,  Pour 
dire  5  qu'on  prendra  garde  à  fes  a<âions ,  qu'on  ne 
le  laiflera  pas  faillir  impunément. 

Relever  mangerie.  Signifie  recommencer  à  man- 
ger par  goinfrerie,  après  avoir  fait  un  grand  repa?. 

Relever  quelqu'un.  Le  reprendre  avec  aigreur, 
en  lui  faifant  voir  qu'il  a  parlé  mal-à-propos. 

Relever,  Au  propre ,  lever  de  terre ,  remettre  fur 
pied ,  rétablir.  Ce  verbe  entre  fort  bien  dans  plu^ 
fleurs  façons  de  parler  figurées.  Il  fignifie  rehauf- 
fèr ,  élever  plus  haut.  Ce  que  les  perfonnes  du 
monde  gardent  pour  relever  leur  condition ,  n'efi 
pas  appelle  fuperflu.  (  Pasc,  l,  6,  ) 

Relever,  Faire  valoir.  Vous  ave^  entendu  de 
quelle  forte  on  a  relevé  cette  circonjîance,  {Patru^ 
Plaid,  S'  ) 

Relever.  Donner  plus  d'éclat,  plus  de  luftre. 
Vous  ajoute^  aux  conquêtes  d' Alexandre  une  per» 
jonne  qui  les  relevé  plus  que  la  femme  &  les  fiUes 
de  Darius,  {Voit,  l,  ^6,  ) 

Relever.  Exciter,  animer  ce  qui  étoit  abattu. 
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€ette  divlfion  releva  le  courage  &  les  efp/rances  des 
Anghis.  (  A  BLANC.  Tacite ,  Hifi,  /.  j ,  c,  7.  ^ 

Religion.  Cette  perfonne  veut  être  de  la  Reli^ 
gion  de  S,  Jofeph.  C'elt-à-dire  ,  qu'elle  veut  s'é- 
tablir dans  Je  mariage. 

Relenquir  ,  V.  /.  Délai/Ter,  abandonner. 
//  renvoy  à  fon  Dieu  &  fa  foi  relenquit. 
Reliefs  ,  v.  /.  Les  reliquats ,  les  rtftes  d'un 
repas.* 

Autrefois  le  rat  de  ville 
Invita  le  rat  des  champs 
D'une  façon  fort  civile 
A  des  reliefs  d ortolans,  ( LA  Font.) 
Reliquat.  Pour  le  refte  de  viande,  rogatons, 
bribes.  Amafferent  les  reliquats  dufoir^  &fe  mirent 
à  faire  des  grillades.  (  Kec.  de  Piec.  com.  ) 

Relique.  On  dit  d'un  homme  qui  fait  grand 
état  de  quelque  chofe ,  qu'//  en  fait  une  relique. 

Reluire.  Tout  ce  qui  reluit  n'ejî  pas  or.  Pour 
(îgnifier,  qu'il  y  a  plulieurs  hommes  qui  paroiiTent 
riches  ôc  gens  de  bien ,  qui  ne  le  font  pas  en  effet. 
Remainder  ,  V.  /,  Demeurer  ,  relier. 
Remanant,  v.  l.  Le  refte ,  la  fuite  d'une  chofê. 
Vifage  elle  a  fait  angéliquement , 
Qui  en  coulour  pajfe  le  firmament  y 
Le  remanant  ne  fut  fait  autrement. 
Remarquer.  Remarque^  bien  la  chaffe.  Pour 
dire,  fouvenez-vous  de  l'injure  que  vous  me  faites 
aujourd'hui,  dont  je  me  repentirai  en  tems  ôc  lieu. 
Rembarrer.  Pour  relancer  ,  gfonder,  reponf- 
fer,  riVer  le  clou,  repondre  avec  hauteur.  Une 
diahleffe  qui  te  rembarre ,  6*  fe  moque  df  tout  ce 
que  tu  peux  lui  dire.  (  MoL.  Mal.  imag.  Interm.  ) 
Vous  allie\  lors  rembarrer  le  Lorrain, 

(la  Font.  (Suv.  pojîh.  ) 
Rembourrer.  //  s*ejl  bien  rembourra  le  ventre , 
©u  ,  il  a  bien  rembourré  fon  pourpoint.  Signifie 

C  c  ij 
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qu'il  a  fait  un  bon  rc^>as.  On  le  dit  ordinairement 
d'un  gourmand  qui  mange  jufqu'à  perdre  la  refr 
piration. 

Quand  quelqu'un  elî:  bien  garni  d'habits  contre 
le  froid ,  on  dît  qu'/7  efi  rembourré  comme  un  bât 
de  mulet.  (  Voye^  Oignon.  ) 

Remède.  On  trouve  remède  à  tout^fors  à  la  mort. 

Remède  d'amour.  C'cft  une  perlbnne  laide  ÔC 
difforme. 

Pour  me  guérir  d'amour  tes  yeux  font  un  remède. 
{ Le  Docl.  amour.  Coméd,) 

Remembrer.  Pour  repéter,  raconter  ,  réciter, 
renouveller  le  fouvenir  d'une  choisi ,  référer ,  rap- 
porter, faire  un  récit.  Tant  plus  ferait  remembrée^ 
tant  plus  elle  plairoit.  {  Rabel.  liv,  i.  ) 

Remembrance.  Pour  fouvenir ,  mémoire.  De 
fe  remettre  joyeufement  en  remembrance»  (  DoM 
Quichotte  ,  /?.  a.  J 

Remémorer.  Pour  rappeller  à  la  mémoire, 
faire  reilouvcnir ,  ou  renouveller  le  fouvenir  de 
quelque  chofb. 

Remémorer  un  foulas  mort^ 
Cejî  un  remords  de  déplaifir. 

(  Parn.  des  Muf  ) 

Remercier.  On  dit  en  menaçant ,  il  peut  bien 
remercier  Dieu  de  ce  que  je  nVtois  pas  au  logis  y 
quand  il  y  a  fait  ce  vacarme.  Pour  lignifier ,  je 
Taurois  bien  repoulTé,  bien  battu. 

Remirer  ,  v.  l.  Contempler ,  admirer. 
Dieux  !  quand  je  puis  a  Voifir  remirer 
Son  cors  bien  fait .,  plein  de  grâce  renomée  , 
M  efi  au  cuerjî  grande  joie  doublée. 

Remironste,v. /.  Admirateur,  qui eft  en extafè. 

Remonter.  Remonter  fur  fa  bête.  Pour  dire, 
regagner  ce  qu'on  a  perdu ,  reprendre  un  pofle,  un 
avantage  qu'on  avoit  lailTé  perdre. 

Remontrer.  On  dit  proverbialemeat ,  c'ejîgros 
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Jean  qui  veut  remontrer  à  Jbn  Curé.  Lorfqu'on^ 
veut  enfeigner  un  plus  favant  que  ibi. 

Rémoras.  Pour  empêchement ,  obftacle.  Mé- 
taphore, qui  vient  d'un  petit  poilFon  nommé  re-' 
more  qui  s'attache  aux  vai (Féaux  ,  6c  les  empêche 
(l'avancer.  L'allufion  en  eft  faite  ici  à  l'or  ôC  aux 
femmes. 

L'un  <&  Vautre  en  ce  tems  -ifi-tôt  qu'on  les  manie ^ 

Sont  deux  grands  rémoras  pour  la  plulojophie, 
{DancourTj  le  Joueur,) 

Remotis.  a  remotis.  Eloigné  à  l'écart.  Non 
fans  peur  quil  n'emportât  le  palais  ailleurs  en 
quelque  pays  à  remotis,  (  Rabel.  liv,  %,  ) 

Remparer.  Pour  fortifier,  entourer,  environ- 
ner, couvrir,  retrancher,  envelopper  quelqu'un 
de  quelque  chofe.  Et  le  mirent  en  fa  place  ^  qu'ils 
remparerent  de  quantité d  oreillers  de  part  ù  dJau^ 
tre.  (  A  BLANC.  Lucien.  ) 

Rempart.  On  appelle  une  coureufe  de  rempart j 
une  femme  qui  cfl  dans  la  dernière  proliituticW. 

Remplumer.  Pour  refaire,  mettre  en  bon  état, 
raccommoder.  Paris  le  remplumera.  (  Théat.  li.  ) 
Pour  remettre  les  aiBiires  en  bon  état. 

Remuer.  Quand  je  remue  ,  tout  branle. 

Lorfqu'unhommedemeure  immobile, ou  comme 
immobile,  on  dit  qu'/7  ne  remue  ni  pied  ni  patte. 

On  dit  qu'0/2  a  remué  la  vaiffelle  de  quelqu'un  , 
qiand  on  lui'a  envoyé  des  fergens  qui  l'ont  faifi. 

Remuer  les  puces  à  un  enfan^.  C'eft  lui  donner 
le  fouet. 

Plus  on  remue  V ordure ,  plus  elle  pue.  Signifie  , 
qu'il  ne  faut  point  parler  d'une  mauvaife  aélion, 
qu'il  la  faut  lailFer  oublier. 

Remuer  les  cendres  des  morts.  C'eft  mal  parler 
d'eux. 

R:niuer  ciel  &  terre.  Manière  de  parler,  pour 
fiaire  tous  fcs  eiforts ,  mettre  tout  fens  deifus  def- 

C  c  iij 
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fous ,  faire  ravage  ,  boulcverfcr.  Métaphore. 

Remuer  le  croupion.  Manière  de  parler  liber- 
tine, pour  fiairc  le  déduit ,  faire  l'efcrime  d'amour 
avec  une  fille  ou  femme. 

Remucier  5  V.  L  Cacher. 

Remuménage.  Pour  bruit,  tintamare ,  confu- 
fîon  ,  vacarme  ,  tapage. 

Les  flots  contre  tes  flots  font  un  remuménage» 
{  Mol.  Dépit  amour,  ) 

RÉMUNÉRER.  Pour  récompenfer ,  donner  une 
récompenfe  à  quelqu'un. 
Et  vous  fere:{  rémunéré 
De  m' avoir  ainfipréféré.{ScAR,  Virg,tr,  l.  £,) 

Renard.  Un  renard  nefi  pas  pris  deux  fois  à 
un  piège. 

Un  bon  renard  ne  mange  point  les  poules  defon 
voifin.  C'eft-à-dire ,  que  tout  homme  rufé  &  ha- 
bile ,  qui  fait  une  aâ:ion  blâmable,  la  tait  plutôt 
dans  un  quartier  éloigné ,  que  dans  les  lieux  de 
fon  voifin  âge. 

Tous  les  renards  Ce  trouvent  che\  le  pelletier. 
Et  de  là  vient  un  autre  proverbe  ,  qu'on  dit  en  fe 
quittant.  A  fe  revoir  chei  le  pelletier.  Pour  dire  , 
que  quelque  fin  qu'on  foît,  la  mort  nous  attrape, 
èi  que  nous  irons  tous  au  même  lieu. 

Quand  quelqu'un  méprife  une  chofe  qu'il  ne 
peut  avoir  ,  on  dit ,  autant  en  dit  le  renard  des 
mûres  ,  elles  font  trop  vertes. 

Prendre  martre  pour  renard,  C'eft  prendre  une 
chofe  pour  l'autre ,  étant  trompé  par  la  reffem- 
blance. 

On  dit  de  ceux  qui  demeurent  dans  une  mai/bn 
qui  fume  ,  v^u'ils  font  enfumés  comme  des  renards. 

Il  faut  coudre  la  peau  du  renard  à  celle  du  lion. 
Signifie  qu'il  faut  ufer  de  finefle ,  pour  vaincre  un 
ennemi  plus  fort. 

Se  confejfer  au  renard,  C'efl- à-dire,  découvrir 
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foa  fecret  à  celui  qui  en  tire  avantage ,  ou  qui  a 
intérêt  d'empêcher  l'affaire. 

îlfe  donne  la  difcipline  avec  une  queue  de  re- 
nard. Se  dit  d'un  faux  dévot  délicat. 

Ecorcher  le  renard.  Se  dit,  en  parlant  d'un  ivro- 
gne qui  rend  gorge ,  &  vomit  ce  qu'il  a  mangé. 

Le  renard  cache  fa  queue.  Pour  dire ,  que  les 
gens  adroits  cachent  leurs  fineiFes. 

Le  renard  ejî  pris  ^  lac/le^  vos  poules.  Pour  ligni- 
fier ,  qu'il  n'y  a  plus  de  danger  à  fortir. 

Lorsqu'un  (ignalé  impoileur  déniaife  quelque 
lourdaud ,  on  dit ,  que  le  renard  prêche  aux  poules, 

Gn  appelle  une  toux  de  renard  qui  conduit  au 
Urrier ,  urie  toux  envieiliie ,  ôc  qui  dure  jufqu'à 
la  mort. 

On  dit  que  k  renard  a  pijfé  fur  du  raijîn ,  quand 
le  raifin  blanc  efl:  devenu  roux ,  pour  avoir  été  ex- 
pofé  au  foleil. 

Renarder.  Vomir.  (  Voyei  Jouer  du  cœur.) 

Renarderie.  Pour  VomiiTement. 
Après  cette  renarderie  j 
Qui  ne  fut  qu'une  raillerie,  (Voy,  de  Brème,) 

Renchérie.  Paire  la  renchérie.  Cette  maniera 
de  parler  fe  dit  des  femmes.  C'eft  fe  prévaloir  de 
fes  avantages  ,  faire  laprécieufe,  s'eftimerôc  faire 
grand  cas  de  foi-même ,  faire  la  belle  ,  la  perfonne 
de  qualité.  Vraiment ,  mon  petit  ami ,  vous  faites 
bien  le  renchéri,  {  Paz  AV.  Femme  d'intrig,  ) 

Rencontrer.  Les  montagnes  nefe  rencontrent 
jamais  ,  mais  les  hommes  fe  rencontrent  quelque- 
fois. Signifie  qu'il  ne  faut  offenfcr  perfonne ,  §C 
que  tôt  ou  tard  on  fe  retrouve. 

Les  beaux-efprits  fe  rencontrent, 

Rencourvoyer  ,  V.  L  Reconduire,  accom- 
pagner. 

Rendre.  Il  faut  rendre  à  Ce  far  ce  qui  appartient 
à  Céfar. 

Ce  iv 


4o8  R    E    N 

Ce  qui  ejî  boà  a  prendre  ejl  bon  à  rendre. 

Amis  en  prêter  ,  ennemis  en  rendre. 

Du  dérober  au  rendre  on  gagne  trente  pour  cent. 
Ce  proverbe  vient  de  l'italien,  Dal  rubar  al'refti* 
tuir  fi  guadagna  trenta  per  cento. 

Cet  homme  a  bon  cœur ,  //  ne  rend  rien. 

Ville  qui  parlemente  efi  à  demi  rendue. 

Grand  merci  juj'qu'au  rendre. 

Dieu  vous  le  rende  en  paradis  chaud  comme 
hraife. 

Ce  n'efi  pas  un  prêtée  c'efi  un  rendu.  Se  dit, 
quand  quelqu'un  tait  une  prompte  ripofte ,  ÔC  rend 
à  un  autre  le  change,  lui  rend  la  pareille. 

On  appelle  un  tréforier  fans  rendre  compte  ^  un 
homme  qui  gouverne  abfolumcnt  fon  maître. 

Rendez-vous.  C'eft  une  marque  de  la  bonne 

intelligence  de  deux  perfonnes ,  qui  aHîgnent  un 

lieu  fecret  pour  fe  parler  &  s'entretenir  de  leurs 

amours ,  ou  de  leurs  affriires ,  en  fecret  6c  fans  tiers. 

Conter  tout  le  babil  des  fecret  s  rende  :[  vous, 

(  Hauter.  Amant  qui  trompe.  ) 

Rengainer,  Au  propre,  remettre  dans  le  fou- 
reau.  Ce  mot  au  figuré  eiï  affez  ufîté,  mais  il  eft 
bas  &L  burlefque.  Paul  ^  rengaine  ta  rhétorique, 
(  MajnaRD  ^  Poéf  )  C'eft-à-dire ,  n'étale  pas  ta 
rhétorique  ni  ton  éloquence.  Monfieur ,  rengaine^ 
yotre  compliment ^  je  vous  prie,  (Mol.  )  C'eft-à- 
dire,  trêve  de  compliment. 

Rengorger.  Se  rengorger.  Ce  mot  fe  dit  auK 
femmes ,  pour  fe  tenir  droite  j  lever  la  tête  ,  avan- 
cer la  gorge. 

Mademoifelle  ,  à  vous , 

Courage ,  rengorgez-vous.  (Palap,  Bail,  extr,) 

Reniable.  Tous  vilains  cas  Jont  reniables.  Se 

dit,  loi  (qu'un  homme  a  commis  quelque  crime,  a 

fait  quelque  faute  çonfidérable,  6cque  la  honte  ou 

Î3  crainie  du  châtiment  fait  qu'il  le  nie. 
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Renom.  A  hau  fe  lever  matin  qui  a  le  renom 
de  dormir  la  grajfe  matinée. 

Renommée.  Bonne  renommée  vaut  mieux  que 
ceinture  dorée.  C'tft-à-dire  ,  que  la  vie  innocente 
vaut  mieux  que  les  marques  extérieures  d'honnêteté 
qu'on  pourroit  porter.  Cela  vient  de  ce  que  la  cein- 
ture d'or  étoit  autrefois  une  marque  de  chevalerie. 
Elle  n'étoit  aufîî  portée  que  par  des  femmes  de  grande 
condition  6c  de  vertu,  de  ibrte  qu'elle  étoit  expref- 
fément  défendue  aux  femmes  publiques.  Mais 
comme  cette  marque  étoit  quelquefois  irompeufe  , 
on  a  dit  qu'il  valoit  mieux  confèrver  une  bonne  ré- 
putation ,  que  de  porter  limplement  cette  marque. 

Renoncer*  Renoncer  à  lapeinture^  Pour  dire, 
abandonner  un  ouvrage,  un  travail  commencé, 
un  defTcin  qu'on  avoir  entrepris. 

Renoyer  ,  v.  l.  Renier ,  abjurer. 

Rensuir,  V,  L  Pourfuivre. 

Et  fili  bailla  cinq  fagtftes  (  flèches  ) 
Fortes ,  grandes  ,  d'aller  bien  prejies  , 
Le  dieu  d'amors  tantojî  de  loing 
Les  renfuioit  fon  arc  au  poing, 

(  Roman  de  la  Rofe,  ) 

Rente.  On  dit  d'un  écornifleur,  c[uq  fes pour^ 
^has  lui  valent  mieux  que  fes  rentes. 

Ils  fe  font  conjlitué  une  rente.  Se  dit  de  ceux 
qui  viennent  gueufer ,  ou  importuner  en  certains 
tems ,  comme  aux  étrennes  &  à  pâques. 

Deux  chapons  de  rente ,  Vun  gras  &  l'autre  mai- 
gre. Se  dit ,  quand  on  donne  deux  chofcs  pour  pa- 
reilles ,  qui  font  pourtant  d'inégale  valeur. 

Rentrer.  Rentrer  en  danfe.  Signifie  ,  rentrer 
dans  une  affaire,  dans  un  embarras  dont  on  étoit 
forri. 

Quand  quelqu'un  vient  interrompre  une  convcr- 
fation,  pour  parler  de  chofes  toutes  difFérentcs , 
on  à\i^  c'ejî  bien  rentré  de  piques  noires. 
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Ctfi  h  ventre  de  ma  mère ,  je  n*y  rentre  plusi 
C'cft-à-dire  ,  je  n'ai  pas  envie  de  me  rengager. 
ReiNUEF  ,  V.  /.  Renouvelle ,  fait  de  nouveau, 
Renversé.    Cefi  le  monde  renverfé.  Se  dit, 
quand  on  voit  quelque  chofe  qui  eft  contre  l'ordre 
naturel  ÔC  la  raifon. 
Renvoiser,  r.  /.  Amufer , réjouir ,  récréer. 
Pour  moi  renvoifer , 
Ferai  chanfon  novele^ 
Si  fuis  renvoi// y 
Par  Vamour  à  la  belle. 
Renvoyer.  Lorfque  deux  perfonnes  font  d'in- 
telligence pour  ballotter  un  homme ,  pour  traîner 
quelque  chofe  en  longueur  ,  on  dit  qu'elle^  fe  ren^ 
voient  Véteufy  qu'elles  fe  renvoient  de  Caïphe  à 
Pilate. 

On  dit  qu'un  homme  efi  renvoyé  aux  calendes 
grecques.  Pour  dire ,  à  un  tems  qui  ne  viendra 
jamais. 

Quand  on  a  bien  rabroué  quelqu'un,  on  dit  qu'on 
Va  envoyé  che^  fon  père- grand. 

Repaire,  Au  propre ,  lieu  où  fe  retirent  de  cer- 
taines bêtes  farouches.  Ce  mot  fe  dit  au  figuré , 
&  toujours  en  mauvaife  part.  En  ce  fens  il  veut 
dire,  un  lieu  où  fe  font  retranchés  ,  &  où  fe  bat- 
tent des  foldats  contre  les  ennemis.  La  cavalerie 
eut  ordre  defaccager  ce  repaire  de  traîtres  ,  &  de 
les  faire  pajfer  au  fil  de  Vépée,  (  Vaugel.  Ç. 
Curce ,  liv.  7.  c.  5.  ) 

*  Repaire,  D^ns  le  fatyrique,  c'eft  l'endroit  du 
corps  où  fe  tiennent  les  morpions.  Un  repaire  de 
morpions,   (  St,  amant,  ) 

Repaire  ,  v,  L  Reparoître ,  revenir. 
Quand  la  douce  faifon  repaire 
Ûefîé  qui  maint  amant  efclaire, 

{  Songe  du  Vergîer,  ) 
Repaître.  Au  propre ,  c'eft  manger.  Ce  mot 
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entre  dans  le  figuré.  On  dit,  repaître  de  vent  ^ de 
famée.  (  Golbaut  ,  Epftre ,  liv.  5.  )  V  amitié  qui 
règne  parmi  les  italiens  nejî  qu*  un  fantôme ,  qu'ori 
repaît  de  révérences,  (  St.  Amant^  Rom.  ridic.) 
Se  repaître.  Au  propre,  fe  nourrir.  Se  repaître 
de  jonges  ù  de  chimères,  (  Port  Royal ,  Educ.  du 
Frince.  ) 

Dès  qu'un  bien  ejî  préfent ,  il  n'a  rien  qui  con- 
tente. 
De  Vefpoir  du  futur  onfe  laijfe  flatter , 
Notre  efprit  fe  repaît  dune  trompeufe  attente^ 
Et  cherche  à  l  avenir  de  quoi  s'inquiéter. 

(P.DEREL.Jéf) 

Répandre.  Il  s" eft  laiffé  répandre.  C'eft-à-dirc, 
qu'il  elt  mort,  ou  lombé. 

Repas.  Un  repas  de  cigogne.  Se  dit,  en  parlant 
d'un  repas  dont  les  mets  font  tellement  difpofés , 
qu'il  n'y  a  que  le  maître  qui  en  puifle  manger. 

Repas  de  brebis.  C'cft  manger  fans  boire.  Ils 
courent  tous  rifque  de  faire  un  repas  de  brebis, 
(  Chammelé  ^  Rue  St.  Denis  ^  Comédie.  )  C'eft- 
à-dire,  de  fouffrir  la  foif. 

Repasser.  Repaffer  le  buffle.  Pour  battre ,  rof- 
fcr,  étriller,  maltraiter,  donner  des  coups  àquel^ 
qu'un. 

Repentine.  Pour  foudaine,  imprévue. 
Enée  de  frayeur  en  pijfa , 
Comme  en  vijîon  repentine 
Ordinairement  on  urine.  (  Se.  Virg.  tr.  L  5.) 

Répit.  //  a  obtenu  des  lettres  de  répit  ^  il  vivra 
encore  quelque  tems.  Se  dit  d'un  convalefctnt,  qui 
a  été  fort  malade. 

Répondre.  Qui  répond  paie.  Pour  dire,  qu'on 
fait  payer  les  cautions,  les  répondans. 

Quand  un  homme  exécute  lui-même  ce  qu'il 
s'eft  propofé  ,  on  dit ,  il  reffemhle  le  Prêtre  Mar^ 
tin ,  il  chante  &  il  répond,  (  Voye^  Prêt  re.  ) 
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Répondre,  Pour  être  caution  ,  affurer.  Vous 

faites  la  guerre  à  de  fâcheufes  conditions  ,  fi  vous 

vou/ei  répondre  des  événemens.  (Voit,  Lettr.  8^,) 

Sanlecque  s'efi  fervi  hcureuforncnt  de  ceite  ex- 

prefîion  en  ce  feos  ;  il  demandoit  un  bénéfice  au  Roi. 

Nous  avons  j  grand  héros  ^  deux  de  [feins  différens^ 

Vous  de  vaincre  vingt  Rois  ,    &    moi    vingt 

concurrens  ; 
Mais  Vun  de  ces  dejfeins  efi  mieux  conduit  que 
Vautre. 
Que  cependant  tout  iroit  bien  , 
Si  vous  répondiei  du  mien , 
Comme  je  réponds  du  vôtre  ! 
Répondre.  Pour  égaler ,  avoir  dit  rapport.  Ses 
f:>rces   répondoient  à  fon  courage,    (  Vaugel. 
Ç.  Curce^  l.  6  ^  c.  %.) 

Répondre,  Se  montrer  digne  des  grâces  qu'on 
nous  a  faites ,  foutenir  par  fa  conduite  ce  qu'on  a 
dit  d'avantageux  de  nous.  Tai  grand  fujet  de  dou- 
ter que  je  puijfe  répondre  à  V honneur  que  vous  me 
fmtes. 

Réponse.  A  folle  demande  il  ne  faut  point  de 
r/ponfe. 

On  dit  qu'un  homme  s' efi  perdu   pour  avoir 
mangé  des  réponfes^ou  raiponces.  (V.  Raiponce.) 
Repos.  Au  propre  ,  ceffation  de  mouvement. 
Au  figuré  ,  il  a  diverfès  fignifications. 

Repos,  Pour  ceffation  de  peine  Sc  de  travail. 
Donner  du  repos  aux  foldats,  (Ablanc,  Tacite 
Htfi.  liv,  iij,^c.c,.) 

Un  plein  repos  favorife  nos  vœux , 
Chantons  la  paix  qui  nous  rend  tous  heureux, 

(Racine.) 
Repos,  Pour  aflurance.   Tai  été  en  repos  de 
t<iut ,  quand  j'ai  vu  que  vous  aviei  foin  de  moi. 
(  Voit.  Lettr,  53 .  ) 
R^pos.  Paix  ,  tranquillité  ,,  douceur.  N'avoir 
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aucun  repos  d'efprit.  (Arnaud.)  Jouir  du  repos 
de  la  vie,  {  Ablanc,  )   Être  ,  vivre  en   repos. 

(SCARON.) 

Trifteffe ,  ennui ^  chagrin^  langueur^  mélancolie , 

Trouùlerei-vous  toujours  le  repos  de  ma  vie  î 
(  Mad.  DE  LA  SuzE  5  Poef.  ) 

Troubler  le  repos  des  morts.  C'elt  parler  contre 
leur  mémoire.  Aufll ,  les  exhumer ,  violer  leurs 
fépuUures. 

Reproché.  Un  plaijîr  reproché^  eji  à  demi  effacé. 

Reprouvé.  On  dit  d'un  méchant  homme,  que 
c^efl  un  réprouvé^  qu'/7  vit  en  r  éprouvé. 

Requête.  Cette  chofe  efl  de  requête.  Signifie, 
qu*elle  efl  rare,  qu'on  a  de  la  peine  à  en  avoir. 

On  appelle  pâtés  de  requêtes^  de  petits  pâtés 
que  Ton  mange  faits  du  menu  des  volailles. 

Requinquer.  Se  requinquer.  Pour  fe  recoquil- 
ler ,  fe  drefTer  fur  fes  ergots ,  fe  carrer,  fe  panader, 
devenir  orgueilleux  6c  vain,  prendre  un  air  pimpaa 
&  des  manières  coquettes. 

Signifie  aufiTi  fe  parer  ÔC  s'ajufter  proprement,' 
ou  être  de  bonne  humeur. 
La  voilà  toute  requinquée , 
Qui  ne  fonge  plus  à  Sichée,  (  ScAR,  Virg,  tr.) 

Requoi.  a  requoi.  Pour,  en  repos,  à  l'aifè,  en 
paix,  tra;iquillement.  Pour  vous  donner  le  moyen, 
dy  dormir  plus  à  requoi,  (  Hift,  de  Franc.  L  §,) 

Réservé.  Ceft  un  cas  réfervé.  Se  dit  d'une 
chofe  dont  on  fait  myfterc,  ÔC  que  l'on  veut  faire 
valoir  par  ce  moyen. 

Résolu.  On  dit  qu'//n  homme  ou  une  femme 
font  réfolus  comme  Berthaud.  Pour  (ignifier,  qu'ils 
font  hardis  ftC  entreprenans.  Ce  qui  fe  dit  par  cpr- 
ruption  au  lieu  de  B.-irihole,  fameux  Jurifconfulte, 
qui  donnoit  de  promptes  réfolutions  fur  toutes  les 
difficultés  de  droit  qu'on  lui  propofoit. 

Respect.  Parlant  par  refpeclyfauf  votre  refz 
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peâ  5  faufle  refpecl  de  la  compagnie.  Se  dit,  lort 
qu'on  veut  s'excufer  en  difant  quelques  paroles 
hardies ,  libertines ,  ou  puantes  en  quelque  façoa. 

Respir,  V.  l.  Haleine,  refpiration. 
Lui  eji  ou  pant  les  conduits  de  la  vie , 
Et  le  refpirfans  lequel  on  defvie  (  meurt  ). 

Hesplandissour,  V.  /.  Splendeur,  éclat,  grande 
clarté. 

Resplandre,  r.  L  Briller,  éclairer,  reluire. 

Ressemblant.  //  n'y  a  rien  déplus  tejfemblant 
è  un  chat  fur  une  fenêtre ,  qu'une  chatte. 

Ressembler.  Il  reffemhle  à  Cognefétu^  ilfe  tue 
&  il  ne  fait  rien. 

Il  rejfemhle  au  chien  de  Jean  de  Nivelle ,  il 
s'enfuit  quand  on  V appelle. 

Tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  rejfemhlent pas. 
Pour  dire,  que  tous  les  frères  ne  font  pas  de  même 
mérite  ni  de  même  tempérament. 

Les  jours  fe  fuivent ,  mais  ils  ne  fe  reffemhlent 
pas.  Signifie ,  que  le  bonheur  ni  le  malheur  ne 
durent  pas  toujours. 

On  dit  de  deux  perfonnes  qui  fe  reflemblcnt 
fort ,  c^w' elles  fe  reffemhlent  comme  deux  gouttes 
dtau. 

Resserré.  Lorfque  quelqu'un  vit  en  retraite, 
qu'il  fe  communique  à  peu  de  perfonnes,  on  dit 
qu'/V  efi  fort  refferr/. 

Ressusciter.  Cette  liqueur.,  cette  efence  ^  ce 
yin  ferait  capable  de  reffufciter  un  mort, 

Resiaurer.  Me  voilà  bien  reflauré.  Se  dit  à  Uîl 
mauvais  payeur ,  qui  ne  paie  qu'une  partie  de  ce 
qu'il  doit,  pour  fignifier,  ce  paiement  ne  me  fait 
point  de  profit ,  n'accommode  point  mes  affaires. 

Reste.  Quand  on  voit  venir  quelqu'importun 
dans  une  compagnie  ,  on  dit  voici  le  refîe  de  no* 
tre  /eu. 

On  dit  par  injure  à  un  méchant  homme,  que 
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fifi  un  rejîe  de  gihét ,  qu'il  a  m/rité  d'Un  pendu  : 
&  à  une  femme ,  que  c^efi  îe  refit  des  laquais  ,  des 
filoux. 

Jouer  ^  coucher  defonrefte^  C'eft-à-dite ,  faire 
un  dernier  effort,  un  coup  de  déferpoir,  hafarder 
tout. 

Il  donne  un  fou  à  dou^e  pauvres ,  &  il  demande 
fon  refte.  Se  dit  d'un  avare. 

On  dit,  qu'un  homme  s\n  va  fans  demander  fon 
rtfte.  Pour  dire ,  qu'il  fe  retire  promptement,  après 
avoir  reçu  quelque  mauvais  traitement. 

Restitution.  Faire  refiitution.  Pour  vomir  y 
dégobiller,  renarder.  Fit  une  refiitution  ,  non  pas 
tout-àfait  fbrt  honnête,  {  Voyage  de  Brème,  ) 

Restiver  ,  V.  /.  Réfîfter,  répoufTer,  répugner. 

Retard.  De  ce  que  tu  peux  faire  au  matin  ^ 
W attend  le  foir ,  ne  lendemain  : 
Tel  mai  ne  au  matin  grant  bombance 
Que  à  Vefpres  efi  à  doléance  (  chagrin  ; . 

Ne  rémets  jamais  au  foir  ou  au  lendemain  ce 
que  tu  peuk  faire  le  matin ,  fouvent  celui  qui  a 
fait  bonne  chère  le  matin,  pleure  avant  que  l'heure 
■des  Vefpres  foit  venue.  {  Bars.  ) 

Retenir.  Dites  que  vous  raye\  tenue ,  6*  que 
vous  ne  la  retiendrez  jamais.  Se  dit  d'une  choie 
qu'on  a  peine  à  ravoir  de  celui  à  qui  on  Tavoit 
prêtée. 

Retirer.  Retirer  fon  épingle  du  jeu,  C'eft  fê 
dé^^ger  adroitement  d'une  entreprife  ,  d'une  fo- 
ciété  ruineufe. 

Se  retirer  à  la  Mai^arine,  Manière  de  parler  ufî- 
tée  à  Paris  ,  qui  fignifie ,  s'en  aller  en  hâte .  fe  re- 
tÎMr  d'un  endroit  avec  précipitation.  {  Vamour  à 
la  mode,  ) 

Retomber.  Qui  crache  contre  le  ciel .  ri  luire 
tombe  fur  le  vifage.  Signifie  ,  qu'il  ne  fe  faut  point 
prendre  au  ciel  des  malheurs  qui  nous  arrivent. 
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Retordre.  Donner  bien  du  fil  à  retordre  â 
quelqu'un,  C'e(l-à-dire,  lui  donner  bien  de  la  peine, 
lui  dire  des  affaires  dont  il  aura  de  la  peine  à  fe 
démêler. 

Retour.  A  beau  jeu  beau  retour.  Pour  dire , 
qu'on  aura  fa  revanche. 

On  ejîfage  au  retour  des  plaids.  Pour  fignifier, 
qu'on  fait  des  réfolutions  de  ne  plus  plaider  à 
l'avenir. 

Le  retour  vaudra  pis  que  Matines,  Signifie,  que 
le  fuccès  d'une  choie  ne  fera  pas  heureux. 

Retourner.  Retourner  à  fes  moutons.  Manière 
de  parler,  pour  dire,  revenir  à  fon  difcours  que 
l'on  avoir  abandonné ,  reprendre  le  fil  de  fon  dif- 
cours ,  quitter  la  digreflion  pour  revenir  à  foa 
premier  fujct. 

Retournons  à  nos  moutons  <f 
O  grande  Reine ,  &  racontons, 

(  ScARON ,  Virg,  trav,  ) 

Cefi  le  ventre  de  ma  mère ,  je  n'y  retourne  plus. 
Se  dit  d'une  chofe  qu'on  fe  rcpent  d'avoir  faite. 

Retourner  a  fon  vomijfement,  C*eft-à-dire,  re- 
tomber dans  la  même  faute  dont  on  s'étoit  repenti. 

Quand  on  retourne  fon  linge  ,  on  fait  la  lejjive 
du  Gafcon, 

Revêche.  Pour  rebelle ,  cruel ,  fauvage,  qui  fe 
révolte  contre  quelqu'un ,  qui  ne  veut  pas  entendre 
raifon  ,  intraitable  ,  farouche  ,  opiniâtre  ,  têtu  , 
capricieux  ,  qui  n'écoute  aucun  confeil  &  n'ad- 
hère qu'à  fon  propre  fentiment.  Vous  faites  la 
revêche,  ( Hauter,  Nobles  de  Prov,  ) 

Réveiller.  //  ne  faut  pas  réveiller  le  chat  qui 
dort.  Pour  dire,  renouveiler  une  querelle  aflbupie, 
un  mauvais  procès  pendu  au  croc. 

On  dit  à  celui  à  qui  l'on  porte  une  fanté,  à 
Vous ,  je  vous  reveille. 

On  crie  la  nuit  en  plufieurs  villes  ;  R/veille^ç- 

vous 
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VOUS  gens  qui  dormes  ^priei  Dieu  pour  les  trépâjfe's. 

Réveillon.  Faire  réveillon»  C'eft  une  efpece 
de  divertifTement  qui  fe  pratique  en  France  après 
la  meiïe  de  minuit.  (  Voye^  Médianos.  ) 

Revendre.  //  a  du  bled^  des  terres  à  revendre. 
Signifia ,  qu'il  en  a  beaucoup  plus  qu'il  ne  lui  en 
faut. 

Avoir  de  la  fanté ,  de  Vefprit  à  revendre,  C'eft-; 
à-dire,  fe  porter  bien  ,  être  fort  fpirituel. 

Revenir.  On  eji  fage  quand  on  revient  dei 
plaids.  Pour  dire ,  qu'on  n'a  rien  gagné  à  plaider. 

A  tout  bon  compte  revenir.  Signifie ,  qu'il  ne 
faut  point  craindre  de  recompter ,  quand  on  ne 
s'eft  point  trompé  la  première  fois. 

//  revient  toujours  à  [es  moutons,  C'eft-à-dire  5 
qu'il  revient  toujours  à  parler  de  ce  qui  le  touche* 
(  Voye\  Mouton.  ) 

On  dit  que  lajeunejfe  revient  de  loin.  Pour  fîgni* 
fier  que  les  jeunes  gens  guériflent  fouvent  des  ma- 
ladies les  plus  dangereufes. 

//  eft  tout  prêt  à  revenir.  Se  dit  d'un  homme 
qui  eft  mort  depuis  long-tems  ^  de  qui  on  demande 
des  nouvelles ,  &  de  la  mort  de  qui  l'on  eft  en  doute. 

Faire  revenir.  Se  dit  d'une  perfonne  qui  eft  éva- 
nouie ,  &  qu'on  a  fait  revenir  à  force  de  remèdes* 
Mais  dans  un  fens  libre  ^  chatouiller  quelqu'un  aux 
parties  naturelles,  pour  le  réveiller  de  fa  léthargie. 
Et  pajfoient  leur  tems  ù  la  faire  revenir  entre  leurs 
mains,  (  Rasez,  liv,  z.)  C'eft-à-dire ,  pour  la 
mettre  en  humeur. 

Revenir  fur  l'eau.  Manière  de  parler,  échapper 
de  quelque  danger  ,  fortir  d'un  embarras ,  fe  déga-' 
ger  d'une  mauvaife  affaire ,  s'affranchir  d'un  pas 
dangereux ,  raccommoder  fês  affaires ,  fe  mettre 
fur  pied  ÔC  en  bon  état.  Si  je  puis  revenir  fur  Vedu^ 
que  je  profiterai  de  vos  avis,  (  Théat,  ïtal.  Arle- 
quin mifantr,  )  Se  dit  principalement  d'un  ban- 
Tome  IL  D  d 
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queroiîtier ,  qui  commence  à  reparoître  en  public. 

Rêver.  Rêver  à  la  Suiffe,  Signifie,  rêvera  rien. 

Reverdie  ,  vA,  Joie  ,  plaifîr. 

Reverdir.  Planter  une  perfonne pour  reverdir. 
Se  dit ,  lorfqu'on  l'a  lailTée  en  quelqu'endroit,  ÔC 
qu'on  manque  de  l'aller  retrouver. 

Révérence.  Révérence  parler  ^  parlant  par  ré- 
yérence  ,  fauf  votre  révérence.   C'eft- à-dire  ,  fauf 
votre  refpeâ:,  fauf  votre  corre£tion  ,  quand  on  dit 
quelque  chofè  d'odieux ,  ou  qui  bleife  l'imagina- 
tion ou  le  fens. 

On  dit  d'un  homme  qu'on  a  repris  ou  gour- 
mande, qu'o/2  a  bien  parlé  à  fa  révérence. 

Revers.  Il  n'y  a  point  de  médaille  qui  n'ait  fon 
revers.  Pour  dire,  qu'il  n'y  a  point  d'affaire  qui 
n'ait  deux  faces ,  qu'on  ne  puifTe  regarder  du  bon 
6c  du  mauvais  côté. 

Revêtir.  On  appelle  un  gueux  revêtu ,  un  glo- 
rieux ,  qui  de  pauvre  eil  devenu  riche ,  un  for- 
vêtu ,  un  homme  de  néant  à  qui  l'on  a  mis  de 
beaux  habits  fur  le  corps. 

Revoir.  Adieu  ,  jufyu^au  revoir,  Jufqu'à  la 
première  rencontre. 

RÉVOLTER.  On  dit  ironiquement  qu'une  per- 
fonne fe  révolte  ,  quand  elle  fe  pare  avec  plus  d'af- 
feftaion  qu'auparavant ,  &  p!us  qu'il  ne  convient 
à  fon  âge,  à  fon  état,  à  fa  profcflion.  Cela  fe  dit 
aufîî  particulièrement  des  dévots,  qui  prennent 
des  habits  trop  mondains. 

Révoquer.  On  ne  peut  révoquer  le  paffé,  C'efl- 
à'dire  ,  faire  qu'une  chofe  qui  a  été  faite ,  ne  l'ait 
point  été. 

Réussite.  De  la  chofe  que  tu  feras 

Garde  à  quel  fin  tu  en  venras, 

Lorfque  vous  entreprenez  une  affaire ,  exami- 
nez quelle  réuffite  elle  peut  avoir.  (  Barb,  ) 

Rhinocéros.  On  appelle  «72  nei  de  rhinocéros^ 
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tîtl  homme  qui  a  un  nez  gros  &  éminent. 

Les  Latins  ont  dit  d'un  homme  fin  ÔC  ruféj 
quVZ  avoit  un  ne^  de  rhinocéros ^ 

Rhume.  Rhume  eccléfiaflique.  Mot  fatyrique, 
qui  fignifie  Ja  groflb  vérole  ,  le  mal  de  Naples* 
(  Lettr.  gai.  &  hift,  ) 

RiBAUD.  Pour  putacier ,  paillard  ^  coureur  de 
bordels.  Jfin  de  je  donner  du  beau  tems  avec  fort  ' 
ribaud,  (  Hift.  de  Franc  ion.  ) 

RiBLER.  Pour  voler,  fripponner^  efcamotterj 
filouter,  efcroquer. 

RiBLEUR.  Pour  filou  ,  coupeur  de  bourfe ,  ou 
voleur  de  nuit.  Non  pas  un  tour  de  ribleur ,  oii 
jeune  homme.  (SaRRAZIn.  ) 

RiBON  -  RiBAiNE.  Terme  populaire  j  vieux  ÔC 
burlefque,  qui  fignifioit,  à  quelque  prix  que  ce 
foit ,  nonobltant  toute  réfiftance  &  empêchement* 

Ricaner.  Pour  fourire,  rire  malicieufement , 
guigner  en  fouriant. 

Voilà't'iL  pas  MonJîeUr  qui  ricane  déjh  t 
{  Molière  ,  Tartuffe.  ) 

RiCA-Ric.  Pour,  au  pied  de  la  lettre  ,  à  la  ri* 
gueur.  On  ne  doit  pas  prendre  les  matières  fi  tic^ 
à- rie.  {  CtiOL.  Cont.  c.  z.  ) 

Riche.  Celui-là  efi  riche  ^  qui  efi  content. 

Il  efi  affe^  riche  qui  ne  doit  rien. 

Riche  marchand ,  pauvre  poulaillier. 

Pauvres  gens  ne  font  pas  riches.  C'ell  Texcu/èl 
de  ceux  qui  n'ont  pas  le  moyen  de  faire  des  dé- 
penfes. 

S'il  efi  riche  ,  qu'il  dîne  deux  fois. 

Il  efi  riche  comme  C  refus  ,  riche  comme  un  Juif. 
Se  dit  d'un  homme  extrêmement  riche. 

Riche  ne  fçait  ce  que  ly  pauvres  font.  Les  riches 
ne  favent  pas  ce  que  les  pauvres  fouffrent.  [Bars.) 

Là  oh  vous  penfei  qu'il  y  ait  du  lard ,  il  n'y  a 
pas  feulement  de  cheville.  On  eftime  telle  perfonne 

Dd  ij 
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bien  riche  ,  qui  manque  des  chofes  les  plus  nécef- 

làires.  (  Prov.  Efp,  ) 

Cefi  plus  legiere  chofe  de  pajfer  un  charnel  par 
le  pertuis  d'une  aiguille ,  que  un  riche  home  en  Pa- 
radis, Il  feroit  plus  facile  de  faire  palftr  un  cha- 
meau parle  trou  d'une  aiguille,  qu'il  n'eft  aifé  à 
un  riche  d'entrer  en  Paradis. 

//  n'a  riche  au  monde  qui  die 'f  abonde.  Quelque 
riche  que  Ton  foit ,  on  n'eil  jamais  content  de  ce 
qu'on  Bi  • 

On  dit  auiïî ,  plus  le  diable  a ,  ù  plus  il  en  veut 
avoir,  {  Barb,  ) 

RiCHEDALE.  Mot  qui  dérive  de  l'allemand,  en 
françois  écu. 

//  m'a  coûté  dix   richedales  ^ 
Pour  avoir  eu  jerviettes  faits, 

(  ScARON  .  Virg.  trav,  ) 
Richesse.  Contentement  pajfe  riche jfe,  C'eft-à- 
dire ,  que  ce  ne  font  pas  \qs  biens  de  la  fortune  qui 
rendent  heureux. 

Tant  vaut  amor  com  argent  dure  , 
Quand  argent  faut ,  amor  n'eji  fure; 
Qui  le  Jîen  de f pend  folement 
il  nejî  anié  de  nule  gent. 
On  elt  aimé  tant  qu'on  a  de  l'argent ,  &  l'on 
Geile  de  l'être  quand  on  n'en  a  plus.  (  Barb,  ) 
Mieux  vaut  amis  en  voie 
Que  deniers  en  courroie  (  bourfe  ). 
Les  amis  qui  s'intéreifent  pour  nous  ,  valent 
mieux  que  beaucoup  d'argent  qui  relie  dans  notre 
bourfe  ou  coffre,  li  nous  n'en  faifons  aucun  ufage 
utile.  (  Barb,  ) 

RîCQCHET.  Ceft  la  chanfon  de  ricochet.  Se  dit 
quand  on  redit  toujours  la  même  chofe.  {Voyei 
Chanson  ,  Recommencer.  ) 

Rideau.  Tirei  le  rideau  ^  la  farce  ejîjou/e.  Pour 
dire ,  qu'une  chofe  eft  faite  ôi  confommée. 
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Rien.  On  dit  d'un  mauvais  ménas;er ,  qu*îlfait 
de  cent  fols  quatre  livres ,  &  de  quatre  livres  rien  y 
que  fon  bien  efi  réduit  à  rien. 

Ce  que  vous  dites  &  rien ,  c'ejî  tout  un.  Signifie, 
que  ce  font  des  paroles  inutiles  qui  ne  prouvent 
rien. 

La  devife  d'Enguerrand  de  Marigni  étoit  cette 
efpece  de  proverbe  : 

Chacun  foit  content  de  fon  bien  : 
Qui  n'a  JUffifance ,  il  n'a  rien, 
RiENZ ,  V.  L  Kien  ,  bagatelle ,  chofe ,  objet. 
Li  pire  rieni  qui  foit  ^  cejl  maie  famé  (méchante 
femme  ). 

Rieur.  Pour  moqueur.  Il  n'y  a  point  de  petite 
ville  qui  n'ait  fon  rieur,  (Scar,  Rom,  Com.p,  z,) 
Il  a  les  rieurs  de  fon  côté.  Façon  de  parier  pro- 
verbiale, pour  dire  ,  il  y  a  des  gens  puiflans  ,  qui 
autorifent  ce  qu'il  fait,  ou  ce  qu'il  dit. 

Les  rieurs  font  pour  vous ,  Madame ,  c'efi  tout 

dire  , 
Et  vous  pouvei  pouffer  contre  moi  la  fatire. 

(  Molière  ,  Mif,  ) 
^  RiFLER.  Pour  enlever  ,  prendre  avec  force ,  fai- 
(îr,  s'emparer,  confifquer.  Mais  d^<:  qu'ils  font 
en  ménage ,  un  fergent  vient  tout  rifler,  (  Parn, 
dcsMuf) 

RiGOBAGE ,  V,  l.  Vie  déréglée. 
Rigoler.  Se  rigoler.  Pour  fe  divertir,  danfer  , 
fauter ,  faire  de  petites  folies  réjouiifantes,  gam- 
bader, fe  gauberger  fur  l'herbe,  badiner,  niaifer, 
folâtrer.  Que  c' étoit  pajfe-tems  alors  de  les  voir  fi 
rigoler.  (  Rabel.  liv.  4.  ) 

Qui  ne  contrefait  l'amoureux , 
Qui  ne  fcefi  feindre  fon  penfer  , 
Qui  ne  rit  fans  être  joyeux  , 
Qui  ne  fcet  fouvent  rigoler , 
Qui  ne  fcet  braire  ou  hault  chanter  ^ 
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Qui  n'a  de  quoy  efire  jolys 

Qui  n'a  It  bec  au  vent  toudys  (  toujours  )  j 

Qui  na  un  peu  du  poil  du  lourt; 

En  vérité  cefi  un  chétif 

Il  n'a  que  faire  dêtre  à  court, 

(  Maximes  de  Cour  du  quiniiemejîecle,) 
RiGOUREUSETTE  ,  V,  L  Petite  colère ,  foible 
rigueur. 

RiGRi.  Mot  injurieux  du  petit  peuple  de  Paris, 
Çejî  un  rigri.  C'ell-àdire ,  une  efpece  de  vilain  ÔC 
de  ladre. 

Rimaille.  Vers  rimes ,  poéfîe  rimée. 
Si  j'en  approchais  de  cent  piques  , 
Avec  mes  rimailles  comiques , 
Mes  vers  iroient  fe  produire  à  la  Cour. 
(  ScARON ,  Poéf,  ) 
Rimailler.  Mot  fatyrique ,  pour  dire ,  faire 
des  vers. 

Rimailleur.  Méchant  poëte. 
RiMASSÉR.  Faire  des  vers.  Avant  que  de  rimaf-^ 
fer ,  bannijfons  de  notre  ptnfée  tout  fouvenir  qui 
le  travaille.  (  Scaron  ,  Poéf,  ) 

Rime.  Il  n'y  a  ni  rime  ni  raifon.  Se  dit  d*ua 
galimaihias ,  d'un  difcours  extravagant. 

W entendre  ni  rime  ni  raifon.  Proverbe,  qui 
veut  dire  ne  comprendre  point,  foit  par  paiTioa 
ou  par  bêtife ,  ne  vouloir  pas  écouter ,  être  em- 
porté. 

S'il  n'y  a  de  la  raifon  il  y  a  de  la  rime.  Se  dit 
)des  méchans  vers. 

Rimer.  Quand  on  veut  fè  moquer  de  quelque 
léponfe  extravagante,  on  dit ,  voilà  bien  rimer. 

Rimer  en  Dieu.  Pour  jurer,  blafphémer,  faire 
des  ferme ns.  C^ejî-la  qu'on  rime  richement  en  Dieu, 
(  Scaron  ,  Rom.  Com.  ) 

Riole.  Terme  bas  &  burlefque,  qui  fignifie 
yne  honnête  débauche  avec  fes  amis, 
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RiOLÉ.  Mot  burlefque,  dont  l'ufage  eft  fort 
borné,  li  veut  dire,  bigaré,  peinturé.  Riolé  ^ 
piolé  comme  la  chandelle  des  Rois. 

RiORTE ,  V,  L  Lien  de  verges  tordues  pour  atta- 
cher un  faifceau,  un  fagot. 

Ripaille.  Faire  ripaille.  Cette  manière  dépar- 
ier tire  Ton  origine  de  la  ville  de  Ripaille ,  où  Amé- 
dée  ,  Duc  de  Savoie ,  avoit  coutume  de  fe  divertir  y 
&  fignifie  autant  que  faire  la  bâfre,  fe  réjouir, 
boire  &  manger  à  ventre  déboutonné  ,  faire  la  dé- 
bauche, n'épargner  ni  le  vin  ni  la  joie,  s'en  don- 
ner à  cœur  joie.  Qui  loin  de  lui  laijjer  de  quoi 
faire  ripaille,  (  Bo ursault ,  Lett,  ) 

RiPAiLLEUR ,  V,  L  Glouton ,  grand  mangeur. 

Ripons.  Pour  les  tefticules,  les  génitoires  ,  les 
parties  fervant  à  la  génération.  Votre  braguette 
vuide  de  deux  ripons.  (  Chol,  Cont,t,  z.  ) 

RiPOPÉ.  Du  ripopé.  Petit  ÔC  mauvais  vin,  via 
mince,  fans  force,  du  ginguet.  {Voye:^^  Vin  de 
Brefigni.  ) 

Du  café  ripopé,  C'eft  de  l'eau  verfée  fur  du  marc 
du  café ,  qu'on  fait  réchauffer. 

Riposte.  Pour  réponfe  ,  réponfe  prompte. 
Nous  ne  manquons  jamais  de  ripofie  au  befoin, 
(  Hauter.  Amant  qui  trompe,  ) 

Rire.  Marchand  qui  perd  ne  peut  rire. 

Il  rit  aux  anges.  Se  dit  de  celui  qui  rit  fans 
fujet. 

Ri't-en  Jean ,  on  te  frira  des  œufs. 

Il  feroit  bon  à  vendre  vache  foireufe  ,  //  ne  rit 
point. 

On  dit  le  rire  de  S,  Médard,  Pour  dire  ,  rire  du 
bout  des  dents.  On  dit  auflî,  rire  jaune  comme 
farine, 

Cefl  le  vieux  jeu ,  on  n'en  rit  plus.  Se  dit  d'une 
plaifanrcrie  ufée. 

Rira  bien  qui  rira  le  dernier*  Se  dit  à  ceux  qui 
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fe  réjouiffent  de  certains  avantages  qui  ne  leur  du- 
reront pas  long-iems. 

Quand  un  homme  tâche  de  rire  fans  en  avoir 
fgjet ,  qu'il  rit  de  fouvenance  ,  on  dit  qu'il  fe  cha-^ 
touille  pour  fe  faire  rire. 

On  appeliez/;!  Comte  pour  rire  ^  celui  qui  prend 
la  qualité  de  Comte,  éi  qui  ne  l'efl  pas  vérita- 
blement. 

Il  ferait  rire  un  tas  de  piçrres.  Se  dit  de  celui 
qui  cil  fort  piaifant. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'un  enfant  qui  pleure, 
on  dit  qu'il  pleure  comme  on  rit  à  Paris, 

On  dit  de  deux  innocens  qui  manquent  d'enire- 
îien  ,  qu'ils  fe  regardent  fans  rire. 

Rire  du  bout  des  dents.  Se  dit  d'une  perfonne 
qui  rit  par  force  ,  qui  fait  femblant  de  rire ,  qui  ne 
rit  pas  de  bon  cœur  ,  qui  rit  pour  cacher  le  cha- 
grin fecret  qu'elle  relient  dans  l'ame  ,  rire  fans  en 
avoir  envie  ,  rire  par  contrainte  ^  grimace  ou  poli- 
tique. Ce  fera  donc  du  bout  des  dents  qu'il  y  rira^ 
(  Mol,  Impr,  de  Verfailles,  ) 

Rire  fous  cape.  Pour  fourire  ,  rire  en  foi  même, 
rire  dans  fon  cœur  &  dans  fon  ame,  rire  en  fecret 
dp  ridicule  dune  chofc,  //  me  femble  que  je  vous 
vois  rire  fous  cape,  (  BouRS.  Lettr.  ) 

Ris.  C'efi  un  ris  qui  ne  pajfe  pas  le  nœud  de  la 
gprge.  Signifie ,  qu'on  ne  rit  pas  de  bon  cœur. 

Ris  de  Saint  Médard,  Signifie  ,  ris  niais,  con- 
traint ,  forcé,  ris  fot  &  badaut. 

D'un  ris  de  Saint  Médard  il  lui  fallut  répondre, 
(  Régnier  ,  Sat.  8,  ) 

RiSSiR,  V.  /.  Reflbrtir,  être  iifu ,  tirer  fon  origine. 
On  ne  peut  pas  connoître  à  i'oir 
Mainte  fois  qui  li  pères  fu  , 
Maint  mauvais  font  de  bons  iffus  y 
^t  des  mauvais  riffcnt  les  bons. 

(  Roman  du  Rou.  ) 
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Rissole.  La  njfo/e.  Sobriquet  qu'on  donne  or- 
dinairement à  un  ivrogne.  LariJfoU  vous-même  , 
)£  vous  trouve  bien  admirable  de  me  donner  des 
fobriquets,  (  Théat,  îtaL  Arleq,  Grand  Sophi,  ) 

Rissoler.  Pour  griller,  brûler,  enflammer, 
con fumer  par  le  feu* 

De  vos  yeux  fulminans  mon  portrait  rijfole. 
(  Théat.  ItaL  fombeau  de  Maître  André,  ) 

RisTE,  v,L  Collet. 

RisTER ,  V.  L  Preffer. 

RiTH ,  V,  U  PaiFage ,  gué. 

Rive.  Il  n'y  a  ni  fond  ni  rive.  Se  dit  d'un  myf- 
tere  impénétrable  ,  d'une  affaire  fort  embrouillée. 

River.  River  le  clou.  Manière  de  parler,  pour 
rembarrer  quelqu'un.  (  Lettr,  Gai,  ù  Hijl,)  Faire 
voir  à  une  perfonne  que  fon  cheval  n'eft  qu'une 
bête,  payer  quelqu'un  par  une  réponfe  hardie, 
montrer  le  bé  jaune  à  quelqu'un  ,  lui  faire  voir  fon 
ignorance,  lui  faire  connoître  fa  faute.  Je  lui  vais 
diablement  river  fon  clou,  (  Théat,  ItaL  les  Filles 
favantes.  ) 

Rivière.  Les  petits  rui féaux  font  les  grandes 
rivières.  Pour  dire ,  qu'en  amaffant  peu  à  peu  on 
devient  riche. 

On  dit  à  celui  qui  ne  trouve  pas  des  chofes  faci- 
les, qu'il  ne  trouveroit  pas  de  Veau  à  la  rivière. 

Porter  de  Veau  à  la  rivière  ^  ou  à  la  mer.  Signi- 
fie ,  porter  une  chofe  en  un  lieu  où  elle  abonde. 

On  dit  de  la  rivière  d'Armençon  ,  méchante  ri^ 
viere  ^  bon  poijjon, 

Rix  ,  V,  L  Riche ,  opulent ,  puiffant. 

RoBARDO,  V,  L  Homme  très-barbu. 

Robe.  Ventre  de  fon  &  robe  de  velours.  Se  dit 
àcs  femmes  qui  épargnent  leur  bouche  pour  être 
bien  parées. 

Belle  fille  ù  vieille  robe  trouvent  Jbuvent  qui 
lç$  acçrççhc. 
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Quand  quelqu'un  fait  vanité  d'une  chofe,  oa 
dit  qu'il  s'en  pare  comme  de  fa  belle  robe. 

Selon  le  drap  la  robe.  Se  dit  en  parlant  des  chofes 
qui  ont  du  rapport,  ou  de  la  proportion  entr'elies. 

Cela  ne  vous  déchire  pas  la  robe,  C'oft  à-dire, 
vous  n'avez  pas  lieu  de  vous  en  offenfer. 

^  On  lui  a  coupé  la  robe  au  cul.  Pour  dire ,  on  l'a 
déshonorée,  parce  que  c'étoit  le  traitement  qu'on 
faifoit  aux  femmes  de  mauvaife  vie. 
Lorfque  ce  guerrier  invaincu 
Chut  dans  les  ombres  éternelles , 
La  robe  fut  coupée  au  eu 
Des  neuffavantes  Demoifelles,  (  Mainard,} 

Lorfqu'on  a  fort  prefle  quelqu'un  de  demeurer  , 
de  dîner,  ou  de  faire  quelque  chofe,  on  dit  qu'o;z 
a  failli  à  lui  déchirer  fa  robe. 

On  dit  d'une  belle  femme ,  ou  de  toute  autre 
chofe  qu'on  eftime ,  que  c'efi  une  belle  rohe.  Sui- 
vant une  phrafe  italienne ,  bona  roba.  Car  en  cette 
langue  roba  fignifie  toutes  fortes  de  meubles ,  ou 
de  chofes. 

En  robe  détrouffée.  On  dit  rendre  une  vifite  en 
robe  détrouffée ,  pour  rendre  une  vifite  férieufe , 
en  cérémonie,  une  vifite  de  conféquence. 

Robin.  Pour  bouffon,  fade,  innocent,  nigaut, 
fot,  ignorant.  O  les  p  lai  fans  robins  ,  qui  penfent 
m' accrocher  !  (  Mol,  Etourdi,  ) 

Ilfouvient  toujours  à  Robin  de  fes  fiâtes. 

Il  fit  comme  Robin  fit  à  la  danfe ,  tout  du  mieux 
qu'il  put. 

Vous  êtes  un  plaifant  Robin,  Se  dit  par  mépris 
à  un  homme. 

Robin,  Au  figuré ,  c'eft  nn  terme  de  mépris , 
pour  défigner  les  gens  de  robe.  Voilà  qui  efi  bien 
robin ,  &  bien  bourgeois,  (  Lettr.  Gai,  ) 

Robinet.  Robinet  de  Vame.  Pour  la  nature  ,  ou 
les  parties  naturelles  de  l'homme  >  ou  de  la  femme. 


R    O    D  417 

Rocaille.  Pour  habillement  ridicule  &  frippé, 
habit  en  lambeaux,  vêtemens  déchirés  &  délabrés. 
La  belle  Vicomteffe  avec  fa  rocaille,  (Les  Souffl, } 

RoCANTiN.  Mot  injurieux  qu'on  dit  aux  vieil- 
lards, comme  vieux  rancuneux,  radoteur,  gron- 
deur, avare. 

Vraiment ,  vieux  rocantin ,  vous  me  la  baille^ 
belle,  {  Le  Docl,  amour.  ) 

Roche.  On  dit  qu'il  y  a  anguille  fous  rbche  , 
qu  o/z  a  trouvé  anguille  fous  roche.  Pour  (ignifier 
qu'il  y  a  quelque  chofe  de  captieux  dans  une  affaire 
qu'on  propofe ,  ou  qu'on  a  trouvé  quelque  bonne 
rencontre ,  ou  fecret  profit,  dans  celle  qu'on  a  en-, 
ireprife. 

Il  ne  s'enquête ,  //  s'appelle  la  Roche.  Se  dit  d'un 
libertin. 

Rochelle.  Venir  de  la  Rochelle.  C'efl  une  ma- 
nière de  parler  ironique  ,  qui  pafle  en  ufage  pour 
exprimer  qu'une  perfonne  eft  maigre.  On  dit  com- 
munément, cet  homme  <f  ce  cheval  vient  de  laRo' 
chelle ,  //  ejl  chargé  de  maigre. 

Roder.  Pour  courir ,  rouler ,  parcourir ,  aller 
ÔC  venir,  ou  courir  çà  Ôc  là,  pafler  ôc  repafler 
près  de  quelqu'un.  Dit  aufîî ,  efpionner ,  épier, 
guèter.  Le  voilà  qui  vient  roder  autour  de  nous. 
(  Mol.  George  Dandin.  ) 

Rodillardus.  Nom  que  l'on  donne  aux  chats, 
&  en  ce  fens  fîgnifie  larron ,  frippon,  friand  &  chat. 
Lorfqu'un  noble  ,  plus  gueux  qu'Irus  , 
Plus  larron  que  rodillardus. 

(  Avent.  d'Assouci.  ) 

RoDOMONT.  Pour  un  fendant,  un  avaleur  de 
charrettes  ferrées  ,  un  fanfaron  ,  un  faux  brave  , 
un  bravache ,  grand  parleur ,  qui  vante  fes  faits 
ôf.  Tes  aétions. 

De  tous  ces  rodomonts  en  matière  de  tendre. 
(  Haute  R.  Crifp.  Mufic.  ) 
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Rodomontade.  Pour  fanflironnerie ,  gafcon- 
nade  ,  faulFe  bravade ,  orgueil ,  vanterie  ,  pré- 
fomption. 

Ces  grands  &  d/m/fures  corps , 
Qui  ne  fe  fouviennent  alors 
De  leurs  belles  rodomontades. 

(  ScARON  5  Gigantom*  c,  j,  ) 

RoÉE  ,  V.  L  Roue. 

Rogaton.  Pour  vieux  rcfles  de  viandes,  bri- 
bes ,  rapfodies  ou  vieiix  haillons  ,  guenilles  ou 
lambeaux  d'habits.  Les  vieux  rogatons  qu'il  ra- 
ma ffe.  (  AÎOL.  Avare.  ) 

On  appelle  un  porteur  de  rogatons ,  celui  qui 
porte  des  vers,  des  fbnnets,  des  placets,  à  de 
grands  Seigneurs,  pour  lâcher  de  tirer  d'eux  quel- 
que préfent. 

RoGER-BoN-TEMS.  Ce  proverbe  vient  d'un  Sei- 
gneur nommé  Roger ,  de  la  maifon  des  Bontems , 
fort  illuflre  dans  le  Vivarez  ,  dans  laquelle  le  nom 
de  Roger  eft  toujours  afFe(St:é  &  propre  à  l'ainé  de- 
puis plufieurs  fiecles.  Et  parce  que  le  chef  de  cette 
maifon  fut  un  homme  fort  eftimé  pour  fa  valeur  , 
fa  belle  humeur  &  fa  bonne  chère,  on  tint  à  gloire 
en  ce  tems-là  de  l'imiter  en  tout.  Plufîeurs  fe  firent 
par  honneur  appeller  Roger-bon- tems^  ce  qui  par 
corruption  a  été  étendu  à  tous  \qs  fainéans  ÔC  aux 
débauchés. 

Rogne  R.  Taille\  ù  rogne\  comme  il  vous  plaira, 
C'efî:  à-dire,  je  vous  laifîe  le  maître  abfolu. 

Rogner  les  ongles  à  quelqu'un ,  les  lui  rogner  de 
près.  Signifie,  lui  diminuer,  lui  retrancher  fon 
pouvoir,  ou  fon  profit. 

RoGNEURE.  De  la  rogneure  il  en  a  fait  des 
gants.  Se  dit  d'une  perfonne ,  qui  des  refies  de 
quelque  chofè  de  confidérable ,  en  a  fait  quelque 
autre  chofe  qui  l'efl:  moins ,  mais  qui  eft  de  la 
même  nature» 
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.  Rognon.  Mettre  la  main  fur  les  rognons  ^fur  les 
côtés ,  faire  le  pot  à  deux  anfes.  Ce  qui  fe  tait  par 
les  gens  du  peuple ,  qui  fe  querellent ,  ou  menacent. 

RoGNONER.  Pour  gronder ,  grommeler ,  parler 
entre  les  dents  ,  marmotter.  Cela  ejl  admirable  , 
dit-il^  en  rognonant,  (  Libertins  en  campagne,  ) 

RoGUE.  Pour  orgueilleux  ,  fuperbe  ,  vain,  in-; 
folent.   . 

Si  tu  n'avois  été  dans  tes  difcours  trop  rogue» 
{  ScARON^  Jod,  duelL  ) 

Roi.  Un  Dieu  y  un  Roi^  une  Loi, 

Souhait  de  Roi  ^jîls  ù  fille. 

Il  eji  noble  comme  le  Roi,  Se  dit  d'un  homme 
de  bonne  maifon. 

On  dit  pour  affirmer  une  chofe  :  Cela  efi  vrai, 
ou  le  Roi  n'eji  pas  noble, 

Lorfque  quelqu'un  a  obtenu  une  chofe  qu'il  fou- 
haitoit  fort,  on  dit  :  Maintenant  le  Roi  n'efi  pas 
mon  coufin. 

Cela  étoit  bon  dutems  du  Roi  Guillemot.  Se 
dit  en  parlant  des  chofes  qui  font  hors  d'ufage. 

On  dit  d'une  affemblée  tumultueufe  :  C'efl  la 
cour  du  Roi  Petaut ,  oit  chacun  efi  maître,  (  Voyez 
Maître.  ) 

Quand  on  prend  du  fel  à  table  avec  les  doigts , 
on  dit ,  'fai  vu  le  Roi, 

Jouer  au  Roi  dépouillé,  C'eft  quand  plufieiirs 
perfonnes  font  après  quelqu'un  pour  le  piller ,  le 
ruiner ,  pour  en  tirer  chacun  fa  pièce. 

Aller  oà  le  Roi  va  à  pied,  C'ell-à-dire ,  à  fes 
nécciTité!?. 

Lorfqu'on  s'étonne  de  voir  un  homme  riche , 
bien  meublé  ,  on  dit ,  qui  aura  de  beaux  chevaux 
fi  ce  n'eft  le  Roi  ? 

Sergent  à  Roi  efi  pair  à  Comte,  Ce  proverbe 
qui  eft  très-ancien ,  exprime  bien  ce  que  les  Rois 
fur- tout  penfent,  que  tout  ce  qui  compofe  leur 
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Cour,  Princes,  Seigneurs  ôc  valets,  font  égale* 
ment  tiaits  pour  leur  obéir. 

Dans  la  fociété  ordinaire  ,  il  fignifîe  qu'il  n'y  a 
(i  petit  particulier  qui  ne  fe  croie  au-delFus  d'un 
autre.  (  Barb.  ) 

Qui  mange  la  vache  du  Roi ,  à  cent  ans  de  là  en 
paie  les  os.  Pour  dire  ,  que  celui  qui  a  manié  les 
deniers  du  Roi ,  qui  a  fraudé  les  droits  du  Roi , 
icn  eft  recherché  tôt  ou  tard. 

Pour  fe  moquer  de  celui  qui  dit  abfolumcnt ,  je 
le  veux^  on  répond,  &  le  Roi  dit^  nous  voulons. 

On  dit  d'un  opiniâtre  qui  s'eft  placé  quelque 
part,  qu*/7  n'en  fortiroit  pas  pour  le  Roi. 

Au  royaume  des  aveugles  les  borgnes  font  les 
Pois.  Signifie,  que  ceux  qui  ont  le  moins  de  dé- 
fauts ,  font  les  plus  eftimables. 

Nous  verrons  cela  avant  qu'il  foit  trois  fuis  les 
Rois.  C'eft-à-dire,  dans  quelque  tems  d'ici. 

Les  Rois  ont  les  mains  longues.  Pour  dire,  que 
leur  pouvoir  s'étend  bien  loin ,  ÔC  qu'en  quelque 
lieu  que  l'on  foit,  il  eft  dangereux  de  les  ofîenfer. 

Il  vit  en  Roi ,  il  fait  une  dépenfe  de  Roi.  Se  dit 
d'un  homme  magnifique. 

Avoir  un  cœur  de  Roi.  C'eft  être  généreux  & 
libéral. 

N'eji  pas  Sire  de  fon  pays 

Qui  de  fes  hommes  efi  haïs  , 

Sien  doit  être  Sire  clamés  (  renommé  ) 

Qui  de  fes  hommes  eft  amés. 

Un  Roi  qui  n'eft  pas  aimé  de  fes  fujets ,  eft  maî 
affermi  fur  fon  trône  ;  mais  celui  qui  en  eft  aimé , 
doit  jouir  d'une  grande  renommée.  (  Barb.  ) 

Quand  un  honnme  eft  extrêmement  heureux  dans 
fon  état,  on  dit  qu'/7  eji  heureux  comme  un  Roi  y 
comme  un  petit  Roi. 

Parler  en  Roi ,  faire  le  Roi.  C'eft  parler  impé- 
rieufement  ôc  avec  hauteur. 
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On  dit  d'un  homme  qui  aime  à  faire  plaîfîr,  & 
qui  eft  d'un  agréable  commerce ,  que  c'ejl  h  Roi 
des  hommes. 

Ceji  un  manger  de  Roi»  Signifie,  un  manger 
exquis  ÔC  délicieux. 

Pour  parler  d'un  grand  plaifir ,  on  dit  que  c'efi 
un  plaifir  de  Roi. 

Cefi  un  Roi  en  peinture ,  un  Roi  de  cartes,  C'eft- 
à-dire  ,  un  Roi  fbible  6c  qui  ne  fait  pas  ufer  de  fon 
pouvoir,  ou  d'un  Roi  dont  le  pouvoir  eft  fort 
limité ,  fort  borné. 

Roi  de  la  fève.  Pour  l'explication  de  ces  mots 
il  eft  bon  d'éclaircir  le  leôeur  des  cérémonies  de 
cette  dignité.  La  veille  des  Rois,  qui  eft  le  5  Jan- 
vier ,  les  voilins  ou  autres  bons  amis  s'aflemblent 
pour  manger  le  gâteau ,  dans  lequel  ordinairement 
eft  cachée  une  fève.  Ainii  avant  que  ces  perfonnes 
fe  mettent  à  table  ,  on  coupe  le  gâteau  en  autant 
de  parts  qu'il  y  a  de  conviés ,  on  en  diftribue  ou 
lailîe  prendre  une  portion  à  chaque  perfonne  de  la 
compagnie ,  ôc  celui  ou  celle  dans  le  morceau  de 
qui  fe  trouve  la  fève  porte  le  nom  de  Roi  ou  de 
Reine ,  félon  que  c'eft  un  homme  ou  une  femme. 
Le  morceau  furnuméraire  des  parts  de  ce  gâteau, 
(  car  on  fait  toujours  une  portion  de  plus  qu'il  n'y 
a  de  perfonnes  )  eft  la  part  qui  eft  deftinée  pour  le 
premier  pauvre  ;  &  on  appelle  cette  part ,  la  part 
du  bon  Dieu  ou  de  la  Sainte  Vierge.  Mais  s'il  ar- 
rive que  la  fève  foit  dans  la  part  du  bon  Dieu  , 
pour  lors  on  tire  aux  billets  pour  voir  fur  qui  tom- 
bera le  fort  de  la  Royauté.  Les  perfonnes  de  qua- 
lité fe  divertiffent  de  la  même  manière  ,  à  la  ré- 
fcrve  qu'ils  fe  fervent  plus  ordinairement  de  bil- 
lets que  de  gâteau ,  &  que  pour  rendre  le  divertif- 
fement  plus  agréable,  ils  créent  des  Officiers  qui 
fervent  celui  qui  eft  le  Roi ,  &  tous  ces  Officiers 
font  des  perfonnes  de  la  compagnie  à  qui  le  fort 
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des  billets  a  diftribiié  les  charges ,  depuis  celle  dtf 
Miniilre  jufqu'à  celle  de  bouftbn.  Ce  qu'il  y  a  de 
divertiflant ,  c'efl  quelquefois  que  la  charge  do 
bouffon ,  qui  doit  divertir  le  Roi ,  tombe  fur  la 
perfonne  la  plus  prude  ôc  la  plus  réfervée  de  la 
compagnie ,  &:  pour  lors  il  n'y  a  prud'hommie 
qui  tienne ,  il  faut  qu'elle  bouffonne  ôc  divertiifô 
Je  Roi  Ôt  toute  fa  Cour.  Il  eft  à  remarquer  que 
lorfque  le  Roi  ou  la  Reine  boit,  il  efi  enjoint  à 
toute  la  table  de  crier  à  haute  voix ,  le  Roi  ou  la 
Reine  boit^  fous  peine  d'amende.  Une  autre  parti- 
cularité ,  c'efl  qu'il  eft  permis  à  la  perfonne  fur 
qui  le  fort  de  la  Royauté  eft  tombée  ,  de  choifif 
une  perfonne  de  la  compagnie  pour  fa  Reine ,  ou 
pour  fon  Roi.  Ce  divertifTement  fe  pratique  géné- 
ralement par  toute  l'étendue  de  la  France ,  K  même 
en  d'autres  pays ,  ÔC  il  n'eft  pas  depuis  le  plus  (im- 
pie manant  jufqu^aux  perfonnes  de  la  plus  haute 
qualité ,  qui  ne  célèbrent  avec  plus  ou  moins  de 
magnificence  la  fête  des  Rois.  Et  la  chofe  la  plus 
divertiffante ,  c'eft  d'entendre  les  cris  de  la  rue  ; 
en  quelque  coin  ou  place  qu'on  aille  dans  les  villes 
de  France ,  cette  foirée  on  n'entend  crier  que  le 
Roi  boit ,  la  Reine  boit. 

Quoique  ceux  que  le  fort  élevé , 
Ne  foient  que  des  Rois  de  la  fève, 

(  BOURSAULT  j  Po/f  ) 

RoiDE.  //  ra  fait  fbrtir  de  che^  lui  roide  comme 
la  barre  d'un  huis.  Se  dit  de  toutes  chofes  qui  fe 
font  avec  promptitude  &  exadtitudc. 

AuJJi  roide  qu'un  matras^  qu'un  trait  d'arbalète, 

RoLE.  A  tour  de  rôle.  Pour  bien  fort ,  de  toute 
fa  force ,  fans  ménagement  ni  mefure. 
Ainfi  à  tour  de  rôle , 
En  prenant  la  parole.  (  Cabin,  Sat.  ) 

RoMANiSER.  Pour,  faire  des  contes  bleus ,  dire 
des  fables ,  inventer ,  broder ,  inventer  des  fidions , 

parler 
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Jjàrïer  ou  écrire  en  flyle  de  roman,  pindarifer. 
(  LE  Pays  ^Lettres,  ) 

Rompre.  On  dit  ^m' un  homme  a  rompu  la  glace. 
Pour  dire  ,  qu'il  a  le  premier  entrepris  une  chofe 
hardie  &  périlleufe  ,  ou  difficile,  &  qu'il  a  montré 
le  chemin  aux  autres. 

On  verra  beau  jeu  ^fila  corde  ne  rompt.  Se  dit, 
lorfqu'on  fait  de  grandes  promefles ,  qu'on  donne 
de  belles  efpérances  de  quelque  chofe. 

Il  rompra  tout  ^  fi  on  ne  le  marie.  Se  dit  ironi- 
quement d'un  fanfaron. 

Rompre  l'anguille  au  genou,  C'eft- à-dire  ,  faire 
une  chofe  impoflîble,  ou  prendre  un  mauvais 
moyen  pour  faire  réuflîr  une  affaire. 

On  dit  en  parlant  d'une  femme  groiîîere ,  elle 
ne  rompra  pas  fi- tôt. 

Rompre  les  dés  à  quelqu'un  ,  rompre  fis  mejii* 
res.  Signifie  ,  traverfer  fes  defleins ,  rompre  quelt 
que  coup  qu'il  vouloit  faire. 

A  tout  rompre.  Pour  dire  ,  tout  au  plus. 
Rompre  la  tête  à  quelqu'un.   C'eft-à  dire  ,  luî 
faire  trop  de  bruit,  ou  l'importuner  par  des  dif- 
cours  hors  de  tems ,  hors  de  faifon. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rompre.  Pour  dire,  qu'il 
vaut  mieux  céder ,  obéir  ,  que  de  fe  perdre  entié* 
rement. 

Rompre  en  vifiere  à  quelqu'un.  Pour  dire  ,  luî 
faire  une  querelle  de  gaieté  de  cœur ,  l'attaquer 
par  des  paroles  offen fautes. 

Rompre  la  paille.  Manière  de  parler  qui  fignifie 
rompre  tout  commerce  d'amitié  avec  quelqu'un  , 
fe  brouiller  avec  une  perfonne,  vivre  avec  indiffé- 
rence. Bon  ,  la  paille  eft  rompue,  {  Poiss,  Corné", 
die  fans  titre,  ) 

Rompre  les  chiens.  Manière  de  parler  figurée,  qui 
fignifie,  empêcher  une  entreprife ,  traverfer  un  deC» 
fein,  s'oppofer,  détourner  ou  faire  avorteajn  projet. 
Tome  IL  E  e 
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Mais  le  tnarl^  qui  fi  doutoit  du  tout  ^ 
Rompit  les  chiens.  (  LA  Font.  Cont.  ) 

Signifie  aufîî  changer  de  diicours  ÔC  de  matière, 
faire  tomber  la  converfation  fur  un  autre  fujet.  Si 
le  poète  n'eût  rompu  les  chiens.  {Scar.  Rom.  Corn,) 

RoMPTURE  5  V.  l.  Fragment ,  morceau  ,  débris. 

Rompu.  On  dit ,  i\Wun  homme  a  les  bras  rompus, 
quand  il  ne  veutpoint  travailler,  quand  il  eftpayé 
d'une  befogne.  Ce  que  l'ETpagnoi  dit  agréablemeni: 
A  dineros  pagados  hraços  quebrantados, 

A  bâtons  rompus.  Se  dit  des  chofes  qu'on  fait 
négligemment,  ou  avec  interruption. 

RoNCEROi  5  V.  L  Haie  pleine  de  ronces. 

RoNCiN yV. L  KoiX<: ,  vieux  cheval. 

Rond.  Etre  rond.  Pour  être  franc,  bon,  hon*^ 
nête  homme ,  fîncere ,  homme  de  bien ,  judicieux  , 
équitable,  qui  va  fon  droit  chemin  fans  faire  tort 
à  perfonne  ,  vertueux ,  intègre  ,  dont  la  vie  auflî 
bien  que  la  conduite  eft  innocente  &  fans  reproche. 

Je  fuis  homme  fort  rond  de  toutes  les  manières. 
(  Mol.  Dépit  amoureux.  ) 

Rond.  Signifie  aufîî  un  homme  complet ,  ivre  y 
imbu  de  vin  ,  qui  a  tant  bu  qu'il  ne  lui  en  faut  pas 
davantage.  Dit  auffi  fou ,  ralfafié. 

RoNDAGE ,  V.  l.  Bouclier  à  l'EfpagnoIe. 

RoNDELE ,  V.  L  Bouclier  long  &  large. 

Rondelets.  Des  rondelets.  Signifie  des  tettons 
petits ,  &  à  peine  encore  formés,  i  Parn,  des  Muf.) 

RoNDELiN  ,  V.  l.  Homme  gros  ôc  gras. 

Rondement.  Pour  honnêtement,  vertueufè- 
ment ,  équitablement ,  innocemment.  Elle  vivoit 
fi  rondement.  (  Hijî.  de  Francion  ,  liv.  z.  ) 

Ronfle.  Jouer  à  la  ronfle.  C'eft  dormir  pro- 
fondément &  en  ronflant. 

Ronger.  Cet  homme  efl  contraint  de  ronger  fon 
frein ,  d'attendre  une  occafîon  favorable  de  fe  ven- 
ger, d'obtenir  queiqu'emploi ,  ôcc. 
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On  lui  a  donné  un  os  à  ronger.  Signifie  j  qu*oti 
lui  a  fufcité  quclqu'afFaire  qui  l'occupe  fort ,  qui 
l'amufe  ,  ôc  l'empêche  de  fonger  à  nuire  à  autrui. 

On  dit  de  celui  qui  n'a  point  d'emploi ,  ou  quî 
n'a  pas  de  quoi  manger  ,  qu'/7  ronge  fon  râtelier  ^ 
fa  litière. 

Rose.  //  n'ejî  point  de  rofe  fans  épines  Pour 
dire  ,  qu'il  n'y  a  point  de  plaifir  qui  n'ait  fes  cha-j 
grins. 

//  /2'y  a  point  dejî  belle  fofe  qui  rie  devienne 
grattecu,  C'elt-à-dire  ,  que  tout  enlaidit  avec  l'âgée 
Comparer  la  rofe  du  pavot.  Signifie ,  comparer 
des  chofcs  qui  ne  font  pas  comparables. 

Il  a  découvert  le  pot  aux  rofes.  Pour  dire  ^  qu'il 
a  découvert  le  fecret  d'une  affaire. 

Cefi  la  plus  belle  rofe  de  fon  chapeau.  Se  dit  du 
plus  grand  honneur,  de  l'avantage  le  plus  confidé- 
rable  qu'ait  une  perfonne, 
RosEL ,  f .  /.  Rofeau. 
RosoYANT ,  V.  l.  Rofée. 

Rosse.  Mot  qu'on  dit  à  une  vieille  6C  cafTée  par 
l'âge  9  décrépite. 

Aller  à  Gentilli  careffer  une  roffe , 
Pour  e f croquer  fa  fiile.  (  Régnier  j  Sat.  ) 
Un  bon  cheval  ne  devient  jamais  roffe.  C'cft-â'« 
dire ,  qu'il  témoigne  toujours  du  courage  &  de  la( 
vigueur. 

RossÊR.  Pour  frapper,  battre,  frotter ,  étriller 
à  coups  de  poings ,  ou  à  coups  de  bâton. 

Je  Vaurois  fait  roffer  quand  il  ne  me  fait  rienl 
{H AU  TER.  Nobles  de  Prov.  Et  Mot.  Médecin 
malgré  lui.  ) 

Rossignol.  RoJJîgnol  d'Arcadie.  Pour  âne,' 
baudet. 

Il  chante  comme  un  rofjignol , 
Mais  f  entends  d'Arcadie.  (  Pam.  des  Muf.  ) 
Rossinante.  Pour  mauvais  cheval ,  une  igffe  j 

£e  i) 
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par  allufîon  au  cheval  de  Dom  Qiiichotte ^<{\n  étoît 
maigre  ôc  efflanqué.  Le  jour  de  la  pompe  étant 
venu  ,  on  me  fit  monter  fur  une  rujjinante,  (  Aven- 
turier  Bujcon,  ) 

Rot.  On  dit  ^W un  homme  eft  à  pot  &  à  rôt 
dans  une  maijon.  Pour  fîgnifier  ,  qu*il  y  eit  fort 
familier,  qu'il  y  hante,  qu'il  y  mange  matin  6c 
foir. 

Manger  fon  pain  à  la  fumée  du  rôt.  Signifie  , 
envier  quelque  chofe  de  bon  qui  eft  apprêtée  pour 
autrui. 

Du  rôt  de  chien.  Pour  coups  de  bâton. 
Mais  pejîe  !  je  m'amufe  bien  , 
J'aurai  tantôt  du  rôt  de  chien. 

(  Poisson,  Sot  vengé,  )  . 

Rôti.  On  a  accommodé  cet  homme  tout  de  rôti» 
Pour  dire  ,  qu'on  l'a  maltraité. 

Quand  on  veut  méprifer  une  viande  ,  on  dit, 
rôti  ,  bouilli  ,  traîné  par  les  cendres, 

RÔTIE.  On  dit  ^u'une  perfonne  fait  des  rôties 
d'une  chofe ,  lorfqu'il  en  mange ,  ou  qu'il  en  boit 
avec  avidité  ,  ou  avec  profufion. 

On  dit  au  jeu ,  qu'i//i  homme  va  aux  rôties ,  lorA 
qu'il  a  perdu,  qu'il  quitte  le  jeu,  comme  s'il  alloit 
vers  le  feu  faire  des  rôties, 

RÔTIR.  Il  n'ejl  bon  ni  à  rôtir  ni  à  bouillir.  Se 
dit  d'un  homme  qui  n'eft  propre  à  rien. 

Rôtir  le  balai,  C'èft-  à  -dire,  pafler  fa  vie,  ou 
plulieurs  années ,  en  quelqu'emploi ,  fans  y  faire 
ifortune. 

Cejî  un  feu  à  rôtir. un  bœuf  Se  dit  d'un  grand  feu. 

Rotonde.  C'eft  une  efpece  de  collet  à  dentelle 
qu'on  portoit  autrefois  au  lieu  de  cravatte  d'aujour- 
d'hui. Si(?,nifie  aufîî  une  montre  de  poche. 
Il  montre  fa  rotonde , 

Cet  ouvrage  ejîil  beau?  que  vous  femblc  du 
monde.  (  Régnier  ,  Sat.  8*  ) 
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Rotondité.  Pour  carrière ,  la  circonférence  du 
ventre  d'une  perfonne  gralFe. 

De  ma  rotondité  j'emplirais  le  dedans, 
(  Danc.  le  Joueur.)  Parlant  d'un  carrofle. 

ROTTER.  Ceft  donner  relFor  à  certains  vents  qui 
fortent  de  reftomac.  C'eft  Tordinaire  des  ivrognes 
&  des  Hoilandois ,  qui  ne  font  point  myftere  dp 
rotter  en  compagnie  ,  &  en  pleine  table. 

Quand  un  homme  rotte  ,  on  dit  :  Deo  gratias  , 
les  Moines  font  fous. 

RoucLENT ,  V.  /.  Qui  ell  rouge. 

Roue.  La  roue  de  la  fortune.  Pour  dire ,  les 
révolutions  &  les  vicifRtudes  de  la  fortune. 

Tel  aujourd'hui  triomphe  au  plus  haut  de  fa  roue, 

Qu'on  verroit  de  couleurs  [bizarrement  orn/y 

Conduire  le  carrojfe  oà  Von  le  voit  traîné. 

(  Despreaux.  ) 

Pouffer  à  la  roue.  C'eft-à-dire,  exciter  quelqu'un 
à  entreprendre  quelque  chofe,  l'y  foutenir ,  l'aider. 

Rouet.  On  dit  qu'0/2  a  mis  un  homme  au  rouet. 
Pour  fignifier  qu*on  l'a  déconcerté  ,  qu'il  ne  fait 
plus  que  faire  ni  que  dire. 

Rouge.  Lorfqu'une  perfonne  rougit,  on  dit 
qu'elle  ejî  rouge  comme  un  chérubin ,  comme  une 
écreviffe  ,  comme  un  coq  ,  comme  du  feu. 

Il  eJî  méchant  comme  un  âne  rouge.  Se  dit  d'un 
enfant  mutin.  Ce  mot  vient  de  ce  que  rouge  en 
vieux  françois  fignifioit  malin.  Il  a  figaifié  aufli 
traître  ÔC  artificieux ,  6c  on  trouve  dans  Cotgrave 
cet  autre  proverbe  :  Les  plus  rouges  y  font  pris. 
C'eft- à-dire ,  les  plus  fins  &  les  malicieux.  Les 
Latins  ont  dit  auflî  dans  le  même  fens ,  crine  ru- 
her.  comme  on  voit  dans  Martial. 

Rouge  au  foir ,  blanc  au  matin  ,  c'eft  la  journée 
du  pèlerin.  (  Voyez  Pèlerin  ) 

Rougets.  Les  rougets.  Pour  les  ordinaires  des 
femmes,  les  bois,  les  menftrues ,  les  découle- 

Ee  iii 
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mens  lunaires  des  femmes,  La  femme  qui  a  lest 
rougets,  (  Cholieres  ,  Contes.  ) 

KouGUEUX  ,  V.  /.  Vain  ,  fier,  orgueilleux. 
Rouler.  Pierre  qui  roule  n'amaffe  jamais  de 
ftioujfe.  Signifie  ,  qu'il  faut  être  confiant  dans  une 
profoffion  pour  s'y  enrichir. 

Rouler.  Ce  mot  a  plufieurs  fignifications  au 
figuré.  Faire  rouler  carroffe.  Signifie ,  entretenir 
un  carrofle. 

Rouler  les  degrés  d'une  montée  du  haut  en  bas^ 
Se  rouler  fur  V herbe ,  fur  un  lit,  C'eft  fe  tour^ 
per  de  côté  &  d'autre. 

Rouler  fur  V argent.  C*eft  être  fort  riche. 
Rouler.  Ce  moi  fe  dit  des  eaux ,  &  fignifie  cou* 
1er.  Le  fleuve  fe  précipite  fous  terre ,  oà  il  roule 
caché.  (  V AU  GEL.  Q.  Çurce^  liv.  6  ^  c.  6.  ) 
Quand  aux  jours  les  plus  chauds  on  yoyoit  dans 

les  champs 
Rouler  fous  les  \éphirs  les  filions  ondoyans, 

(Perrault.  ) 
Rouler.  Parlant  de  la  vie ,  il  fignifie  la  pafTer 
doucement ,  agréablement. 

Cher  amij  roulons  notre  vie 
Parmi  l'amour  &  le  vin.  (  Poët.  anon.  ) 
Rouler.  Signifie  agiter  quelque  chofe  en  foi»- 
même  ,  Ig  confidérer  ,  l'exaniiner ,  y  penfer  mûre- 
ment &  avec  fagefle.  Il  rouloit  dans  fon  e/prif 
toute  forte  d'expédiens,  (  Vaugelas  j  Ç.  Curce  y 
liv.  6,  c.  6.) 

Rouler.  En  parlant  du  difcours  ,  veut  dire  ,  être 
foujoiirs  fur  un  même  fujet ,  ne  point  quitter  la 
même  matière. 

Rouler.  Confîfler.  Leplaijir  de  la  vie  roule  fur 

un  peu  de  bien  ^  fur  la  liberté.  Les  affaires  hu" 

maines  ne  roulent  pas  à  V aventure.  (  Vaugelas ^ 

Q.  Çurce  ,  liv.  £.  ) 

"  Rgul.er^  5e  dit  de  l'orge;! J,  Ipxfqu'il  jefl  en  abop* 


R    U    B  ,       439 

dance  chez  quelqu'un.  Le  commerce  ù  les  manu- 
faBares  font  rouler  V argent. 

Rouler.  Se  dit  des  vaiireaux,  pour  dire  qu'ils  (e 
renverfent  fur  l'un  ou  fur  l'autre  de  leurs  côtés. 

RouMiON,  V,  L  Pèlerin. 

RoussiN.  On  dit  d'un  homme  fujet  aux  ventofi-f 
tés  ,  ({u'il  pette  comme  un  roujjîn, 

RouJJîn  d'Arcadie,  Pour  âne. 
Point  de  réponfe , 
Le  rouJJîn  d'Arc  a  die,  (  la  Font,  Fahl,  ) 

Roux ,  Rousse.  A  barbe  roujfe ,  &  noirs  chc' 
yeuxj  ne  f  y  fie  fi  tu  ne  veux. 

Le  proverbe  Efpagnol  dit  :  Homme  roux ,  ^ 
femme  barbue ,  de.  loin  les  falues  avec  trois  pierres 
â  la  main. 

Royaume.  Envoyer  quelqu'un  au  royaume  des 
taupes ,  aux  royaumes  fombres ,  au  royaume  des 
morts.  Pour  dire ,  le  faire  mourir. 

Au  royaume  des  aveugles  les  borgnes  font  les 
Rois,  Proverbe  ,  qui  fignifie  qu'un  homme  d'une 
médiocre  fcience  eft  regardé  de  ceux  qui  font  tout- 
à  faitignorans  pour  un  homme  d'un  èfprit  fublime. 

Ru  ,  V.  l.  Bruit ,  murmure. 
Au  ru  d'une  clere  funtaine. 

Rubis.  Rubis  cabochon.  Pour  membre  viril,  ou 
pour  le  glan. 

Deux  perles  orientales , 

Et  un  rubis  cabochon,  (  Parn,  des  Muf  ) 

Rubis  fur  r  ongle.  Pour,  gravement,  libérale* 
ment ,  fans  qu'il  y  manque  rien.  Pour  moi  je  veux 
payer  rubis  fur  i ongle,  (  DoM  QuiCH,  ) 

Rubis  fur  Vongle,  Cela  fe  pratique  en  débauche, 
&  lorfqu'on  a  bu  une  rafade  à  la  fanté  d'une  per- 
fonne  de  la  compagnie ,  ou  d'une  autre  qui  eft 
abfente  &  qu'on  aime  ou  eftime  ,  on  renverfe  la 
dernière  goutte  qui  demeure  dans  le  verre  fur  l'on» 
gle  du  pouce  ,  5i  enfuite  on  lèche  cette  même 

Ec  iy 
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goutte  ,  pour  marquer  l'attachement  qu'on  a  pour 
la  perfonne.  Rubis  fur  f  ongle  j  humei  ^^  goutte. 
(  Théat.  îtaL  Tombeau  de  M.  André.  ) 

Rubrique R.  Savoir  les  rubriques.  Manière  de 
parler ,  qui  (îgnifie  autant  que  favoir  le  trantran 
des  affaires ,  avoir  connoiffance  de  tous  les  vieux 
tours ,  en  favoir  toutes  les  fineffes ,  trames,  frau-^ 
des  ,  artifices ,  détours  ,  fecreis  ,  intrigues ,  fubti- 
litcs.  Il  n'a  pas  affaire  à  un  fot  ^  &  vous  favei 
toutes  les  rubriques,  (  J^OL,  Méd,  malgré  lui,  ) 

RuDANiER.  Pour  farouche,  cruel,  fauvage,  fé- 
vere  ,  inhumain  ,  rebiffant,  brufque.  Alle\ ,  Prin^f 
çejfe  rudaniere*  (  DoM  QuiCH.p,  z,  ) 

Rudaniere,  Dans  le  ityle  payfan  ,  fignifie  une 
perfonne  d'une  humeur  grondante  &  fâcheufe, 
(  Théat,  ItaL  l'Homme  à  bonne  fortune,  ) 

Rude.  Quand  un  homme  prend  avantage  de  fa 
qualité  pour  maltraiter  un  inférieur ,  on  dit  qu'il 
fji  bien  rude  aux  pauvres  gens, 

Lorfque  quelqu'un  fous  prétexte  du  jeu,  bat  ou 
blelfe  les  gens ,  on  dit  quV/  efî  un  rude  joueur. 

Rue.  Cela  efî  vieux  comme  les  rues.  Signifie, 
cela  n'eft  plus  à  la  mode. 

C efî  un  fou  à  lier  ^  qui  court  les  rues. 

On  dit  qu'w/2e  chofe  court  les  rues  ^  lorfqu'on  a 
de  la  peine  à  la  vendre ,  lorfqu'on  la  porte  de  mai- 
fon  en  maifon ,  ou  qu'on  la  crie  par  les  rues. 

Il  a  pignon  fur  rue.  C'eft  à-dire ,  qu'il  a  du  bien 
en  évidence  qu'il  peut  hypothéquer. 

Le  bout  de  la  rue  fait  le  coin.  Se  dit ,  pour  fe 
moquer  d'un  homme  qui  parle  galimathias. 

Quand  quelque  chofe  efl  fort  commune ,  on  dit 
que  les  rues  en  font  pavées, 

RuELEi  TE ,  v.  L  Petite  rue  ,  une  ruelle. 

Ruer.  Voilà  une  chofe  qui  ne  mord^  ni  ne  rue. 
Pour  dire,  qui  ne  peut  faire  ni  bien  ni  mal. 

Ofl  dû  d*un  vieillard ,  que  fes  plus  grands  coups' 
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font  rués.  Pour  fignifier,  qu'il  devient  impuifTanr, 
que  fcs  grands  efforts  font  faits. 
Se  ruer.  Pour  fe  jeter. 

Et  chacun  vainement  fe  ruant  entre  deux. 
{  Desprbaux  ^  Sat.  ^.  ) 
RuFFiEN.  Pour  maquereau.  Comment  ruffien , 
dit' il  au  jeune  homme.  (  Hift.  de  Franc,  liv  8.) 
RuiLLER,  V.  L  Juger,  décider ,  régler  une  affaire. 
RuiMER  ,  V,  L  Rugir  comme  le  lion. 
Ruine.  Au  propre  ,  perte,  mifère,  décadence  , 
deflrudion.  Et  au  pluriel  Ruines  fignifie  les  dé- 
bris d'un  bâtiment  abattu.  On  fe  fert  de  l'un  5c  de 
l'autre  dans  plufieurs  manières  de  parler  figurément. 
Tout  tombe  en  ruine.  (  Vaugel.  Q.  Curce , 
liv.  4.  )  C'éft-à-dire  ,  tout  pérît,  tout  le  détruit  y 
tout  change. 

La  puiffance  de  Vun  étoit  la  ruine  de  Vautre^ 
(  Mém.  de  M.  de  la  Rochef.  ) 
Les  ruines  d'une  maifon 
Se  peuvent  réparer.  Que  n'efî  cet  avantage 
Pour  Les  ruines  du  vif  âge  !  (  la  Font.  ) 
Battre  en  ruine.  Au  propre ,  fe  dit  du  canon.  Oa 
le  dit  fort  bien  au  figuré.  Il  bat  en  ruine  fon  ad- 
verfaire.  C'eft-à-dire ,  il  apporte  de  fi  fortes  rai- 
fons ,  que  fon  adverfaire  ne  peut  pas  y  répliquer. 
Bâtir  fa  fortune  fur  les  ruines  d' autrui. 
Ruine.  Se  dit  de  la  perte  du  crédit ,  de  l'hon- 
neur ,  de  la  réputation. 

Ruiner.  Au  propre,  ôterles  biens  à  quelqu'un, 
démolir,  détruire,  défoler.  On  s'en  fert  au  figuré. 
La  fortune  ruine  fes  efpérances.  (  V au  gel  as  ^ 
Q.  Curce ,  liv.  4.  )  Ruiner  un  defftin.  {Pasc.  L  t.) 
Ruiner  quelqu'un  dans  Vefprit  d^un  autre. 

Ruisseau.  Les  petits  ruiffeaux  font  les  grandes 
rivières.  Signifie ,  que  plufieurs  petites  fommes 
afTfmblées  en  font  une  grande. 

Le  voilà  bien  chaudement  la  tête  au  ruiffeau* 
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RuiSTE,  V. /.  Rude. 
RuiT  ,  V.  L  Bord  ,  rivage. 
Sur  le  mit  d'une  fontenelle  y  j'aime  à  dormir 
longuement. 

Ruminer.  Pour  rêver,  fonger,  penfer  creux. 
Mais  j'apperçois  venir  le  vieillard  qui  rumine- 
(  SCARON ,  Jodelet  duelL  ) 
Signifie  auffi ,  ronger  fon  frein  ,  remâcher  ,  re- 
pafler. 

Laijfons  •  lui  ruminer  fon  courroux, 

(  Hauter,  Bourg,  de  quai,  ) 
Rural.  Pour  champêtre  ,  payfan ,  villageois. 
Efprits  ruraux  volontiers  font  jaloux, 
(  LA  Font.  Cont,  )  Pour  ruftiques. 
Ruse.  Il  a  unfac  tout  plein  de  rufes.  Se  dit  d'un 
homme  rufé,  adroit  ÔC  fubtil. 

KviSÉ,  Un  rufé  matois  j  un  rufé  manœuvre. 
Il  ejî  rufé  ù  adioit  comme  unjinge. 
Oa  dit  ironiquement  d'une  filie  fine  ÔC  diflîmu- 
lée  5  que  c'efi  une  petite  rufée. 

Rustre.  Pour  grofîîer ,  payfàn  ,  villageois  , 
campagnard.  Cejîun  nom  de  rujîre,  {Corneille^ 
Cercle  des  Femmes.  ) 

RusTRFRiE  ,  V.  l.  Brigandage ,  pillerie. 
Rydde,  V.  l.  Courfes  de  cheval. 
Rydder,  V.  l.  Courir,  galoper. 
Ryz ,  V.  l.  RuifTeau,  courant  d'eau. 


OS,  Esse.  Quand  un  homme  a  trop  bu  ,  on  dit 
qu'il  fait  des  effes.  C'eft-à-dire ,  qu'il  va  en  ferpen- 
tant  à  la  manière  d'une  S ,  qu'il  ne  Ce  peut  foute-: 
nir ,  ni  marcher  droit. 

Alonger  les  ff.  Pour  dire  ,  faire  une  tromperie 
dans  un  compte.  Car  autrefois  on  finifToit  tous  les 
articles  par  des  f  ?  qui  fîgjciifioient  des  fols  \  ôc 
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quand  on  les  alongeoit  par  en-bas ,  ils  formoient 
une  f  5  qui  fîgnifioit  des  francs. 

Sa  BAT.  Faire  le  fabat.  Pour  faire  du  bruit ,  du 
tintamare ,  du  fracas  ,  du  carrillon.  Ce  qui  fe  dit 
des  gens  qui  parlent  haut ,  &  qui  font  quelque 
jchofe.  Voyei  le  beau  fabat  qu'ils  font  â  notre  porte» 
(  Racine^  les  Plaideurs.  Et  Dom  Quich.  p,  ^,) 
Sabatine.  Quelques  auteurs  s'en  fervent,  en  lui 
donnant  la  même  fîgnification  que  fabat. 
Nos  chats  dans  leur  grenier  ont  fait  leur  fabat  ine^. 
Et  n'attendent  plus  que  le  jour  y 
Pour  fe  ranger  à  la  cuijîne.  (du  Trousset.) 
Sabbé,  V.  l.  Savoir,  érudition. 
Sable.  On  dit  d'une  perfonne  qui  s'endort ,  que 
le  petit  homme  lui  a  jeté  du  fable  dans  les  yeux^ 
comme  fi  cela  l'obligeoit  à  les  fermer. 

Sabler.  Pour  boire  avec  avidité.  C'eft  propre- 
ment avaler  un  verre  de  vin  ,  tout  d'un  coup  ÔC 
aufll  vite  ,  que  s'il  n'y  en  avoit  qu'une  goutte. 
Ouvrei  la  bouche ,  fable^.  (  Théat.  ItaL  Tombeau 
de  Maître  André.  )  C'eft -à-dire  ,  avalez  tout  d'un 
trait. 

Sabot.  Cet  homme  qui  ejiji  riche.,  eji  venu  dans 
cette  ville  avec  des  fabots  chauffés.  Signifie  qu'il  y 
eft  venu  gueux  &  en  payfan. 

Il  dort  comme  un  fabot.  C'eft-à-dire,  qu'il  dort 
profondément.  Par  allufion  au  fabot  des  petits 
enfans  qui  croient  qu'il  dort,  quand  il  eft  quelque 
tems  à  tourner  fans  qu'on  le  fouette. 

On  dit  par  menace  aux  en  fans ,  qu'o/z  les  fouet^ 
fera  comme  un  fabot.  Ppur  fignificr  qu'on  les  char 
tiera  rigoureufemcnt. 

Cefl  Guillemin  Croquefolle^  carreleur  de  fabots. 
Se  dit  ironiquement  à  un  fainéant ,  qui  n'a  qu'ua 
métier  imaginaire. 

Sabouler.  Pour  remuer  brufquement,  chifFon- 
mt  •)  tracaflçr^  maltraiter,  brufquer ,  traiter  avec 
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peu  de  refpciï ,  heurter ,  poufTer.  Comme  vous  me 
fahouki  la  tête  avec  vos  mains  pefantes,  (Mol. 
la  Comt.  d'Efcarb,  ) 

Sac.  Juger  un  procès  fur  V étiquette  dufac.  Pour 
dire ,  fans  voir  les  pièces ,  décider  une  chofe  fans 
s'en  vouloir  bien  inftruire. 

Il  faut  voir  le  fond  dufac.  Signifie  ,  s'inftruire 
d'une  affaire  à  fond,  ou  aller  jufqu'à  la  conclufion. 

On  appelle  un  fcélérat ,  un  homme  de  néant, 
un  homme  de  fac  5*  de  corde. 

Il  ne  fauroit  fortir  dufac  que  ce  qui  y  efî.  Se  dit 
de  ceux  qui  difent  beaucoup  d'injures  &  de  faletés. 

Guiot  de  Provins,  auteur  du  quatorzième  fiecle, 
parlant  du  Pape ,  dit  quV/  fe  devroit  garder  des 
mauvais  confeils  ,  &  ajoute  : 

Que  du  fac  ne  puet  on  jejîter  (  tirer  ), 
Fors  (  finon  ;  que  tel  blé  corne  il  y  a. 

On  dit  qu'une  affaire  ejî  dans  le  fac.  Pour  fignî- 
fier,  qu'on  eft  affuré  qu'elle  réufllra. 

Se  couvrir  d'un  fac  mouillé.  C'eft  fe  fervir  d'une 
méchante  excufe. 

Quand  un  homme  a  perdu  celui  qui  lui  donnoit 
une  puiiTante  proteâtion  ,  on  dit  qu'/Z  a  perdu  la 
meilleure  pièce  de  fon  fac. 

Cefi  un  fac  percé  ^  on  ne  fauroit  V enrichir.  Se 
dit  d'un  prodigue. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  le  fac ,  que  celui 
qui  met  dedans.  Signifie  ,  que  les  receleurs  &  les 
voleu'^î  méritent  une  égale  punition. 

Lorfque  quelqu'un  a  fait  beaucoup  de  crimes , 
on  dit  que  le  fac  efî  plein ,  qu'il  eft  tems  qu'il  foit 
puni  de  Tes  démérites. 

Il  faut  trois  fac  s  à  un  plaideur^  un  fac  de  papier  y 
"  un  fac  d'argent ,  ^  un  fac  de  patience. 

Sac  à  vin.  Injure  ,  pour  ivrogne  ,  foulaud. 
Infante  fac  à  vin ,  infolent ,  effronté. 

(  SCAR,  Jodel.  Maître  6»  valet.) 
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Sac  de  nuit.  Pour  femme. 

Après  lui  vint  en  grqffe  troupe , 
Portant  fon  fac  de  nuit  en  croupe^ 
Un  très-honnête  adole fient.  {S car,  T^irg.  trJ) 
Donner  à  quelqu'un  fon  Jàc  &  fis  quilles.  Pour 
congédier ,  calFer  aux  gages ,  mettre  quelqu'un 
dehors ,  s'en  défaire. 

Si  je  n'obéis  point ,  'fai  mon  fie  &  mes  quilles, 

(  BOURSAULT  j  Po/f.  ) 

Être  à  fie.  Etre  flambé.  (  Voyez  Etre  finglé.  ) 
Si  je  ne  bois ,  je  fils  à  fie.  (  Rabel.  l.  î.) 

Tirer  d'un  fie  deux  moutures.  Manière  de  par- 
ler ,  pour  tirer  d'une  même  chofe  double  utilité 
&  profit.  A  la  mode  des  meuniers  ,  qui  tirent  d'un 
fie  deux  ou  trois  moutures.  (  Pitc.  Com.  ) 

Saccade.  Donner  la  ficcade.  Pour  baifer,  faire 
tomber  à  l'envers  une  femme ,  la  renverfer  fur  le 
dos  pour  en  jouir.  Elle  aura  par  Dieu  la  ficcade^ 
puifiu'il  y  a  Moine  autour.  (  Rabel.  L  i.) 

Sachelet  \  V.  l.  Petit  fac. 

Sacmenter.  Pour  faccager  ,  tuer ,  mafTacrer  , 
afTaflîner ,  paifer  au  fil  de  Tépée ,  mettre  en  pièces, 
tailler  en  morceaux.  (Chol.  Cont.  t.  t.) 

Sacrifice.  Obéiffance  vaut  mieux  que  ficrifice. 

Faire  un  ficrifice  à  Vulcain  de  quelque  chofi, 
C'eft  la  jeter  au  feu. 

Sacrifier.  Quand  une  perfonne  fait  toutes 
chofes  défagréablement,  de  mauvais  air ,  &  qu'elle 
n'a  pas  le  don  de  plaire ,  on  dit  qu'e//^  n'a  pas 
fier i fié  aux  Grâces. 

Sacrifier  à  V autel  de  Vénus.  Manière  de  parler, 
pour  dire  faire  le  déduit,  l'ai^ion  vénérienne  avec 
une  femme.  (  Quefedo^  Part.  2.,  v.  ^.) 

Sade.  Ce  mot  eft  vieux  &  hors  d'ufage.  Il  fe 
trouve  encore  dans  le  jargon  de  quelques  prow 
vinces.  Il  fienifioit,  qui  eft  de  bon  goût  ÔC  agréa- 
ble. Son  compofé  maujfade  fîgnifioit  défagréable, 
dégoûtant. 
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Sadinet.  Ce  mot  eft  vieux ,  &  ne  peut  entrer 
que  dans  le  ityle  le  plus  (impie ,  comme  dans  les 
rondeaux  ,  épigrammes  ,  vaudevilles ,  6cc.  Il  n'eft 
propreinent  ufité  qu'au  féminin  ,  parce  qu'il  ne  fè 
dit  pour  l'ordinaire  qu'en  parlant  des  perfonnes  du 
beau  fexe.  11  fîgnifie  ,  jolie  ^  gentille  ,  proprette. 

Autant  qu'une  plus  blanche  il  aime  une  brunettCf 

Si  tune  a  plus  d'éclat^  Vautre  eft  plus  fadinette* 
(  Régnier  ,  Sat,  7.  ; 

Safran.  On  dit  qu'un  homme  eft  allé  au  j a fr an* 
Lorfqu'il  eft  mal  en  Tes  affaires ,  qu'il  eft  obligé  de 
faire  banqueroute  5  car  on  fuppofe  que  fon  ehagria 
lui  doit  donner  la  jaunifie. 

Ils  font  jaunes  comme  fafran.  Se  dit  de  ceux 
qui  ont  la  jauniiTe. 

Rire  jaune  comme  fafran.  Se  dit  par  une  anti-; 
phrafe,  pour  fi^nifier  qu'on  n'a  guère  envie  de  rire* 

Safran  du  Pérou,  Manière  de  parler  métapho- 
rique ,  pour  de  l'or  ,  le  plus  précieux  de  tous  les 
métaux.  Se  fervant  d'un  peu  de  fafran  du  Pérou  , 
duquel  ilgraijfa  la  patte  du  Médecin,  (QuEy,p.  z,) 

Safre.  Pour  avide ,  goulu ,  glouton  ,  envieux  ^ 
rude,  colère. 

Safrete  ,  V,  L  Petite  friande. 

Sagane  ,  V.  L  Une  forcierp. 

Sage.  Il  eft  tems  d'être  fage^  quand  on  a  la 
barbe  au  menton. 

On  eft  J âge  au  retour  des  plaids,  C'eft-à-dire^ 
qu'on  devient  fage  à  fes  dépens  y  que  cela  apprend 
à  être  fage  ,  rend  plus  fage  ,  plus  modéré ,  plus 
prévoyant. 

Cet  homme  m'a  fait ,  m'a  rendu  fage  pour 
l'avenir. 

On  dit  que  quelqu'un  eft  plus  heureux  que  fagCf 
quand  une  affaire  lui  réufîît  par  hafard  ,  quoiqu'M 
l'eût  entreprife  imprudemment. 
Un  fou  avifc  bien  un  fage. 
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Cette  fille  ejî  fage  comme  une  image.  Se  dit, 
quand  elle  eft  bien  modefte  &  bien  entretenue. 

Les  Altrologues  difent,  que  le  Sage  commande 
aux  afires  ,  pour  fauver  toutes  les  mauvaifes  pré-- 
diâions. 

Sagesse.  Lafagejje  n'ejî  pas  enfermée  dans  une 
tête.  Pour  dire,  qu'il  faut  que  les  plus  habiles  pren- 
nent Gonfèil, 

Sagette.  Pour  flèche  ,  ou  autres  armes. 
Mais  ces  divers  rapports  font  de  foibles  fagettes^ 
(  Régnier  j  Sat,  ^.  ) 
Si  que  de  nuit  ne  craindra  point 
Càojè  qui  efpouvante , 
Ni  dard ,  ni  fagette  qui  point 
De  jour  ,  en  l'air ,  volante. 

Mais  le  Dieu  d'amour  m^a  fuivi 
Et  de  loin  m'ejloit  côtoyant  y 
Me  regardant  &  efpiant 
Comme  le  venour  fait  fa  befte  j 
Pour  me  férir  de  fa  fagette. 
Sagon  ,  V.  L  Petit  finge. 
Sagum,  V.  L  Sorte  de  cafâque  militaire. 
Saignée.  Selon  le  bras  lafaignée.  Se  dit,  quand! 
on  fait  une  taxe ,  un  emprunt  proportionné  aux 
biens  de  celui  à  qui  on  les  demande. 

Saigner.  On  dit  qu'^z/z  homme  faigne  du  ne^^ 
lorfqu'il  manque  de  rèfolution,  quand  il  faut  exé- 
cuter quelque  chofe ,  quoiqu'il  eut  promis  de  le 
faire. 

Lorfqu'une  piftole  paroît  rognée  depuis  peu, 
on  dit  i{W elle  faigne  encore. 

Se  faigntr.  Pour  faire  un  effort ,  s'efforcer,  Ce 
faire  violence,  tâcher.  Dans  ces  fortes  doccajîons 
il  faut  fe  faigner,  (  Théat.  îtal.  la  Matr,  d'Eph.  ) 
Sain.  Cette  année  les  maladies  ne  font  pas  faines. 
Se  dit  ironiquement,  en  fe  moquant  de  ceux  qui 
s'efforcent  de  prouver  une  chofe  claire  &  confiante. 
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Sain,  Se  dit  des  chofes  inanimées.  Une  chofê 
faine  6*  entière.  C'eft-à-dire,  en  bon  état,  où  il  n'y 
a  point  de  défaut. 

Efprit  fain,  C'e(l-à-dire ,  bon  &  judicieux. 

Opinion  faine.  Pour  vraie  &  raifonnable. 

Air  fain.  C'eft-à-dire,  pur. 

Sain.  Ce  mot  fe  dit  auffi ,  en  terme  de  mer,  des 
côtes  &  des  parages ,  où  il  n'y  a  ni  bancs  ni  bri- 
fans ,  &  il  veut  dire  fur. 

Saint.  Il  ne  fait  plus  à  quel  faiht  fe  vouer. 
Signifie ,  que  fês  affaires  vont  mal ,  qu'il  ne  fait 
plus  quel  remède  y  apporter. 

Il  vaut  mieux  parler  à  Dieu  qu'à  fes  faints* 
C'efl-à-dire ,  qu'il  faut  s'adrefTer  plutôt  au  maître 
qu'à  fes  ofîîciers  ,  quand  on  veut  obtenir  quelque 
grâce. 

A  chaque  faint  fa  chandelle.  Pour  dire ,  qu'il 
faut  intéreffer  tous  ceux  qui  peuvent  aider  à  faire 
réufîîr  une  affaire. 

Oter  à  faint  Pierre  pour  donner  à  faint  PauL 
C'eft  faire  une  injuftice. 

Cefî  un  faint  qu'on  ne  chomme  plus  ,  un  faint 
qui  ne  guérit  plus  de  rien.  Se  dit  en  parlant  d'un 
homme  difgracié ,  qui  n'a  plus  de  pouvoir  de  nuire 
ni  de  fervir. 

On  Va  enlevé  comme  un  corps  faint. 

On  dit  d'un  hypocrite,  qu'il  fait  bien  la  fainte 
ni  touche ,  que  c'ejî  un  petit  faint  de  bois  ;  &:  iro- 
niquement ,  qu'/Z  efî  ceint  de  fi  ceinture.  On  dit 
au  contraire ,  pour  le  faire  valoir  ^  il  y  a  pires 
faints  en  Paradis. 

Quand  un  homme  eft  chauffé  trop  étroitement, 
on  dit  qu'/Z  efi  à  la  prifon  de  faint  Crépin. 

On  appelle  faint  crépin^  tous  les  outils  d'un 
cordonnier,  & ifigurément  tout  le  bien  d'un  pauvre 
homme- 

Lorfqu'on  voit  deux  pcrfonnes  toujours  en-' 

femble , 
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fembîe  ,  on  dit  que  (fefi  fainte  Geneviève  &  faint 
Marceau  ,y  que  c'ejî  faint  Roch  &  fon  chien. 

On  appelle  vin  de  la  Saint-Martin ,  un  préfcnt 
qu^on  fait  aux  valets  &  aux  artifans  le  jour  de  la 
iêie  de  Saint- Martin ,  pour  la  célébrer. 

Quand  on  a  appliqué  tous  (es  foins  pour  guérir 
une  perfonne ,  pour  faire  réufîîr  une  aifaire ,  on  dit 
qu'on  y  a  etriployé  toutes  les  herbes  de  la  Sainte, 
Jean, 

On  appelle  des  faints  de  Grève ,  des  filoux ,  des 
coupe^jarrets ,  qu'on  exécute  à  la  Grève ,  qui  pour 
fe  déguifer  prennent  des  furnoms  des  Saints ,  com- 
me Saint-  Ange  ^  Saint-Germain  ,  &c. 
Sainteron  ,  V.  /.  Petit  faint ,  un  dévot. 
Saison.  Nous  prétendons  que  les  faifons  font 
dérangées ,  mais  il  faut  qu'il  y  ait  long-tems ,  car 
nos  devanciers  s'en  plaignoient ,  témoins  ces  vers 
furannés  : 

Dieu!  f ennuies- tu  de  ton  ouvrage? 
Veux- tu  bâtir  un  nouvel  âge  y 
Ruinant  lejiecle  pervers? 
Les  faifons  font  défaifonnées , 
Le  cours  déréglé  des  années 
Se  fourvoie  errant  de  travers.  (Baif.  ) 
Proverbes. 

A  la  bonne  &  mâle  faifon 
Doit  fe  régler  toute  mai  fon. 
Amaffer  en  toute  faifon , 
Dépenfer  félon  la  raifon , 
L'on  fait  ainji  bonne  mai  fon. 
Salade.  On  appelle  une  corde  de  pendu ,  une 
falade  de  Gafcon. 

Salade.  Armure  de  tête ,  heaume ,  cafque  9  ou 
certaine  calotte  de  fer  qu'on  porte  maintenant  fous 
le  chapeau ,  pour  garantir  du  coup  de  fabre. 
Tai  fait  forger  une  falade , 
A  l  épreuve  du  fauconneau , 
Tome  IL  F  f 
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Dont  je  doublerai  mon  chapeau. 

(  ScARON ,  Jodelet  duelL) 
Salamalec  Salut  à  la  turque ,  qui  fîgnifie  ^' 
Dieu  vous  garde.  On  s'en  eft  fervi  fort  long-tenas 
à  Paris  dans  la  débauche,  pour  faluer  une  perfonne 
en  buvant  à  fa  fanté. 

Avec  grande  crainte  ù  refpeâj 
Dit  par  trois  fbisjfalamalec, 

{ScAR.  Virg,  trav.) 

Salarier.  Pour  payer,  récompenfer,  donner 
le  falaire  ÔC  le  paiement  d'une  chofe.  f  Cholieiu 
Cont.  t,  z,) 

Sale,  ou  Salle.  Donner  lafale.  Se  dit  au  Col- 
lège ,  quand  on  fouette  un  écolier  en  public ,  pour 
donner  l'exemple  aux  autres.  Cela  vient  de  ce  que 
dans  les  Collèges  il  y  a  un  endroit  où  tous  ie$ 
famedis  doivent  fe  trouver  à  une  certaine  heure  les 
petits  écoliers ,  &  où  l'on  punit  ceux  qui  ont  fait 
quelque  faute* 

Sale.  Quand  un  homme  ne  change  pas  fouvent 
de  linge ,  on  dit  qu'il  eft  curieux  en  linge  jale^ 
qu'il  porte  le  deuil  de  fa  blanchijfeufe. 

Sale,  Pour  vilain ,  malhonnête.  Que  trouvez-vous 
là  defalef  ( MoL,  Crit,  des  Femmes,) 

Mais  le  plus  beau  projet  de  notre  académie  j 

Cefl  le  retranchement  de  ces  fyllabes  fales  , 

Qui  dans  les  plus  beaux  mots  produifent  des 
fcandales,  (  Molière,  ) 

Aclion  jale.  C'eft  celle  qui  blefle  la  pudeur  &  la 
modeftie. 

Sale  intérêt.  Un  intérêt  fordide. 

On  dit  proverbialement ,  fon  cas  eft  fale.  D'un 
homme  qui  a  commis  quelque  crime ,  qui  a  part 
à  quelque  mauvaife  aôion  ,  &  qui  peut  craindre 
d'être  puni. 

Salé.  Autant  de  frais  que  de  falé.  Signifie,  ni 
de  l'un ,  ni  de  l'autre. 
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On  appelle  Èour gui  gnon  f aie  j  par  fobrîquetyà 
caufe  qu'on  dit  que  les  Bourguignons  ont  eu  beau- 
coup de  guerres ,  ÔC  de  différends  pour  leurs  falines. 

Saler.  Tue^ ,  //  fait  bon  à  faler. 

Salière.  Il  ouvre  les  yeux  grands  comme  des 
Jalieres.  Se  dit ,  quand  un  homme  regarde  atienti-^ 
vement  &  avec  avidité  quelque  chofe. 

Salmigondis»  Pour  viande  mal  accommodée, 
ragoût  à  la  diable  ,  mal  affaifonné  ÔC  mal  propre- 
ment arrangé,  mets  défappétiflans.  Parmi  cette 
diverjité  de  mets^  d'entremets  &  de  falmigondis» 
(  Avent.  d'Assoucî,  ) 

Salpêtre.  Faire  péter  le  falpêtre.  Pour  tirer  i 
faire  des  décharges  de  moufquetterie  ou  de  canon^ 
faire  feu.  //  nous  fit  péter  le  falpêtre  de  trois  coups 
de  canon.  (  V'oyage  de  Brème,  ) 

On  dit  qu'///2  homme  n'efi  que  feu  6»  quefalpê^, 
tre  j  quand  il  elt  prompt  à  fè  mettre  en  colère , 
quand  il  eft  fort  emporté. 

Saltinbanque.  Pour  un  opérateur, un  charla-i 
tan ,  farceur ,  danfeur  de  corde. 

Il  n'eft  faltinbanque  en  la  place  ^ 
Qui  mieux  fes  affaires  ne  fajfe. 

(  ScARON^  "^irg,  trdv,  ) 

Salve.  It  faut  ckdnter  le  Salve.  Signifie ,  qu*unô- 
afFaire  eft  abandonnée,  qu'il  n'y  a  plus  d'efpé-, 
rance  à  la  faire  réufllr. 

Saluer.  Nous  nous  faluoris  ,  mais  nous  né 
nous  parlons  pas.  Pour  dire ,  nous  fommes  en 
froideur. 

Salut.  A  ion  entendeur  falut.  Se  dît ,  quand 
on  veut  faire  un  reproche  à  quelqu'un  en  paroles 
couvertes. 

Hors  de  Péglife  il  n'y  a  point  de  falut.  Se  dît 
non-feulement  au  propre,  pour  (ignifier  qu'on  ne 
peut  être  (àuvé  hors  de  la  communion  de  1  eglt(ê  |^ 
mai$  auflî  au  figuré, pour  faire  réufTir  une  affairei 

F  f  ij 
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Cl  on  ne  fe  fert  de  certains  moyens ,  fî  on  n'a  cet- 
tiiine  protedion. 

Sambieu.  Jurement  de  débauché  &  de  grivoir- 
Qui  brufquement  eût  dit  avecqut  un  famhku, 
(  Régnier  ,  Sat.  8.  ) 
•  Sambler,  y.  l.  Se  dérober,  fe  iauver. 

Sambué  ,  V.  L  Harnois ,  bouffe  de  cheval. 
Un  palefroi  bien  benfelé 
D'un  moult  riche  Jambué. 

Samedi.  Il  efl  né  un  famedi  ^  il  aime  la  befognc 
faite.  Se  dit  d'un  pareffeux ,  qui  n'aime  point  à  tra- 
vailler. 

Saner,  y.  /.  Guérir,  fortir  de  maladie. 

Sang.  Qui  perd  fon  bien ,  perd  fon  fang.  Signi- 
fie, que  de  perdre  fon  bien ,  c'eft  prefque  la  même 
chofe  que  de  perdre  la  vie. 

Le  fang  lui  eft  monté  au  vif  âge.  C'eft- à- dire  ^ 
il  en  a  été  ému  de  honte ,  ou  de  colère. 

Cet  homme  a  du  fang  aux  ongles»  Il  a  du  cou-- 
rage ,  &  fait  fe  défendre. 

Bon  fang  ne  peut  mentir.  Pour  dire,  qu'on  a  de 
la  peine  à  faire  des  «jetions  indignes  de  fa  naif- 
fance.  On  le  dit  aufîî  des  enfans  qu'on  recônnoît 
par  quelque  mouvement  de  la  nature.  Il  fe  dit  en- 
core en  mauvaife  part,  ÔC  en  raillant. 

Se  battre  au  premier  fang,  C'eft,  fe  battre  jus- 
qu'à ce  qu'il  y  ait  quelqu'un  des  deux  combattans 
de  bleffé. 

Suer  fang  &  eau,  C'eft,  faire  de  grands  ef-' 
forts,  fe  donner  beaucoup  de  peine,  fouifrir  beau- 
coup. 

Sang,  Ce  mot  au  figuré  a  une  grande  étendue. 
Si  vous  dites  vrai ,  nous  la  renonçons  pour  notre 
fang,  {Mol,  George  Dandin,  )  C'eft- à-dire,  nous 
la  renonçons  pour  notre  fille. 

Être  du  fang  royal.  C'eft-à-dire ,  de  la  Famille 
Royale.  Jeune  Dauphin ,  fang  ds  tant  de  Héros^ 
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(Benserade^  Poéf.  )  C*eft-à-dire,  qui  defcen- 
dez  de  tant  de  Héros. 

Une  Dame  de  fang  illufire , 

Dont  Le  frère  étoit  grand  joueur , 

Lai  remontrant  avec  douceur 

Que  d'un  fang  Ji  fameux  il  ternijfuit  le  lujlre  ; 

Le  frère  ^  las  de  fan  babil , 

Je  jouerai  ,  lui  répondit-il , 

Tant  qu'à  votre  mari  vousferei  infidelle  ; 

Si  je  change  d'avis ,  je  veux  être  damné. 

Ah  !  mon  frère ,  s'écria-t-elle , 

Vous  êtes  un  homme  ruiné, 

(  BouRSAULT,  Lettr,) 
Abandonner  lâchement  le  fang  de  fes  proches, 
(  Patru  j  Plaid,  g,}  C'eft' à-dire,  abandonner 
la  vengeance  de  fes  proches. 

Rien  ne  lui  défaut  que  d'avoir  le  fang  trop 
chaud,  (  Voiture,  Poéf)  C'eft-à-dire,que  d'être^ 
trop  prompt  &  trop  colère. 

Sang.  Dans  l'Ecriture  fainte  fe  prend  au  figuré, 
&  lignifie  la  raifon  naturelle ,  dans  Tétat  où  elle 
efl  corrompue  par  le  péché.  Ce  n'ejl  pas  la  chair 
&  le  fang  qui^  vous  ont  révélé  ces  myjieres. 

Sanglé.  Étrefanglé.  Pour  être  perdu  ,  défait , 
ruiné  ,  détruit ,  en  tenir. 

Jupiter  efl  fanglé.  (  Scar,  Gigantom.  c.  ^,  ) 
Sangler.  Pour  donner,  flanquer  ,  tirer,  alon- 
ger  brufquement. 

Je  fangle  un  coup  d'épée  aujjî  bien  que  je  chante, 

(  Hauter.  Crifp,  Muf  ) 
Sangler.  Signifie  auffi  l'adèion  vénérienne.  Ilde-^ 
mande  grâce  pour  avoir  fanglé  cette  fille,  (SainT'*. 
Ai^AND  ,  Rom,  ridic,  ) 

Sanglier.  Au  cerf  la  bière  &  au  fanglier  la 
miere^  ou  barbier.  Signifie,  qu'on  peut  guérir  plus 
aîfément  de  la  plaie  d'un  fanglier ,  que  de  celle 
d'un  cerf.  (  Voyei  Cerf.  ) 

F  f  iij 
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AJfiiut  d'un  lévrier  ,  fuite  de  loup ,  &  défenfe  de 
fang/ier.  Dont  on  a  fait  un  proverbe  militaire. 
(  J^oyei  Guerrier.  ) 

Sans.  C'eji  comme  le  bréviaire  de  M,  Jean^  cela 
s'en  va  [ans  dire. 

Saoul.  On  dit  d'un  cocjuin  ,  d*un  frippon ,  que 
c'f/Z  un  faoul  d'honneur. 

Quand  je  vois  cet  homme  ^  il  me  femble  que  je 
fuis  faoul ,  que  j'ai  dîné. 

Quand  je  fuis  faoul  ^  je  ne  puis  rien  f air e^ 

Saoulesse  ,  y,  L  Satiété. 

Saphir.  Pour  un  bourgeon ,  un  bouton  au  vifa* 
ge  ,  qui  font  caufés  par  ie  vin  ,  c'eft  ce  qu'on  ap- 
pelle vifage  enluminé. 

Des  faphirs ,  ronds  comme  houlettes , 

Un  nei  tout  femé  de  rofettes.  (  Cabin.  Sat,) 

Sapin.  //  eji  droit  comme  un  fapin.  Se  dit  d'un 
homme  qui  fe  tient  fort  droit,  ÔC  qui  eft  debout. 

Sentir  le  fapin,  Sedit  d'une  perfonne  mal  faine, 
6c  que  l'on  juge  ne  devoir  pas  vivre  long  ^  tems  à 
caufe  de  fes  infirmités.  Il  fent  le  fapin  ^\\  n'ira  pas 
loin,  il  ne  fera  pas  de  vieux  os,  il  porte  la  mort 
dans  fon  fein. 

Saquer  ,  v,  L  Tirer  Tépée  pour  fe  battre. 

Sard,  V,  L  Champ,  campagne, 

Sardanapale.  Pour  débauché  ,  efféminé ,  qui 
mené  une  vie  licentieufe  ,  efféminée ,  lubrique  , 
qui  vit  dans  la  moliefTe  ,  dans  le  repos ,  &  4ans  les 
plaifirs  les  plus  défendus  &  les  plus  criminels, 
Voudre:^-vous  hienpaffer  vos;  jours 
A  faire  le  fardanapale  f 
^^  (  ScARON ,  Virg,  trav,  ) 

Sa^donien,  Ris  fardonien,  C'eft-à-dire,  ris 
inaîheureux  6c  mortel ,  qui  arrive  à  ceux  qui 
ont  mangé  d'une  herbe  abondante  en  Sardaigne, 
appeliée  fardonia  ,  autrement  àpium  rifus.  Elle 
rend  le?  gçn§  ipfenfé?  ?  ou  leur  caufç  une  çontrac» 
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non  de  nerfs  qui  fait  retirer  les  lèvres,  enforte  qu'il 
femble  que  le  malaJe  rit  en  mourant. 

Sarment.  A  la  Saint  Vincent  le  vin  monte  au 
far  ment ,  &  quand  il  grêle  il  en  defcend. 

Sas.  Pajfer  au  grosjas.  Manière  de  parler ,  pour 
dire,  di/Timuler,  feindre,  fermer  les  yeux,  faire 
femblanc  de  ne  pas  voir ,  ne  prendre  point  garde 
de  (î  près. 

Satin.  Elle  a  la  peau  douce  comme  unfatin.  Se 
dit  d'une  perfonne  qui  a  la  peau  fort  douce  ÔC  fort 
unie. 

Tetton  de  fat  in  blanc  tout  neuf,  Exprefîîon  bur-j 
lefque  de  Marot ,  qui  palTe  encore  aujourd'hui. 

Saturne.  Pour  de  mauvaife  humeur,  bourru, 
jaloux,  fâcheux,  grondeur,  acariâtre,   incom- 
mode ,  infupportable.  Il  devient  à  même  tems  fi. 
faturne. 

Satyre.  On  appelle  un  pauvre  fatyre  ^  unmifé- 
rab^e  qui  n'a  ni  bien  ni  crédit. 

Sa  VANTAS.  Mot  rnéprifant,  comme  qui  diroit  -. 
mauvais  favant  ,  ou  ignorant,  pédant ,  fot ,  fat. 
Sa  couleur  efl  d'olive ,  oà  fe  mêle  une  bile , 
Qui  d'un  vain  favantas  nous  étale  V humeur. 
Grand  favant  as  ^  nation  incivile^ 
Dont  Calepin  efî  le  feul  ujiencile, 

(  Mad,  Deshoulieres.  ) 
C'efl:  de  ces  favans  que  le  Chevalier  à'Aceilli 
a  dit  : 

Dieu  me  garde  d'être  favant 
Dune  fcience  fi  profonde. 
Les  plus  docles  le  plus  fouvent 
Sont  les  plus  fot  tes  gens  du  monde. 
Et  Molière ,  les  Fâcheux  : 

De  tous  ces  favantas  qui  ne  font  bons  à  rien. 

Sauce.  //  n'ejî  telle  fauce  que  dappétit,  C'eft 

Socrate  qui  difoit  que  le  travail ,  la  Tueur ,  la  faim , 

étoicnt  les  meilleures  fauces  pour  aHaifonner  les 

Ff  IV 
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viandes,  C'eft  ce  qu'on  a  aufîî  appelle  cuiJinUr 
d'Antigonus. 

Ce  proveibe  eft  d'une  haute  antiquité ,  ÔC  doit 
finon  fon  origine  ,  au  nnoins  fa  publicité  à  un  cui- 
linier  Lacédémonien.  Dénis ,  tyran  de  Sicile  ,  lui 
en  donna  Toccafion  ^car  ayant  oui  parler  d'un  cer- 
tain bouillon  ,  dont  les  Spartes  ufdient  avec  déli- 
ces ,  il  eut  envie  d'en  goûter,  &  acheta  pour  ce 
fujet  un  cuifinier  Lacédémonien ,  qui  le  lui  ayant 
apprêté  tel  qu'il  le  defiroit ,  &  le  Roi  l'ayant  trouvé 
défagréable ,  il  cracha  ÔC  rejeta  avec  dédain  ce 
qu'il  en  avoit  pris.  Le  cuifinier,  voyant  ce  dégoût 
du  Prince,  lui  dit,  ce  n'eft  pas  merveille  Ç\  ce  mets 
vous  déplaît ,  car  la  faufe  ordinaire  des  Lacédé- 
moniens  y  manque  ^  Ôclà-defTus  le  Roi  ayant  de* 
ïuandé  quelle  elle  px)uvoit  être  ?  le  travail ,  répar*» 
tit-il ,  la  chajfTe ,  la  cour/è ,  la  fueur ,  la  faim  &  la 
foif.  Ce  font- là  \qs  àélïcleufes  fauces  dont  les  Spar- 
tiates aflaifonnent  leurs  viandes. 

Vous  neferei  jamais  rien  de  bon  de  cette  affaire^ 
à  quelque  fauce  que  vous  la  mettie\. 

On  dit  d'une  chofe  dont  l'acceflbire  coûte  plus 
que  le  principal ,  que  la  fauce  coûte  plus  que  le 
poiffbn, 

il  ne  fait  à  quelle  fauce  manger  le  poijfon.  Se  dit 
de  celui  à  qui  on  fait  quelque  réprimande  fenfible. 

On  appelle  un  goinfre,  un  boute-tout-cuire,  ua 
écornifleur ,  un  frippe- fauce. 

Faire  la  fauce  à  quelqu'un.  Pour  dire ,  le  répri- 
mander. 

On  dit  d'un  homme  qu'on  ne  fait  à  quoi  em- 
ployer, qui  n'eft  propre  à  rien,  qu'o/z  ne  fait  à 
quelle  fauce  le  mettre.  On  dit  au  contraire  d'un 
homme  qui  eft  propre  à  tout ,  qu'/7  eji  bon  à  toutes 
fauces  ,  qu'o/z  peut  le  mettre  à  toutes  fauces. 

Donner  la  fauce.  Manière  de  parler  libre  ,  qui , 
Iprfqu'oîi  parle   des  femmes  débauchées ,  fîgnifie 
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donner  du  mal  vénérien ,  qui  font  les  fruits  de  la 
guerre  de  Cypris.  Tefpere  que  vos  garces  vous 
donneront  la  fauce ,  comme  vous  le  mérite^.  (  La 
Femme  poujfée  à  bout.  ) 

tSauce  Robert ,  mettre  une  vertu  à  la  fauce  Ro'i 
hert,  C'eft,  dans  le  flyle  comique,  l'embellir  de 
quelqu'aârion  éclatante. 

Sauge.  Il  n'y  a  ni  fel^  ni  fauge.  Se  dit  d'une 
chofe  qui  ne  fent  rien  ;  &  figurément ,  on  le  dit 
des  ouvrages  qui  font  infipides. 

Saugrenée.  Pour  foupe  ou  fauce. 
D'une  manche  de  taffetas , 
Affei  connue  &  fur  année  , 
Troubler  toute  la  faugrenée. 

(  Cabin.  Sat.  ) 

Sangrenu.  Pour,  plat,  fot,  infipide ,  fans  fel  , 
innocent,  ignorant. 

Qui  par  des  difcours  faugrenus, 

(  Enfer  burL  de  Molière.  ) 

Saunier.  Il  fe  fait  payer  comme  un  faunier. 
C'eft-à^dire  ,  tout  comptant,  avec  rigueur  ;  parce 
que  ces  gens-là  ne  font  point  de  crédit. 

Savoir.  On  dit  c[vCun  homme  fait  le  trantran 
des  affaires^  qà' il  en  fait  le  pair  &  la  praife.  Pour 
dire  qu'il  en  connoît  le  fond,  ou  la  fin.  (  Voye:^ 
Court  ,  Bref  ,  Long.  ) 

//  fait  le  pays  ^  il  fait  la  carte,  C'eft- à-dire, 
qu'il  fait  fe  conduire  prudemment. 

Il  fait  plus  que  fon  pain  manger.  Signifie  ,  qu'il 
a  de  l'expérience  du  monde. 

Qui  ne  fait  fon  métier,,  V  apprenne.  Se  dit,  quand 
on  voit  un  artifan  qui  réuflît  mal  en  quelqu'art, 
&  qui  s'y  ruine. 

Quand  on  veut  accufer  un  homme  de  parler 
contre  fa  confcience,  on  dit  qu'il  fait  mieux  qu'il 
rie  dit. 

Il  ne  fait  rien  de  rien»  Se  dit ,  quand  quelqu'un 
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n*eft  pas  averti  de  ce  qui  fe  pafle ,  de  ce  qui  fe 

fait  contre  lui. 

Je  nt  fais  ce  que  c'ejl.  Se  dit,  pour  faire  une  dé- 
négation. 

On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui  vit. 

On  dit  en  termes  de  mépris .  une  je  ne  fais  qui. 
Pour  fignifier  une  femme  de  mauvaife  vie  ^  ÔC ,  un 
je  ne  fais  quoi  ^  des  chofes  dont  on  ne  peut  pas 
trouver  la  vraie  exprefîîon. 

Savour  ,  V,  L  Goût ,  faveur. 

Sauf  ,  v.  /.  Grange ,  grenier. 

Savi  ,  V.  L  Sa^e. 

Li  favis  gens  font  moult  bons  à  hanter • 

Saumate  ,  V.  L  Trop  falé. 

Savorée  ,  V.  L  Douce ,  agréable  ,  favoureufè. 
Quant  je  regard  fa  face  colorée 
Et  fon  gent  cors ,  j'ai  au  cuer  grant  joie , 
Mais  quant  je  bas  (baife  )  fa  bouche  favorée 
En  paradis  pas  être  ne  vodroie. 

Saur.  Quand  on  veut  reprocher  à  une  perfonne 
fa  maigreur  ,  on  dit  qu'elle  ejî  maigre  comme  un 
hareng  fauret ,  ou  comme  un  hareng  faur, 

Saurir  ,  V.  L  Saler  quelque  chofe. 

Saut.  Faire  le  faut.  Obliger  une  femme  à  (è 
rendre ,  la  pouffer  à  bout,  profiter  de  (à  foibleffe^ 
en  jouir. 

Bref  ils  firent  le  f^ut,  (la  Font.  Contes,) 

Saut  de  Breton,  Faire  faire  le  faut  de  Breton , 
dans  le  ftyle  comique ,  c*eft  renverfer  les  deffeins 
de  quelqu'un.  Faire  faire  le  faut  de  Breton  à  la 
fidélité,  (  Théat,  Ital,  la  Thefe  des  Dames,  ) 

Lorfqu'un  homme  a  été  pendu,  on  dit  quVZ  a 
fait  le  faut  en  l'air. 

Faire  un  faut  fur  rien.  Signifie ,  être  pendu. 

De  plein  faut,  (  Voyez  Plein.  ) 

Au  faut  du  lit,  C'eft-à-dire,  au  moment  qu'on 
fç  Içye» 
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Faire  le  faut  de  V Allemand,  C*eft  de  la  table  au 
lit ,  &  du  lit  à  la  table. 

Tout  y  fait  le  faut  périlleux^ 
Juf qu'aux  bouteilles  deux  à  deux. 
C'eft-à-dire,  on  jette  ÔC  on  renverfe  tout. 

Sauteller  ,  y.  /.  Trelfaillir  de  joie ,  fautiller, 
s'égayer. 

Sauter.  Je  lui  ferai  fauter  le  bâton.  Signifie ,  il 
faudra  qu'il  falTe  malgré  lui  une  choie  que  je  defire. 

Cela  le  fera  fauter  aux  nues.  Poiîr  dire  ^  le 
mettre  en  colère. 

Cela  le  fera  fauter  comme  un  crapaut. 

Il  recule  pour  mieux  fauter,  C'eft-  à-  dire  ,  il 
temporife  ,  pour  attendre  une  occafion  plus  favo- 
rable de  faire  réufîjr  fon  entreprife. 

On  dit  de  celui  qui  a  hérité  de  cent  mille  écus, 
voilà  cent  mille  écus  qui  lui  ont  fauté  au  collet. 

Sauter  du  coq  à  Vane,  Manière  de  parler,  pour 
tenir  des  propos  hors  de  matière ,  parler  fans  rime 
ni  raifon  ,  tomber  fur  un  autre  fujet  que  celui 
dont  on  parle. 

Tu  vas  fauter  du  coq  à  Vâne,  (Put,  de  Rome,) 

Sauteur.  Vous  êtes  un  habile  fauteur.  Se  dit, 
en  fe  moquant  d'un  hâbleur ,  qui  fe  vante  de  faire 
plus  qu'il  ne  peut. 

Sauvement,  V,  l.  Salut. 

Sauver.  Vous  ave^  bon  foij  Dieu  vous  fauve 
la  rate, 

C'ejl  un  homme  qui  veut  fauver  la  chèvre  5*  les 
choux.  Qui  ne  veut  rien  perdre,  ni  mettre  au  hafard. 

Il  s'efi  fauve  d'un  grand  naufrage,  C'ell- à-dire , 
il  s'efl:  tiré  d'une  affaire  fort  épineufe,  qui  le  devoit 
faire  périr. 

De  cent  noyés  pas  un  de  fauve ^  &c,  (V.  Noyer.) 

Sauveté.  Pour  fureté  ,  afTiirance. 
Je  me  mis  en  bonne  fanté  ^ 
Hors  la  ville  en  fauve  té.  (S  car.  Virg,  tr,  L  S.) 
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Sauveur.  Un  ivrogne  dit  du  vin  9  apr}s  DUtt 
voilà  mon  fauveur. 

Saye.  Pour  manteau.  Et  le  payfan  au  cavalier 
Vagraphe  de  fon  faye,  (  Ablanc.  Lucien.) 
Bref  le  vilain  ne  s'en  voulut  aller  ^ 
Pour  fi  petit  ^  mais  encore  il  me  hape 
Saye^  ù  bonnets ,  chauffes ,  pourpoints  Ç/  cape» 

(  Marot,  ) 

Scabreux.  Pour  rude,  difficile,  fatigant,  péni- 
ble ,  dur.  Je  t'apprends  qu'il  ny  a  point  de  métier 
plus  fcahr eux  que  le  nôtre.  (  DoM  QuiCH,  p.  z.) 

Scabreux.  S'emploie  aufli  iorfqu'on  dit  quelque 
chofc  d'un  peu  libre.  Les  vers  font  un  peu  fcahreux. 
(Lettr.gaL) 

Se  \LE ,  V,  l.  Echelle  de  bois. 

ScAMPATivos.  Faire  fcampativos.  Pour  s'en- 
fuir, s'efquiver,  fe  retirer  d'un  lieu.  (Voye^  Fen* 
DRE  l'air.) 

Scandale.  Il  y  a  fcandale  pris  ,  ù  fcandale 
donné. 

Scandaliser.  Pour  blefler,  eftropier. 
Et  de  leurs  grands  coups  fcandalifent 
Maints  géans ,  qu'elles  cicatrifent, 

(  ScARONy  Gigantom,  c,  ^.) 

ScARSAKi,!»./.  Rafoir. 

Sceller.  Lorfqu'une  chofe  eft  conclue,  arrêtée 
&  terminée  ,  qu'on  ne  peut  plus  revenir  contre , 
on  dit  qu'elle  eft  fcellée  &  bridée. 

Science.  Il  a  plus  dheur  que  de  fcience.  Se  dit, 
quand  un  homme  réuffit  en  des  chofes  qu'il  ne  fait 
que  médiocrement. 

SciNTiLE ,  V,  l.  Étincelle. 

Scion,  v,  L  Sciure,  menu  bois. 

ScoFiON  ,  V,  L  Vafe  de  figure  longue  8C  ovale. 

Scrutateur.  Ce  mot  fe  dit  en  parlant  de  Dieu, 
8c  fignifie ,  qui  fonde  les  cœurs ,  qui  y  pénètre* 
pieu  eft  le  fcrutateur  des  cœurs. 
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Gomberville  appelle  fcmtateursy  ceux  qui  font 
curieux  de  fe  faire  dire  leur  fortune. 
Scrutateurs  des  chofes  futures  j 
Ennemis  des  fecrets  divins , 
Ne  conjultei  plus  les  devins , 
Four  apprendre  vos  aventures. 
L'art  eft  faux  &  pernicieux , 
Qui  dans  les  grands  chiffres  des  deux 
Croit  aécouvrir  nos  deftinées. 
Dieu  feul^  comme  Roi  des  humains  j 
Tient  le  compte  de  nos  années^ 
Et  le  dejiin  du  monde  efi  l  œuvre  de  fes  maitis* 
(  LA  Font,  Rec.  p,  i^s  ?  ^«  *•  ) 
ScuRRiLE.  Mot  qui  n'a  d'ufage  qu'en  parlant 
d'une  plaifanterie  balfe  &.  deWalet.  Cela  eft  fcurrile. 
ScuRRiLiTÉ.  Mot  qui  n'eft  pas  fort  ufité,  ôC 
qui  veut  dire  bouffonnerie,  plaifanterie  bouffonne. 
Cicéron  tomhoit  quelquefois  dans  la  bouffonnerie 
ù  la  fcurrilité,  (  VAbhéTALLEMAJNT^  Plutarq, 
Vie  de  Cicéron ,  ^.  5 ,  /?.  455.  ) 

SÉBiLLE.  On  dit  d'une  perfonne  qui  rougit, 
quV//e  eft  devenue  rouge  comme  la  fébille  d'un 
preffbir. 

Sec,  Il  nous  Va  donné  bien  feche.  Se  dit ,  en 
parlant  d'une  bourde ,  d'une  menterie  impudente. 
Il  y  a  employé  le  verd  &  le  fec.  Pour  dire ,  qu'il 
y  a  employé  toute  fa  force  &  fon  induftrie. 

Quand  une  chofe  brûle  bien  ,  on  dit  qu'elle  eft 
feche  comme  une  allumette ,  comme  bré/îL 

Il  eft  fec  comme  un  pendu  d'été.  Se  dit  d'ua 
homme  maigre. 

On  dit  qu'o^  a  mis  quelqu^un  à  fec^  pour  figni- 
fier  qu'on  lui  a  gagné  tout  fon  argent,  ou  qu'on 
l'a  ruiné  d'une  autre  manière. 

Il  y  a  long  -  tems  qu'il  devrait  être  fec.  Cela  fe 
dit  d'un  méchant  homme,  pour  dire  qu'il  devroit 
ctre  pendu. 
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Lorfqu'on  croit  qu'un  homme  eft  moft)  quol-^ 
qu'il  foit  en  vie  j  on  dit  qu'/Z  y  a  long  -  tems  qu'il 
ejifec. 

Quand  quelqu'un  boit  de  grands  coups  fans  rien 
laifler  dans  le  verre,  on  dit  qu'/7  boit  fcc. 

Manger  fon  pain  fec.  Signifie ,  faire  mauvaife 
chère ,  n'avoir  rien  à  manger  avec  fon  pain* 

Être  fec.  Pour  n'avoir  point  d'argent  :  fe  dit 
particulièrement  d'une  perfonne  qui  a  perdu  toutes 
fês  efpeces  au  jeu ,  ou  qui  les  a  follement  dépen- 
fées,  n'avoir  pas  le  fol.  Il  ejl  fec.  (D  an  court  ^ 
le  Joueur,  ) 

Mettre  à  fec.  Pour  ruiner ,  épuifer ,  vuider. 

Met  yotre  cœur  en  cendre  j  &  votre  bourfe  à  fec» 

(SCARON,) 

Sèchement.  Pour  entièrement ,  fans  façon , 
tout  à  plar ,  fans  héfiter,  fans  balancer,  tout  court. 
Il  la  lui  refufa  fée he ment,  (  Lettr,  gai,  ) 

Second.  Cela  ejl  du  fécond  bond,  C'eft-à-dire, 
cela  ne  vaut  rien  ,  ou  eft  fait  après  coup.  Ce  qui 
fe  dit  par  allufion  au  jeu  de  la  paume  ,  où  quand 
une  balle  a  doublé ,  ou  fait  un  fécond  bond ,  le 
coup  ne  vaut  rien. 

Secore  ,  V,  l.  Aider,  fecourir. 

Secouer.  Il  ne  Va  guère  tenu ,  mais  il  Va  bien 
fecoué.  On  le  dit ,  tant  en  parlant  de  ceux  qui  mal- 
traitent quelqu'un,  que  des  maladies  qui  en  peu  de 
tems  mettent  une  perfonne  bien  bas. 

Secouer  les  oreilles.  Pour  dire ,  ne  tenir  compte 
de  quelque  chofe,  s'en  moquer. 

Secouer,  Pour  s'ébattre  avec  une  femme ,  remuer 
le  croupion  avec  elle ,  en  faifant  l'aétion  véné- 
rienne. A  un  certain  bal ,  oà  Ion  tient  qu'elle  fat 
fecouée.  (  Cnot.  Cont.  t.  i.) 

Secouer  le  pochet.  Pour  faire  le  déduit ,  faire 
l'aftion  vénérienne.  Et  pour  avoir  trop  fecoué  le 
pochet,  (Ibid,) 


Secret.  Cefl  un  homme  fecret  comme  Un  coup 
de  canon.  Pour  dire  ,  tort  indifcret. 

//  ejl  allé  relevtr  le  fecret  de  l école»  C'eft-à-dirC) 
ce  qu'on  a  fait  en  particulier. 

Séder.  Pour  appaifer ,  diflîper.  Ces  cris  du  tout 
fédés.  (Rabel.L  z.) 

Séer,  V,  /.  S'affeoir.  Sée^^vous-^  mie  belle  ^  for 
Verbe  tendre  ^  par  y  prendre  folas  &  efmoy. 

Ségroi  ,  V,  L  Pour  facré.  Li  Rois  font  fégrois. 

Seigle.  Quand  on  a  bien  battu  quelqu'un  ,  on 
dit  qu'o/z  Va  battu  comme  feigle  verd.  Parce  qu'en 
cet  état  le  feigle  fort  difficilement  de  l'épi. 

Seigneur.  A  tous  Seigneurs^  tous  honneurs* 
Nulle  terre  fans  Seigneur, 

Tandis  que  le  vaffal  dort^  le  Seigneur  veille. 
Pour  dire  ,  que  le  Seigneur  peut  faifir  &  faire  les 
fruits  (iens ,  tandis  que  le  valTai  néglige  de  lui  porter 
la  toi  &  hommage. 

Tant  vaut  le  Seigneur^  tant  vaut  fa  terre»  C*eft- 
à-dire,  que  le  revenu  d'une  terre  augmente  à  pro* 
portion  du  foin  qu'en  prend  le  propriétaire. 

On  dit  qu'w/2  homme  fait  le  grand  S^igneuty 
qu'/7  a  un  train  de  grand  Seigneur,  Pour  lignifier 
qu'il  fait  le  gros  Monfieur,  ou  le  fuperbe. 

Seigneur  de  parchemin.  Manière  de  parler  faty- 
rique  ,  qui  fe  dit  d'un  homme  de  robe  ou  autre  , 
qui  depuis  peu  a  obtenu  des  lettres  de  Nobleffe  j 
éi.  qui  fe  mefure  déjà  à  l'aune  des  perfonnes  de  la 
plus  haute  qualité.  Nous  trouvâmes  ce  Seigneur 
de  parchemin,  qui  fe  promenoit  feul  dans  une  f aile. 
(  Rec.  de  Piec.  cum.  ) 

Sel.  Quand  deux  personnes  de  différente  hu- 
meur s'dlfocient,  on  dit  qu'elles  ne  mangeront  pas 
un  minot  de  fel  enfèmble. 

Pour  ^ien  connaître  un  homme  ^  il  faut  avoir 
mangé  un  muid  de  fel  avec  lui, 

Ofl  dit  de  celui  qui  eft  bien  plus  fort  qu'uir 
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autre  ,  quV/  h  mangtroit  avec  un  grain  de  ftL 

Sel.  Ce  mot  au  figuré  n'a  point  de  pluricr ,  ôc 
a  divers  fens. 

Les  Prélats  font  la  lumière  &  lefel  de  la  terre» 
(PatrUj  F  laid,  s,  ) 

Je  n'y  ai  point  trouvé  le  moindre  grain  de  feL 
{Molière,)  G'eft-à-dire,  la  moindre  pointe  ou 
fubtilité  d'efprit,  &  je  n'y  ai  pas  trouvé  de  bon- fens* 

Horace  j  jetant  le  fel  à  pleines  mains , 

Se  jouoit  aux  dépens  des  Colletets  Romains. 

(Despr.  Sat.^.) 

Sel  A t tique.  Pureté  &  grâces  du  langage  d'A- 
thènes. Molière  a  dit ,  parlant  d'un  fonnet  de 
Trifotin  : 

Il  eft  de  fel  Attique  affaifonné  par ^  tout  ^ 

Et  vous  le  trouver ei^  je  crois ^  d' ajfei  bon  goût* 

Selle.  Cejî  une  fe lie  à  tous  chevaux.  Pour,  c'eft 
une  chofe  propre  à  tout,  bonne  à  être  employée 
en  tout  lieu ,  c'eft  le  pis  aller ,  le  meilleur  expé- 
dient. Saignei  toujours^  clijiérifei  &  purge :^,  c'efl 
une  felle  à  tous  chevaux  dans  notre  profejfion* 
(  Théat.  ttal.  ) 

Avoir  le  cul  entre  deuxfelles.  Manière  de  parler^ 
pour  être  mal  dans  fes  affaires  ^  ne  favoir  quel 
parti  prendre ,  éire  irréfolu  ÔC  ne  favoir  où  donner 
de  la  tête. 

Le  protecleur  des  rebelles  ^ 

Le  cul  à  terre  entre  deux  felles. 

(  LA  Font.  (Euv.  pqflh.  ) 

Demeurer  entre  deuxfelles  le  cul  à  terre.  Cette 
façon  de  parler  fe  dit ,  lorfqu'ayant  deux  moyens 
de  faire  réuffîr  une  affaire,  on  n'a  réufli  dans  aucua 
des  deuv. 

Selon.  Selon  le  drap  la  robe.  C'efl  à-dire,  qu'il 
faut  faire  de  la  dépenfe  félon  fa  condition  ,  iêlon 
fes  moyens ,  fon  pouvoir. 

Selve  5  y.  /,  Bois ,  forêt. 

Semaine» 
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Semaine.  La  femaine  des  trois  jeudis,  SiÊ^nifie 

jamais.  (  Voyez  Calendes  grecques.  )  Fut  la 

femaine  tant  renommée ,  qiCon  nomme  la  femaine 

des  trois  jeudis,  ( Rabel»  L  t.) 

Semblable.  Chacun  aime  fon  femhlahle,  La. 
confolation  des  malheureux  eji  d'avoir  des  fem^ 
blables. 

Semblant  ,  v.  /.  Air,  regard,  façon. 
De  moi ,  douce  débonnaire , 
Pour  Dieux  !  foye\  fovenant 
Que  doufour  me  vuillie\  faire 
Des  maux  dont  je  fuis  fouffrant 
Far  le  votre  doux  femblant. 
Sembler.  On  dit, 

Boire  &  manger ,  coucher  enfemble , 
C'efî  mariage  ,  ce  me  femble» 
Semelle.  On  appelle  un  Gentilhomme  àjimple 
femelle^  celui  dont  la  noblefle  efl  douteufe.  Ce 
qu'on  dit  auffi  de  toute  autre  perfonne  qui  eft  peu 
confidérable  dans  fa  profeflîon. 

Quand  les  compagnons  de  métier  vont  à  pied 
de  ville  en  ville ,  pour  chercher  maître  ôc  à  tra- 
vailler ,  on  dit  qu'/75  vont  battre  la  femelle. 

Semer.  La  crainte  des  pigeons  n'empêche  pas 
de  femer,  C'eft- à-dire,  qu'il  ne  faut  pas  lailFer 
d'entreprendre  une  affaire ,  quoiqu'il  y  ait  quelque 
inconvénient  à  appréhender. 

Il  faut  femer  pour  recueillir^  ou  avant  que  dt- 
recueillir.  Pour  dire  ,  qu'on  ne  doit  point  efpérer 
de  récompenfe  avant  d'avoir  travaillé. 

On  dit  que  V argent  efl  clair  femé  che^  quelqu'une 
Pour  fignifier  qu'il  en  a  fort  peu. 

Qui  petit  feme ,  petit  keut  (  récolte  ).  Le  fens  eft 
que ,  qui  feme  peu  ,  ne  fait  que  peu  de  profit.  Le 
vers  original  eft  fameux ,  puifque  c*clt  le  premier 
du  roman  de  la  conquête  du  Saint-Greal ,  ou  des 
Chevaliers  de  la  table  ronde ,  écrit  vers  le  douW 
Tome  IL  G  g 
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zieme  ,  ou  au  commencement  du  treizième  Ccclc 
au  plus  tard.  (  Barb.  ) 

Sémilleux  ,  V.  L  Vif,  enjoué ,  fémillant. 
Semonce.  Terme  vieux  ik  burlefque ,  &  qui 
n^entre  que  dans  le  ftyle  bas,  comique  ÔC  fatyrique. 
Il  veut  dire  follicitation  ,  invitation. 
De  tous  côtés  fe  trouvant  ajfaillk , 
Ellefe  rend  aux  femonces  d'amour.  (Poëte  an,) 
Semondre.  Pour  convier,  inviter. 
Son  hôte  n'eut  pas  la  peine 
De  le  femondre  deux  fois, 

(la  Font,  Fables^  l,  £.  ) 
Sempiternelle.  Vieille  Sempiternelle.  Mot 
qu'on  dit  aux  vieilles  femmes  qu'on  injurie ,  ou 
qu'on  raille.  Et  ces  vieilles  fempiternelles  ne  burent 
jamais  que  de  l'eau,  (  Rec,  de  Poéf.  )  Parlant  des 
Mu  Tes  du  Parnaire. 

Sener,  V,  L  Couper,  mutiler,  châtrer. 
Senestre  ,  V.  L  Gaucher ,  qui  eft  à  gauche. 
Acon  a  perdu  fon  œil  dextre 
Et  Léonille  fon  ftnejîre , 
Et  peut  toutefois  chacun  d'eux 
Effacer  en  beauté  les  Dieux, 
Acon ,  petit  enfant ,  prejîe 
A  rajjeur  cet  œil  qui  te  rejîe^ 
Ainfi  vous  ferei  par  ce  don , 
Elle  Vénus  ^  toi  Cupidon,  (Pasquier,  ) 
Senez  ,  V,  L  Vieux  ,  caduc. 
Senieule,^.  /.  Petit  vieillard. 
Sens.  Qui  perd  fon  bien ,  perd  fon  fens.  Pour 
dire ,  fon  ]U£;ement. 

Groffe  tête ,  peu  de  fens. 

Sens  commun,  C'eft  le  bon  -  fens ,  la  lumière 
ÔC  l'intelligence  raifonnable  avec  laquelle  naiflent 
force  ^cns.  La  fortune  ôte  fouvent  une  partie  du 
fens  commun. 

Riches  pour  tout  mérite  en  babil  importun , 
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Inhabiles  à  tout,  vuides  de  fens  œmmun. 

(  Molière.  ) 
Bon- fens.  C'eft-à-dire,  la  droite  raifon.  Comme 
il  paroît  par  ces  vers  contre  Amelot  de  La  Houjfaie. 
Cejî  un  na\illeur ,  un  magot , 
Z7/2  misanthrope  chimérique , 
De  corps  &  d'efprit  très- ragot  y 
Un  miférahle  hypocritique  , 
A  qui  le  bon- fens  fait  la  nique  ^ 
Et  pour  l'achever  en  un  mot , 
Un  franc  animal  politique  ^ 
Qui  fent  la  hard  &  le  fagot. 
J'y  mettrai  tous  mes  cinq  fins  dénature,  C'eft- 
â-dire ,  je  ferai  tous  mes  efforts. 

Sens,  Pour  intelligence,  pénétration.  CeJî  ua 
homme  de  grand  fens. 

Sens,  Penfée ,  fentiment ,  opinion.  La  voie  la, 
plus  courte  pour  arriver  à  la  faveur  des  Grands , 
c'efî  d'entrer  toujours  dans  leur  fens,  (Flechiêr^ 
Vie  du  Card,  Commendon^  liv,  2, ,  c.  z^.  ) 

Sens,  Signification.  Sens  propre  ^  fens  littéral ^ 
fens  figuré ^  fens  moral  j  &c. 

Sens,  Situation ,  biais ,  la  manière  d'être  d'une 
chofe,  manière,  forte.  Cela  n'eji  pas  bien  de  ce 
fens'là.  Cela  doit  être  d'un  autre  fens. 

Oui ,  en  quelque  fens  qu'on  la  prenne , 
C'eji  une  fort  belle  chrétienne, 

(  Voiture^  Poéf  ) 
Tourner  une  perfonne  de  tous  les  fens,  pour  lui 
faire  avouer  quelque  chofe,   - 

Sens  deffus  dejfous.  En  confufîon ,  en  défordre. 
On  dit  encore,  fens  devant  derrière.  Qui  veut  dire 
la  même  chofe. 
A  contre-fens.  De  fens  contraire. 
A  mon  fens.  Selon  mon  fentiment. 
Je  voudrois  dh  demain  pouvoir  vous  fatis faire. 
Mais,  à  monfensy  Philis,  l'hymen  ejîune  affaire^ 

G  g  i j  '  . 
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Oà ,  plus  Vhomme  eft  prudent  ^  plus  il  efi  emA, 
péché,  {  Perrault^  Grifélidis,  ) 

Senience.  De  fou  Juge  courte  Jentence.  C*efï:- 
à-dire  ,  qu'ordinairement  ce  n'tfi:  que  faute  de  lu-, 
mieres  qu'on  décide  fi  vite. 

Ceji  un  homme  qui  ne  parle  que  par  fentence. 
On  le  dit  d'un  homnae  compofé,  concerté  ,  ÔC  qui 
ne  fort  jamais  d'un  caraâ:ere  férieux  dans  tout  ce 
qu'il  dit. 

Sentieux  ,  V,  L  Homme  rempli  de  fens ,  rai- 
fonnable. 

Sentiment.  On  appelle  ironiquement,  unpouf- 
feur  de  beaux-fintimens ,  celui  qui  afFeôe  de  dire 
de  jolies  chofès ,  comme  les  héros  des  romans  ^ 
qui  en  veulent  à  toutes  \qs  Dames. 

Autant  de  têtes  ,  autant  de  ftntimens. 

Sentinelle.  Relever  de  fentine lie,  C'eft  répon- 
dre avec  force  à  quelqu'un  ,  rabattre  le  caquet. 
(  Voyti  Rembaler,  Relancer.  )  Répondre  à 
une  perfonne  d'un  ton  auquel  elle  ne  s'attendoit  pas. 

Sentir.  On  ne  f aurait  fi  peu  boire ,  qu'on  ne 
s^en  fente.  Ce  qu*on  dit  à  celui  qui  fait  quelqu'exr; 
travagance  à  table  ,  ou  après  avoir  un  peu  bu. 

On  dit  en  ce  fens  par  excufe,  que  fert-il  de 
boire  ^^fi  on  ne  s'en  fent  ? 

Il  a  bon  ne\^  il  fent  de  loin.  Signifie,  qu'il  eft 
prudent,  qu'il  prévoit  les  chofes. 

Quand  un  homme  a  la  mine  de  mourir  bientôt, 
on  dit ,  qu'/7  fent  le  fapin. 

Cette  doctrine,,  cette  opinion  fent  le  fagot,  C'eft- 
à-dire  ,  qu'elfe  eft  hérétique  ,  dangereufe  ,  digne 
du  feu. 

On  dit  d'un  valet  quVZ  fent  fon  vieux  gratté. 
Pour  fignifier,  qu'il  fe  relâche,  parce  qu'il  y  a  long- 
tems  qu'on  ne  l'a  châtié. 

La  caque  fent  toujours  le  hareng.  Pour  dire 
qu'on  fe  fent  toujours  de  la  balTefre  de  fa  naiflance  , 
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de  fa  profeflîon,  quoiqu'on  air  changé  de  fortune. 
Lorfqu'une  chofe  put,  on  dit  quV//e  fent  bien 
plus  fort  j  mais  non  pas  mieux  que  rofes  ^  quV//c 
fent  le  faguenat  ^  i épaule  de  mouton. 

On  dit  des  provifions  de  bouche,  &  fur -tout 
d'un  vin  qui  fe  gâte  ^  qu'ils  fente  nt  le  dommage  de 
leur  maître. 

Séparer.  Il  n'y  aji  bonne  compagnie  qui  ne  fc 
fépare.  C'eft  un  compliment  de  la  place  Maiibert, 
dont  fe  fervent  les  bourgeois  en  s'en  allant  chacun 
chez  eux. 

Sépulcre.  Au  propre ,  tombeau ,  endroit  où  un 
corps  elè  enterré.  Ce  mot  fe  prend  au  figuré  dans 
quelques  façons  de  parler. 

Ce  font  des  fépulcres  blanchis,  C'eft- à-dire,  des 
hypocrites,  des  tartuffes. 

Ce  ne  font  que  des  fépulcres  animés.  (A  blanc. 
Lucien,  )  C'eft-à-dire ,  des  gens  hâves  èc  affreux , 
comme  des  morts. 
M.  Godeau  a  dit ,  en  parlant  des  vieillards  : 
Troncs  féchés ,  fépulcres  mouvans , 
Qui  n'êtes  ni  morts  ni  vivansj 
Plaintives  ombres  de  vous-mêmes, 
Serener,  V,  L  Calmer,  appaifer,  adoucir. 
Serf.  Pour  captif,  efclave. 

Et  depuis  quelques  jours  fait  ferf en  cette  terre. 
(  ROTROU ,  les  Captifs,  ) 
Sergent  ,  v,l.  Amant ,  galant  ,  ferviteur. 
Douce  Dame ,  quant porrai-je  favoir 
S'il  vos  plaira  que  votre  fergtntjbie. 
Seringue.  Pour  membre  viril. 
//  tira  de  fa  pochette 
Une  feringue  &  deux  pruneaux. 

(  Parn.  des  Muf  | 
Serment. 

Hom  qui  veut  jurer  leaumerU 
Doit  garder  au  commencement 

G  g  iij 


Ne 


470  S    E    R 

>uî  ne  foi  t  trop  d'amor  fur  pris 
^e  de  grant  hayne  entrepris. 
Quiconque  eft  dans  l'obligation  d'affirmer  une 
choie  en  faveur  d'une  perfonne ,  ne  doit  être  inf- 
piré  ni  par  l'amitié  y  ni  par  la  haine.  Sans  augmen- 
ter ,  ni  affoiblir  ,  il  doit  dire  la  vérité. 
Ne  croi  pas  rihaut  pour  jurer , 
Ne  James  famé  pour  plorer , 
Quar  ribaut  toujours  jurer  peut 
Et  famé  plorer  quant  ele  veut. 
Ne  crois  pas  au  ferment  des  méchans,  &  jamais 
aux  pleurs  d'une  femme  ^  car  le  méchant  eit  tou- 
jours prêt  à  jurer ,  ainfî  que  la  femme  à  pleurer. 
(  Barbasan.  ) 

Sermonner.  Pour  quereller ,  gronder ,  faire  des 
reproches ,  des  remontrances  ,  donner  une  mercu- 
riale. Je  l'ai  tant  fer  monné.  (  Molière,  Fejîin  de 
Pierre.  )  Qui  perpétuellement  nous  fermonne,  (Le 
Bourgeois  gentilhomme.  ) 

Serpe.  Tenferois  autant  avec  uneferpe.  Se  dit 
d'une  flatue  de  bois  mal  taillée,  ou  d'un  autre  ou- 
vra,e;e  de  main  groiîîérement  fait. 

Quand  un  ouvrage  d'efprit  eft  mal  fait  9  mal 
tourné  ,  on  dit  qu'/7  ejîfait  àlaferpe. 

Serpent.  Ceft  un  ftrpent  caché  fous  les  fleurs. 
Se  dit  en  parlant  d'un  défordre  qu'on  ne  prévoyoit 
pas  5  qui  arrive  en  que Iqu 'affaire  qui  paroiflbit 
bonne. 

On  dit  d'une  perfonne  médifante ,  que  c'eji  un 
vrai  ferpent. 

Le  ferpent  &  le  payfan.  (  Fable.  )  Un  ferpent 
qui  logeoit  dans  le  creux  d'un  rocher ,  où  jadis  on 
avoit  dépofé  un  tréfor ,  s'étoit  lié  d'amitié  avec  un 
payfan  ,  qui  deux  fois  le  jour  de  voit  lui  apporter 
une  jatte  pleine  de  lait.  Cette  convention  remplie 
avec  exadiitude ,  afTuroit  au  payfan  fucceffivement 
«ne  partie  du  tréfor  que  polTédoit  le  ferpent -y  mcils 
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s'il  y  manqnoit ,  fon  ami  le  menaçoit  de  l'en  faire 
repentir.  Dès  la  première  fois,  le  payfan  eut  une 
pièce  d'or  en  échange  de  fon  lait  5  il  la  montra  à 
îa  femme  ,  6c  il  continua  pendant  quelque  tems  à 
tirer  un  falaire  au(îî  avantageux  d'une  marchandifè 
affez  commune.  Il  s'enrichiflbit ,  mais  la  payfanne 
trouvoit  que  le  profit  n'alloit  pas  encore  affez  vite 
à  fon  gré.  Elle  confeilla  à  fon  mari  de  tuer  le  fer ' 
pent ,  afin  de  pénétrer  dans  fa  caverne  ÔC  de  deve- 
nir tout  d'un  coup  pofleiTeur  du  tréfor.  Il  croit  ce 
mauvais  confeil ,  &  armé  d'une  coignée ,  il  va  por- 
ter à  fon  ami  le  fécond  plat  de  lait ,  ÔC  au  moment 
que  leferpent  fort  de  fa  roche,  il  levé  le  bras  pour 
le  frapper  ^  mais  le  reptile  aux  aguets  efquive  le 
coup ,  qui  tomb.e  fur  la  pierre  &  qui  y  fait  une 
furieufe  entaille.  Le  payfan ,  tout  confus.  Ce  retire, 
&  le  lendemain  en  s'éveillant ,  apperçoit  fon  fils 
étranglé  dans  fon  berceau ,  &  trouve  toutes  fes 
brebis  mortes  dans  leur  étable.  Défefpéré  ,  il  fe 
prend  à  fa  femme  dont  le  déteftable  avis  a  caufé 
fon  malheur.  Pour  l'adoucir,  elle  lui  confeille  d'al- 
ler s'humilier  devant  fon  ancien  ami  leferpent,  6c 
lui  demander  grâce.  Il  y  va  ,  fe  proflerne  à  genoux, 
lui  préfente  du  lait  ÔC  implore  fa  miféricorde.  C'ea 
eft  fait,  lui  dit  le  reptile,  il  ne  peut  plus  y  avoir 
d'union  entre  nous.  Ce  que  nous  pourrions  faire 
tous  deux  pour  nous  procurer  le  retour  de  notre 
amitié  ,  feroit  fufpecft  à  l'un  &  à  l'autre.  Lorfque 
tu  jeteras  les  yeux  fur  le  berceau  de  ton  fils,  tu  me 
maudiras,  ÔC  ma  haine  pour  toi  prendra  de  nou- 
velles forces  toutes  les  fois  que  je  verrai  ici  l'em- 
preinte de  ta  coignée.  Je  puis  oublier  ton  crime  j 
mais  je  ne  puis  plus  faire  fociété  avec  toi. 

On  peut  oublier  les  maux  que  nous  ont  faits  les 
méchans ,  mais  il  ne  faut  pas  fe  mettre  dans  le 
cas  d'en  éprouver  des  nouvelles  trahifons.  (  Marie 
de  France.  ) 

Gg  i? 
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(  Ce  fujet  a  été  traité  en  vers  fous  le  titre  de 
Mangtur  de  kaimac  (  fromage  ) ,  par  Sénecé  ,  qui 
Ta  tiré  d'un  manufcrit  turc,  à  ce  qu'il  nous  ap- 
prend. Ainfi  cette  fable  doit  être  venue  d'Orient 
en  France  du  tems  des  Croifades,  ou  a  pafle  dans 
l'Orient  vers  le  même  tems.  ) 

Serrail.  Pour  boucan  ,  bordel ,  où  l'on  entre- 
tient des  femmes  publiques  ,  des  putainsi 
Près  la  porte  du  temple 
Tenir  fon  beau  ferrail,  { Cahin,  Sat.  ) 

Serre.  Ce  mot  fe  dit  des  oifeaux  de  proie,  8c 
veut  dire  les  doigts  de  ces  animaux.  On  s'en  fert 
figurément  au  fujet  des  perfonnes.  Dans  ce  fens  on 
dit,  avoir  de  bonnes  ferres.  C'eft-à-dire,  quand  on 
a  quelque  chofe  de  quelqu'un ,  le  tenir  bien ,  &  ne 
Je  pas  rendre.  De  tous  les  animaux  à  deux  pieds 
qui  volent  impunément ,  les  Procureurs  font  ceux 
qui  ont  les  meilleures  ferres. 

Serrer.  Au  propre ,  mettre  une  chofe  en  un 
endroit  pour  la  garder,  ou  lier  fortement.  Ce  mot 
entre  dans  le  ftyle  figuré  en  plufîeurs  façons. 

Serrer  fon  Jîjle.  C'eft  retrancher  ce  qu'il  y  a 
de  fuperflu. 

Serrer  quelqu'un  de  pris,  C'eft  le  poufler  vive- 
ment. 

Les  deux  mers  venant  à  ferrer  la  terre  des  deux 
côtés ^  font  une  langue.  (  Vaug.  Ç.  Curce ^L^^c, 
^.)  C'eft-à-dire,  venant  à  prefter ,  à  rétrécir  la  terre. 

Serrer  un  dif cours.  Veut  dire ,  abréger. 

Le  froid  ferre  tous  les  jours.  C'eft  à-dire,  aug- 
mente. 

Avoir  le  cœur  ferré  de  douleur .  C'eft-à-dire,  être 
ÎQïK  affligé. 

Serrer  les  pouces  ù  quelqu'un ,  pour  lui  faire  dire 
la  vérité. 

Serrure.  On  appelle  i'eftomac,  un  coffre  fans 
fcrrun» 
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*  Vous  avei  la  clef  ^  nous  avons  la  ferrure.  Si- 
gnifie qu'on  peut  fe  rendre  maître  du  bien  d'au- 
trui ,  nonobflant  toutes  les  précautions  qu'il  peut 
prendre. 

Serrure,  Dans  le  fêns  libre  ,  (îgnifie  la  nature  de 
la  femme  ,  qui  fert  de  ferrure  à  celle  de  l'homme  y 
qui  en  a  la  clef. 

guand  fe  vint  au  coucher^  la  pauvre  créature 
it  qu'on  avoit  fauffé  autrefois  fa  ferrure, 
(  Parn.  des  Muf  ) 

Servage.  Pour  efclavage  ,  ièrvitude ,  captivité  9 
joug. 

Il  faut  un  peu  baiffer  le  col  fous  unfervage. 
(  Régnier  ,  Sat.  zo.) 

Service.  Service  de  grands  n'ejl  pas  héritage, 
C'eft-  à- dire ,  qu'on  en  eft  fouvent  mal  récompenfé, 
qu'il  ne  faut  pas  faire  fond  là-deflus. 

Servir.  Cela  fert  comme  un  cloua  foufflet.  Pour 
dire ,  ne  fert  de  rien. 

//  n'y  a  qu'un  mot  quiferve.  Signifie ,  il  faut  par- 
ler nettement ,  &  conclure. 

On  dit  qu'un  homme  fert  de  faquin ,  de  marotte. 
Pour  fignifier ,  qu'il  eft  en  butte  à  toutes  les  rail- 
leries. 

Tout  fert  en  ménage. 

Il  fe  fert  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  les  mar- 
rons du  feu.  C'eft-à-dire,  il  expofe  un  autre  en 
danger,  pour  venir  à  bout  d'une  affaire  dont  il 
veut  avoir  le  profit. 

Il  eji  jujîe  de  fervir  Dieu  devant  fon  ventre, 
D*alier  à  la  mefle  devant  que  déjeûner. 

Servir  fur  les  deux  toits.  Exprelîîon  tirée  du  jeu 
de  paume.  Ceft  fournir  à  quelqu'un ,  exprès  ou 
par  fa  faute ,  l'occafion  de  faire  paroître  fon  ta- 
lent ,  ou  de  prendre  quelqu'avantage. 

//  m'a  fervi  à  plats  couverts,  C'eft  à-dire  j  il  a 
ufé  de  fourbes  ôc  de  fourberies  avec  moi. 
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Serviteur.  On  dit  ironiquement ,  je  fuis  votre 
ferviteur.  Pour  dire,  je  ne  fuis  pas  de  votre  avis, 
je  ne  ferai  p^s  ce  que  vous  me  propofcz. 

Serviteur  à  lapaiUaJfc  ,  ou  ferviteur  à  la  guerre* 
Se  dit  de  celui  qui  eft  ennuyé  de  coucher  au  corps- 
de-garde  ,  ou  en  général  de  celui  qui  veut  clianger 
de  proftfîîon.  On  dit  au/îî  : 

Pour  bien  fervir  &  loyal  être ,       ' 
De  ferviteur  on  devient  martre,  ^ 

Qui  n'a  ferviteur ,  &  ne  veut  fervir  , 
Comme  miférahle  doit  bientôt  périr. 
Celui  qui  ne  veut  recevoir  de  fervices  de  per- 
fonne ,  &  n'en  veut  rendre  aucun ,  doit  vivre  mi-^ 
férablement.  {  Barbasan,  ) 

Servitu  ,  V,  L  Servi  tu. le  ,  efclava^e. 

Jaijà  mis  à  fervir  le  meilleur  de  mon  âge , 
J'ai  j à  plus  voyagé  que  le  Grec  le  plus  fin  , 
Sans  qu'à  ma  fervitu  'f  aie  pu  mettre  fin  j 
Nigaigner  enfervant  tant  foit peu  d'avantage. 
Seul.  Un  malheur  ne  vient  jamais  toutfeuL 
Il  vaut  mieux  être  feul  qu'en  mauvaife  com^ 
pagnie. 

Un  ancien  a  dit  quVZ  nVtoit  jamais  moins  feul, 
que  quand  il  étoitjïul.  Parce  qu'il  s'entretenoit 
avec  Tes  livres. 

Sexe.  Le  fexe.  Pour  le  membre  viril ,  les  parties 

fervant  à  la  génération.  Ils  lui  coupèrent  le  ne^  y 

les  oreilles  &  le  fexe^  ( Lucien  en  belle  humeur^  t,  z.) 

Sgaldrine.  Pour  putain  ,  femme  de  la  dernière 

débauche  ,  garce  à  chiens  ÔC  à  chats. 

Ici  va  lafgaldrine  enfaifant  la  rebrouffe,  (  Ca^^ 
binet  Sat,  ) 

Sibylle.  On  appelle  une  vieille  fille  &  favante, 
unejibylle. 

On  dit  d'une  chofc  qui  eft  facilement  brouillée 
Se  mêlée ,  que  ce  font  les  vers  de  lafibylle  de  Cu- 
mes  j  qui  écrivoit  fes  vers  fur  des  feuilles  d'arbres. 
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OÙ  l'on  ne  pouvoît  plus  rien  connoître ,  quand  elles 
avoient  été  agitées  par  le  vent. 

Sien.  A  chacun  lejîen  et  rCefl  pas  trop. 
Faire  des  fiennes.  Pour  faire  parler  de  foi  ea 
mauvaife  pan,  faire  quelque  tour  d*efpiegle. 
Donc  quand  les  auteurs  font  des  leurs. 

(  ScARON  5  Virg.  trav.  liv,  5.  J 
SiESTA.  Faire  la  Jîejîa.  C'eft  dormir  après  le 
dîné  pendant  les  grandes  chaleurs ,  comme  font  les 
Efpagnols.  Ils  firent  lafi,efta  après  le  repas. 

Siffler.  Pour  boire.  Un  jour  que  nous  fûmes 

un  peu  trop  prejfés  defiffler,  {  Rec,  de  Fiec,  Com.  ) 

Siffler  le  vin  en  abondance,  (  Parn,  des  Muf,) 

Siffler  la  linotte,  Inftruire  une  intrigante ,  un 

chevalier  d'induftrie,  pour  les  faire  réufîir  dans  les 

projets  qu'on  a  formés. 

Se  faire  Jîffler.  Pour  fe  faire  moquer.  A  Paris  , 
lorfqu'un  aèteur  de  la  comédie  ne  joue  pas  bien 
fon  rôle,  vient  à  demeurer  court,  on  lefiffle  pour 
lui  faire  confufîon.  A  mon  âge  je  me  ferois  fiffler. 
(  Lettr,  Gai.  &  Hifl,  ) 

Il  n'a  qu'à  fiffler.  C'eft-à-dire  ,  il  n'a  qu'à  mar- 
quer fa  volonté ,  pour  venir  à  bout  de  ce  qu'il 
fouhaite. 

//  ny  a  qu'à  fiffler^  &  remuer  les  doigts.  Pour 
dire,  que  c'eH:  une  chofe  fort  aifée. 

Sifflet.  Si  vous  n'avei  point  d'autre  fifflet  que 
celui-là^  votre  chien  efi  perdu.  Signifie,  fi  vous 
n'avez  pas  d'autre  moyen  de  réufîir  en  cette  affaire, 
vous  ne  la  gagnerez  pas. 

Couper  le fifflet.  Manière  de  parler  figurée  ,  pour 
empêcher  quelqu'un  de  parler,  interrompre  dans 
ledifcours,  diflraire,  détourner.  Si  vous  voulei 
que  je  dife  des  merveilles ,  que  Monfieur  ne  me 
vienne  point  couper  lefifflet.  (DOM  Qujch.  p.  2.) 
Signe.  Jeune ffe  qui  veille^  6-  viùUtJfcqui  dort^ 
c'efifigne  de  mort. 


47<5  S    I    L 

On  fait  de  grands  Jîgne s  de  croix  ^  pour  mar- 
quer quelqu'étonnement,  quand  on  reçoit  la  vifite 
d'une  perfonne  qu'il  y  a  long-tems  qu'on  n'a  vue. 
Ou  pour  marquer  de  l'admiration. 
Que  je  ferais  faire  aux  races  futures 
Signes  de  croix  dejfus  vos  aventures.- 

(ScARONj  Poéf) 
Sillon.  Au  propre,  une  longue  raie  qui  fe  fait 
fur  la  terre,  quand  on  la  laboure  avec  la  charrue. 
Ce  mot  au  figuré  fait  une  belle  idée ,  ÔC  femble 
plus  de  la  poélie  que  de  la  profe. 
La  Déejfe  guerrière  , 

Defonpied  trace  en  Vairunfillon  de  lumière. 
(  Despreaux  ,  Lucien.  ) 
Sillon.  Se  dit  figurément  &  burlefquement  de 
la  raie  ,  qui  fépare  les  deux  mammelles. 
Tout  homme  ^  belle  Iris  ,  ejî  frappé  j 
Voyant  de  votre  fein  l'agréable  Jîllon. 
Sillon.  Ce  mot  fignifie  quelquefois  la  trace  d'ua 
vaiiTeau  qui  fè  meut  dans  l'eau. 

Enfin  ^  pour  rejfource  dernière , 
Il  fe  jette  dans  la  rivière. 
Il  fend  Vonde  ,  &  fes  deux  côtés 
Tracent  deux  filions  argentés  , 
Qui  derrière  lui  s'élargiffent , 
Jufqu'à  ce  qu'au  bord  ils  jîniffent, 

(  Perrault  ,  Càaffe.  ) 
Sillon,  Se  dit  encore  au  figure  des  rides  qui 
viennent  fur  le  front  des  vieilles  perfonnes. 

Sillonner.  Se  dit  dans  le  même  fcns.  Les  an- 
nées  ontfillonné  le  front  de  cette  vieille. 

Il  ne  faut  donc  jamais  que  le  front  fe  fillonne  y 
S'il  ne  reçoit  du  cœur  une  loi  qui  l'ordonne. 

(  Sanlecque.  ) 
Sillonner.  Se  dit  de  la  mer.  La  mer  commence 
àfiUonnerù  à  fe  rider.  Ce ft- à  dire  ,  que  le  vent 
commence  à  y  exciter  de  petites  ondes. 
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SiMAGRÉE.  Mine  affe6bée ,  gefte  y  contorfïon  de 
la  lête  &  du  corps,  manière  d'agir  ridicule  fiC 
fotie  5  femblant. 

Ùefl  être  libertin  que  d'avoir  deux  bons  yeux  ; 
Et  qui  n'adore  pas  de  vaines  Jîmagrées  , 
N'a  ni  refpeâ  ni  foi  pour  les  chofes  facrées. 
(  Molière  ,  Tartuffe.  ) 

Faire  des  Jîmagr/es^  Manière  de  parler  ,  pour 
faire  des  façons ,  des  difficultés ,  de  la  rèfîftance  , 
fe  défendre,  faire  refus.  Et  comme  elle  fe  vantoit 
d'être  pucelle ,  elle  croyoit  devoir  encore  faire  quel'', 
ques  petites  Jîmagrées ,  avant  que  de  fe  rendre, 
(  BouRS.  Lettr.  ) 

SiMARRE.  Certaine  robe  fourrée,  qu'on  appelle 
robe-de-chambre.  Ce  mot  vient  du  mot  italien 
^imarra. 

Et  fur  fon  dos  n'avoit  qu'un  Jîmarre. 

(  LA  Fontaine  ,  Cont.  ) 

SiMPLESSE.  Il  ne  demande  qu'amour  ùfimpleffcm 
C'eft-à-dire ,  il  n*efl  pas  d'humeur  à  quereller  per- 
fonne. 

Singe.  On  dit  ^\'un  homme  efi  fourni  d'argent 
comme  unfinge  de  queue.  Pour ,  qu'il  n'en  a  point. 

Payer  en  monnoie  de  Jînge  ,  en  gambades»  Par 
toutes  les  villes  de  France  où  il  y  a  des  bureaux, 
établis  pour  recevoir  les  droits  du  Roi ,  les  faltim- 
banques  ou  danfeurs  de  cordes ,  qui  vont  de  ville 
en  ville  ÔC  de  foire  en  foire  ,  pour  expofèr  en  pu- 
blic l'art  qu'ils  polTedent  de  donner  de  l'éducation 
aux  finges ,  font  obligés ,  flir  peine  de  confifcation, 
d'aller  faire  leurs  foumiflions  aux  bureaux,  &  de- 
mander un  palfe-port,  que  le  commis  leur  donne 
gratis.  En  re'connoilTance  de  quoi  le  maître  des 
liages  eft'obligé  de  les  faire  fauter  6c  danfer  devant 
le  commis ,  ôc  c'eft  de  là  qu'eft  venu  le  proverbe  , 
payer  en  monnoie  de  Jînge  ,en  gambades.  {BouR:- 
SAULT,  Let(r,  ) 


Dire  la  patenôtre  dujinge.  Pour  grincer  j  cra- 
quer ,  ou  taire  craquer  les  dents  les  unes  contre 
autres.  Difoit  la  patenôtre  dujînge.  (  Rab,  L  z.) 
Il  ejl  ajjîs  fur  fon  cul  comme  unjînge, 
Lejîngefe  fert  de  la  patte  du  chat  pour  tirer  les 
marrons  du  feu. 

Quand  un  homme  eft  fort  adroit ,  fort  agile ,  6c 
fort  fouple  de  fon  corps ,  on  dit  quVZ  efi  adroit 
comme  unfinge.  On  le  dit  aufTi  d'un  cheval  qui  eft^ 
fort  adroit  au  manège. 

Singerie.  Pour  grimace,  mine,  minauderie, 
lignifie  une  gentillelfe,  drôlerie,  bouffonnerie.  Et 
Von  fait  mille  petites  fingeries   aux  perfonnes. 
^  (  Mol.  Feftin  de  Pierre.  ) 
Sire.  Pour  maître  ou  feigneur. 
Grâces  à  MeJJîeurs  les  humains , 
Qui  deviennent  d'étranges  Jîr es. 

{ScAR,  Gig.  chant,  i.  )  Pour  drôles. 
SiRESSE.  Pour  femme  ,  maîtreffe  ,  Dame ,  par 
ironie.  Si  le  Jîre  Pierre  y  vient  avec  fa  Jireffe, 
(  Cabin.  Sat.  ) 

Sirop.  Sirop  vignolat.  Pour  vin  ,  liqueur  ba- 
chique. Après  s'être  très  bien  antidote  l  haleine  de 
firop  vignolat.  {Rabel.  liv.  i.) 

SoBRESSE.  Pour  fobriété ,  tempérance.  CoU'^ 
rage^  invincible  fobreffe  non  pareille.  {Rab.  L  i.) 
Sobriquet.  C'eft  quelque  nom  ou  titre  ridi- 
cule, plaifant,  injurieux  ou  fatyrique  ,  que  l'on 
donne  à  quelqu'un  ,ce  qu'on  nomme  en  allemand 
fiichna\en.  Veux-  tu  que  je  rapporte  tous  les  fobri- 
guets  qiCon  fa  donnés  en  divers  lieux  oit  tu 
as  été? 

Sœur.  On  dit  ironiquement.  Voilà  de  nosfœurs» 
Pour  dire  ,  des  coureufes  ,  des  filles  déBauchées. 

Soi.  //  n'y  a  point  de  meilleur  mejfager  quefoii 
même. 

Chacun  pour  foi ,  Dieu  pour  tout. 
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Soie  Cefi  foie  fur  foie.  Se  dit  de  deux  chofes 
lagréab'es  qui  arrivent  l'une  fur  Tautre,  de  deux 
avantages ,  qu'on  reçoit  coup  fur  coup. 

Soif.  //  faut  garder  une  poire  pour  la  foif.  Si- 
gnifie, réferver  quelque  chofe  pour  le  befoin. 

On  ne  fauroit  faire  boire  un  âne  s'il  n'a  foif.  Se 
dit  cl  ceux  qui  refufcnt  de  boire  une  fanté  qu'oa 
leur  a  portée ,  ou  de  faire  queiqu'autre  chofe  qu'ils 
n'ont  pas  envie  de  faire  ,  quoique  cette  chofe  foit 
agréable. 

On  dit  de  deux  perfonnes  qui  n'ont  point  de 
bien  ,  ôc  qui  fe  marient  enfemble,  que  la  faim  a 
époufé  la  foif 

Charmer  la  foif  Pour  boire  tant  8c  plus ,  fe 
défaltérer  à  bien  boire,  étancher  fon  altération  à 
grands  coups. 

Sus  amis ,  commençons  ^ 
Charmons  la  foif  &  nos  ennuis, 

(  Parn.  des  Muf  } 
SoLAGE,  V.  l.  Ardeur  du  foleil ,  foleil  brûlant. 
Belle ,  dis- je ,  à  ce  folage 
Vous  haLe\  votre  tein  blanc , 
Vous  ferei  mieux  à  i ombrage 
De  ce  petit  coudre  blanc, 
SoLATitR.  Pour  confoler. 
Et  je  dois  en  menus  propos 
Me  folatier  avec  elle. 

(  Th/at.  Ital.  Naiffance  d' Amadis,  ) 
Soldat.  Lefoldat  doit  avoir  affaut  de  lévrier , 
fuite  de  loup  ,  défenfe  de  fanglier. 

Il  doit  aifaillir  aufîî  hardiment  6c  aufîî  généreu- 
fement  que  fait  un  bon  lévrier  qui  attaque  tout  ce 
qu'on  lui  montre  :  s'il  eft  contraint  de  fe  retirer  , 
il  doit  prendre  garde  à  ne  fe  point  mettre  hors 
d'haleine  à  l'imitation  du  loup  ,  qui  étant  pour- 
fuivi  des  chiens,  s'entretient  le  plus  qu'il  peut, 
gardant  fa  force  5c  fon  haleine,  pour  durer  plus 


48o  soi: 

long  tems ,  &  fe  rafraichilTant  autant  5c  fî  fouvênt 
que  le  tems  &  l'occalion  le  permettent  j  ÔC  s'il  eft 
tellement  preffé  de  combattre,  qu'il  ne  puifle  s'éva-i 
der,  il  faut  qu'il  cherche  un  lieu  avantageux  ÔC 
favorable  à  fa  foiblefle ,  &  qu'il  imite  le  fanglier 
qui  déchire  tout  ce  qui  ofe  l'approcher.  (  Barz 

S  AS  AN,  ) 

Sole.  Ilfe  vend  plus  de  harengs  que  de  folesm 
C'eft-à-dire  ,  que  les  marchandifes  communes  font 
de  plus  prompt  débit  que  les  précieufes. 

Soleil.  Cejl  un  foleil  de  janvier^  qui  n'a  ni 
vertu  ni  force. 

Lorfqu'une  chofe  a  été  long-tems  cachée ,  en- 
fermée dans  un  coffre,  dans  une  prifon,  on  dit 
qu'e//e  n'a  vu  ni  lune  ni  foie iL 

On  adore  plutôt  le  foleil  levant  que  le  foleil 
couchant.  Pour  dire ,  qu'on  s'attache  plutôt  à  faire 
la  cour  à  un  jeune  Prince  qu'à  un  vieux. 

Quand  quelqu'un  dit  qu'il  n'a  rien  à  faire ,  on 
dit  qu'/7  aille  gratter  fes  feffes  au  foleil. 

On  dit  d'un  homme  qui  a  bien  faim ,  que  le  fo- 
leil luit  dansfon  ventre. 

Le  foleil  &  l'homme  engendrent  l'homme.  Se 
dit  en  phylique. 

Piffer  contre  le  foleil,  Offenfer  fes  amis  ou  fes 
proteé:teurs. 

Il  fait  beau  tems  quand  fùleil  luit  ^ 
Et  plus  beau  lorfque  rien  ne  nuit. 
Qui  dort  juf qu'au  foleil  levant 
Il  meurt  pauvre  finalement. 
Le  foleil  luit  fur  les  bons  &  fur  les  mauvais, 
Lorfque  le  foleil  efî  couché 
On  trouve  moult  (beaucoup)  de  bêtes  à  Vombre^ 
Dont  un  chacun  efî  tout  fâché , 
Caries  mauvais  trop  font  d'encombre  (  mal  )• 
(  Pierre  Groguet  ^  Poéfies,  ) 
Le  foleil ,  difoit  un  pareffeux  5  eji  mon  frère 

ainé^ 
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ûîné;  par  cette  raifort  je  le  laiffe  toujours  lever  de-i 
vant  moi. 

Faire  honneur  au  foleil.  C'eft- à-dire  ,  dormir 
la  graire  matinée  ,  ne  le  lever  que  lorfque  le  foleil 
eft  déjà  fur  l'horizon ,  le  laiffer  lever  le  premier. 
Sommeiller.  Pour  dormir,  repofer. 
Et  puis  iexch  de  travailler 
Aide  fort  à  bien  fommeiller. 

(  ScARON ,  Virg.  îrav.  liv,  g.  ) 
Son.  Ventre  de  fon ,  &  robe  de  velours.  Se  dit ,' 
en  parlant  de  ceux  qui  font  fort  bien  vêtus  ^  6c  qui 
font  mauvaife  chère  chez  eux. 

Lorfqu'une  femme  en  fa  vieillefle  fait  plus  la 
renchérie  qu'en  fa  jeuneffe ,  on  dit  qu'elle  a  donné 
fa  farine ,  ù  qu'elle  veut  vendre  fon  fon. 

Moitié  farine  ^  moitié  fon.  On  le  dit  d'une 
chofe  mêlée,  comme  moitié  figues,  moitié  raifins, 
moitié  de  gré,  moitié  de  force. 

Son.  Prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour* 
C'eit,  quand  on  ne  fait  pas  une  chofe  avec  tout  le 
fecret  qu'elle  demande. 

Son,  Ce  mot  au  figuré  entre  en  quelques  façons 
de  parler. 

Nous  faurions  mieux  vendre  nos  fofis , 
S'ils  faijbient  revivre  les  hommes^ 
Gomme  ils  font  revivre  les  noms, 

(  Voiture  ,  Poéf,  ) 
Dans  cet  exemple ,  le  mot  de  fon  (ignifie  vers 
&  poéfie. 

Des  fonsfi  hauts  ^  Ji  hardis 
Sont  mal  accordans  à  ma  lire,  (  Le  même,  ) 
La  renommée  &  fa  trompette 
N'ont  que  des  fans  vains  &  mortels.  (  Ibid.  ) 
Sonder.  Pour  queftionner,  interroger,  tirer  les 
vers  du  nez,  examiner. 

Prenons  Voccafion  de  fonder  fon  valet, 

(Hautsr,  Amant  qui  trompe,) 
Tome  IL  H  h 
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Sonder  le  gué  dans  une  affaire.  C'eft- à-dire  J 
tâcher  de  connoître  s'il  n'y  a  point  de  danger,  ÔC 
de  quelle  forte  il  faudra  s'y  prendre. 

Songe.  Tous  fonges  font  menfonges.  Le  mal 

d' autrui  n'eft  que  fonge.  Ceft-à-dire,  qu'on  n'efl: 

non  plus  touché  du  mai  d'autrui ,  que  d'un  fonge. 

Sqnge-creux.  Pour  rêveur,  penfîf,  inquiet, 

hypocondre,  mélancolique. 

Mélancolique ,  fonge-creux , 
D'un  efprit  fantafque  ù  hideux. 

(Sarraz.  Pompe  funeb,  de  Voit.) 
Songer.  Songer  creux.  Pour  rêver ^  penfer,  être 
enfoncé  bien  avant  dans  fes  penfées,  Songeoit 
creux.  {Rabel,  l.  t.)  Veut  dire  aufli  ne  penfer 
pas  jufte. 

Songeur.  On  dit  qu'^z/i  homme  efl  logé  chei 
Guillot  le  Songeur.  Lorfqu'il  a  quelque  fâcheufe 
affaire ,  &  qu'il  a  fujet  de  rêver  profondément  aux 
moyens  d'en  fortir. 

Sonner.  On  ne  peut  pas  fonner  fi»  aller  à  la 
procejjîon.  Pour  dire,  faire  deux  chofes  à-la- fois, 
où  il  faut  être  en  des  lieux  différens. 

Cette  aclion  fonne  bien ,  ou  ne  fonne  pas  bien , 
elle  fonne  mal  dans  le  monde.  Pour  dire  ,  qu'elle 
eft  bien  ou  mal  reçue  du  public. 

//  eft  tems  de  fonner  la  retraite.  C'eft- à-dire ,  qu'il 
€ft  tems  de  fe  retirer  du  commerce  du  monde. 
Matines  bien  fonnées  font  à  demi-dites. 
Sonnettes.  Pour  génitoires ,  tefticules. 
Je  ne  voudrois  pas  être 
La  femme  d'un  châtré  ^ 
Ils  ont  le  menton  tout  pelé^ 
Et  n'ont  point  de  fonnet tes.  (Parn.  des  Muf.) 
SoRBiR,  V.  l.  Avaler,  engloutir. 
Sorcier.  //  efî  forcier  commeune  vache.  Pouf 
dire ,  qu'il  ne  fait  rien  d'extraordinaire. 

On  dit  à  ceux  qui  fe  vantent  de  faire  une  chofe 
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^ûe  plufieurs  autres  font,  qu'il  ne  faut  pas  être 
grand  forcier  pour  cela, 

Ceji  une  vieille  forcier e.  Se  dit  par  injure  à  une 
laide  qui  efl  âgée. 

Sortie.  Faire  danfer  à  quelqu'un  un  branle  de 
fortie.  C'eft-à-dire,  le  chaflerj  le  faire  fortir  de 
quelque  lieu. 

Sortir.  Ce  qui  entre  par  une  oreille  fort  pat 
Vautre,  On  le  dit  quand  on  ne  fait  pas  réflexion 
fur  une  chofe ,  qu'on  né  s'en  veut  pas  fouvenir. 

La  faim  fait  fortir  le  loup  hors  du  bois*  C'eft- 
à-dire  ^  que  la  néceffité  contraint  à  travailler. 

Il  eft  bien  tems  de  fermer  Vétable  quand  les  chè-^ 
vaux  en  font  fortis.  Se  dit  des  remèdes  inutiles  6? 
qui  viennent  trop  tard. 

On  dit  qu'on  eft  forti  de  page.  Pour  dire  qu'on 
n'eft  plus  en  fujétion ,  qu'on  eft  devenu  maître  de 
fa  perfonne. 

On  dit  d'un  importun,  y?  on  le  fait  fortir  par  là 
porte ,  il  rentrera  par  la  fenêtre. 

Sortir  des  gonds.  Métaphore ,  pour  s'impatien- 
ter ,  fe  mettre  en  colère  ,  ne  fe  pofféder  pas ,  s'a*;; 
bandonner  à  la  colère  ,  fe  déchaîner. 
Ils  me  quittent ,  les  vagabonds , 
Ah!  je  vais  fortir  des  gonds,  (S  car.  Vit  g.  tr,) 
Sortir  d'une  affaire  bragues  nettes,  (Voyez 
Bragues.  ) 

Sot.  Ceft  un  fot ,  //  fera  marié  au  village. 
Il  y  a  d'aufji  fottes  gens  eri  ce  monde ,  qu'en  lieu 
eu  l'on  puijfe  aller. 

Sot  qui  s'y  fie,  C'eft-à-dire,  il  faut  prendre  Ces 
précautions. 

Sot  en  trois  lettres,  Ceft  pour  donner  plu^ 
d'emphafe  à  l'injure  que  fot  feul ,  car  c'eft  comme 
fi  l'on  difoit  très-fot,  archi-fot. 

Mais, , ,  Vous  êtes  un  fot  en  trois  lettres ,  mon 
fils.  (  Mol,  Tartuffe.  ) 

H  b  îj 
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Dcfot  homme ,  fotfonge.  Qu'il  dorme  on  qu^î 
veiJle ,  un  fot  eft  toujours  fot. 

Sou.  Il  a  fait  de  cent  fous  quatre  livres ,  &  de 
quatre  livres  rien.  Pour  dire  qu'il  a  fait  de  mé- 
chans  trocs  ou  achats  ^  fur  lefquels  il  a  toujours 
perdu. 

•  Il  a  fait  comme  le  Roi  devant  Pavie  ,  il  a  tiré 
jufqu'au  dernier  fou, 

SouBRE.  Vieux  mot  gaulois ,  qui  fignifie  aflez  ^ 
de  refte ,  paflablement.  Tai  foubre  de  preuves^ 
(  Chol.  Cont,  t.  z.) 

Soubrette.  Pour  fuivante  d'une  Damcjfemme^ 
de-chambre,  intrigante,  ou  confidente  des  amours 
d'une  Dame.  ^ 

Je  ne  me  yerrois  pas  unejimple  foubre t te.  | 

(  SCARON.  ) 

Souche.  Au  propre  ,  le  tronc  d'un  vieux  arbre. 
Au  figuré  5  fe  dit  des  perfonnes  ,  &  fignifie  une 
perfonne  infenfible  ,  une  perfonne  flupide. 

Objet  y  qui  pourrait  feul  /mouvoir  une  Couche^ 

(  Voit.  Poéf  ) 
C'eft-à-dire ,  une  perfonne  auffi  injenjible. 

Je  te  fus  exprimer  des  tendrejfes  de  cœur^ 

Mais  à  tous  mes  difcourstufuscommeunefouchef 

Et  jamais  un  mot  de  douceur 

Ne  te  put  Jortir  de  la  bouche,  (  Molière.  ) 

Souche.  Pour  dire  race.  Il  vient  de  cette  JfbU'^^ 
ehe^à. 

Souci.  Vous  ne  vivre^  pas  long  -  tems ,  vous 
prenei  trop  de  fouci.  Oa  le  dît  à  ceux  qui  fe  veu- 
lent mêler  mal-à  propos  des  affaires  d'autrui.  ^ 

Soucieux.  Pour  chagrin,  trille,  inquiet,  ému^ 
agité  ,  mélanco'iquc. 

Et  les  larmes  dans  les  yeux,, 

J'ai  le  cœur  tout  foucieux.  {  Parn,  des  Muf) 

Soucier.  Je  ne  me  foucie pas  qui  fera  les  vignes 
après  ma  mort,. 
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On  dit  d'un  libertin ,  quV/  m  fe  fouck  ni  des 
rais  ni  des  tondus.  (-Voyez  Raire,  ) 

SouDAR.  Pour  ibldat  d'infanterie,  fantafîîa. 
Suivi  de  grands  vilains  foadars  , 
Portant  arbres  au  lieu  de  dards, 

(  ScARON ,  Gigant,  ch,  S.  ) 
SOUDRILLE.  Pour  foldat. 

Jdi  pourtant  eu  frayeur  de  ce  chien  de  foU' 
drille,  (  S  CAR.  Jod,  due  IL  ) 
Souffler.  Cet  homme  jouffle  le  froid  ù  le  chaud 
dune  même  bouche.  Pour  dire ,  il  prouve  le  vrai  ÔC 
Je  faux  5  il  efl  pour  &  contre  une  même  perfonne, 
il  en  dit  du  bien  &  du  mal,  il  joue  les  deux. 
Arrière  ceux  dont  la  bouche 
Souffle  le  chaud  &  le  froid.  {LA  Font.) 
On  dit  qu'un  homme  a  fou fflé  le  pion  à  un  autre* 
Pour  (îgnifier  qu'il  a  enchéri  fur  lui,  qu'il  lui  a 
enlevé  une  affaire  qu'*il  croyoit  faire. 

Il  fou ffle  des  pois.  Se  dit  d'un  dormeur  qui  ronfle 
avec  vi.  ence. 

Si  vous  nave:^  rien  de  plus  chaud ,  vous  n'ave^ 
que  faire  de  fou  ffle  r,  C  efl-à-dire  ,  vous  vous  flattez 
vainement  de  cette  efpérance. 

Quand  un  homme  s'imagine  qu'une  chofe  eft 
aifée  ,  quoiqu'elle  foit  fort  diflîcile  ,  on  dit  qu'il 
croit  qu'il  n'y  a  qu'à  fouffler  ù  remuer  les  doigts. 
Souffler.  Boire,  humer,  avaler  à  longs  traits. 
Goûte  un  plaijîr  extrême 
A  fouffler  quand  il  veut  le  jus  de  fon  tonneau. 
(  Les  Souffl,  Com,  ) 
Souffler  la  bougie.  Terme  bachique,  pour  boire 
à  tire-larigot,  s'enivrer. 

Souffler  la  linotte.  Terme  bachique,  qui  fignifie 
boire  ,  s'enivrer. 

Ils  ont  tousfifflila  linotte,  (  Rec,  de  Poéf  ) 
Souffler  la  rôtie.  Pour  dire,  boire  en  enfant  de 
Bacchus* 

H  h  iij 
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Souffler,  Au  figuré ,  pour  exciter.  Souffler  une 
fédition. 

Déjà  marchoit  devant  les  étendards 
Bellone  les  cheveux  épars , 
Et  fe  flattoit  d'éternifer  les  guerres^ 
•  Que  fa  fureur  fouffloit  de  toutes  parts,  (  Ra C, ) 
Souffler,  Pour  travailler  en  chymie.  Il  s'amufi 
à  fouffler  ^  &  il  fe  ruine.  (  A  blanc,  ) 

Souffler,  Suggérer  à  une  perfonne  qui  parle  en 
public,  la  relever  quand  elle  manque  ou  qu'elle 
héfîte. 

.Si  vous  foufflei  fi  haut ,  on  ne  m'entendra  pas, 
(  Racine  ,  Plaideurs ,  Aâe  ^^  Se.  ^,) 

Souffler  aux  oreilles  de  quelqu'un.  C'eft  l'exci-- 
ter,  le  pouffer,  Tinfpirer. 

Qiii  a  pu  vous  fouffler  une  telle  folie  ? 

(  Despr,  Sat,  ^.  ) 
Souffler,  Murmurer,  gronder.  Il  faut  qu'il  ait 
la  liberté  de  me  faire  ce  qu'il  lui  plaît  j  fans  que 
j'ofe  fouffler,  (  MoL,  George  Dandin.  ) 

Soufflet.  Cela  ne  vaut  pas  un  clou  à  foufflet» 
Pour  dire ,  cela  eft  de  peu  d'importance. 

On  dit  qu'un  homme  a  donné  un  foufflet  à  Ron^ 
fard.  Pour  dire  qu'il  a  fait  une  groffe  faute  contre 
la  langue,  à  caufe  que  Ronfard  avoit  compofé 
une  Rhétorique. 

Comme  on  dit  aufTî  que  ceux  qui  font  de  la 
fauffe  monnoie  donnent  un  foufflet  au  Roi, 

Lorfqu'un  habit  eft  retourné  ,  on  dit  qu'oa  lui 
a  donné  un  foufflet. 

Il  a  donné  un  foufflet  à  une  potence.  Se  dit  d'un 
pendu. 

Donner  un  foufflet.  Manière  de  parler  figurée, 
pour  faire  tort,  donner  un  démenti,  affoiblir  la 
réputation.  Vos  ouvrages  &  vos  raifonnemens  don- 
nent un  furieux  foufflet  à  cet  Auteur  Arabe,  (DoM 
QuiCH,  p*  z»  ) 
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Des  foufflets.  Pour  des  tettons.  (Rec,  de  Poéf,) 
Souffleur.  Pour  Chymifte  ,  Alchymifte.  Qui 
contraint  un  fouffleur  à  ruiner  fa  maifon,  {Les 
Souffleurs ,  Com,  ) 

Souffrir.  Le  papier  fouffre  tout.  C'eft-à-dire , 
^u'on  écrit  fur  le  papier  tout  ce  qu'on  veut. 

Cet  importun  m'a  fait  fouffrir  mort  &  pajjzon» 
Pour  dire,  il  m'a  fort  fatigué. 

//  n'y  a  point  de  règle  Ji  générale  qui  ne  fouffre 
quelqu' exception, 

V amour  ù  V ambition  ne  fouffrent  point  de 
compagnon. 

Souhait.  On  dit  de  ceux  qui  n'ont  que  deux 
cnfans ,  l'un  mâle  ÔC  l'autre  femelle,  c'eji  unfour, 
hait  de  Roi-,  fils  à  fille. 

Vin  far  lait ,  c'efl  fouhait.  (  Voyez  Lait,  ) 
Souillon.  Une  falope  &  cralfeufe ,  torchon , 
une  guenuche. 
Oh  le  lit  reppfoit ,  aujjî  noir  qu'un  fouillon» 

(Régnier ,  Sat.  zz.) 
SouLAS.  Pour  foulagement,  confolation. 
Reçut  en  grand  foulas  en  paix ,  en  amitié, 
(la  Font.  Cont.) 
SouLASSER,  V.  l.  Se  réjouir,  fe  divertir. 
Riche  famé  fuis  ù  puijfante , 
Et  d'une  chofe  ay  fort  bon  temps  ; 
Car  rien  du  monde  n'entends 
Qu'à  m'éfouir  &foulajfer.  (Rom.  de  la  Rofe.) 
SouLER  ou  SouLOiR.  Pour  avoir  coutume,  être 
accoutumé. 

Et  s'envola  fans  s'arrêter , 
Un  Typhon  fouloit  fréquenter. 

{ScARON^  Gigant.  ch,  t.) 
Jean  s'en  alla ,  comme  il  étoit  venu , 
Mangeant  fon  fonds  après  fon  revenu  j 
Croyant  le  bien  chofe  peu  néceffaire. 
Quant  afin  temsj  bien  le  fut  difpenfer^ 
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Deux  parts  en  fit  ^  dont  il  fouloit  paffer  ^ 
Vune  à  dormir  &  L'autre  à  ne  rien  faire. 
{ Épître  DE  LA  FojsiT,  faite  par  lui-même.  ) 
Soulier.  Quand  quelqu'un  menace  de  donner 
fur  les  oreilles,  on  lui  répond  :  ce  fera  donc  fur  les 
oreilles  d£  mes  fouliers. 

Pour  reprocher  qu'une  perfonne  n'a  aucun  bien, 
on  dit  qu'elle  n'a  pas  de  fouliers. 

On  dit  de  ceux  qui  voudroient  fe  déguifer,  qu'ils 
n'ont  qu'à  mettre  leurs  fouliers  en  pantouffles.* 

Je  n'en  fais  non  plus  de  cas  que  de  la  boue  de 
mes  fouliers.  Se  dit  de  ceux  qu'on  méprife. 

Lorfqu'on  a  quelque  mal,  ou  affliction  fecrete, 
on  dit  qu'on  ne  fait  par  oh  le  foulier  bleffe. 

Soupe.  On  appelle  de  lafoupe  au  perroquet ,  du 
pain  trempé  dans  du  vin. 

Quand  un  homme  a  bien  bu,  on  dit  qu'/7  ejl 
ivre  comme  une  foupe. 

On  dit  d'un  avare^que  fa  foupe  ejî  maigre.  Pour 
dire  qu'il  fait  mauvaife  chère- 

Souper.  Couche-toi  fans  fouper  ^  ù  tu  te  trou- 
veras le  matin  fans  dette.  Cela  fert  d'avertillement 
à  ceux  qui  veulent  faire  bonne  chère ,  ÔC  n'ont  pas 
de  quoi  payer  leur  écot.  (  Prov.  Efp.  ) 

Soupir.  Soupir  de  Dannemarc.  Synonyme  bur*- 
lefque  ,  pour  dire ,  rot  caufé  par  le  vin ,  foupir  de 
Bacchus.  Jufqu'à  faire  quantité  de  foupir  s  deDanr 
mmarc.  (  Rec.  de  Piec.  com.  ) 

Soupir  d'ivrogne.  Pour  rot .,  vent  par  en-haut , 
caufé  par  les  vapeurs  du  vin. 

Soupirer.  C<zur  qui  foupire  n'a  pas  ce  qu'il 
defire.  Vérité  inconteftable  ,  malgré  l'art  de  (îmu- 
don  que  bien  de  perfonnes  pofTedent. 

Souple.  Etre  fouple  comme  un  gand.  C'e(l-à- 
dire,  humble  &  obéi^Tant  à  tout  fans  répugnance- 
Sou  rd.  Cefi  un  homme  qui  frappe^  gui  CTic 
mmim  unjmrd.  Signifie  bien  forr.j 
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Il  n'y  a  point  de  pire  fourd  que  celui  qui  ne  veut 
point  entendre. 

Autant  vaudrait  parler  à  un  fourd.  Se  dit  à 
celui  qui  ne  veut  rien  faire  de  ce  qu'on  lui  propofè.  ' 

Faire  U  fourd  ^  faire  la  fourde  oreille.  Pour 
dire  ne  vouloir  pas  entendre  à  quelque  propofî- 
tion  5  ne  vouloir  point  écouter  une  prière  ,  une 
remontrance. 

Sourd,  Qui  ne  fait  point  de  bruit ,  qui  n'éclate 
pas.  Un  bruit  fourd.  Rendre  unfon  fourd. 

Une  douleur  fourde.  Une  douleur  interne,  mais 
qui  n'eft  pas  aiguë. 

Sourd,  Secret.  //  y  eut  dans  la  maifon  des  four^^ 
^es  pratiques,  (  Patru  ^  Plaidoyer  i^,  ) 

Sourd.  Qui  ne  veut  point  écouter,  qui  n'a  point 
d'oreilles  pour  écouter  ce  qu'on  demande. 

Les  dieux  depuis  long- tems  me  font  cruels^  & 
fourds,  {  Racine  ,  Iphig,  Acie  z ,  Se.  x,  ) 
Lime  fourde.  On  le  dit  au  figuré  d'une  perfonne 
^qui  agît  fecrétement  pour  quelque  mauvais  def- 
fein  ,  qui  cache  avec  foin  fes  mauvaifes  intentions, 
mû  parle  peu  ,  6c  qui  cache  quelque  malignité. 
SouRGEON  ,  V.  l.  Source,  fontaine. 
Toy  qui  es  ami  de  droiture 
Refont  k  dieu  de  forfaiture  ; 
Toy  qui  es  fourgeon  d'amitié 
•Gage  d'amour  &  de  concorde  , 
Refont  lefujil  de  difcordc 
Et  de  brutal  inimitié. 

(  Mimes  ^  Prov,  de  Baif.  ) 
Souri,  ou  Souris.  Souris  qui  n'a  qu'un  trou 
tft  bientôt  prife.  C'eft- à-dire ,  qu'un  homme  qui 
n'a  qu'un  moyen  de  fe  défendre ,  qu'une  reflburce, 
«ft  bientôt  ruiné. 

Il  la  guette  comme  le  chat  fait  la  four is.  Signifie 
«gu'il  l'épie  ,  qu'il  robferve  foigneufement. 
Là  oà  chat  n'ejî ,  fouris  y  revslc  (  pour  faire  ïC'' 
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bellion  ).  Ce  proverbe  fignifie  que,  lorfque  les; 
maîtres  ou  les  conduâ:eurs  d'un  peuple  ne  font  pas 
à  la  tête  de  leur  troupeau ,  ou  n'y  veillent  pas  très- 
foigneufement ,  le  bon  ordre  y  eit  mal  obfcrvé  j  de 
même  la  fouris  qui  ne  fent  pas  le  chat ,  eft  plus 
hardie.  (  Barbasan,  ) 

On  dit  en  parlant  d'une  chofe  impofTible.  Ce  qui 
ne  fut  jamais  ni  ne  fera ,  c'ejl  le  nid  d'une  fouris 
dans  l  oreille  d'un  chat.  Ou  bien.  Ce  qui  n'efl  ni 
ne  peut  être  nid  de  fouris  dans  V  oreille  d'un  prêtre. 

Cette  fille  ejî  ératée  comme  une  potée  de  fouris. 
Pour  dire  qu'elle  eft  gaie  ÔC  fort  éveillée. 

Quand  une  perfonne  prend  adroitement  Targeiit 
de  la  poche  d'un  homme  fans  qu'il  s'en  apperçoive, 
on  dit  ^w' elle  fait  la  fouris. 

O  1  dit  d'un  homme  qui  a  bien  peur,  qu'o/z  h 
feroit  cacher  dans  un  trou  de  fouris. 

On  n'entend  pas  une  fouris  trotter.  Se  dit  pour 
exprimer  un  grand  filence. 

La  montagne  a  enfanté  une  fouris.  Se  dit  lorf-- 
qu'on  a  atcendu  quelque  chofe  d'extraordinaire , 
éc  que  le  fuccès  n'a  pas  répondu  à  l'attente. 

Sous.  Je  youdrois  être  cent  pieds  fous  terre.  Se 
dit  quand  on  a  quelque  chagrin  violent  qui  fait 
avoir  quelque  dégoût  pour  la  vie. 

Soutenir.  On  dit  en  menaçant  quelqu'un ,  qu'o/i 
le  fera  bien  fou,tenir.  Pour  fignifier,  qu'on  le  fera 
marcher  droit ,  qu'on  l'empêchera  de  faillir ,  ou 
de  nuire. 

Soutenir,  Au  propre ,  appuyer.  Il  s'emploie  figu- 
rément  fous  différentes  fignifieations.  Quelquefois 
il  fîgnifie  donner  de  la  force.  Le  vin  foutient^ 
(  Pascal  ,  liv,  £,  ) 

Soutenir,  Maintenir,  8c  dire  avec  fermeté  & 
opiniâtreté.  Ils  foutenoient  que  c'étoit  Alexandre*, 
(  Ablanc,  Arrien,  liv,  £,  ) 

Soutenir  quelque  chofe  en  face ^  (VAUcRem*) 
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Soutenir,  Empêcher  qu'une  chofe  ne  languifTe, 
ne  s'affoiblifle ,  la  maintenir  dans  un  même  état. 
Soutenir  fa  voix ,  foutenir  fon  caraclere. 

Soutenir,  Réfifter,  Soutenir  le  choc  de  Vennemi^ 
(  A  BLANC,  Arr,  liv,  5.  ) 

Soutenir,  Favorifer ,  aider  de  Ces  forces ,  de  fori 
crédit.  Us  fout  inr  enfle  s  Lacédémoniens  fur  le  pen- 
chant de  leur  ruine,  (  A  blanc,  Arr.  l,  z  ^  c.  ^f.  ) 

Se  foutenir  dans  les  grandes  affaires.  C'eft  fairç 
voir  qu'on  a  toujours  du  crédit ,  du  pouvoir  ,  ÔC 
de  l'autorité.  Il  tâcha  de  fe  foutenir  en  homme  dç 
cœur.  (  Ablanc.  Tacite,  ) 

Sonjîyle  ne  fe  foutient  pas. 

Souterrain.  Se  dit  en  mauvaife  part,  des  voies  9 
des  pratiques  fecretes ,  pour  parvenir  à  quelque  fin, 

SouTiLLESSE ,  V.  l.  Subtilité. 

SouTONANT,  V.  L  Suborneur,  fourbe,  trompeur. 

Souvenir.  Ilfouvient  toujours  à  Robin  de  fes 
flûtes,  C'eft- à-dire ,  que  chacun  penfe  toujours  à 
ce  qui  le  touche  le  plus. 

Il  n^eft  pas  vieux  ,  mais  il  fe  fouvient  de  loin* 
Se  dit  ironiquement  d'un  vieillard  qui  fait  le  jeune. 

On  dit  qu'il  faut  mettre  une  épingle  fur  fa  man-f 
che  pour  fe  fouvenir  de  quelque  chofe,  Acaufe  d'une 
merveilleufe  propriété  de  la  mémoire ,  qui  fait  que 
quand  deux  chofes  y  font  entrées  enfemble ,  elles 
en  fortent  aulîî  en  même  tems ,  ÔC  on  n'en  fauroi; 
voir  l'une,  qu'elle  ne  fafle  fouvenir  de  l'autre. 

Spadassin.  Pour  traîneur  d'épée ,  foldat ,  guer- 
rier. Signifie  par  ironie ,  brave ,  courageux ,  colère^ 
furieux ,  emporté. 

Modère:^  tant  f oit  peu  votre  efprit  fpadafjîn. 
(ScARONj  Jod.  Duell.  ) 

Sphère.  Au  propre  globe  ou  boule.  On  dit  figu- 
rément,  il  eji  hors  de  fa  fphere.  Pour  dire,  il 
traite  des  chofes  qui  font  au:deirus  de  k%  con-^ 
noiflances. 
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Sortir  defafphere.  Ctft  fortir  des  bornes  de 
fon  état,  de  fa  condition. 

Spolier.  Pour  priver ,  abandonner ,  délaiffer , 
dépc^uiller  de  quelqut!  chofc,  ôter,  enlevf  r ,  enva- 
hir. Que  le  cœur  d^meureroit  fpoUé  de  fon  entre' 
tien.  {  Rabel,  liv.  i.  ) 

St,  Interjedion  lorfqu'on  appelle  quelqu*un,  ou 
pour  imporc r  (ilcnce.  Sty  St  ^  Monjîeur  ^  un  petit 
mot.  (  Théat,  ItaL  Matr,  dEpà.  ) 

Stanpandant.  Mot  gaulois  ôc  payfan ,  pour 
cependant.  Et  ftanpandant  tout  gros  Morîjîeur 
qu'il  efl,  (  Mol.  Fejlin  de  Pierre.  ) 

Structure.  Au  propre  ,  conllruôion,  en  par- 
lant de  bârimens.  On  s'en  fert  en  parlant  du  dif- 
cours.  La  mauvaife  Jîruciure  ejî  un  vice  contre  la 
netteté  du  discours  (  V  au  gel.  Rem.  ) 

Structure.  Ce  mot  fe  dit  des  perfonnes,  mais 
ordirairement  en  riant. 

Un  mari  jeune  &  de  belle  Jîruciure  j 
Vous  guérira.  Moi  qui  jamais  ne  jure  j 
Ten  jurerois.  {Scaron  ,  Poéf.  ) 

C*efi:-à  dire ,  un  mari  jeune  &.  bien  fait  vous 
guérira  de  tous  maux. 

Stupéfait.  Pour  étonné  ,  furpris ,  épouvanté. 
Je  fuis  toutjîupéfait.  (  Baron.  ) 

Style.  Se  mettre  fur  le  haut  fiyle.  (  Sarraz. 
Dial.)  Pour  parler  d*un  ftyle  élevé,  en  termes  em- 
poulés ,  s*exprimer  fublimement ,  fe  fervir  d'expref^ 
ïîonf  hautes  &  élégantes. 

'    SuAsoiRE.  Qui  a  le  don  de  perfuader  ,  perfuafif» 
Cette  harangue  fua foire 
Fut  d'abord  difficile  à  croire. 

f  Scaron  ,  Virg.  trav.  liv.  5.  ) 

Succéder.  Lorfqu'un  homme  eft  ardent  au 
gain ,  qu'il  ne  lailTe  rien  perdre ,  ôc  qu'il  eft  prompt 
à  s'emparer  du  bien  d'autrui  )  on  dit  qu'/7  efi  ha- 
bile à  fuccéder* 
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Sucer.  Au  propre  ,  tirer  à  foi  certaines  chofès  ' 
par  le  moyen  de  l'haleine.  Il  fe  dit  au  figuré.  Sucer 
des  opinions  avec  le  lait,  C'efl-à-dire  ,  les  apprea-- 
dre  dès  Ton  enfance. 

Quel  air  refpires-tu  ?  N'es- tu  pas  dans  les  lieux  f 

Où  la  haine  des  Rois ,  avec  le  laitfuc/e  , 

Par  crainte  y  ou  par  amour  ^  ne  peut  être  effacée? 

(  Racine.  ) 

Sucer,  Tirer  d'une  perfonne  ce  qu'on  en  peut 
tirer ,  l'épuifer ,  la  ruiner  à  force  de  lui  prendre 
quelque  chofe.  //  vous  fucera  jufqu'au  dernier  fou. 
(  Mol,  )  Les  Procureurs  &  les  mal to tiers  fucent 
les  gens  jufqu'aux  os. 

Sucre.  On  appelle  un  apothicaire  fans  fucre  ^ 
celui  qui  manque  des  chofes  les  plus  néceiTaires  à 
fa  profcfîion. 

Cejî  tout  miel  &  tout  fucre.  Se  dit  d'un  homme 
doucereux. 

Quand  on  veut  adoucir  une  parole  obfcene ,  oa 
dit ,  appelle^vous  cela  du  fucre  ? 

Sucre,  Pour  la  femence  de  l'homme  ,  le  fperme. 

Du  fucre  plus  blanc  que  V albâtre,  \^  Cabin»  Sat,) 

ExpreJJions  des  amans  à  mi-fucre.  Dans  le  flyle 
comique ,  fignifie  expreffions  tendres.  (  Tâeat,  It. 
la  Thefe  des  Dames,  ) 

Sucrée.  Pour  précieufe,  ridicule,  préfomp- 
lueufe  ,  qui  s'en  fait  accroire.  Et  cette  petite  fucrét 
de  Sapho.  (  Ablanc,  Lucien,) 

Faire  la  fucr/e.  Pour  faire  la  renchérîe  ,  la  ré^^ 
fervée ,  la  précieufe ,  la  fage ,  contrefaire  la  dévote, 
aff.âer  des  manières  fcrupuleufcs  Sc  retenues.  Oui^ 
vous  ne  faites  point  tant  la  fucrée,  (  Molière  j 
George  Dandin,  ) 

Suéde.  Aller  en  Suéde.  Manière  de  parler  figu- 
rée ,  qui  fiî»nifie  fuer  la  vérole  ,  avoir  le  gros  lot, 
le  mal  de  Naples. 

Dont  la  malice  fans  remède 
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Vous  fait  faire  un  voyage  en  Suéde. 

(  Enfer  burL  de  Molière,  ) 

Suée.  Ce  mot  entre  en  quelques  façons  de  parlei? 
bafles  ÔC  proverbiales.  //  a  eu  une  furieufe  fuéei 
Ceit-à-dire,  il  a  été  fort  mouillé.  IL  a  eu  la  fuie* 
C'eft-à-dire ,  il  a  eu  peur. 

Suer.  Au  propre  ,  jeter  la  fueur  par  \ç,î>  pores. 
Au  figuré  ,  ce  verbe  a  plufieurs  fignifications. 

Suer,  Travailler  beaucoup.  Il  dit  que  c'étoit  une 
marque  qu' Alexandre  feroit  tant  de  belles  aclions  ^ 
que  les  poètes  fueroient  pour  les  chanter^  (  Abl„ 
Arrien  ,  liv.  i  ,  ch,  5.  )  Jefuoisfang  &  eau,  {Ra- 
cine ,  Plaideurs ,  A^e  3jSc,  3.) 
'  Il  fe  dit  quelquefois  en  riant  &  au  figuré.  Les 
haleines  de  la  mer  Atlantique  fuoient  à  grojfes 
gouttes  j  en  vous  entendant  nommer,  [VoïT.l,  45.) 

Suer,  Faire  grande  peur  à  un  homme.  Ce  créan- 
cier en  me  demandant  de  V argent ,  m'a  bien  fait 
fuer. 

Sueur.  Couvre^  -  vous ,  la  fueur  vous  eji  bonne. 
Se  dit  à  celui  qui  fe  couvre  devant  des  gens  à  qui  il 
doit  du  refped:. 

Gagner  fon  pain  ^fa  vie  à  la  fueur  de  fon  corps  ^ 
de  fon  vifage.  Pour  dire  ,  en  travaillant  beaucoup  y 
en  fe  donnant  beaucoup  de  peine. 

Suffisance.  Qain'a  fuffifance^n^a  rien.  Signi- 
fie que  quelques  biens  que  pofTede  un  homme,  s'il 
ne  fait  pas  s'en  contente!',  ileft  aufîî  malheureux 
que  s'il  n'avoit  rien. 

Sujet.  Cefi  un  bon  Prince  qui  ne  foule  gUerè 
fes  fujets.  C'eft-àdire,  c'ell  un  homme  doux  ÔC 
(impie ,  qui  n'eft  pas  capable  de  rien  entreprendre. 

N'être  pas  fujet  à  un  coup  de  marteau,  C'eft 
n^être  pas  obligé  de  fe  rendre  précifémerit  à  cer- 
taines heures ,  à  certains  devoirs. 

On  dit  d'un  homme  auquel  il  ne  faut  pas  trop 
fe  fier  ,  qu'/7  eJi  fort  fujet  à  caution. 
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Suisse.  N'entendre  non  plus  raifon  qu'un  Suiffhé 
Manière  de  parler  qui  eft  palTée  en  proverbe ,  qui 
dit  autant  qu'être  ftupide  ,  brutal ,  farouche  ,  fé- 
vere  ,  qui  ne  parle  qu'avec  brutalité  ^  qui  rebiffe 
tout  le  monde  ,  qui  eft  fauvage  ,  &  qui  n'entend 
ni  rime  ni  raifon.  Il  n'entend  non  plus  raifon  ^W un 
Suijfé,  (  Baron  ,  Coquet  trompé,  ) 

Point  d'argent^  point  de  Suijfe,  Manière  de  par- 
ler proverbiale,  qui  eft  fort  en  ufage  en  France  , 
pour  exprimer  que  fans  argent,  qui  eft  le  premier 
mobile  j  on  ne  peut  rien  avoir.  Dit  autant  que 
point  d'argent ,  point  de  crédit,  ou  point  de  mar- 
chandife.  (  le  Pays  ,  Lettres*  ) 

Suivant.  //  n'y  a  ni  enfans^  ni  fuivans^  Se  dit 
d'un  homme  qui  n'a  ni  enfans ,  ni  parens  fort 
proches. 

Suivante.  Suivante  de  Vénus.  Synonyme  de 
putain ,  femme  de  mauvaife  vie ,  qui  combat  à 
coups  de  cul  fous  les  étendards  de  Vénus.  Que  la 
pejie  étouffe  toutes  fuivantes  de  Vénus,  (  Femme 
pouffée  à  bout.  ) 

Suivre.  Cette  fille  fuit  fa  mère.  Pour  dire  qu'elle 
a  les  mêmes  mœurs,  les  mêmes  inclinations. 
Qu'a  donc  fait  votre  fille  en  fuivant  la  vertu  ^ 
Que  fuivre  le  chemin  que  vous  avie\  battu  ^ 
Si  vous  Veujfie^  guidée  en  une  bonne  voie  , 
Elle  vous  yfuivroit  avec  bien  plus  de  joie. 

( BOURSAULT.  ) 

Voilà  un  difcours  qui  fe  fuit  comme  crottes  de 
chèvres.  Signifie ,  qu'il  eft  mal  fuivi,  qu'il  n'a  point 
de  liaifon. 

Qui  m'aime  ,  me  fuive.  C*eft  -  à  -  dire ,  qu'il 
fafte  comme  moi ,  qu'il  m'imite ,  qu'il  prenne 
mon  parti. 

Superlatif.  Pour  éloquent ,  beau ,  do6te  ,  fpi- 
rîtuel ,  excellent ,  élégant. 

Et  de  lui  faire ,  dès  l'entrée  y 
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Un  long  dlfcours  fuperlatif, 

(  ScARON ,  Virg,  trav,  iiv.  7.  ) 
SuPERLATiVEMENT.  Pouf  au  plus  haut  degré. 
Quoique  tu  fois  Grec  d'origine  j 
ht  fuperlativement  Grec , 
Tu  ne  me  feras  point  fufpeci. 

(  ScARONj  Virg.  trav.  Iiv.  8.  ) 
SuppÉDiTER,  Pour  terrafler ,  fouler  aux  pieds, 
vaincre  ,  abattre  ,  anéantir.  A  vaincre  ù  fuppédè- 
ter  i ennemi.  (  Chol.  Contes^  t.  z.  J 

Suppôt.  Suppôt  de  Bacchus.  Synonyme  d'ivro- 
gne ,  buveur. 

Unfuppât  de  Bacchus.  (la  Font.  Fables.) 

Sur.  La  foire  ejî  fur  le  pont.  {  Voyez  Pont.  ) 

Il  eJî  marqué  fur  le  livre  rouge.  (Voyez  Livre.) 

Le  fort  ne  tombe  jamais  que  fur  les  malheureux,» 

On  dit  qu'£/n  homme  s\fi  mis  fur  le  quantàmoiy 

fur  le  bon  pied  ^  fur  le  bon  bout ,  ùc. 

Sur.  Il  n'y  a  rien  de  plus  fur  que  le  plancher 
des  vaches.  Le  chemin  par  terre. 

Quand  un  homme  efl  afluré  que  fon  deflein  réuf- 
fira,  on  dit  quV/  eji  fur  de  fon  bâton. 

Surnom.  On  connoît  une  perfonne  par  nom  €r 
furnom.  Pour  dire  ,  qu'on  en  a  une  pleine  con- 
noiflance. 

Surprendre.  Au  propre ,  prendre  à  Timpourvu. 
On  s'en  fert  au  figuré  en  divers  fens.' 

Surprendre.  Pour  tromper ,  abufer ,  décevoif 
une  perfonne ,  fans  qu'elle  ait  le  tems  de  fe  recon- 
noître.  Il  fur  prend  les fimples  par  des  oracles  trom- 
peurs. (  A  BLANC.  Lucien.  ) 

Surprendre.  Etonner.  La  nouvelle  de  la  mort 
de  fon  amant  la  fur  prit  tout- à- fait. 

Surprendre.  Saifîr,  intercepter.  Les  hypocrites 
fongent  uniquement  à  furprendre  leflime  ^  Vap- 
probation  des  hommes^  par  de  précieufes  apparent, 
ces.  (  St.  Efrem,  ) 

Surprix. 
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Surpris.  Au  propre, pris  à  l'impourvu.  Au  figuré, 
il  a  les  mêmes  iignitications  que  le  verbe.  Pour 
étonné. 

Cefi-là  qu'à  r univers  furpris  defes  miracles  ^ 
Le  plus  grand  des  mortels  prononce  jes  oracles: 

(  VAhhé  Régnier.  ) 
Surprise.  Pour  tromperie,  tricherie,  fourberie. 
Aufîî  pour  étonnement,  trouble. 

Ah,  ma  foi ,  me  voilà  de  fon  trouble  éclairci^ 
Sa  Jurprife  à  préfent  n'étonne  plus  mon  ame^ 

(  Mol,  Cocu  imag,  ) 
Survivre.  Au  propre ,  vivre  plus  long  -  tems 
qu'un  autre.  Il  fe  dit  figurément.  Il  y  a  des  héros 
qui  furvivent  à  leur  gloire.  Survivre  à  fa  fortune^ 
Heureux ,  Ji  dès  ce  jour  fon  miférable  livre 
A  V affront  de  V Auteur  pouvoit  ne  pasfurvivrcy 
Ou  caché  pour  jamais  aux  yeux  de  l'univers ^ 
Dans  quelque  coin  poudreux  étoit  rongé  des  vers* 

(  Auteur  anon.  ) 
Sus.  Interjection  ,  lorfqu'on  commande  à  quel-i 
qu'un  de  fe  lever  fur  fes  pieds. 

Sus  y  badin,  leve^-vous.  {RsGN.Sat.  z^.) 
Synagogue.  Il  faut  enterrer  la  fynagogue  avec 
honneur.  Signifie ,  fe  fervir  de  manières  honnêtes  , 
pour  détruire  quelque  chofe,  finir  honorablement 
une  choie. 

T. 

X  A  ,  Ta  ,  Ta.  Mots  imaginés  ,  pour  exprimer 
qu'une  chofe  fe  fait  vite,  ou  qu'on  parle  vite.  Ta^ 
ta,  ta,  voilà  une  affaire  bien  infiruite.  {Racine y 
Plaideurs ,  Acle  5  ,  *Sr.  5.  ) 

Tabarin.  C'elt  un  farceur. 

Le  Parnajfe  parla  le  langage  des  halles , 
Apollon  travefîi  devint  un  tabarin.  {Despr.) 

Tablature.  Donner  de  la  tablature.  Manière 
de  parler ,  pour  dire  donner  de  la  peine  à  quei^ 

Tome  IL  li 
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qu'un ,  embarraffcr  5  inquiéter.  Car  le  drôle  nous  a 
donné  de  mauvaife  tablature,  (  Rec,  de  Fiec,  corn.) 
La  folitude  efi  belle  en  vers , 
On  efi  charmé  de  fa  peinture  ; 
Mais  elle  a  de  fâcheux  revers , 
Qui  malgré  ce  qu'on  fe  figure , 
Donnent  bien  de  la  tablature,  (  Aut.  anon,  ) 

Il  donnera  de  la  tablature  à  tous  les  maîtres  de 
fa  profejjîon,  C'eft  -  à  -  dire  ,  il  les  inftruira  ,  il  eft 
plus  habile  qu'eux.  Cette  façon  de  parler  eft  du 
ftyle  familier. 

Table.  Le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table.  Pour 
dire,  être  fort  à  fon  aife. 

Avoir  les  pieds  fous  la  table ,  les  coudes  fur  la 
table.  Signifie  ,  boire  ÔC  fe  réjouir. 

De  la  table  au  lit^  du  lit  à  la  table.  Se  dit,  en 
parlant  d'une  vie  débauchée  &  fainéante. 

Ces  gens  ne  font  qu'un  lit ,  qu'une  table,  C'eft- à- 
dire,  vivent  &  couchent  enfemble. 

Voilà  la  dernière  table  de  fon  naufrage.  Se  dit 
de  celui  qui  n'a  plus  qu'un  feul  moyen  de  fubfifter. 

On  dit  d'un  fot  qui  fe  laiiTe  maîtrifer  par  fa 
femme,5  qu'//  J//2e  à  la  table  de  fon  maître. 

Mettre  couteaux  fur  table.  Pour  dire ,  fe  préparer 
à  faire  bonne  chère. 

Il  fe  tient  mieux  à  table  qu'à  cheval.  Signifie  ^ 
qu'il  ne  fait  que  goinfrer  &  qu'il  eft  inutile. 

On  appelle  Chevaliers  de  la  table  ronde ,  ceux 
qui  aiment  à  être  long-tems  à  table. 

Table  d  attente.  Au  propre,  pierre  deftinée  pour 
graver  quelqu'infcription ,  ou  pour  tailler  quelque 
bas- relief.  Terme  d'architecture.  Cefi  une  pierre 
d'attente.  Ces  mots ,  au  figuré ,  fe  difent  des  jeunes 
gens  qui  ne  favent  rien ,  ou  fort  peu  de  cho/ë  y 
mais  qui  font  propres  à  recevoir  les  bons  précep- 
tes qu'omleur  voudra  donner. 

Table.  Ce  mot  fe  prend  non:  feulement  pour  la 
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table ,  maïs  pour  les  mets  qu'on  fert  deflus.  Tenir 
une  bonne  table  ,  une  table  fine  &  délicate. 

Courir  j  piquer  les  tables,  C^eft,  dans  le  ftyle 
familier ,  aller  manger  fouvent  chez  ceux  qui  tien- 
nent table. 

Tableau.  Au  propre  ,  portrait  en  peinture , 
figure.  Ce  mot  eft  employé  figurément,  pour  image, 
defcription,  idée  vive  qu'on  donne  d'une  chofe  en 
la  décrivant,  ou  qu'on  fe  forme  en  la  mettant  for- 
tement dans  l'efprit  5c  dans  l'imagination.  Je  ne 
donnerais  pas  le  tableau  qui  m' eft  reflé  d'elle  dans 
Vefprit  5  pour  tout  ce  que  j'ai  vu  de  plus  beau  dans 
le  monde,  (  Voit.  L  4^.  j 

Les  tableaux  de  Philoftrate,  Les  tableaux  des 
pajjîons. 

Je  leur  faif  des  tableaux  de  ces  triftes  batailles^ 

Oii  Rome  par  fes  mains  déchirait  fes  entrailles» 
(  Corn,  Cinna ,  /iâe  i  ,  Se,  5.  ) 

Tabler.  Pour  tenir  table ,  demeurer  à  table. 
Et  plein  de  joie ,  allei  tabler  jufqu'â  demain. 
{Mol,  Amphitr,) 

Tablettes.  Ote\  cela  de  dejfus  vos  tablettes: 
Se  dit  à  celui  qui  alfure  une  chofe  qu'on  prétend 
n'être  pas  vraie. 

Vous  êtes  fur  mes  tablettes,  C'eft-à-dire,  vous 
m'avez  déjà  donné  fujet  de  me  plaindre  de  vous. 
Et  cela  ne  fe  dit  guère  que  d'un  fupérieur  à  un 
inférieur ,  ÔC  par  manière  de  menace. 

Tablettes,  Ouvrages  d'efprii  ôc  de  moralité, 
réduits  en  table. 

Lifei-moi ,  comme  il  faut ,  au  lieu  de  ces  farnettes^ 

Les  quatrains  de  Pibrac ,  &  les  docles  tablettes 

Du  Canfeiller  Matthieu  ;  ouvrages  de  valeur  y 

Et  pleins  de  beaux  diclons  à  réciter  par  cœur, 

(  Molière,  ) 

Tablier.  On  dit  qu'une  fille  a  crainte  que  le 
tablier  ne  levé.  Quand  elle  fe  défend  des  pourfuites 

1  i   ij 
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amoureufes  qu'on  lui  fait ,  qu'elle  tâche  de  con(èr3 
ver  fon  honneur. 

Tabourer.  Pour  coucher  avec  une  femme, 
émbrafler ,  baifer ,  le  lui  mettre  tout  chaud  de  peur 
de  l'enrhumer.  Il  n'en  échappe  pas  une  que  je  ne 
taboure  en  forme  commune,  {Rabel,  i,  z,) 

Tabourin.  Ce  qui  vient  de  la  flûte  ^  s' en  retourne 
au  tabourin.  Pour  dire ,  qu'on  fe  ruine  fouvent  par 
des  voies  femblables  à  celles  par  lefquelles  on  s'eft 
enrichi. 

Quand  un  homme  furvient  à  propos  en  quelque 
occafion ,  on  dit  qu'/Z  vient  comme  tabourin  à 
noces. 

Il  a  bu  tant  que  tabourin  à  noces.  Se  dit  de  celui 
qui  a  beaucoup  bu  dans  un  repas. 

Tabut  ,  V,  l,  Noife  ,  querelle. 

Tabuter  ,  V.  /.  Quereller. 

Tac  -  Tac.  Bruit  que  fait  une  chofe ,  ou  qui 
exprime  le  battement  du  pous.  (  Théat,  Ital,  ) 

Tacet.  On  dit  d'un  homme  qui  ne  dit  mot  dans 
une  compagnie  où  tout  le  monde  fournit  à  la  con- 
verfation ,  qu'/7  garde  le  tacet. 

Ces  mots  ne  fe  difent  qu'en  riant ,  ou  dans  lé 
llyle  le  plus  bas. 

Ils  diront  en  raillant ,  que  pris  comme  au  lacet ^ 

lueurs  ennemis  honteux  ont  gardé  le  tacet, 

(  Auteur  anon,  ) 

Tache.  Ceft  un  homme  qui  n'a  qu'une  tache» 
Signifie ,  qu'un  défaut.  Il  veut  dire  quelquefois  qui 
ne  vaut  rien  du  tout ,  qui  a  tous  les  vices  imagi- 
nables. 

Chercher  des  taches  dans  lefoleil,  C'eft  chercher 
des  défauts  dans  les  chofes  les  plus  parfaites  &  les 
plus  accomplies. 

Tache  d  huile.  Pour  déchirure ,  ouverture  à  un 
habit  ufé ,  accroc.  Cefl  que  j'ai  une  furieufe  tache 
d  huile  par-devant,  (  Avent.  Bufcon.  ) 
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Tahon.  La  première  mouche  qui  le  piquera  fera 
un  tahon.  Pour  dire ,  le  moindre  mal ,  le  moindre 
malheur  qui  lui  arrivera ,  achèvera  de  le  perdre. 

Taille.  De  toutes  Tailles  bons  lévriers.  Ce  qui 
fe  dit  auflî  au  figuré  des  hommes,  parce  que  la 
taille  n'eft  pas  nécelîaire  pour  le  mérite. 

Gâter  la  taille.  Manière  de  parler ,  qu'on  dit 
d'une  fille  qui  eft  enceinte.  Signifie  engroiFer,  faire 
un  enfant.  On  dit  auflî ,  cela  vous  gâtera  la  taille  ^ 
lorfqu'une  perfonne  fait  la  délicate  6c  larenchérie, 
&  qu'elle  fait  difficulté  d'une  chofe,  foit  par  déli- 
catefle  ,  ou  pour  faire  la  précieufe ,  &  lorfqu'elle 
fe  plaint  que  cela  pourroit  lui  nuire  ÔC  lui  faire 
tort.  Pour  lors  on  dit  ^prenei  garde  que  cela  ne 
vous  gâte  la  taille.  C'ell  une  manière  de  parler 
ironique. 

Tailler.  //  taille  en  plein  drap.  Se  dit  d'un 
homme  lorfqu'il  a  beaucoup  de  fujet,  de  matière, 
qu'il  a  grande  liberté  de  s'étendre ,  qu'il  n'eft  point 
gêné  ni  contraint. 

Q  jand  les  femmes  font  long  -  tems  à  caufer ,  à 
babiller  de  chofes  vaines  ÔC  inutiles,  on  dit  {{vCelles 
taillent  des  bavettes. 

Tailler  de  la  befogne  à  quelqu'un.  C'eft-à-dire, 
lui  fufciter  bien  des  affaires ,  ou  lui  donner  beau- 
coup de  chofes  à  faire. 

Lorfqu'on  met  quelqu'un  en  fuite ,  ou  qu'on  le 
pourfuit,  on  dit  qu'on  lui  taille  des  croupières. 

Tailler  les  morceaux  à  quelqu'un.  Pour  dire, 
lui  limiter  ce  qu'il  doit  dépenfer,  ou  lui  prefcrire 
ce  qu'il  doit  faire. 

Tailler  la  robe  félon  le  corps.  Manière  de  par- 
ler ,  qui  fignifie  mefurer  fes  entreprifes  ou  fa  dé- 
penfe  à  fes  forces ,  n'entreprendre  que  félon  fon 
pouvoir,  rcfter  dans  les  bornes  de  fa  capacité,  ne 
point  péter  plus  haut  que  le  cul ,  ne  pas  fe  vanter 
de  chofes  que  l'on  ne  peut  faire. 

Il  iij 
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ÂuJJî  félon  le  corps  on  doit  tailler  la  robe. 
(  Régnier  ,  Sat,  6,  ) 

Taillis.  Gagner  le  taillis.  Signifie ,  fe  mettre 
en  lieu  de  fureté ,  ie  cacher  dans  un  bois  épais. 

Tailloir,  V.  L  Plat,  bafTin. 

Après  vint  un  varlet  moult  gent , 

Qui  tint  un  tailloir  d'argent,  (  Percev,  ) 

Taire.  Qui  fe  tait ,  confent,  C'eft- à-dire ,  quand 
on  ne  dit  mot  fur  quelque  propolition ,  c'eft  une 
marque  que  l'on  ne  s'y  oppofe  pas. 

Taisible  ,  V.  L  Taciturne  ,  filentieux^ 

Taissox.  Le  taiffon  ù  les  porcs,  (  Fable,  )  Un 
tailfon  (  blaireau  )  voyant  des  bergers  qui  condui- 
foiçnt  un  troupeaude  porcs  dans  un  bois ,  pour  y 
paître  des  glands ,  fe  mêla  avec  eux  ,  6c  foutint 
qu'il  étoit  porc  comme  eux  &  de  leur  compagnie  : 
mais  le  foir  quand  le  troupeau  fut  reconduit  à 
retable,  6c  qu'il  vit  qu'on  faifilfoit  plufieurs  de  fes 
nouveaux  camarades  pour  les  égorger ,  il  protefta 
qu'il  étoit  taiflbn,  ôc  qu'il  n'appartenoit  nullement 
à  la  claffe  des  porcs. 

Volontiers  nous  faifons  fociété  pour  le  bien  \ 
nous  la  rompons  vite  ,  quand  il  n'y  a  plus  que  du 
mal  à  partager.  (  Marie  de  France,  ) 

Talent.  Il  ne  faut  point  enfuir  le  talent.  Pour 
dire ,  qu'il  faut  mettre  à  profit  les  avantages  ,  ou 
les  bonnes  qualités  que  l'on  a. 

Talion.  Pour  vengeance  ,  ou  punition  égale  à 
la  faute.  Vautre  point  ejl  touchant  le  talion» 
(la  Foni\  (Euv,poJîh,) 

Taloche.  Pour  coup  de  poing ,  foufflet.  On  Vy 
h  aille  quelque  taloche,  (  MOL,  Fejîin  de  Pierre,) 

Talon.  On  dit  qu'^z/i  homme  joue  de  Vépée  à 
deux  talons ,  que  la  peur  lui  a  mis  des  ailes  aux 
talons.  Pour  fignifier,  qu'il  s'enfuit. 

Allei ,  montre^  -  moi  les  talons.  Se  dit  à  ceux 
qu'on  veut  chafler. 


TAN  •     503 

Quand  un  homme  a  fait  quelque  faute  par  bêtife , 
on  dit  quW  avoit  refprit  aux  talons. 

Avoir  les  talons  courts.  Se  dit  d'une  femme, 

ou  HUe  ,  qui  fe  laifTe  aifément  renverfer  fur  l'herbe 

ou  fur  un  lit.  Aimer  le  déduit  ÔC  l'efcrime  d^amour. 

Mais  la  beauté  de  la  Cour , 

Cefi  d'avoir  le  talon  court,  (  Parn,  des  Muf,) 

Talonner.  Pour  pourfijivre ,  fuivre  de  près , 
accabler,  tourmenter,  prefTer,  folliciter.  Et  par 
les  maux  qui  talonnent  ceux  qui  adorent  les  tré^ 
fors,  (  Chol,  Cont,  t,  i,) 

Talvassier,  V.  /.  Un  drôle ,  un  vaurien. 

Tambour.  Ce  qui  vient  par  la  flûte  s'en  retourne 
par  le  tambour,  C'eft-à-dire  ,  qu'on  dépenfe  avec 
profufion  le  bien  qu'on  a  acquis  avec  facilité ,  ou 
injuflement. 

On  dit  d'un  gros  homme ,  que  c'efi  un  tambour. 

Vouloir  prendre  les  lièvres  au  fon  du  tambour. 
Pour  dire,  vouloir  faire  une  entreprife  avec  éclat, 
qui  ne  peut  réufîîr  qu'étant  faite  fecrétement. 

Lorfqu'on  a  remporté  plufieurs  avantages  con- 
fécutifs  dans  le  jeu ,  dans  la  difpute,  dans  un  pro- 
cès ,  dans  une  affaire  contre  quelqu'un ,  on  dit 
qu'o^  Va  mené  tambour  battant. 

Tambourineur.  Il  ménage  jufqu'au  valet  du 
tambourineur.  Signifie,  qu'il  ménage  avec  baHefTe 
jufqu'aux  perfonnes  les  plus  méprifables ,  pour 
réufTîr  dans  fes  defleins. 

Tamiser.  Pour  faire  le  déduit ,  jouir  d'une 
femme.  Qui  fut  trouvé  tamifant  par  fa  femme. 
(Chol,  Cont.  t,  t,) 

Tancer.  Pour  gronder  ou  crier  après  quelqu'un, 
le  menacer ,  quereller. 

Et  bien  que  jeune  enfant  mon  père  me  tançât , 

Et  de  verges  fouvent  mes  chanfons  menaçât, 
(  Régnier  ,  Sat,  ^.  ) 

Tandis.  Tandis  que  le  loup  chicyla  brebis  s^ enfuit. 

li  iv 
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Tannerie.  A  la  tannerie  tous  hœufsfont  vaches^ 
&  à  la  boucherie  toutes  vaches  font  bœufs,  C'eft-à- 
dire,  qu'on  trompe  par-tout. 

Tanquia.  Mot  payfan  ,  qui  fîgnifîe  tellement , 
de  manière  ,  de  forte.  O  donc ,  tanquia  qu'à  la 
parfin.  (  Mol,  Feflin  de  Pierre,  ) 

Tant.  Tant  va  la  cruche  à  Veau  qu'enfin  ellt 
fe  brife. 

Tant  vaut  V homme  ^  tant  vaut  fa  terre.  Pour 
dire ,  que  G*eft  l'iaduftrie  ÔC  l'habileté  du  maître 
qui  fait  valoir  fon  bien ,  fa  charge ,  &c.  plus  ou 
moins. 

Il  a  du  bien  tant  que  terre. 
Il  ira  tant  que  terre  le  pourra  porter* 
Tant  tenu ,  tant  payé. 
Tant  pis ,  tant  mieux, 
Tantarare.  Mot  inventé  pour  exprimer  le  fbn 
de  la  trompette. 

Sonnei  bien  tantarare  ,  alle:^ ,  tout  ira  bien* 
(  Poisson  ,  faux  Mofc,  ) 
Tantarer.  Ce  mot  eft  dit  par  équivoque  8C 
malicieufêment ,  &  (ignifîe,  embrafler  charnelle- 
ment ,  ou  du  moins  carefler  une  fille  de  bien  près* 
Le  Marquis  de  Jonquille 
S  en  va  bien  autrement  tantarer  votre  fille, 
(  Poisson  ,  ibid.  ) 
Tantet.  Un  tantet.  Pour  un  peu,  tant  foil 
peu  y  un  petit  peu. 

S'accoute,  dit-il^  Perette , 
S'accoute-moi  un  tantet,  (  Parn,  des  Muf,  ) 
Tantinet,  v,  i.  Très-peu^  tant  fait  peu, 
Tapabor.  C*eft  une  e(pece  de  bonnet  à  PAn- 
l^loife ,  dont  Scaron  Ce  (èrt  au  liv.  8  de  fon  Virg. 
irav,  pour  dire  chapeau ,  ou  pour  autre  chofe  dont 
on  puiffe  couvrir  la  tête. 

Tapage.  Faire  tapage.  Cette  manière  de  parler 
«û  fort  en  ufage  parmi  les  débauchés  à  Paris.  Elle 
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fignifie,  jeter  lé  bordel  par  les  fenêtres,  c*eft-à- 
dire  ,  faire  voler  les  meubles  par  les  fenêtres ,  faire 
du  bruit,  caiTer  &  brifer  tout  ce  qui  fe  trouve  fous 
la  main.  Ces  fortes  de  tapages  fê  font  pour  l'ordi- 
naire par  quelques  champions ,  comme  moufque- 
taires ,  petits  -  maîtres ,  écoliers ,  ou  autres  per- 
fonnes  réfolues  ÔC  mécontentes ,  pour  y  avoir  ga- 
gné du  mal.  Je  demande  fi  Von  n'a  pas  fait  tapage 
€he\  vous,  (  Th.  ît,  Rec,  de  la  Foire  de  Bedons.  ) 
Tape.  Pour  coups. 
Ma  foi  vous  aurei  i^P^f  ^  ^'.y  retourne^plus. 

(  Corneille,  ) 

Taper.  Pour  battre ,  frotter,  donner  des  coups, 

maltraiter ,  donner  des  coups  de  poing,  gourmer. 

Taper,  Dans  le  fens  libre ,  fignifie  baifer  une 

femme  avec  vigueur ,  ne  lui  rien  laifler  à  defîrer  y 

la  contenter  comme  il  faut. 

Tapinois.  En   tapinois.  Pour  croupi  contre 
terre  ,  tout  doucement ,  fecrétement,  en  cachette, 
Ibus  main ,  comme  un  chat  guette  une  fouris. 
Cependant  les  dieux  dans  les  bois 
Etoient  cachés  tn  tapinois, 

(  ScAR.  Gigant,  ch,  4,  ) 
Tapir.  Se  tapir.  Pour  fe  cacher,  s'applatir.  Ce 
coucher  contre  terre  pour  fe  mettre  à  couvert, 
s'accroupir. 

Je  me  tapis  d'aguet  derrière  une  muraille, 
(  Régnier  y  Sat,  zz,  ) 
Tapis.  Mettre  fur  le  tapis.  Manière  de  parler , 
propofer   quelque   chofe ,  mettre  en   avant  une 
affaire,  agiter  une  qucftion,  avancer,  ou  traiter 
quelque  fujet.  S'il  vient  àfavoir  que  j'ai  mis  fur  le 
tapis  quelqu'une  de  fes  aclions,  {Rec.  de  Piec.  Corn,) 
Tapisserie.  On  dit  au  jeu ,  quand  on  a  bien  des 
têtes  dans  fon  jeu,  qu'on  a  une  belle  tapijferie. 

Taquin.  Pour  ,  avare ,  vilain ,  pince  -  maille  y 
ciaifeux ,  caignard. 
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Tarabuster.  Pour  mettre  en  défordre ,  incom- 
moder, troubler,  mettre  en  confufion  ,  diftraire , 
brouiller,  inquiéter,  chagriner,  renverftr.  Pour- 
quoi me  viens- tu  tarabufier  Vefprit  ?  (  Mol,  Fef- 
tin  de  Pierre.  ) 

Tarare.  Sorte  de  mot  inventé  à  plaifir,  & 
dont  on  fe  fert  pour  fe  moquer  de  quelque  chofe 
qu*on  veut  faire  accroire ,  comme  qui    diroit  à 
d'autres,  attendez-vous-y,  vous  n'y  êtes  pas. 
Tarare ,  fui ve^- moi ,  j'y  vais  tout  de  ce  pas, 
(  ScARON ,  Jod,  Maître  &  valet,  ) 
Ta'Rd.  Il  vaut  mieux  tard  que  jamais. 
Tarder.  Qui  a  cul  à  baifer,  n'a  que  tarder. 
Signifie ,  qu'il  €aut  fe  Téfoudre  à  faire  les  chofes 
dont  il  eft  impofîîble  de  s'exempter. 

:  Targe.  Pour  bouclier  ,  écuffon  ,  pour  fe  cou- 
vrir le  corps  contre  les  coups  de  l'ennemi. 
Sabre  à  la  main ,  targe  de  [fus  le  dos. 

(  SCARON  ,  Poéf,  ) 
Targuer,  Se  targuer.  Pour  fe  glorifier,  s'en 
faire  accroire, fe  vanter,  faire  fonner  haut,  fe  pri- 
fer  &  s'eftimer. 

Certes ,  vous  vous  targue i  d'un  bien  faible  avan- 
tage. (  Mol.  Mifantrope.  ) 
Tous  ces  galans  de  Cour ,  dont  les  femmes  font 

folles^ 
Sont  bruyans  dans  leurs  faits ,  &  vains  dans 

leurs  paroles  , 
De  leurs  progrès  fans  ceffe  on  les  voit  fe  targuer  y 
Ils  n'ont  point  de  faveurs  qu'ils  n'aillent  divul^ 

guer.  (  Mol.  Tartuffe.  ) 
Tarier  ,  V.  l.  Prier ,  preirer,folliciter,  fatiguer. 
Jour  ù  nuit  tant  la  taria 
Tant  la  blandi ,  tant  la  pria  , 
Tant  y  alla  &  tant  vint 
)ue  l'acier  étain  devint 
\t  la  goutte  cava  la  pierre. 
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Taris,  v.  L  Rufe,  adreffe. 

Tartitude,  vd.  Retard,  délai,  prolongation. 

Tartuffe.  Pour  hypocrite ,  faux  dévot>  bigot, 
fcéiérat,  qui  cache  fa  vie  fcélérate  fous  le  manteau 
d'une  feinte  fageffe  ÔC  d'une  fauffe  fainteté. 
C'étoient  deux  vrais  tartuffes, 

[LA  Fontaine  y  Po/f,) 

Tas.  Crier  famine  fur  un  tas  de  hUd,  Se  dit , 
quand  on  fe  plaint  de  la  difette  avant  qu'elle  n'ar- 
rive. On  le  dit  de  même  de  quelque  malheur  qu'on 
prévoit  de  trop  loin.  (  Voye\  Bled.  ) 

Il  feroit  rire  un  tas  de  pierres.  Se  dit  d'un  piaf- 
fant. 

On  dit  en  parlant  deschofes  qui'  font  mifes  con- 
fufément  enfemble,  ({vC elles  font  mifes  ablativo 
tout  en  tas, 

Tastigoter.  Mût  inventé,  pour  parler  un  lan- 
gage inconnu  H.  obfcur ,  parler  baraguoin,  comme 
le  haut  allemand  ,  parler  vite  ,  contredire  ,  cha- 
griner ,  impatienter. 

Tastigué.  Jurement  payfan. 
Ah  !  tajîigué  mon  drôle, 

(  Hauter.  Nobles  de  Prov.  ) 

Tateu.  En  tâier.  Signifie,  faire  épreuve,  goû- 
ter, eiïayer.  Mais  le  plus  fouvcnr  ce  mot  fe  dit  par 
ironie  à  une  femme,  pour  marquer  qu'elle  s'aban- 
donnera à  un  homme  qni  lui  en  conte  &  dont  elle 
efl:  coëflfée. 

Point ,  Tartuffe  efl  votre  homme ,  &  vous  en 
tâterei,  {  Molière  ,  Tartuffe.  ) 

Tâter,  Pour  fonder  quelqu'un.  (  Voye':^  Tirer 
LES  VERS  DU  NEZ.  )  A-t-on  tdîé  Lifundre^  {Hav- 
TEROCHe  ^  Bourg.  de  qual.)      , 

Tater  le  poux.  (  Voyez  Poux.  ") 

Il  nen  tâter  a  que  d'une  dent.  C'cft- à-dire ,  qu'il 
n'en  aura  point  du  tour. 

Tâtons.  Ce  font  des  enfans  de  la  m^Jf^  de  mi^ 


50?  T    A    Ù 

nuit^  qui  cherchent  Dieu  à  tâtons.  Qui  fe  fervent 
de  roccafion  de  ce  jour-là  pour  favonfcr  leur  dé- 
bauche. 

Parler  o  tâtons.  Manière  de  parler  figurée.  C'eft 
parler  fans  expérience  d'une  chofe  5  n'entendre 
point  une  îifîaire. 

V avenir  m'ejl  chofe  inconnue  , 
Et  je  n'en  parle  qu'à  tâtons, 

(  LA  Font,  (Euv.  pojlh,  ) 
Taudion.  Signifie,  lieu  fale,  mal-propre,  puant, 
mauvais  lieu  ,  cabaret  borgne  ,  cabaret  à  bière  , 
lieu  de  débauche.  (  Voyei  Taudis  ,  Bordel.  ) 

Taudis.  On  appelle  ordinairement  à  Paris  un 
taudis  ,  un  mauvais  lieu ,  un  bordel ,  un  boucan. 
Mais  dans  ce  fens  ici ,  ce  mot  fignifie  un  lieu  fale, 
mal -propre,  puant ,  crafTeuXjôC  en  défordre  , 
comme  un  bordel.  Et  for  tant  de  ce  taudis,  (  MoL, 
Bourg,  Gentilh,  ) 

Taverne.  Pour  cabaret ,  mauvais  cabaret  & 
borgne  ,  où  il  y  a  de  méchant  vin. 
Secours  à  la  taverne, 

{Belle- IsLEj  Mar.  de  la  Reine  de  Monom,) 
Il  y  a  du  vin  à  la  taverne  à  tout  prix, 
Tavolant  ,  V,  l.  Léger  ,  de  toile  fine. 
Voici  un  chapel  de  paille  , 
Vn  couvre- chef  tavolant , 
Combien  que  le  don  peu  vaille , 
Le  cœur  eft  franc  &  vaillant. 
Taupe.  Unchaffeur  ^  un  pêcheur^  &  un  preneur 
de  taupes  feroient  de  beaux  coups  fans  les  fautes. 

Il  va  doux  comme  un  preneur  de  taupes.  Se  dit 
d'un  homme  qui  marche  fans  bruit. 

Il  efi  noir  comme  une  taupe.  Se  dit  de  celui  qui 
eft  fort  noir. 

Royaume  des  taupes.  Pour  fous  terre.  Manière 
de  parler  dont  on  fe  fert ,  pour  dire  qu'une  per- 
fonne  eft  morte  &  enterrée. 
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Je  vous  le  garantis  au  royaume  des  taupes. 
(  Tàéat.  ItaL  Arteq.  Phœnix,  ) 

Tauper.  Taupe  &  tinc  &  grand  merci.  Pour 
dire ,  je  le  veux ,  &  je  vous  en  fuis  obligé. 

Tauper,  Pour  ,  confentir  ,  accorder ,  tomber 
d'accord ,  vouloir ,  approuver ,  donner  fon  confen- 
tement ,  être  d'avis ,  faire  tête. 

Taupe,  C'eft  un  mot  fort  ufité  parmi  les  joueurs, 
&  qui  fignifie  autant  que  j'y  confens,  va,  je  fais, 
je  tiens ,  lorfqu'un  joueur  met  tant  au  jeu ,  ÔC  qu'il 
demande  à  fon  adverfaire  s'il  veut  tenir  ôc  en  met* 
tre  autant.  On  s'en  fert  aufH  indifféremment ,  pour 
marquer  fon  confentementà  quelque  chofe.  Pour^. 
vu  que  votre  cœur  baragouine  à  dire  taupe,  (  Th, 
ItaL  Arleq,  Phœnix.)  C'ell- à-dire,  baragouine  à 
confentir. 

Taupinanbour.  On  s'en  fert,  pour  parler  mî^ 
^nardement  aux  petits  enfans  ,  ÔC  en  ce  fens  figni- 
fie autant  que  nature.  (  Voyei  Abricot  fendu.  ) 

Taupine.  Pour ,  noire  de  vifage ,  brunette  ÔC 
bafanée,  vifage  hâlé  du  foleil. 

Taureau.  Taureau  banal.  Pour  marquer  ua 
homme  infatigable  au  déduit,  vaillant  &  robufle 
dans  l'efcrime  d'amour ,  qui  eft  toujours  prêt  à 
entrer  en  lice ,  &  à  fatisfaire  toutes  les  femmes 
qui  ont  envie  d'en  tâter.  Se  dit  aufîî  d'un  grand 
putacier. 

Taute,  V,  L  Enlèvement,  violence. 

Taux.  Pour  taxe,  prifée,  valeur,  rang,  nom«- 
bre,  prix,  tas. 

Mettre  à  même  taux  le  noble  6»  le  faquin. 
(  Régnier  ,  Sat,  zo,  ) 

Tedieux,  V,  l.  Importun,  ennuyeux,  fatigant. 

Teigne.  Quand  une  chofe  eft  difficile  à  ôter, 
ou  à  détacher  du  lieu  où  elle  eft ,  on  dit  qu'elle 
tient  comme  teigne. 

Teigneux.  On  dit  d'un  homme  qui  a  de  la  peine 
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de  mettre  la  main  au  chapeau  pour  faluer,  que 
c'eji  un  teigneux, 

"Il  n'y  avoit  que  trois  teigneux  ù  un  pelé.  Se  dit, 
pour  fe  moquer  d'une  affemblée  qui  n'étoit  paB 
bien  fournie  de  beau  monde. 

Tel.  Tel  maître^  tel  valet.  Tel  menace  qui 
tremble. 

Tel  croit  être  fain ,  qui  porte  la  mort  dans  fon 
Jein, 

Tempêter.  Pour ,  gronder  ,  faire  du  bruit ,  du 
fracas,  du  tintamarre ,  donner  Telfor  à  fa  colère  , 
décharger  fa  bile  5  crier. 

Temple.  Temple  de  Bacchus.  Pour  cabaret.  Je 
m'étonne  bien  qu'étant  toujours  dans  le  temple  de 
Bacchus,  (  Avent,  d'Assouci,  ) 

Templette,  V.  l.  Bandelette,  ferre-tête. 

Templier.  Boire  comme  des  Templiers.  Signifie 

s'enivrer,  à  caufe  que  ces  Chevaliers  dans  le  tems 

de  la  décadence  de  leur  ordre  buvoient  par  excès, 

.  Tems.  Avec  le  tems  &  la  paille  y  les  nèfles  meu'\ 

Tijfent,  Qui  a  tems ,  a  vie. 

Ces  MeJJieurs  ont  le  tems  6*  l'argent,  C'eft-à- 
dire ,  ont  ie  loifîr  ôc  le  moyen  de  fe  divertir ,  de 
palTer  le  tems,  de  fe  donner  du  bon  tems. 

Il  faut  prendre  le  tems  comme  il  vient.  Pour 
dire  ,  s'accommoder  au  tems ,  à  l'état  des  chofes. 

Le  tems  pajfé  ne  revient  jamais. 

Il  viendra  un  tems  ou  les  chiens  auront  befoin 
de  leur  queue.  Signifie  ^  où  l'on  aura  affaire  des 
gens  qu'on  néglige  maintenant. 

Du  tems  du  Roi  Guillemot ,  du  tema  qu'on  fc 
mouchoit  fur  la  manche,  L'Italien  dit ,  du  tems 
que  Berthe  filoit  Pour  fignifier,  du  vieux  tems, 
du  tems  jadis,  à  la  vieille  mode. 

Pouffer  le  tems  à  V épaule,  C'eft- à-dire  ,  prolon- 
ger le  tems,  diiFérer  l'exécution  d'une  chofe  qu'on 
fait  à  regret ,  pour  gagner  du  tems. 
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On  appelle  un  Roger- bon- tems ,  un  gaillard  qui 
ne  cherche  qu'à  fe  réjouir ,  qu'à  tuer  le  tems. 
(  Voyei  Roger -BON-TEMS.  ) 

Quand  j  irai  U  voir  ^  il  fera  beau  tems*  Pour 
dire ,  je  n'irai  jamais. 

Après  ce  tems- ci  il  en  viendra  un  autre.  Se  dit^ 
pour  fe  confoier  dans  la  mifere  du  tems. 

On  appelle  un  tems  de  Demoiselle  ,  un  tems  où 
il  ne  fait  ni  plui^,  ni  foleil ,  ni  poudre  ,  ni  vent. 

Le  tems  eft  à  Dieu  &  à  nous.  Signifie  ,  nous 
avons  le  loifir  de  faire  ce  qu'il  nous  plaît. 

Tout  vient  à  tems  qui  peut  attendre,  C'eft-à-i 
dire  ,  qu'avec  la  patience  on  vient  à  bout  de  tout» 

Haujfer  le  tems.  C'eft  faire  la  débauche. 

Tems  f aie.  Métaphore,  pour  tems  chaud  ,  cha- 
leur excefîive  qui  donne  de  l'altération.  Voici  un 
tems  bienfalé,  (  Théat.  Ital,  ) 

Chaque  chofe  a  fon  tems.  Réflexions  que  doi- 
vent retenir  les  êtres  inconféquens  qui  manquent 
.d'ordre  ou  de  patience  dans  leurs  deiirs  5c  dans 
leurs  adions. 

Après  bon  tems  ,  onfe  repent.  Cet  avis  s'adrefTe 
aux  enfans  prodigues  qui  fe  préparent  un  avenir 
malheureux. 

Il  n'y  a  point  de  tems  perdu  ^  les  uns  ont  le  bon  y 
les  autres  le  mauvais. 

Il  eft  un  tems  pour  s'en  aller  &  prendre  congé. 
C'eft  un  bon  confeil  à  donner  aux  importuns» 

A  chofe  bien  faite  on  ne  demande  point  combiert 
de  tems  on  y  a  mis,  C'eft  la  réponfe  qu'on  fait  à 
ceux  qui  veulent  tirer  vanité  de  leur  précipitation. 

Combien  y  a-t'il  de  tems  ? 

Réponfes,  i  ^.  Un  feul ,  car  le  pafle  n'eft  plus  , 
l'avenir  n'eft  pas  encore,  il  n'y  a  donc  que  le  tems 
pré  font. 

z^.  Il  y  en  a  deux ,  le  bon  tems  &  le  mauvais. 

3®.  11  en  a  trois ,  le  préfent ,  le  pafTé  ôc  le  futur. 
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4°.  Il  y  en  a  quatre  fixés  daus  Les  quatre  MConsl 
.  Pris  pour  Tair,  le  tems  eft  beau,  brun  ,  couvert , 
ferein,  variable,  froid,  chaud,  tempéré ,  venteux, 
fec  ,  pluvieux ,  ÔCc. 

Du  tems  faut  parler 
Pour  propos  renouveller, 
C'eft  la  reflburce  de  bien  des  gens  5  auffi  dit- on 
encore  : 

Le  tems  beau ,  bon ,  ou  fâcheux 
Eft  V entretien  de  qui  n'a  mieux. 
Après  la  pluie  vient  le  beau  tems. 
Quand  il  fait  beau 
Prends  ton  manteau  ; 
Et  lorfqu'il  pleut 
Prends 'le  fi  tu  veux. 
Je  prédis ,  difoit  un  aftrologue ,  qu'avant  qu'il 
foit  deux  ans  ,  nous  aurons  changement  de  tems. 
Tout  fon  tems  pert 
Qui  â  mauvais  fert. 
Celt  perdre  fon  tems  qu,e  de  fervir  les  méchant,» 
(  Barbas  AN,  ) 

Tenant.  Pour  partifan ,  adhérent ,  feôateur  , 
protecteur ,  qui  eft  d'un  parti,  cliqueur ,  foute« 
neur.  Qui  étoit  un  de  fes  tenans,  (  Lettr,  Gai.  ) 
Tençon,  v.l.  Querelle,  injure. 
Le  Maréchal  du  Temple  dit ,  Sire ,  laife^  en 
paix  les  noifes  &  tençons  du  Sire  de  Joinville. 

Tendre.  //  vaut  mieux  tendre  la  main  que  le 
cou.  Pour  dire ,  qu'il  vaut  mieux  gueufer  que  vo-i 
1er  ,  &  fe  mettre  en  hafard  d'être  pendu. 

Tendre  les  mains  à  quelqu'un.  C'eft  le  fecourir, 
le  tirer  d'un  embarras,  lui  aider  dans  une  encre- 
prife,  le  fervir  à  propos. 

Tendre.  Jeune  femme,  pain  tendre  ^  bois 
verd ,  mettent  la  maifon  au  dé  fert. 

Dieu  vous  ajfifte ,  notre  pain  eft  tendre ,  nos 
couteaux  font  enrouillés. 

On 
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On  dît  d'une  viande  extrêmement  tendre ,  qu'elle 
eji  tendre  comme  rojée, 

Tendrifier.  Pour  attendrir,  fléchir ,  amollir , 
toucher  de  compafîîon  ,  ou  d'amitié. 
Jefens  mon  cœur  tendrifier, 

(  ScARON  5  Virg.  trav.  ) 

Tendron.  Mot  careiFant  &  flatteur ,  qu'on  dît 
à  une  perfonne  qu'on  aime  avec  paflîon.  Dit  autant 
que  mon  cœur,  manieur  ,  mon  ame  ,  ma  fanfan. 
Mon  cher  tendron ,  ne  f  enquête  de  rien* 
(  Belle-Isle  y  Mar.  de  la  R.  de  Monom,) 

Tendron,  Pour  marquer  la  tendre  jeunelle  d'ua« 
perfonne.  On  dit  que  cette  Dame  eJi  très  -  belle  ^ 
quoiqu'elle  ne  foi  t  plus  un  tendron.  (Lettres  GaU 
ùHifi.) 

Ténébrosité,  y.L  Obfcurité,  ténèbres  épaifles. 

Tenir.  Serre\  la  main  ù  dites  que  vous  ne  /e-; 
m\  rien.  Se  dit  en  dérifion  à  ceux  qu'on  veut  ïmCi 
trer  de  l'attente  de  quelque  chofe. 

Autant  pèche  celui  qui  tient  lefac  ,  que  celui  qui 
met  dedans.  Ou,  autant  vaut  celui  qui  tient  /c 
veau ,  que  celui  qui  Ltcorche,  Signifie ,  que  les  corn-, 
plices  d'un  crime  font  auiîî  puniflables  que  rauteur. 

Il  fait  bon  aller  à  pied^  quand  on  tient  fon  che-^^ 
val  par  la  bride. 

Tenir  le  loup  par  les  oreilles.  Se  dit  quand  la 
poireiTîon  d'une  chofe  ne  nous  efl  guère  afTurée, 
ou  quand  on  elt  fort  embarrafTé  ,  quelque  parti  que 
l'on  prenne.  Car  c'eft  ainfi  que  s'explique  Térenccj 
qui  s'eft  (crvi  de  ce  proverbe.  Auribus  teneo  lu^ 
pum ,  &c.  Car  il  n'eft  pas  poflîble  de  tenir  long-» 
tems  un  loup  par  les  oreilles,  ÔC  fi  on  le  lâche ,  oa 
doit  craindre  d'en  être  mordu. 

Il  fe  tient  mieux  à  table  qu'à  cheval,  C'efl-à- 
dire ,  que  fa  principale  qualité  eit  d'être  goinfre. 

On  dit  qu'une  perfonne  fe  tient  droit  comme  un 
cierge  y  comme  un   échalas.  Pour  marquer  uqs 

Tome  IL  Kk 
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grande  aiTedation  de  Ce  tenir  droit,  ou  d'orgueil, 

ou  de  gravité. 

Il  ny  en  a  point  de  plus  empêché  que  celui  qui 
tient  la  queue  de  la  poêle.  Pour  dire,  que  ceux  qui 
travaillent  effcdivement  font  plus  embarraffés  que 
ceux  qui  regardent  faire. 

Il  vaut  mieux  ttnir  que  quérir  Signifie,  que  la 
poireflîon  adluelle  vaut  mieux  que  la  prétention , 
ôc  la  peine  d'aller  chercher.  Quérir  dans  ce  pro- 
verbe lignifie  chercher,  ou  vouloir  prétendre. 

Il  vaut  mieux  tenir  que  courir  après, 

Lorfqu'une  chofe  ne  tient  qu'à  de  l'argent,  on 
dit  c\u'elle  ne  tient  ni  à  fer  ni  à  clou. 

Qui  veut  tenir  nette  fa  maifon ,  n'y  mette  ni 
femme  ,  ni  prêtre  ,  ni  pigeon. 

Tenir  quelqu'un  le  bec  en  Veau.  C'efl  -  à  -  dire  , 
l'amufer,  le  tenir  en  fufpens,  le  tenir  au  filet,  en 
laifll'. 

Un  tailleur  dit  qu'/7  ne  lui  efi  refté  d'une  étoffe 
non  plus  qu'il  en  tiendroit  dans  fon  œil. 

On  dit  qu'r//2  homme  tient  Vépée  dans  les  reins  à 
quelqu'un ,  qu'il  lui  tient  le  poignard  à  la  gorge. 
Pour  dire,  qu'il  le  preiTe  vivement  de  faire  une 
chofe  à  laquelle  il  a  de  la  répugnance. 

On  dit  abfolument ,  il  n'y  a  rien  qui  tienne» 
Pour  fignifier,  qu'il  n'y  a  aucune  confidération  de 
difficulté ,  de  péril ,  qui  puifTe  m'empêcher  de  faire 
ce  que  j'ai  réfolu. 

ijn  tient  vaut  mieux  que  deux  tu  l'auras,  C'eft- 
à-dire,  que  la  poiTefTion  d'un  bien  préfent ,  quel- 
que modique  qu'il  foit,  vaut  mieux  que  l'efpé- 
rance  d'un  plus  grand  bien  à  venir  ÔC  incertain. 

Il  ne  tient  rien.  Se  dit  par  raillerie  d'un  homme 
qui  manque  à  réuflîr  dans  quelque  chofe. 

On  dit  par  une  efpece  de  joie  maligne  ,  d'un 
homme  à  qui  il  arrive  quelque  chofe  de  fâcheux , 
de  défagréable,  d'embarraffant ,  de  honteux,  qu'il 
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s'eft  en  quelque  forte  attiré  ,  qu'il  en  tient.  Se  dit 
aufll  pour  être  attrapé,  trompé  ,  fourbe.  Entene\' 
vous ,  Monjîeur  le  lorgne ur  ?  (  Tfiéat,  ItaL  Arleq* 
Grand- Sopfii.  ) 

Il  tient  bien  ce  qu'il  tient.  Se  dit  de  celui  de  qui 
on  a  peine  à  ravoir  ce  qu'il  a  pris. 

Quand  on  a  réduit  un  liomme  en  tel  état,  qu*il 
ne  peut  plus  trouver  d'échappatoire ,  qu'il  ne  peut 
plus  éluder  comme  auparavant ,  on  dit  qu'0/2  U 
tient. 

On  dit  d'une  chofe  qui  eft  extrêmement  atta- 
chée à  une  autre  ,  qu'elle  tient  comme  teigne. 

Se  tenir  au  gros  de  V arbre.  Pour  dire  ,  demeu- 
rer fermement  attaché  aux  intérêts ,  au  parti  de 
celui  qui  a  le  pouvoir  légitime. 

Tenir  le  bureau.  Pour  tenir  compagnie ,  tenir 
académie  ,  afFemblée,  parler  le  plus  fouvent  ÔC  le 
plus  long-tems  dans  une  Compagnie,  f  le  Pays  j 
Lettr.) 

Se  faire  tenir  à  quatre.  Manière  de  parler,  qui 
fignifie,  faire  le  mauvais,  le  furieux,  faire  rage. 
(  Vcye\  Faire  le  diable  a  quatre.  ) 
Four  Mars  enragé  de  fe  battre , 
Il  fallut  le  tenir  à  quatre. 

(  ScARON ,  Gigant.  ch.  4.  ) 
Tenir  pied.  Pour  réfifter ,  demeurer  ferme ,  faire 
réfiftance ,  faire  tête.  Et  cependant  ajfti  lâche  pour 
ni  o  fer  tenir  pied.  {  Dom  Quîch.  p.  %.  ) 

Tenir  pied  à  boule.  Signifie,  être  aflidu  à  un 
travail,  ne  point  défemparer  d'un  lieu. 

Tenir.  Ce  verbe  au  propre  fîgnifie ,  empoigner , 
ferrer  avec  la  main.  Il  a  divers  fens  au  figuré. 

Tenir.  En  parlant  de  baptême  ,  veut  dire  ,  être 
parrain  ou  marraine.  Je  tiens  aujourd'hui  un  enfant 
avec  Mademoifelle. . . 

Tenir.  Avoir.  Tenir  boutique.  Tenir  fa  fortune 
de  quelqu'un. 

Kk  ij 
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Tenir.  Occuper,  pofféder  ,  fè  rendre  maître J 
être  maître.  Tenir  la  campagne*  Il  y  avoit  dans  la 
yille  une  forterejfe  efcarpée  que  tenait  le  Satrape. 
(  Ablanc,  Arr,  ) 

Tenir  les  livres.  Entre  négocians  c'eft  être  pro- 
pofé  pour  régler  les  comptes  de  quelque  corn-! 
merce ,  négociation  5  ou  maniement. 

Tenir.  Ce  mot  joint  à  celui  de  faire  ,  en  par-s 
lani  de  lettres ,  paquets  &  autres  chofes  qu'on 
porte  ,  lignifie ,  rendre ,  faire  tomber  entre  les 
mains  de  quelqu'un.  Tai  trouvé  les  lettres  qu'il 
vous  a  plu  me  faire  tenir.  (Voit.  Lettr.  42,.  ) 

Tenir.  En  parlant  de  langage,  fignifie,  ufer,  fê 
fervir.  Cejfei  de  tenir  ce  langage.  (  Rac.  Iphig.  ) 

Tenir-  Empêcher ,  retenir.  Je  ne  Jais  qui  mt 
tient  que  je  ne  vous  fende  la  tête. 

Tenir,  Employer  du  tems  à  faire  quelque  chofê. 
Ce  procès  a  tenu  trois  audiences. 

Tenir.  Ce  mot  en  parlant  de  route  &  de  che^ 
min  ,  fignifie ,  prendre ,  fuivre.  Quel  chemin  tenei'*, 
vous  ^  (  Ablanc.  ) 

Sans  tenir  en  rriar chant  une  route  certaine  ^ 
Je  vais  de  toutes  parts  oà  me  guide  ma  veine» 
(  Despr.  Difc.  au  Roi.  ) 

Tenir,  Dépendre.  Il  ne  tint  pas  à  eux  que  la  ville 
ne  fut  démolie.  [Ablanc.  Arrien ,  liv.  z  yC,  ^,) 

Tenir,  Reflembler  à  quelqu'un,  ou  à  quelque 
chofe.  Tenir  defon  pere^  de  fa  mère,  {^Ablan-, 
COURT,  )  t 

Il  voulut  patiner.  Galanterie  provinciale  qui 
tient  plus  de  la  fatyre  que  de  l'honnête  homme. 
(  ScARON  y  Rom,  Com.  p,  ijC,  lo.) 

Tenir,  Effimer.  Je  tiens  cette  comédie  une  des 
plus  plaifantes  que  V auteur  ait  produites,  (  MoL. 
Crit,  de  l'Ecole  des  Femmes,  ) 

Pour  moi  je  ne  tiens  pas  ^  quelqu' effet  qu'on 
fuppofey 
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Çue  lafclence  foit  pour  ^ gâter  quelque  chofe. 

(  Molière,  y 
Tenir.  Soutenir.  Les  Scotiftes  tiennent  que  la 
Vierge  a  été  conçue  fans  aucune  fouillure  du  pé- 
ché originel.  Les  Thomifies  tiennent  le  contraire  , 
&  leur  fentiment  eft  principalement  fondé  fur 
S.  Paul  &fur  S.  Bernard. 

Tenir.  Réfifter,  fe  défendre.  La  place  ne  peut 
pas  encore  tenir  trois  jours. 

En  tenir.  Être  pris ,  être  dupé ,  attrapé.  //  en 
tient  le  bon  homme.  {  MoL,  Crit.  de  t  Ecole  des 
Femmes.  ) 

Se  tenir.  Se  fixer ,  s'arrêter,  fè  borner.  Se  tenir 
dans  les  termes  qu'on  pre fer it.  (  Pasc.  liv.  4.  ) 
La  belle  avoit ,  nonobfîant  fon  jeune  âge  , 
Le  cœur  trop  haut ,  le  goût  trop  délicat , 
Pour  s'en  tenir  aux  amours  du  village. 

(  LA  Font.  Cont.  ) 
Tenne  ,  V.  l.  Querelle ,  fatigue  ,  peine. 
TenneRjV. /.  Quereller,  fatiguer,  gronder. 
Tente.  Ce  mot  eft  beau  8c  fe  dit  fouvent  au 
jfiguré.  Sa  peau  ne  me  tente  guère ^  (  Ablanc.  Lu- 
cien. )  C'eft-à-dire ,  fa  perfonne  ne  me  plaît  pas 
fort ,  ÔC  ne  me  touche  pas  le  cœur. 

Tenter  la  fidélité  de  quelqu'un.  (  Voiture  , 
Lettr.  8%*  )  C'ell-à-dire,  tâcher  de  corrompre  la 
fidélité  d'une  perfonne. 

Ce  font  pour  vous  des  fruits  nouveaux , 
Je  vois  bien  que  cela  vous  tente.  {Sarr.  Poéf.) 
C'eft-à-dire ,  je  vois  bien  que  vous  en  avez  quel- 
qu'envie. 

Tenter  la  fortune  du  combat.  C'eft  hafarder, 
rifquer  le  combat. 

Avant  V aurore  éveiller  des  Chanoines  ! 
lii  jamais  l'entreprit.^ Qui  Voferoit  tenter? 
Bji-ce  un  projet ,  ô  eiel  !  qu  on  puiffe  exécuter  ? 

(Despreaux,  ). 
Kk  iij 
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Terdre,  V.  L  EfTuyer,  frotter.  Qui  n'a  qu'un 
ccil  fouvent  le  tert,  (  Proverbe  ancien.  ) 

1  ERMAILLET,  V.  L  Ornement,  parure. 

Terme.  Qui  a  terme ,  ne  doit  rien,  C'eft- à-dire, 
qu*on  ne  peut  pas  contraindre  au  payement  d'une 
dette  qui  n'ert  pas  échue. 

Le  terme  vaut  l'argent.  Se  dit ,  en  parlant  d'une 
chofe  qu'on  doit  faire  dans  un  tems  fort  éloigné. 

Terme,  Au  propre,  fignifie ,  borne,  mais  en  ce 
fens  il  n'eft  guère  ufité.  Au  figuré  ,  pour  fin,  but. 
Cejî  un  terme  oà  l'on  n'arrive  guère  par  le  plai- 
Jlr,  (  Benserade  ,  Po/f,  ) 

Au  bout  de  cent  dix  ans ,  dont  le  cercle  renferme 

De  Vâge  des  humains  prefque  le  plus  long  terme. 
(  Cousin  ,  Hift,  Rom.  ) 

Terrain.  Connoùre  le  terrain,  C'eft  étudier 
une  affaire,  l'humeur,  le  génie  d'une  perfonne, 
pour  la  bien  connoître  ,  &  en  favoir  le  fort  &  le 
foible.  Je  m'attacherai  à  connoùre  le  terrain, 
(  GiL'Blas^  liv.  ^jc.i.) 

Terre.  Il  n'y  a  point  de  terre  fans  Seigneur. 

Tant  vaut  V  homme  ^  tant  vaut  fa  terre,  (Voyez 
Tant.  ) 

Terre  chevauchée  ejî  ^  demi  mangée. 

Un  homme  malheureux  dit ,  qu'/7  voudroit  être 
cent  pieds  fous  terre. 

Quand  quelqu'un  a  fait  banqueroute ,  8c  qu'il 
n'eft  pas  venu  à  bout  de  quelque  delTein ,  on  dit 
quV/  a  donné  du  ne\  en  terre. 

Il  a  peur  que  terre  ne  lui  manque.  Se  dit  d'un 
avare. 

Chercher  un  homme  par  mer  &  par  terre.  C'eft, 
le  chercher  en  plufieurs  endroits  de  la  ville. 

C'eft  une  terre  de  promifflon.  Se  dit  d'un  pays 
gras,  fertile  &  abondant. 

Qui  terre  a.,  guerre  a.  Signifie,  qu'il  n'y  a  point 
de  bien  qui  ne  foit  fujet  à  envie  6c  à  conteftation. 
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ïl  vaut  mieux  en  terre  qu'en  pré.  Se  dit ,  en  par- 
lant de  quelqu'un  dont  on  fouhait  la  mort. 

On  dit  qu'une  parole  n'efi  pas  tombée  à  terre. 
Pour  dire,  que  quelqu'un  en  a  pris  avantage  ,  qu'il 
l'a  relevée. 

Lorfqu'on  ne  voit  goutte,  on  dit  qu'on  ne  voit 
ni  ciel ,  ni  terre. 

Bonne  terre  ^  méchant  chemin. 

Quitter  une  terre  pour  le  cens,  C'eft  -  à  -  dire  , 
abandonner  une  chofe  qui  eft  plus  onéreufe  que 
profitable. 

Quand  un  homme  foible  contefte  contre  un  puiA 
fant,  on  dit  c'ejîunpot  de  terre  contre  un  pot  de  fer. 

Tirai  tant  que  terre  me  pourra  porter.  Signifie  , 
je  ne  reviendrai  de  long  -  tems. 

Entre  deux  [elles  le  cul  à  terre.  Pour  dire  ,  n'a-i. 
voir  pas  profité  de  l'occafîon  de  deux  avantages 
propofés. 

Faire  de  la  terre  le  fojfé.  Se  dit,  lorfque  ce  que 
l'on  tire  d'une  chofe,  fertàen  faire  en  même  tems 
une  autre. 

Aller  terre  à  terre.  Signifie ,  fe  mefurer  à  fa  toife, 
demeurer  dans  les  bornes  de  fon  état ,  ne  s'élever 
point  par-deiTus  fa  condition. 

Le  mien  eft  fait ,  ma  fœur ,  pour  aller  terre  à 
terre,  (  MoL,  Femm.  Sav,  )  Parlant  d'efprir. 

TERREUX.On  dit  d'une  fille  à  marier ,  qu'elle  a 
le  cul  terreux ,  quand  elle  eft  fort  riche  en  fonds 
de  terre. 

Terrier.  Une  toux  de  renard  qui  mené  au  ter-^ 
rier.  C'eft-à-dire,  une  toux  qui  ne  finira  que  par 
la  mort. 

Tesir  ,  V.  /.  Tendre  ,  bander  un  arc. 
//  a  tantoft  pris  une  flèche 
En  la  corde  la  mift  en  crœche  (  croix  ) 
Si  l'en  te  fa  jufqu'à  V  oreille 
L'arc  qui  était  fort  à  merveille. 

Kk  iv 
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Teston.  Pour  écu ,  pièce  d'argent. 
T aurais  un  beau  tejion  pour  juger  d'une  urine, 

(  Régnier  y  Sat.  4.  ) 
Testonner.  Pour  battre  ,  frotter  ,  donner  des 
coups  de  bâton  ,  étriller ,  roffer.  Mais  approche  un 
peu ,  que  je  te  teftonne,  (  A  BLANC.  Luc.  ) 

La  Fontaine  a  pris  ce  mot  dans  un  autre  fens  ^ 
pour  ,  ajufter  la  tête  ,  la  tâtonner. 
Ces  deux  veuves  en  badinant , 
En  riant ,  en  lui  faifant  fête , 
Valloient  quelquefois  tejîonnantj 
Cefl'à'dire  ,  ajujîant  fa  tête. 
*rÊTE.  Il  eji  comme  le  bonnetier ,  il  n'en  fait 
qu'a  fa  tête.  Se  dit  d'un  entête  ,  d'un  opiniâtre. 

Ce /ont  deux  têtes  en  un  bonnet.  Signifie ,  que 
ce  font  deux  bons  amis  ,  qui  n'ont  qu'une  même 
volonté. 

Il  a  la  tête  plus  groffe  que  le  poings  fi*  fi  elle 
TLefl  pas  enflée.  Se  dit  ironiquement  de  celui  qui 
fait  le  malade. 

Lever  la  tête.  Pour  reprendre,  réprimander, 
gronder ,  gourmaader  de  paroles  ,  tancer ,  faire 
des  reproches  féveres. 

Va  trouver  cette  groffe  bête , 
Et  me  lui  lave  bien  la  tête.  {ScAR.  Gigant.  c.  z .) 
A  laver  la  tête  d'un  âne  on  n'y  perd  que  la  lef" 
five.  Se   dit ,  lorfqu'on  réprimande  quelqu'un , 
qu'on  lui  lave  la  tête  inutilement. 
Bonne  femme  ,  mauvaife  tête. 
Un  tête-à-tête.  C'eft  une  converfation  particu- 
lière entre  deux  perfonnes  qui  fe  veulent  du  bien  , 
qui  s'aiment ,  ou  qui  ont  quelque  chofè  de  fecret 
à  fe  communiquer ,  un  entretien  fecret  dans  un 
lieu  éloigné  du  bruit  &  du  monde ,  dans  un  en- 
droit où  perfonne  ne  peut  être  témoin  de  leurs 
difcoufs,  une  entrevue  où  deux  perfonnes  s'entre- 
dennent  ou  fe  font  des  careffes  fans  tiers. 
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L'ombre  d'un  tête-à-tête ,  &  dedans  &  dehors  j 

Me  fait  même  en  été  frijfonner  tout  le  corps. 
(  Dan  COURT ,  le  Joueur,) 

Aller  tête  baijfée.  Pour  s'abandonner,  aller  fans 
confidération ,  témérairement,  fe  jeter  en  furieux, 
en  perdu  &  défefpéré.  (  Sarraz.  Dial.  ) 

Autant  yaudroit  fe  battre  la  tête  contre  un  mur. 
Pour  dire ,  prendre  de  Ja  peine  inutilement. 

Il  y  va  de  cul  &  de  tête  ,  comme  une  corneille 
qui  abat  des  noix,  C'ell-à-dire ,  qu'il  s'y  emploie 
de  toute  fa  force. 

Groffe  tête ,  peu  de  fens. 

IL  a  des  chambres  vuides  à  louer  dans  la  tête ,  il 
a  la  tête  à  Vévent^  ou,  il  a  une  tête  de  linotte. 
C'eft-à-dire ,  qu'il  eft  fou  ,  qu'il  a  la  tête  légère , 
une  tête  fans  cervelle,  une  tête  verte,  mal  timbrée, 
démontée. 

Tête  de  fou  ne  blanchit  jamais. 

On  voit  bien  à  fes  yeux  que  fa  tête  n'eji  pas  cuite. 
Pour  fignifier,  que  le  vin  lui  a  donné  dans  la  tête , 
qu'il  a  bu  du  cafle-tête. 

Autant  de  têtes ,  autant  d'opinions. 

Je  fuis  aujjî  étonné  de  cela  que  fi  les  cornes  me 
venoient  à  la  tête. 

On  dit  qu'£//2  homme  eft  bien  chaudement  la  tête 
au  ruiffeau.  En  plaignant  celui  à  qui  quelque  mal- 
heur eft  arrivé. 

J'y  met  trois  ma  tête ,  fy  donner  ois  ma  tête ,  j'y 
gageroîs  ma  tête  à  couper^  &fi  c'efl  la  gageure  d'un 
fou.  Pour  dire,  que  j'en  fuis  bien  aiFuré. 

La  tête  emporte  le  cul,  C'eft-à-dire,  le  plus  fort 
emporte  le  plus  foible, 

La  tête  donne  bien  du  mal  à  fes  pieds.  Se  dit 
d'un  homme  inquiet. 

Quand  un  vieillard  eft  vigoureux ,  on  dit  qu'il 
eft  comme  le  porreau ,  qu'il  a  la  tête  blanche  &  la 
queue  verte. 
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//  efi  accoutumé  à  cela  comme  un  chien  d'aller 
nue  tête. 

Une  tête  de  mouton  efl  une  hifque  de  gueux. 

On  dit  chez  les  jardiniers  ,  que  quand  le  diable 
voudroit  replanter  fa  femme ,  il  lui  couper  oit  la 
/f/e.  Parce  qu'ils  étêtent  tout  ce  qu'ils  tran /plantent. 

Jeter  une  marchandife  à  la  tête.  Signifie ,  offrir 
de  la  donner  à  vil  prix. 

Pourquoi  n' aura  t- elle  pas  une  tête  ?  une  épingle 
en  a  bien  une.  Se  dit  d'une  perfonne  opiniâtre. 

Baiffer  la  tête.  Pour  foumettre ,  obéir ,  bouquer, 
coucher  comme  un  chien,  ramper.  Je  ne  fais  autre 
chofe  que  de  vous  obéir  &  de  baiffer  la  tête,  (  DoM 
QuiCH,  t,  %,  ) 

Avoir  la  tête  près  du  bonnet.  Manière  de  parler, 
qui  fîgnifie  n'endurer  pas  aifément ,  être  prompt , 
brufque. 

Et  de  plus  que  Junon  la  folle  ^ 
Dont  la  tête  efi  près  du  bonnet. 

(  ScARON ,  Virg,  trav,  ) 

Avoir  la  tête  chaude.  Manière  de  parler ,  qui 
iîgnifie  fe  mettre  facilement  en  colère,  n'aimer 
guère  à  foufFrir  long-tems ,  prendre  aifément  feu, 
être  prompt  à  fe  fâcher,  avoir  la  tête  près  du 
bonnet. 

Ma  femme  bien  fouvent  a  la  tête  un  peu  chaude* 
(Mol,  Femm,  fav, ) 

Ne  favoir  où  donner  de  la  tête.  Pour  ne  favoir 
en  quel  lieu  aller ,  ne  favoir  que  faire  ,  qu'entre- 
prendre ,  ne  favoir  où  s'adrefler  ;  aufîi  pour  être 
défefpéré ,  oifif ,  mal  en  fes  affaires ,  ne  favoir 
de  quel  bois  faire  flèches ,  être  en  mauvais  état. 
(Sarraz.  DiaL) 

Faire  tête.  Pour  réfifler,  tenir  bon,  fe  défendre  , 
s'oppofer,  faire  réfiftance. 

Morgant  les  accidens ,  fait  tête  à  la  fortune, 
(REGlSlIERy  Sat.  z8.) 
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Tenir  tête.  Ne  point  lâcher  pied ,  montrer  du 
courage,  faire  voir  qu'on  n'eft  pas  poltron,  réfifter. 
Et  fi  RoJJinante  avait  voulu  tenir  tête.  (  DoM 
ÇuiCH.  p.  %.  ) 

TÊTEBLEU.  Jurement. 

Têtebleu  ,  ce  me  font  de  mortelles  blejfures, 
(  Mol.  Mifantr,  ) 
Tétricité  5  V,  l.  Humeur  noire  ôc  chagrine. 
Tbttasse.  Pour  gros  tettons  défappétifTans , 
flafques  ,  pendans ,  mous  &  puans. 
En  cet  agréable  exercice 
De  fes  tettaffes  de  nourrice,  (  Cahin.  Satyr,  ) 
Texte.  Pour  le  tetton  ,  la  mammelie  que  Toa 
donne  aux  enfans. 

Comme  on  lui  montrait  la  tette^ 
Point  goûter  n'en  voulait.  (Parn,  des  Muf.  ) 
Parlant  de  Bacchus  dans  fon  enfance. 

Tettin.  Petit  tetton  frais,  rond  &.  ferme  ,  petit 
tetton  nailTant  &  rebondi. 

Je  me  rends  maître  de  fa  bouche  .^ 
De  fes  flans  &  de  fes  tettins.  (  Cabin.  Sat.  ) 
Tetton.  Les  mammelles ,  la  gorge ,  le  fein 
d'une  fille  ou  femme. 

Baife  fa  belle  bouche 
Et  fan  joli  tetton.  (  Parn,  des  Muf,  ) 
Tevol  ,  V.  l.  Tête. 

Texte.  Glofe  d'Orl/ans ,  plus  obfcure  que  le 
texte.  Pour  dire  qu'elle  ne  fe  fait  point  entendre. 

Théâtre.  On  appelle  un  Roi  de  Théâtre ,  un 
Prince  qui  lailfe  gouverner  abfolument  fon  état 
par  fes  Miniftres  ,  qui  n'a  que  la  repréfentation 
d'un  Roi ,  8c  qui  ne  règne  point  lui-même. 

Thériaque.  On  appelle  tous  les  charlatans  8C 
les  hâbleurs ,  vendeurs  de  thériaque ,  &  par  abbré- 
viation  triacleurs. 

Thriadeur,  V.  /.  Charlatan ,  bateleur ,  hiftrion. 
Tic -TAC.  Pour  exprimer  le  bruit  que  rendent 
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les  coups  que  s'entredonnent  des  perfbnnes  qui  fê 
battent. 

S'en  vinrent  du  parler  à  tic-  tac, 

(  Régnier  y  Sat,  zo.) 

Tien.  Miex  vaut  un  tien  que  deux  tu  Vauras^ 
Encore  ufité.  D'autres  difent  :  //  vaut  mieux  aU" 
jourd'hui  V œuf  que  demain  la  poule, 

TiFFÉ  ,  V,  l,  Ajufté  ,  orné  ,  décoré. 

TiL ,  V,  L  Pour  tel. 
TU  vous  clame  fouvent 
Ki  ne  peut  vous  fouffrir  voirement. 

Timbale.  Faire  bouillir  la  timbale.  Mot  de 
grivois,  qui  fignifie  faire  bouillir  la  marmite ,  faire 
la  joie ,  faire  bonne  chère. 

Timbre.  Dans  le  ftyle  comique,  fignifie  la  tête, 
la  cervelle.  (  Voyei  Sentiment.  ) 

TiNGUER.  Terme  de  joueur  ,  fignifie  faire  bon 
au  jeu  5  tenir  jeu.  Mais  au  figuré  dit  autant  que 
tauper ,  confentir ,  foufcrire  ,  en  être  d'accord.  // 
tira  fa  révérence  ,  en  difant  qu'il  tinguoit,  (  Les 
Damés  dans  leur  naturel.  ) 

Tintamarre.  Pour  bruit ,  confufion  ,  défordre 
que  font  des  perfonnes  qui  crient ,  ou  qui  Ce  bat- 
tent. j4h  !  palfanguienne^  Monjîeur .,  voici  bian  dit 
tintamarre,  (  Mol.  Médec.  malgré  lui.  ) 

Tinter.  Terme  de  débauche.  Signifie  choquer 
des  verres  ,  faire  un  bruit  de  verre  ,  carrillonner, 

TiNTlN.  On  dit  en- débauche, yà/yb/zj"  un  tintin^ 
comme  qui  diroit ,  choquons  nos  verres,  Tintin^ 
pour  exprimer  le  bruit  ou  le  carrillon  des  verres. 

Tintouin.  Dans  fa  fignification  naturelle  ,  c*eft 
le  bourdonnement  qu'on  fent  quelquefois  dans  les 
oreilles  ;  mais  au  figuré  ,  fignifie  chagrin  ,  fouci , 
foin  ,  embarras ,  inquiétude. 

Tire -LARIGOT.  A  tire- larigot.  Pour  à  grands 
traits  ,  à  perte  d'haleine ,  beaucoup  ,  largement. 
Si  bien  que  le  grand  Poliphenu 
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Buvoit  à  tire4arigot,  (  Scar,  Virg,  trav,  ) 

Et  que  je  fouettais  mes  chevaux  à  tire- larigots 
f  LA  Chapelle  ,  Com.  ) 

On  appelle  boire  en  tire-larigot  <,  lorfqu'on  boît 
à  grands  &  longs  traits  ,  en  levant  le  coude  ôC 
haulFant  le  menton  avec  le  verre  ,  pour  boire  juf-i 
qu*à  la  dernière  goutte  :  par  alluiion  à  ceux  quî 
jouent  du  larigot ,  petite  flûte  d'ivoire,  femblable 
au  fifflet  d'un  enfant ,  qui  rend  un  ton  fort  haut  ; 
&  ceux  qui  en  jouent ,  foufîlent  de  toutes  leurs 
forces  &  tirent  à  perte  d'haleine ,  pour  lui  donner 
un  ton  plus  élevé. 

On  peut  donner  une  autre  étymologie  à  ce  pro- 
verbe ,  &  le  rapporter  au  tems  du  débordement 
des  Goths.  Quand  leurs  armées  ravageoient  i^s 
plus  riches  contrées  de  l'Europe ,  les  foldats  fë 
mutinèrent  contre  leur  chef  Alaric ,  le  maflacre- 
rent,  mirent  fa  tête  au  bout  d'une  pique ,  6c  l'ayant 
plantée  au  milieu  de  leur  camp,  par  dérifîon  ils  fè 
mirent  à  boire  à  fa  fanté,  en  proférant  ces  mots, 
Ti  Alaric  Got;  d'où  quelques-uns  prétendent  qu'eft 
Tenu  tire- larigot. 

Tire- LAINE.  Pour  brigand,  voleur ,  filou ,  dé- 
trouiîeur  de  palTans. 

Car  ces  campagnes  étoient  pleines 

De  voleurs  &  de  tire-laines,  {Scar.  Gig,  ch,  a.) 

Tirelire.  En  allemand  jfparbilchfe,  C'eft  une 
efpece  de  boîte  de  fer- blanc,  &  le  plus  fouvent  de 
terre,  où  l'on  met  par  une  petite  fente  l'argent 
qu*on  épargne.  Votre  argent  tout  des  plus  comp-^ 
tant  va  grojjîr  notre  tirelire,  {  Théat.  Ital,  Tom* 
beau  de  M,  André.  ) 

Tirelire.  Pour  la  nature  d'une  femme.  On  l'em- 
ploie quelquefois  dans  la  poéfie  libre. 

TiREMONDE.  On  a  donné  ce  nom  à  une  accou- 
cheufe. 

Tirer.  Après  cela  il  faut  tirer  V échelle.  C'eft^ 


ijirf  T    I    R 

à-dire ,  qu'on  ne  peut  aller  plus  loin ,  qu'on  ne  peut 
rien  faire  au-delà. 

On  tirerait  aiijjî  -  tôt  de  V huile  d'un  mur.  Pour 
dire  qu'il  eft  impoflible  d'en  rien  arracher. 

On  dit  qu'^/z  homme  fe  fait  tirer  V oreille^  quand 
il  fait  quelque  chofe  lentement  ÔC  peu  volontiers. 

Ils  tirent  le  diable  par  la  queue.  Se  dit  de  ceux 
qui  ont  de  la  peine  à  vivre. 

Tirer  fa  poudre  aux  moineaux.  Signifie  perdre 
fa  peine  ÔC  fon  tems ,  travailler  à  une  affaire  qui 
caufe  plus  de  dépenfe  qu'on  n'en  tire  de  profit. 

Tirer  par  les  cheveux.  Se  dit  d'une  chofe  qu'on 
fait  avec  contrainte  ÔC  avec  peine.  On  dit ,  tirer 
un  difcours  par  les  cheveux  ,  lorfqu'une  chofe  n'a 
point  un  air  aifé  ôc  revenant ,  fe  gêner,  mettre  fon 
efprit  à  la  torture ,  fe  peiner,  fe  forcer.  Mais  ta 
tires  les  proverbes  fi  fort  par  les  cheveux,  (  DOM 
QuiCH.  t,  i,) 

Tirer  au  chevrotin.  Pour  renarder,  dégobiller, 
vomir ,  rendre  gorge ,  mettre  cœur  fur  carreau. 
Tirer  au  chevrotin.  ( Rabel,  l.  z,) 

Quand  un  homme  emprunte  quelqu'argenf  qu'il 
n'eft  pas  en  état  ni  en  volonté  de  rendre ,  on  dit 
qu'il  tire  Vefiocade, 

On  dit  qu'un  homme  tire  au  bâton ,  lorfqu'ua 
plus  petit  eft  compétiteur  avec  un  plus  grand  , 
qu'il  lui  contefte  quelqu'avantage  ,  quelque  préé- 
minence. 

Ces  perfonnes  en  font  aux  couteaux  tirés.  Pour 
dire  qu'elles  font  ennemies ,  prêtes  à  fe  battre  à 
tout  moment. 

On  dit  d'un  avare,  qu'on  tirer  oit  plutôt  un  pet 
d'un  âne  mort ,  c/u'un  fou  de  fa  bourfe. 

Lorsqu'on  s'efi:  défait  d'un  ennemi ,  ou  qu'on  à 
accommodé  une  affaire,  qu'on  a  repris  ce  qu'on  y 
avoii  avancé ,  on  dit  qu'on  s' eft  tiré  une  épine  du 
pied. 
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On  dit  encore  en  ce  fens,  qu'o/i  s'efi  tiré  de  la 
preffhy  hors  du  rang  des  autres. 

On  dit  qu'un  homme  fe  tire  du  pair  y  quand  il 
s'élève  au-deiTus  des  autres,  quand  il  a  quelque 
avantage  ou  privilège  particulier. 

Tirer  les  vers  du  ne^  û  quelgu^un,  C'eft-à-dire, 
tâcher  de  découvrir  adroitement  Ton  fecret. 

Tirer  fes  chauffes ,  tirer  fes  guêtres.  Signifie 
s'en  aller. 

Faire  tirer  la  langue  à  quelqu'un  d'un  pied  de 
long.  Pour  dire  le  faire  languir  dans  Pattente  de 
quelqu'afllftance  dont  il  a  befoin. 

Ceji  un  homme  qui  tire  la  quint effence  de  tout. 
Se  dit  d'un  homme  habile  ,  adroit ,  qui  fait  d'une 
chofe  tout  ce  qu'on  en  peut  faire ,  qui  en  tire  tout 
l'avantage  qu'on  en  peut  tirer ,  qui  pénètre  jufqu'au 
fond  d'une  affaire. 

On  dit  d'un  homme  qui  fait  tirer  profit  de  tout, 
qu'/7  tireroit  de  l'huile  d'un  mur. 

Quand  on  vend  de  la  viande  dure ,  on  dit  ironi- 
quement :  fi  vous  l'avei  pour  ce  prix-là ,  /'/  y  aura 
Bien  à  tirer. 

Cette  comparaifon  eft  tirée  par  les  cheveux.  Se 
dit  quand  elle  elt  forcée,  ou  tirée  de  loin. 

On  dit  d'un  mal  -  propre  qui  laiffe  croître  fes 
ongles,  qu'ils  font  bons  à  tirer  la  chair  du  pot. 

Tirer  la  laine.  Pour  fripponner,  filouter ,  efcro- 
quer,  efcamorer,  piper.  Dans  Paris  ^  dans  le  tems 
que  vous  y  tiriei  ^^  laine.  (  ScAR,  Rom.  Com,  ) 

Tirer  de  long.  Pour  fe  retirer  ,  s'en  aller  ,  dé- 
camper ,  fortir  d'un  lieu ,  quitter  une  place.  Et 
tirèrent  de  long ,  contrefaifant  les  ivrognes.  (  Rec, 
de  Piec.  Com,  ) 

Tirer  les  marrons  du  feu  avec  la  patte  du  chat. 
Manière  de  parler ,  pour  emprunter  le  fecours  de 
quelqu'un  pour  faire  quelque  chofe ,  faire  adroite- 
ment fervir  une  perfonne  d'inftrument  pour  par- 
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venir  à  fes  fins ,  fe  couvrir  d'un  danger  en  faifent 
finement  agir  une  autre  perfonne  qui  ne  connoic 
point  le  péril  où  elle  s'engage. 

Ceft  ne  fe  point  commettre  à  faire  de  V éclat  ^ 

Et  tirer  les  marrons  de  la  patte  du  chat, 

{Mol.  Étourdi,) 

Tirer  du  nerf  Pour  chevaucher ,  prendre  foo 
plaifir  avec  une  femme. 

Tirer  pays.  Pour  s'en  alîer ,  déloger ,  plier  ba^ 
gage.  Il  faut  tirer  pays,  (  Quevédo,  ) 

Tirer  pied  ou  aile.  Manière  de  parler,  pour  tirer 
ou  arracher  quelque  chofe  d'une  perfonne ,  peu  ou 
beaucoup.  Il  ne  falloit  point  le  quitter  fans  en 
tirer  pied  ou  aile,  (  Les  Souffl,  Com,  ) 

Tirer  le  poil.  Avoir  le  poil.  Se  dit  d'une  per- 
fonne dont  on  a  envie  de  tirer  de  l'argent.  (Voyez 
Faire  cracher  au  bajfîn,  )  Dit  autant  qu'arracher 
de  l'argent  par  force^  ou  par  finefle ,  faire  financer. 

Tireur.  Ceji  un  bon  tireur.  Au  propre  ,  fe  dit 
d'un  homme  qui  fait  bien  manier  une  arme  à  feu  j 
qui  a  le  coup-d'œil  jufte.  On  le  dit  auffi  d'un  boa 
maître  en  fait  d'armes.  Dans  le  fens  libre ,  fignifie 
un  homme  vaillant  au  déduit. 

Tireuse.  Tireufe  de  vinaigre.  Femme  profti- 
tuée  ,  coureufe  ,  putain  ,  garce ,  fille  de  joie ,  de 
mauvaife  vie. 

Tirez.  Ce  mot  fè  dit  ordinairement  aux  chiens 
qu'on  chafle  ,  &  dans  ce  fens  ici  (îgnifie  allez- 
vous-en  ,  n'approchez  pas ,  éloignez-vous  ,  gagnez 
la  porte.  Tirei,  Madame  l'Amazone,  (  Théat,  It. 
les  Souhaits,  ) 

Toile.  CeJi  la  toile  de  Pénélope ,  qui  défaifoit 
la  nuit  ce  qu'elle  avoit  fait  le  jour.  Se  dit  d'un© 
alFaire  qui  ne  finit  point. 

Tu  as  trop  de  caquet ,  tu  n'auras  point  ma  toile. 
Se  dit  par  allufion  à  un  certain  conte  de  vieille 
fort  connu» 

Toilette» 
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Toilette.  Plkr  toilette.  Pour  s'en  aller,  pren- 
dre la  fuite ,  s'échapper. 

Contraignit  de  plier  toilette.  (  S  car.  Virg.  tr.) 
C'eft  auflî  voler  une  chambre. 

Toise.  Mefurer  à  fa  toife.  Manière  de  parler, 
pour  dire ,  vivre  félon  fon  état  ÔC  fa  condition  ,  ne 
fe  point  méconnoître ,  vivre  honnêtement ,  fans 
vouloir  aller  de  pair  avec  les  gens  de  qualité,  ÔC 
fans  vouloir  afFefter  des  manières  de  grandeur. 
Je  fuis  une  bourgeoife^ 
Qui  fais  me  mefurer  jufîement  à  ma  toife* 
(  DANCOURTf  le  Joueur.  ) 
Toisé.  On  dit  qu'une  affaire  eft  toifée.  Pour 
dire ,  qu'elle  eft  réglée ,  manquée  ou  perdue ,  qu'il 
n'y  a  plus  rien  à  refaire ,  qu'on  n'y  peut  plus  revenir. 
Toison.  Pour  chevelure ,  ou  perruque  hcriffé© 
&  mal  peignée. 

D'avoir  mal  foutenu  V  honneur  de  ta  toi  fon., 

(  Chapelain  déco'éffé  ^  Com.) 
Toifon.  Signifie  auffi,  dans  un  fens  libre ,  le  poil 
qui  garnit  la  nature  de  la  femme. 
Il  ne  put  mettre  ^  la  raifon 
Sa  toifon.  (  LA  Font.  Contes.  ) 
Toit.  Servir  un  homme  fur  les  deux  toits.  Si4 
^nifie  lui  faciliter  les  moyens  de  réufîîr  en  ce  qu'il 
fouhaite. 

ToLÉE.  Pour  bande ,  troupe ,  compagnie  de 
gens  aflemblés  dans  un  même  lieu.  Ridicules , 
ridiculijjîmes ,  reprit  toute  la  toUe.  (  Putan.  de 
Rome,  )  Ne  fe  dit  guère  que  de  putains  ÔC  autres 
canailles  de  cette  nature. 

ToLLER.  Pour  ôter,  retrancher,  prendre.  Je 
n'ai  rien  tollé  de  ta  fille ,  elle  eji  encore  comme 
moi.  (  Théat.  Ital,  )  '  f 

ToLLiR  ,  V.  l.  Enlever ,  arracher ,  emporter 
avec  force. 

A  tout  propos 
Tome  II.  L  l 
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Sans  nul  repos 

Sont  demandantes  j 

Pour  tollir  los , 

Pour  ronger  Vos , 

Très- fort  infiantes,  (  Roman  de  la  Rofe,  ) 

ToLTE  5  V.  L  Vol ,  rapine. 

Tomber.  Tomber  fous  la  coupe.  Manière  de 
parler,  qui  fignifie  tomber  entre  les  mains  de  quel- 
qu'un, tomber  en  fon  pouvoir.  Malheur  à  qui  tom- 
bera fous  ma  coupe,  (  Théat,  îtal,  Arleq,  Avocat 
pour  &  contre,  ) 

Si  le  ciel  tombait^  il  y  auroit  bien  des  allouettes 
prifes.  Se  dit  à  ceux  qui  font  des  fuppofitions  im- 
pertinentes. 

//  efi  tombé  de  Scylle  en  Charibde ,  de  la  poêle 
en  la  braife ,  de  fièvre  en  chaud  mal.  Pour  dire , 
qu'en  penfant  éviter  un  inconvénient ,  il  eft  tombé 
dans  un  plus  grand. 

Il  efi  tombé  dans  la  naffe.  Signifie  ,  q;ill  a  été 
pris  à  quelque  piège  qu'on  lui  avoit  drellé. 

On  dit,  par  une  efpece  d'affirmation ,  'faimerois 
mieux  être  tombé  fur  la  pointe  d'un  couteau. 

Quand  la  poire  efi  mûre  ^  elle  tombe,  C'eft-à- 
dire ,  qu'il  faut  faire  fes  affaires  en  tems  &  lieu , 
qu'il  ne  les  faut  pas  laiffer  dépérir  par  fa  négligence. 

Ce  difcours  ne  tombera  point  à  terre.  Pour  dire, 
'quelqu'un  le  relèvera,  en  tirera  avantage. 

On  dit  que  quelqu'un  efi  tombé  des  nues  ^  quand 
il  efi:  fans  connoilfance ,  fans  prote<^ion.  On  le  dit 
auffi  d'un  homme  qui  eft  étonné ,  furpris  de  la 
nouveauté  de  quelqu'accident. 

Tomber,  Lorfqu'un  homme  a  beaucoup  d'appui, 

&  qu'il  eft  à  couvert  de  tous  les  affauts  &  de  tou^ 

,  tes  les  injures  de  la  fortune,  on  dit  qu'/7  nefauroit 

tomber  que  debout ,  qu'//  retombe  toujours  fur  fes 

pieds. 

Tomber  de  fisvr^  en.  chaud  mal*  Manière  de 
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j^arîer  proverbiale.  (  Voyez  Tomber  de  la  poêle  en 
la  braife,  )  Ah  !  Madame ,  vous  tombei  de  fièvre  ert 
chaud  mal.  (  Théat.  ItaL  Arleq.  Jafùn,  ) 

Tomber  de  fon  haut.  Pour  exprimer  la  furprifè 
ou  l'étonnement  d'une  perfonne  9  qui  entend  quel- 
que chofe ,  ou  reçoit  des  nouvelles  qui  Tétonnent. 

Tomber  de  la  poêle  en  la  braife.  Manière  de 
parler  proverbiale ,  qui  fîgnifie  tomber  de  mal  en 
pire,  tomber  de  fièvre  en  chaud  mal,  tomber  d'une 
méchante  affaire  dans  une  plus  mauvaife,  fortir 
d'un  danger  pour  tomber  dans  un  plus  grand. 
Comme  le  proverbe  latin  :  Indicit  in  Scyllam  j 
cupiens  vitare  Charybdim, 

Je  tombe  par  malheur  de  la  poêle  en  la  braife. 
(  Régnier  ,  Sat.  zo.) 

Ton.  Entendre  le  tour  du  bas  ton.  Se  dit  lor/i 
que  l'on  comprend  le  mot  dit  tout  bas  &  à  Toreille^ 
de  celui  avec  qui  l'on  traite ,  pour  conclure  une 
aflfeire  à  certaines  conditions  fecretes  de  gratifica- 
tion ,  que  les  Efpagnols  nomment  paraguantos. 

Prendre  fur  le  haut  ton.  Pour  fe  fâcher,  prendre 
quelque  chofe  en  férieux ,  n'entendre  point  rail- 
lerie ,  fe  piquer.  On  dit  que  le  Roi  a  pris  la  chofi 
fur  le  ton  haut.  (  Lettr.  Gai.  &  Hifior.) 

Tondeur.  On  appelle  les  piqueurs  d'efcabelle , 
les  parafites ,  tondeurs  de  nappe. 

Tondre.  Pour  chagriner ,  faire  de  la  peine  ^ 
mettre  en  mauvais  état,  perdre  quelqu'un ,  ruiner. 
Mais  ceux  qui  nous  chicanent  j  nous  nous  effort 
fons  de  les  tondre.  (  Mol.  George  Dandin.  ) 

A  brebis  tondue  Dieu  lui  mefure  le  vent.  Signifie 
qu'il  ne  nous  envoie  pas  plus  d'affliftion  que  nous 
n'en  pouvons  porter. 

//  tondrait  fur  un  ceuf.  Se  dit  d'un  homme  fort 
avare. 

A  la  Saint-Aubin  Von  tond  les  veaux. 

Il  faut  tondre  fes  brebis  ^  ^  non  pas  les  écorchef* 

Ll  ij 
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C'eft  à-dire ,  qu*il  ne  faut  pas  exiger  Md'une  pefî 
fonnt  plus  qu'elle  ne  peut. 

Il  efi  ras  tondu  comme  un  Moine ,  comme  un 
enfant  de  chœur.  Se  dit  d'un  homme  pelé. 

On  dit  par  imprécation ,  je  veux  qu'on  me  tonde ^ 
ou  ,  je  veux  être  tondu ,  fi  je  fais  cela.  Parce  que 
c'étoit  autrefois  une  ignominie  en  France  que  de 
tondre  les  cheveux ,  &  cette  peine  étoit  mife  au 
même  rang  que  la  fuftigation  par  les  loix  de 
Charlemagne. 

Se  laifftr  tondre  la  laine  fur  le  dos. 

Il  ne  fe  foucie  ni  des  rais  ni  des  tondus.  Se  dit 
d'un  indiffèrent.  (  Voye^  Rais.  ) 

Il  n'y  a  que  deux  tondus  &  un  pelé.  Se  dit  d'une 
conripagnie  qu'on  méprife. 

Être  tondu.  Pour  être  perdu ,  ruiné. 

Sans  toi  j'étois  tondu.,  je  le  dois  avouer, 
(  Ha  uter.  Souper  mal  apprêté,  ) 

ToNLiEU  ,  y.  l.  Tribut ,  impofition. 

Tonneau.  On  dit  d'un  homme  qui  difîîpe  autant 
de  bien  qu'on  lui  en  peut  donner ,  &  qu'on  ne  peut 
enrichir ,  que  c'efi  un  tonneau  percé.  Par  allufipn 
au  tonneau  des  Danaïdes ,  qui  ne  pouvoit  jamais 
être  rempli. 

Tonner.  Pour  gronder  fort ,  quereller,  tempê- 
ter, fulminer,  faire  rage.  C efi  en  vain  que  tu 
tonnes,  ^  Corn.  Partifan  dupé.  ) 

ÎONNERRE.  Tant  tonne  qu'il  pleut.  Toujours 
ne  dure  orage  ne  guerre. 

Il  n' efi  fi  grand  fur  la  terre 

Qui  n'abatte  un  coup  de  tonnerre. 

Le  ciel  a  plus  de  tonnerre  pour  épouvanter ,  que 
de  foudre  pour  détruire.  Faifons  en  châtiant  plus 
de  peur  que  de  mal. 

Tonsure.  Un  Docteur.)  un  Médecin -^  un  Avocat 
àfimple  tonfure.  Se  dit  de  ceux  qui  ont  peu  do 
capacité  ,  de  mérite. 
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On  appelle  un  habit  àjîmple  tonfur^  ,  un  habit 
mince ,  léger  6c  fans  ornement. 
Toque.  Pour  bonnet,  ou  chapeau. 
Lui  dit  tout  bas  ôtant  fa  toque, 

(  ScARON  5  Gigant,  chant  z.  ) 
Toquer.  Tern:ie  bachique ,  pour  choquer  du 
verre.    Qui  voudra  s'en  moquer^  toque -^  choque^ 
toque  5  choque  bien.  (  Théat.  ItaL  ) 

Toquer,  Pour  battre,  rolFer  ,  donner  des  coups, 
toucher ,  attaquer ,  infulter. 

Si  ce  n'eji  qu'il  y  va  du  nôtre , 
Et  qui  toque  Viin ,  toque  l autre, 

(  ScARON ,  Virg.  trav,  ) 
ToQUET.  Pour  bonnet ,  calotte ,  coëlFe ,  béguin, 
certaine  petite  coëffure  de  nuit  baiFe,  que  portent 
ks  femmes. 

Ses  mules  d'un  côté ^  de  Vautre  fon  toquet, 
(  Régnier,  Sat.  zi,  ) 
ToR  ,  V,  l.  Tour  d*un  château. 
Mort  tu  abats  dedans  un  jor 
Ainji  le  Roi  dedand  la  tor 
Comme  le  povre  dedans  fon  toit,  (  Helin,  ) 
Torcher.  Il  n'a  qu'à  s'en  torcher  le  nei ,  ou  la 
barbe.  Pour  dire  qu'il  ne  réuffira  en  quelqu'affaire, 
que  ce  n'eft  pas  pour  fon  nez. 

On  dit  de  celui  qui  ne  veut  pas  profiter  des  re- 
montrances qu'on  lui  fait,  quV/  s'en  torche  le  der- 
riere. 

Torde-cou,  v,  l.  Tartuffe,  hypocrite,  qui 
penche  le  col. 

Tordre.  Il  ne  fait  que  tordre  &  avaler.  Se  dit 
de  celui  qui  mange  goulûment. 

Si  on  lui  tor  doit  le  nei,  il  eri  for  tir  oit  du  lait. 
Se  dit  de  ceux  à  qui  on  veut  reprocher  trop  'de 
jeuncife. 
ToRFAiT,  v,  l.  Outrage,  infulte,  crime, 
ToRSEï,  r.Z.  Trompé,  abufé. 

L  1  iij 
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Tort.  Qui  doit ,  a  tort,  C'efl-à-dîre ,  qu'oi^ 
préfume  toujours  que  quand  on  plaide, c'eft  qu'on 
ne  veut  pas  payer. 

La  mort  a  toujours  tort.  Signifie  qu'il  eft  aifé 
de  condamner  celui  qui  ne  peut  fe  défendre. 

On  appelle  un  Avocat  qui  n'a  point  d'emploi  ^ 
un  Avocat  à  tort  &  fans  ca'ufe. 

Tort.  Il  fait  rage  de  fes  pieds  tortus.  Pour 
dire  qu'il  s'évertue ,  qu'il  fait  tout  ce  qu'il  eft  capa- 
ble de  faire. 

Elle n'eji  ni  tortue  ni  bojfue.  Se  dit,  pour  van- 
ter la  taille  d'une  perfonne, 

Tortu.  Se  dit  des  chofes  &:  des  perfonnes ,  & 
veut  dire,  contrefait.  Suiffe  tortu j  ouboffu.  (MoL,} 
Des  pieds  tortus,  (  Ablanc.  Lucien,  ) 
Qn  appelle  la  vigne  ,  le  bois  tortu. 
Je  ne  donnerais  pas  un  fétu. 
De  toute  V Angleterre , 
Puifque  ce  petit  bois  tortu 
Ny  veut  pas  prendre  terre. 
Tortu,  Ce  mot  fe  difant  des  gens  du  fiecle  &  du 
^ecle  même,  veut  dire, pervers  ,  malin  ,  méchant. 
Cejî  un  exemple ,  en  ce  fiecle  tortu , 
D'amour ,  de  charité ^  d'honneur,,  &de  vertu. 

(  Régnier  ,  Sat.  25.  J 
En  fe  laiffant  aller  à  fon  efprit  tortu ,  / 

De  fes  propres  défauts  fe  fait  une  vertu, 

(Despreaux,) 
ToRTicuLER ,  V,  l.  Faîte  l'hypocrite ,  pencher 
la  tête. 

Tortue.  Quand  un  homme  va  lentement,  qu'il 
fait  Tes  affaires  avec  négligence ,  on  dit  qu'il  mar- 
che à  pas  de  tortue, 

ToTAGE,  V,  L  Le  tout  enfemble. 
ToTOQUiNi.  Pour  membre  viril. 
TouANDAiLLE ,  V,  L  Mendians ,  canaille,  gueu-: 
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Touche.  Pour  les  coups  qu'on  donne  à  quel- 
qu'un qu'on  maltraite.  Va  vite  la  brider  crainte  de 
la  touche.  (  Poisson  ,  les  Foux  Divert.  ) 
Ils  s  écoulent  tous  &  craignent  la  touche. 
(  Ablanc,  Lucien.  ) 

On  dit  d'un  hypocrite ,  ou  d'un  homme  fimple 
&  innocent ,  que  c'eji  un  faint  nitouche^  qu'il  ne 
paroît  pas  qu'il  foîr  capable  de  faire  aucun  mal. 

Toucher.  Au  jeu  des  échecs  &  des  dames, 
on  dit,  dame  touchée  ^^  dame  jouée.  C'efl- à-dire  , 
qu'on  eft  obligé  de  jouer  la  pièce  qu'on  a  touchée. 

Quand  on  a  parlé  à  un  homme  de  ce  qui  l'in- 
térefle  le  plus ,  de  ce  qui  eft  le  plus  capable  de 
l'émouvoir,  on  dit  qu'o/z  a  touché  la  grojfe  corde. 

Il  ne  femhle  pas  qu'il  y  touche.  Se  dit  d'un  hy- 
pocrite malicieux,  qui  fait  le  niais. 

^  //  a  dit  cela  de  la  bouche ,  mais  le  cœur  n'y  tou^ 
che.  Signifie  qu'il  ne  tiendra  pas  fa  promefle. 

Touchei  là ,  /■/  n'en  fera  rien.  Pour  dire ,  qu'on 
ne  veut  pas  faire  une  chofe ,  parce  qu'on  a  cou- 
tume de  fe  toucher  dans  la  main ,  pour  conclure 
un  marché  ,  ou  en  fîgne  de  bienveillance, 

TouiLLAUD.  Ce  mot  fe  dit  d'une  perfonne  qui 
eft  grofle  6c  grafte,  qui  eft  dodue,  en  bonne  fanté. 
On  dit ,  c'eft  un  gros  touillaud^  un  homme  réjoui, 
un  roger-bon-tems  ,  un  fans  fouci. 

Toujours.  Toujours  va  qui  danfe.  Se  dit  de 
ceux  qui  danfent  mal,  &  feulement  par  complai- 
fance. 

TouQUEDiLLON ,  V.  /.  Fanfaron. 

Tour.  Le  tour  du  bâton  ♦  le  tour  du  métier.  Se 
dit  des  adreftes  particulières  qu'ont  des  gens  d'une 
profeftîon  pour  tromper  ceux  à  qui  ils  ont  à  faire. 

On  appelle  tour  de  Babel  ^  une  aflemblée,  un 
ménage ,  où  tout  eft  en  confufion ,  où  chacun  veut 
parler  ou  commander. 

Lorfqu'une  perfonne  fait  plulîeurs  allées  8c  ve-, 

Ll  iv 


S36  T    O     U 

nues  inutiles  dans  la  maifon ,  on  dit  qu'elle  fait  fes 
quin7^e  tours. 

On  dit  qu'un  homme  a  joué  un  tour  de  maître 
Gonin.  Pour  lignifier  qu'il  a  fait  un  tour  d'un  trom- 
peur habile  &.  adroit. 

Il  ejl  allé  faire  un  tour  en  Vautre  monde.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  eft  mort. 

A  tour  de  bras.  Pour  ,  à  gogo ,  à  tire  -  larigot , 
de  fo'n  mieux,  admirablement ,  à  l'aife.  A  leur  ve- 
nue ils  fe  fêtoyerent  à  tour  de  bras.  (  Rabel.  l.  z.) 

Tour  de  Jouplejfe.  Adion  faite  avec  agilité.  On 
s'en  fert  au  figuré,  pour  dire  baflefle,  intrigue, 
finefle ,  adrefle. 

Tour  d'ami.  C'eft  un  bon  office  qu'un  ami  rend 
à  un  autre  ami.  Lorfque  dans  ce  maudit Jîecle  avare 
&  fourbe ,  un  homme  prête  généreufement  à  un 
autre  cent  pijîoles ,  c'ejî  un  véritable  tour  d'ami. 

A  chacun  fon  tour.  Ce  proverbe  fignifie  vulgai- 
rement :  fi  tu  as  aujourd'hui  l'avantage  fur  moi , 
je  l'aurai  peut  être  demain  ^  Ç\  tu  me  bats ,  j'épie- 
rai le  moment  de  me  venger  ÔC  de  te  battre  à 
mon  tour. 

Cefl  le  dire  de  la  devîfe  du  fameux  Duc  de 
Guiiè  ,  à  chacun  fon  tour ,  &  ces  mots  avoient  un 
double  fens  ^car  ifuivant  l'intention  de  la  maifon  de 
Gaife  ,  elles  fîgnifioient  :  fi  la  race  de  Hugues  Ca- 
pet  avoit  régné  depuis  la  mort  du  Roi  Louis  V  en 
987 ,  en  exilant  Charles  Duc  de  Lorraine ,  qui 
étoit  le  plus  proche  héritier  de  la  Couronne, 
comme  premier  Prince  du  fang,  le  Duc  de  Guife, 
qui  étoit  de  la  maifon  de  Lorraine ,  régneroit  à 
fon  tour ,  en  excluant  les  maifons  de  Valois  &  de 
Bourbon  ,  qui  fortoient  en  droite  ligne  de  Hugues 
Capet. 

Tour.  Biais  qu'on  donne  aux  chofès  pour  les 
faire  réu/Tir.  TaifintjéuJJir  cette  affaire  par  le  tour 
que  je  lui  ai  donné. 
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On  dit  encore ,  le  tour  du  vif  âge  ,  le  tour  d'une 
langue. 

Tour.  Tromperie 5 fourberie,  niche,  adlion  fâ- 
cheufe,  cruelle,  choquante  qu'on  fait  à  quelqu'un. 

Tour,  Ce  mot  entre  dans  piufieurs  façons  de 
parler  nouvelles  &  figurées. 

Donner  un  tour  favorable  à  une  affaire,  C'eft 
la  faire  voir  par  Tes  côrés  les  plus  beaux. 

Avoir  un  tour  d'efprit  agréable,  C'eft-à-dire, 
avoir  un  efprit  charmant,  ÔC  qui  met  bien  les  cho- 
fes  dans  leur  jour,  qui  les  dit  &  qui  les  exprime 
de  bonne  grâce. 

iElle  a  un  tour  de  vifage  qui  charme.  C'eft  à-  dire, 
elle  a  le  vifage  fort  bien  pris  5c  fort  bien  fait. 

Tourbe.  Vieux  mot ,  qui  fignifie  trouble ,  mais 
il  n'eft  plus  d'ufage.  Quelques  bons  auteurs  mo- 
dernes s'en  font  fervis.  Je  ne  me  fie  pas  à  cette 
tourbe  de  barbares^  je  ne  m'attends  qu'à  vous, 
(  Vaugel,  Ç.  Curce ,  liv,  ^ ,  ch,  z,  ) 

Pourquoi  les  faits  par  une  erreur  fervile 
Mettre  en  latin?  Non ,  non^  tourbe  indocile  y 
D'infcrJption  nous  allons  faire  troc, 

(  Mad,  Deshoulieres,  ) 
Tourbillon.  Au  propre ,  une  manière  de  co- 
lonne tournante  de  vent ,  qui  fe  forme  en  l'air,  ÔC 
dcfcend  fur  la  terre  &  fur  l'eau.  Ce  mot  s'emploie 
quelquefois  dans  le  fens  figuré.  Le  tems  ejî  comme 
un  tourbillon  qui  nous  empprte,  (  AblanC,  )  Le 
monde  fpirituel  peut  être  comparé  au  monde  ma- 
tériel. Les  ~grands  Seigneurs  enfermés  dans  le 
grand  tourbillon  de  Vétat ,  ^  dans  lequel  ilf  font 
enfermés ,i  ont-  aujjî  leur  mouvement  propre^  6^ 
forcent  à  tourner  autour  d'eux  de  petits  corps  qu'ils 
peuvent  envelopper  dans  leur  tourbillon,  {  Nl^ 
COLE^  Effais  de  Morale,  ) 

Tourment.  Au  propre ,  peine ,  fouffrance ,  fup- 
plice.  Où  s'en  fert,  pour  exprimer  la  fatigue,  le 


53«  T    O    U 

travail ,  la  peine  qu*on  a  en  travaillant.  On  n'oh-, 
tient  guère  du  bien  fans  tourment,  (  A  blanc,  ) 

Tourment,  On  fe  ferr  de  ce  mot  en  parlant  d'a- 
mour, t<.  il  veut  dire  inquiétude,  chagrin  J'ai  des 
tûurmens  à  quoi  rien  n'eft  égal,  (  Voit,  Poéf.  ) 

Le  ciel  Va  fait  affe\  heureux , 

Four  n'être  pas  fenjîble  aux  tour  mens  amoureux, 

Bienheureufe  langueur^  agréable  tourment^ 

Doux  ù  beaux  font  les  jours  que  Von  paffe  en 
aimant,  (  Segrais  ,  Eglog,  /^  &  ^,  ) 

Tourner.  Tourner  la  truie  au  foin,  C'eft  ne 
pas  répondre  jufte,  tourner  la  converfatîon  fur 
une  autre  matière. 

Tourner  le  cul  à  la  mangeoire.  Signifie  fe  met- 
tre dans  une  fituation  contraire  à  celle  que  de- 
mande la  chofe  qu'on  veut  faire. 

Tourner  autour  du  pot.  Pour  dire,  héfiter  à  dire 
quelque  chofe,  y  venir  par  de  longs  détours. 

Cette  fille  a  le  ne\  tourné  o  la  friandife,  C'eft- 
à-dire  9  qu'elle  a  la  mine  d'être  de  complexion 
amoureufe. 

On  dit  à  Paris,  //  efi  comme  S.  Jacques  de  Vhô- 
pital ,  //  a  le  ne^  tourné  à  la  friandife.  Parce  que 
l'image  de  ce  Saint ,  qui  eft  fjr  la  porte  ,  regarde 
îa  rue  aux  Oues,  c'eft- à-dire  aux  Oies,  où  il  y  avoit 
autrefois  de  famèufes  rôtifferies. 

Quand  un  homme  eft  attaqué  de  tous  côtés ,  8c 
qu'il  ne  fait  plus  de  quoi  fubfifter,  on  dit  qu'/7  ne 
fait  plus  de  quel  côté  fe  tourner. 

Il  tourne  comme  une  girouette ,  //  tourne  à  tout 
vent.  Se  dit  d'un  homme  inconftant  ^  léger. 

Tourner  la  médaille ,  ou  le  feuillet.  Signifie  exa- 
miner les  objeâ:ions  qu'on  peut  faire  pour  foute- 
nir  le  parti  contraire. 

Tourner  cafaque.  Pour  changer  de  parti ,  faire 
volte-face ,  abandonner  le  fervice  d'une  perfonne 
pour  entrer  dans  celui  d'une  autre. 
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Le  perfide  tourne  cafaque. 
Et  ce  pauvre  innocent  attaque, 

(  ScARON ,  Virg,  trav.  ) 

TouRNEViRER.  Pour  tourner ,  manier  ,  exami- 
ner ,  remuer ,  faire  d*une  perfonne  ce  que  Ton 
veut,  la  faire  mouvoir  à  fa  ^znmfie.  Il  faut  qu'elle 
foit  Parifienne ,  car  elle  entend  bien  à  tournevirer 
un  homme,  (  Tà/at.  Ital.  Attendei-moi ,  &c.  ) 

Tousser.  Cela  ne  durera  que  jufqu'à  tant  que 
j'aie  touffe.  Se  dit  d'une  chofe  qui  n'eft  pas  faite  à 
profit  de  ménage. 

Tout.  A  tout  perdre ,  il  n'y  a  qu'un  coup  pé- 
rilleux. 

On  dit  t{\\'un  homme  prend  à  toutes  mains»  Pour 
dire  qu'il  eft  avare. 

Mettre  quelqu'un  à  toutes  fauces.  C'eft  l'em- 
ployer à  toutes  fortes  de  fervices. 

Ilfe  met  à  tout,  C'eft- à-dire,  qu'il  eft  valet  à 
tout  faire. 

Tout  y  va  y  la  paille  &  le  bled.  Signifie  qu'on 
n'y  épargne  rien. 

Oeft  bien  tout  un ,  mais  ce  n'eft  pas  de  même, 

C'eft  tout  un.  Pour  dire  cela  eft  permis.  Se  dit 
en  quelques  provinces. 

Tous  les  doigts  de  la  main  ne  fe  reffemblent  pas. 

Ce  n'eft  pas  le  tout  que  des  choux ,  //  faut  en" 
tore  de  la  graiffe  Se  dit  quand  on  n'a  qu'une  partie 
de  ce  qui  eft  néceflaire. 

A  tous  Seigneurs ,  tous  honneurs. 

On  reprend  fon  bien  par-tout  où  on  le  trouve, 

Lorfqu'un  homme  eft  importun,  &  qu'il  fe  mêle 
des  affaires  d'autrui ,  on  dit  qfi'/7  fourre  fon  ne\ 
par- tout. 

Tout  coup  vaille.  Se  dit  quand  on  met  quelque 
chofê  au  hafard. 

Mettre  le  tout  pour  le  tout,  C'eft- à-dire  ,  n'é- 
pargner  rien  pour  venir  à  bout  de  quelque  chofe 
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de  grande  importance  ,  pour  fon  établiflement , 
pour  fon  honneur ,  pour  le  refte  de  fa  vie. 

//  ne  fe  faut  pas  mettre  à  tous  les  jours.  Signi- 
fie ,  qu'il  ne  faut  pas  avilir,  s^employer  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes. 

On  fait  ventre  de  tout  ^  pourvu  qu'il  puijfe  en- 
trer. (J'eft  un  proverbe  de  goinfre  ,  d'un  boute- 
tout- cuire. 

Tout  compté ,  tout  rabattu.  Se  dit  en  matière 
de  compenfation. 

Il  lui  en  a  donné  tout  du  long  de  Vaune ,  tout 
du  long  &  du  large.  Pour  dire  tant  qu'il  a  pu. 

Monnoie  fait  tout. 

On  dit  en  menaçant,  ce  ne  fera  pas  iout  un. 

Tout  ou  rien, 

TouTON.  Mot  carefTant ,  dont  on  fe  fert  pour 
flatter  quelqu'un  ,  comme  entre  mari  &  femme , 
amant  ÔC  maîtrefie ,  &  pareillement  pour  flatter 
&  carefTer  un  enfant.  Mais  le  plus  ordinairement , 
ce  mot  efl  ufîté  entre  deux  perfonnes  qui  s'aiment, 
êc.  qui  fe  difent  mille  petites  mignardifes ,  mille 
chofes  tendres 'pour  marques  d'amour.  (  ii//4t7r. 
J^ohl,  de  Prov,  Aole  4 ,  Se,  4.  ) 

Toutou.  Pour  petit  chien ,  cagnot  de  Dame. 
Quelques  momens  après  ayant  mis  fon  toutou^ 
Sur  un  lit  de  velours,   (ÉouRS,  FabL) 

Toutou,  Eft  un  mot  burlefque  qui  ne  peut  en- 
trer que  dans  quelque  vaudeville ,  ou  dans  le  flyie 
comique. 

Bonjour ,  le  plus  gras  des  toutous , 
Si  par  ha  fard  mon  amitié  vous  tente  ^^ 
Je  vous  t  offre  tendre  &  confiante , 
Oefî  tout  ce  que  je  puis  pour  vous. 

(  Mad,  Deshoulieres,.  ) 

Toux.  Il  a  une  toux  de  renard  qui  le  mené  au 
terrier.  Se  dit  d'une  fort  méchante  toux. 

Tracas.  Pour  intrigue ,  embarras ,  embrouille- 
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ment,  ennui,  fâcherie,  foin,  bruit,  remuement. 
Mais  ne  faurois^jc  point  pourquoi  tout  ce  tracas  ? 
(Haut.  Souper  mal  apprêté.  Et  Gomb,  Epît.  ) 

Faire  le  tracas  de  polichinelle.  Manière  de  par-^ 
1er  libre,  pour  faire  le  déduit,  fe  divertir  avec  une 
femme,  remuer  le  croupion. 

Tracasser.  Pour  courir  ça  &  là ,  être  intrigué 
&  embarrafTé ,  être  dans  un  mouvement  continuel, 
fe  donner  de  la  peine  ôc  ne  prendre  aucun  repos. 

Courir  ^  tracajfer ,  foupirer  nuit  &  jour. 
(Belle-îslEj  Mar.  de  la  Reine  de  Monom.) 

Trafic.  Le  petit  trafic.  Signifie  le  métier  d'une 
coureufe,  d'une  femme  de  mauvaife  vie,  vente  ou 
débit  de  chair  humaine. 

Faire  le  petit  trafic.  Signifie  mener  une  mau-^ 
vaife  vie ,  vivre  dans  la  débauche ,  faire  métier  ÔC 
marchandife  de  trafiquer  en  femmes.  C'eft  le  pro- 
pre des  maquerelles.  (  Cabin.  Satyr.  ) 

Trafiquer.  Ceft  un  Gentilhomme  Breton  qui 
trafique  fur  les  mers^  qui  vendfes  chiens  pour  avoir, 
du  pain. 

Trafiquer.  Dans  le  ftyle  libre  8t  le  familier^' 
fignifie  fouvent  un  trafic  ou  commerce  amoureux. 
(  Hauter.  Noble  de  Prov.  ) 

Train.  Mot  de  mépris ,  qui  fignifie  bande ,  cli- 
que ,  troupe  de  gens  de  baffe  condition.  Et  il  n'y 
a  apparence  qu'il  y  ait  d'autre  train  dans  un  lieu 
fi  petit.  (DoM  QuiCH.  t.  t.) 

Train.  Métier ,  affaire  concertée  fous  main  , 
commerce  caché  entre  des  perfonnes  qui  ont  de 
mauvais  deffeins.  (  Lihert.  en  camp.  ) 

Traîner.  Autant  traîner  que  porter.  Se  dit  en 
fe  moquant  d'une  perfonne  qui  ne  fait  rien  de  ce 
qu'on  lui  commande. 

Il  n'eft  pas  échappé  qui  traîne  fon  lien.  Se  dit  de 
ceux  qu'on  rattrappe ,  après  qu'ils  fe  font  fauves 
de  prifon. 
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Traine-Rapiere.  Mot  outrageant ,  pour  bret* 
teur ,  ferrailleur ,  querelleur. 

Sans  cejffc  ce  traîne- rapière,  (Scar,  Gig,  ch»  i,) 

Traiter.  Traiter  de  Turc  à  More.  Pour  traitei' 
quelqu'un  fans  ménagement,  en  agir  avec  une  per- 
fonne  fans  quartier ,  traiter  avec  rigueur  ,  cruelle- 
ment ,  fans  pitié.  On  vous  y  attend  dans  le  dejfein 
de  vous  y  traiter  de  Turc  à  More,  (BouRS,  Lett,) 

Traître.  Traître  comme  Judas,  Pour  dire ,  un 
homme  qui  fous  le  mafque  de  l'amitié ,  vous  trahit 
de  la  manière  la  plus  cruelle. 

On  dit  qu'£//z  homme  n'efi  pas  traître,  à  fon 
corps.  Pour  dire ,  qu*il  ne  s'épargne  rien ,  qu'il  ne 
fè  refufe  aucune  commodité. 

Un  baifer  de  traître.  Eft  Tadion  d'un  ennemi 
qui  fait  des  careffes. 

Tramer.  Pour  inventer ,  brafler  une  trahifbn  , 
machiner  une  fourberie ,  faire  ou  tenter  une  entre- 
prife  fecrete. 

Le  maître  &  le  valet  ont  tramé  cette  pièce. 
(  Ha  uter.  Souper  mal  apprêté,  ) 

Tramontane.  Perdre  la  tramontane.  (  Sarr. 
Dial,  )  Pour  perdre  l'aiTurance ,  ne  fe  pofledef 
plus^  perdre  le  jugement^  fe  démonter,  être  hors 
de  foi-même ,  être  confus ,  en  défordre,  être  aban- 
donné du  bon-fens  &  de  la  raifon  ,  perdre  fà  pré*»: 
fence  d'efprit. 

Les  maudits  chicaneurs  perdent  la  tramontanes 
(Hauter,  Amant  qui  trompe,) 

Tranchecouiller.  Châtrer,  chaponner ,  cou- 
per les  marques  de  la  virilité  à  un  homme.  (  CnOLé 
Contes  y  t.  z,) 

Trancher.  CeJÎ  un  couteau  de  tripière ^U  tran^ 
che  des  deux  côtés.  Signifie  qu'un  homme  parle 
pour  &  contre,  &  qu'il  eft  en  même  tems  de» 
deux  partis. 

Trancher.  Ce  mot  a  divers  fens  au  figuré. 
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Trancher  le  mot,  C'eft  dire  franchement  &  fans 
détour  ce  qu'on  veut  dire. 

On  dit  aufîî ,  le  trancher  net^  ce  qui  fignifîe  dire 
tout  franc  Ût  fans  déguifement. 
Et  pour  le  trancher  net , 
L'ami  du  genre  humain  nUeft  point  du  tout 
mon  fait,  {  Mol.  Mifant.  ) 

Tranchtr.  Signifie  auflî  décider.  Il  n'efl  rienjî 
aifé  que  de  trancher  ainji,  (  MoL,  Crit,  de  l'École 
des  Femmes.  ) 

Trancher.  Signifie  encore  abréger ,  dire  en  un 
mot.  Pour  trancher  toutes  Jortes  de  difcours^  vous" 
fere^  mariée,  (  MoL.  Prie.  ) 

Ceci  tranche  la  difficulté.  (  Patru^  Plaid,  zz.) 
C'ell-à-dire ,  réfout  ÔC  termine  la  difficulté. 

Trancher  du  fouverain.  (  V au  gel.  Ç.  Curccy 
liv.  6,  )  C'eft-à-dire  ,  faire  le  fouverain. 

Trancher  du  grand.  C'eft-à-dire ,  faire  le  grand, 
vouloir  l'emporter. 

Trancher  du  nécejjaire.  C'eft  faire  le  néceflaire. 
Au  diantre  tout  valet 

Qui  fatigue  fon  maître^  &  ne  fait  que  déplaire 
A  force  de  vouloir  trancher  du  nécejfaire. 
(  Mol.  Fâcheux.  ) 

Trancher.  Terme  de  peinture.  Palfer  d'une  cou- 
leur vive  à  une  autre  couleur  vive ,  fans  aucune 
nuance  ni  adouciflement.  Les  couleurs  qui  tran^, 
chent  5  ne  font  point  agréables  à  la  vue. 

Tranquilliser.  Se  tranquilUfer.  Pour  fe  don- 
ner du  repos ,  prendre  (es  aifes  ÔC  {q%  commo- 
dités 5  vivre  content  ÔC  fans  fouci ,  mener  une  vie 
tranquille  ,  paifible.  Mais,,  Colombine  ,  crois-  tu 
^ue  je  pourrai  me  tranquilUfer  F  (  Théat.  ItaL 
Empereur  dans  la  lune.  ) 

Transi,  /amoureux  tranjî.  Mot  injurieux  qu'on 
adrelfe  à  un  amant ,  comme  pour  dire  amoureux 
froid  y  nonchalant ,  niais ,  neuf  ^  fot* 
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Maudit  foit  le  hadaut  &  V amoureux  tranji, 

(  SCARON ,  Jod,  Maître  &  valet.  ) 
Transpercer.  Mot  qui  s'emploie  dans  la  con- 
verfation  Ôl  dans  le  flyle  familier.  Il  fignifie  percer 
d'outre  en  outre,  percer  de  part  en  part.  Cela  m'a 
tranfpercé  le  cœur.  (  ScAR,  Poéf.  )  C'eft-à-dire  , 
m'a  touché  vivement. 

Quand  j'aurai  fait  le  brave  ,  fi'  qu'un  fer  pour 

ma  peine 
M'aura  d'un  vilain  coup  tranfpercé  la  bedaine^ 
Dites  '  moi ,  mon  honneur^  en  fere\  -  vous  plus 

gras  ?  (  Mol,  Cocu  imag.  ) 
Transport.  Ce  mot  au  figuré  a  plufieurs  fens. 
Lefprit  plein  de  contentement 
S'abandonne  au  raviffement , 
Et  fuit  de  ce  tranfport  la  douce  violence. 

{  Voiture  ,  Poéf  ) 
C'eft-à  dire ,  il  fe  laifle  tranfporter  à  la  douceUr 
&  au  plaifir  qu'il  fent. 

Écouter  la  chaleur  d'un  coupable  tranfport. 
(  Racine  ,  1  phi  g/nie.  ) 
C'eft-à-dire,  d'une  paflîon  violente  &  condam- 
nable. 

//  ejî  prefqu'impojjîhle  d'imaginer  les  tranfports 
de  colère  où  il  étoit  tantôt  contre  fes  gens.  C'eft- 
à-dire ,  on  ne  fauroit  prefque  croire  en  quelle  co- 
lère il  étoit  contre  Tes  gens. 

Sentei^vous .,  dites  moi  ^  ces  violens  tranfports^ 
Qui  d'un  efprit  divin  font  mouvoir  les  re (forts} 

(  Desprea  ux.  ) 
Transporter.  Se  dit  au  figuré  des  pafîions. 
Dans  l'amour  qui  me  transporte , 
J' trois  chanter  à  votre  porte,  (  Voit.  Poéf) 
C'eft  -  à  -  dire ,  dans  l'amour  dont  je  fuis  ea- 
flammé. 

Parbleu^  tu  jugeras  toi-même Ji  j'ai  tort^ 
Et  fi  ceflfans  raifon  que  ce^oup  me  tranf portez 

'  Car 
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ddr  voici  nos  deux  jeux ,  qu'exprès  fur  moi  je 

porte.  (Molière,  ) 
Trantran.  Le  trantran  des  affaires.  Pour  hi 
détours  ,  les  rubriques  ^  les  us  ,  les  menées  ,  les 
pratiques ,  les  finelfes  des  affaires.  On  dit  d'un 
homnîe  qui  entend  les  affaires  à  fond,  qu'il  fait  lé 
trantran  des  affaires. 

Traquenard.  Pour  cheval. 
Cétoit  un  fort  bon  traquenard. 

(  SCAROJ^  y  yirg.  itdv.  ) 

Etre  rrionté  fur  le  traquenard  de  S.  MicheL 

C'eflà'dire,  être  emporté  par  le  diable.   Parce 

qu'on  repréfente  un  diable  aux  pieds  de  S.  MicheL 

Traquet.    Donner  dans  le  igaquet.  Donner 

dans  le  panneau,  être  trompé  par  quelqu'artifiee^ 

Travail.  Cejî  un  travail  de  cheval.  Se  dit  pour 

.marquer  un  travail  pénible ,  qui  n'a  pas  befoin  des 

beaucoup  d'efprit. 

Travers.  A  travers  les  choux.  Signifie  faire 
quelque  chofe  étourdiment,  5c  fans  confidération. 
On  dit  qu'^z/z  homme  donne  à  tors ,  ou  ^  tort  & 
à  travers  dans  une  affaire.  Pour  dire  qu'il  l'entre- 
prend aveuglément ,  fans  examiner  fî  elle  efl  jufle 
ou  injufle  ,  bonne  ou  mauvaife. 

//  a  chauffé  fon  bonnet  de  travers.  Pour  dire 
qu'il  juge  mal  des  chofes. 

Trébucher.  Tomber  dans  le  piège.  Le  terM 
fait  tout  trébucher. 

Sur  cheval  hideux  &  palle 
La  mort  fuit  fièrement  ajjife  ; 
Il  n'efi  beauté  que  je  ne  haale 
Soit  vermeille  ou  blanche  ou  bife  ; 
Mon  cheval  court  comme  la  bife , 
Et  en  courant  mort  rue  &  frappe; 
Mais  je  tue  tout ,  c'efi  ma  guije , 
Tout  homme  trébuche  en  ma  trape. 

(  Calendrier  des  Bergiers.  j 
Tome  IL  Mm 
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Trébuchet.  Pour  piège.  Prévenu  que  pour  pren- 
dre une  femme ,  un  carrojfe  efi  un  merveilleux  trér. 
huchet,  (  Palapr.  Femme  d'intrig,  ) 

Tredame.  Jurement  de  femme,  fur- tout  des 
femmes  de  Paris  aux  halles ,  &  d'autre  menu  peu- 
ple. Signifie  autant  que  morbleu ,  jarnie  ,  par  ma 
foi.  Tredame^  Monjieur^  efi- ce  que  Madame  Jour- 
dain efi  décrépite  f  {  Molière  ^  Bourgeois  Gentil- 
homme. ) 

Treille.  Dieu  de  la  treille.  Pour  Bacchus , 
terme  bachique. 

BéniJ/ei  le  Dieu  de  la  treille, 

{Théat,  ItaL  Tombeau  de  M.  André.  ) 

Trembler.  «î/  tremble  comme  la  feuille. 

Tel  menace  qui  tremble.  Se  dit  d'un  fanfaron  , 
pour  fignifier  qu'il  ne  fait  pas  peur. 

On  dit  à  un  poltron  :  N'ayei  point  de  peur  ^ 
tremble:^  toujours. 

Trémousser.  Se  trémoujfer.  Pour  fe  mouvoir 
&  remuer  avec  feu ,  fe  branler  &  fecouer  avec  ac- 
tivité, fe  démener,  fauter,  courir  d'un  lieu  dans 
un  autre.  Qui  nefi  capable  de  fe  trémoujfer  à  con^ 
tretems.  {Palapr.  Attendei-moi^  &c.) 

Trempe.  Manière  de  parler  figurée ,  pour  dire 
le  tempérament  &  la  conftitution  du  corps  d'une 
perfonne.  Les  gens  de  votre  trempe.  (  Corneille^ 
Partifan  dupé.  ) 

Trempe.  Pour  forte,  efpece,  calibre,  rang.  Et 
Sancho  ne  fut  pas  moins  traité  de  quelques  poltrons 
de  même  trempe.  (  DoM  QuiCH.  t.  z.) 

Tremper.  Pour  boire  à  gogo. 
Si  bien  qu'après  avoir  foupéy 
Bien  ri ,  bien  chanté ,  bien  trempé. 

Trencher.  On  appelle  des  trenchées  de  Saint 
Mathurin ,  des  accès  de  folies  qui  prennent  par 
intervalle. 

Trépassé.  Il  va  à  la  mejfc  des  Trépajfés ,  //  y 
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forte painÇr  vin.  Se  dit  de  celui  qui  déjeûne  avant 
que  d'aller  à  la  mefTe. 

Trepelu.  Pour  fot ,  mauvais ,  ignorant.  Un 
livre  trepelu  qui  fe  vend.  (  Rabel,  liv,  i,  ) 

Trésanner  ,  V.  L  Vieillir ,  s'ufer. 

Trésorier.  On  appelle  un  tréforier  fans  ren^ 
dre  compte^  celui  qui  manie  toutes  les  affaires  ÔC 
le  bien  d'un  grand  Seigneur ,  ÔC  qui  gouverne  tel- 
lement refprit  de  fon  maître,  qu'il  ne  lui  rend 
compte  que  de  ce  qu'il  lui  plaît. 

Un  tréforier  fans  argent ,  eji  un  apothicaire 
fans  fucre, 

Tretorner  5  V.  L  Se  détourner  de  fon  chemin. 

Trêve.  Pour  ceffons  de  parler,  fufpendons.  Et 
pour  marquer  le  retranchement  de  quelque  chofe. 

Trêve  avecque  Vhonneur ,  ]e  rnen  vais  tout  coik", 
rant,  {  Régnier  ,  Sat.  6,  ) 

Triacleur  ,  V.  L  Baladin,  charlatan. 

Tribade.  C'ell  ufie  efpece  d'hermaphrodite, 
ou  une  femme  qui  hait  le  commerce  des  hqmmes, 
mais  qui  met  fon  unique  plaifir  à  carefferles  fem- 
mes. Voyei  le  Traité  d'Ânatomie  de  M.  Dionis , 
où  il  alTure  qu'il  y  a  des  femmes  qui  ont  les  deux 
{^yiQS ,  c'eft-à-dire  ,  que  leur  clitoris  leur  fortantde 
la  nature  de  la  gtolfeur  prefque  d'un  membre  viril, 
lorfqu'elles  font  enflammées  du  feu  d'amour,  elles 
peuvent  fe  donner  du  plaifir  &  en  procurer  aufTI  à 
d'autres  femmes,  Penfe:{  que  c'ejl  quelque  trihade , 
comme  on  dit  qu'il  y  en  a  beaucoup  dans  Vlsle  dt 
Leshos.  (  Ablanc.  Lucien,  ) 

Tribouiller.  Pour  treff^illir ,  fauter  d'aife , 
remuer  de  joie.  Je  me  fens  tout  tribouiller  le  cœur 
quand  je  te  regarde.  \  Mot.  George  Dandin.  ) 

Triboulet.  Servir  de  triboulet.  Signifie,  fervir 
de  fou  ,  faire  rire  la  compagnie. 

Tribut.  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  figurées. 

Mm  ij 
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Autufages  reçus  il  faut  qu'on  s"" accommode  i 
Une  femme  fur  tout  doit  tribut  à  la  mode. 
(  D'espreaux  ,  Sat.  zo,) 
Ils  ont  rendu  à  la  nature  le  dernier  tribut  que 
tous  les  hommes  lui  doivent,  C'eft-à-dire^  ils  iont 
morts.  Payer  le  tribut  à  la  nature.  C'eft  mourir. 

Tout  paie  le  tribut  aux  tyrans  des  années.  C'eft- 
à-dire ,  tout  cède  aux  ans. 

Et  mes  yeux  arrofant  ces  belles  mains  de  larmes^ 
Payèrent  les  premiers  le  tribut  à  fes  charmes, 
(  H  AU  TER,  Temple  de  la  mort,) 
C'eil-à-dire  ,  je  fuis  le  premier  qui  l'aimai. 

Que  les  premiers  jours  de  votre  deuil  fe  foient 
pajjïs  dans  les  larmes ,  c'ejî  un  tribut  quon  doit  à 
la  nature,  (  Fatru ^  Lettre  à  Olinde.)  C'eft-à- 
dire ,  c'eft  un  devoir  dont  la  nature  nous  oblige  de 
nous  acquitter/ 

Mais  dès  ce  jour  Adam  ,  déchu  de  fon  état , 
D'un  tribut  de  douleurs  paie  fon  attentat, 

{Despreavx,  ) 
Payer  le  tribut.  Façon  de  parler  maritime,  pour 
dire  vomir.  Je  commence  d'avoir  le  cœur  bien  fade  f 
&  je  vais  payer  le  tribut,  (  Voyage  de  Siam ,/?.  4,) 
Tricher.  Pour  tromper ,  duper,  fourber. 
Mon  mari  m'a  défendu  de  bai  fer , 
Mais  moi  qui  ne  m'en  puis  pajfer  y 
Je  triche ,  je  triche. 
Tricherie.  Pour  tromperie. 

La  tricherie  enfin  va  toujours  à  fon  maître^ 
'y  Hauteb^  Souper  mal  apprêté,  ) 
Trier.   Pour  choifir ,  éplucher ,  féparer   les 
meilleures  chr3res  d'avec  celles  qui  ne  font  pas 
bonnes ,  diftinguer. 

D'avec  la  fauffeté  la  vérité  triant, 

(Régnier  ,  Sat,  ^,  ) 
On  dit  qu'un  homme  a  été  trié  fur  le  volet.  C'eft- 
à  dire ,  qu'on  a  pris  grand  foin  à  le  choiiir.  Par 
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aîlufîon  aux  pois  &  autres  grains ,  qu'on  met  fur 
un  volet  ou  un  ais,  pour  choifîr  les  meilleurs. 

Trigaud.  Injure  ,  pour  fourbe ,  coquin ,  frip- 
pon  ,  larron  ,  filou. 

J'enrage  de  bon  cœur  quand  je  trouve  un  trigaud. 
(  Poisson  y  Com.fans  titre.  )  ■ 

Trinqueballer.  Pour  remuer,  brimbaler, 
brandouiller ,  fonner  quand  on  parle  de  cloches, 
A  force  de  trinqueballer  Leurs  cloches,  (Ras.  L  i.) 

Trinquer.  Tire  fon  origine  d'un  mot  alle- 
mand 5  qui  fignifie  boire.  C'eft  un  mot  d'ivrogne, 
&  fif^nifie  boire  avec  excès ,  ô(  à  tire  larigot. 

Quand  je  ferai  che\  vous  je  veux  trinquer  fans 
cejfe.  (  H  AU  TER.  Amant  qui  trompe.  ) 

Triolaine.  Ce  mot  désigne  une  longue  fuite 
de  gens  ,  une  quantité  de  monde. 

Triomphe.  Il  ne  faut  pas  chanter  triomphe 
avant  la  viâoire.  Pour  dire  que  les  chofes  peuvent 
changer. 

Triomphe.  Voilà  de  quoi  ejî  la  triomphe.  Signi- 
fie ,  voilà  de  quoi  il  s*agit  préfentement. 

I'ripes.  Quand  quelqu'un  a  beaucoup  vomi  & 
avec  grand  effort ,  on  dit  quV/  a  vomi  tripes  & 
boyaux ,  tripes  &  boudins. 

On  dit  de  celui  qui  s'eft  dévoué  à  un  autre ,  qu'il 
eft  à  lui  tripes  &  boudins. 

Il  efi  blond  comme  un  bajjîn  à  cuire  des  tripes. 
Se  dit  en  parlant  d'une  perfonne  qui  a  une  belle 
chevelure. 

Tripes.  Pour  tettaffes  ,  lettons  pendans  &  dé- 
goûrans ,  comme  ont  ordinairement  les  vieilles  fem- 
mes qui  ont  mené  une  vie  libertine  &  débauchée. 

Tripière.  On  appelle  couteau  de  tripière ,  qui 
coupe  des  deux  côtés ^  celui  qui  eft  de  deux  partis 
contraires,  un  efpion  double,  ou  celui  qui  médit 
de  l'un  en  rabfence  de  l'autre. 

Tripliquer,  Pour  tripler  ,  faire  trois  fois. 

Mm  iij 


SS^  T    R    O 

Epitide  d'un  fouet  claqua , 
Le  clac  dupliqua  ^  tripliqua, 

(  ScARON  ,  Virg.  trav,  liv.  S*  ) 
Tripot.  Battre  un  homme  dans  fan  tripot. 
C'efl-à-dire ,  le  vaincre  dans  fon  fort ,  dans  la  chofe 
dont  il  fait  profcfTion*  &  qu'il  doit  le  mieux  fa- 
voir.  On  dit  à  contrefens ,  le  tirer  de  fon  tripot , 
pour  dire ,  de  fon  fort. 

Tripotage.  Pour  brouillamini,  embarras,  con- 
fufîon  ,  mélange  ,  micmac  ,  tracas.  Tout  ce  tripo" 
tage  ne  fert  de  rien ,  je  favons  ce  que  je  favons, 
(  Mol,  Médecin  malgré  lui,  ) 

Triquebilles.  Pour  telHcules  de  l'homme. 
Moi  vous  baillerai  de  mon  halebarde  dans  les  tri- 
quebilles, (  Hiji,  com,  de  Francion  ,  liv,  J.  ) 

Triquentiques.  Pour  bagatelles,  brimborions, 
fottifes ,  niaiferies  ,  fadaifes. 

Fetit  rimeur  de  triquentiques,  (  S  CAR,  Poéf) 
Signifie  auffi  les  mois  ou  les  ordinaires  des  fem- 
mes ,  leurs  menftrues. 

Triquetrac.  Pour  trépignement  ,  ou  bruit 
confus  de  pieds.  Un  bruit ,  un  triquetrac  de  pieds 
infuppor table.  (  MoL.  Etourdi,  ) 

Triste.  Trifîe  comme  un  deuil ,  ou  un  bonnet 
de  nuit  fans  coêffe.  Signifie  fort  trifle. 

Trogne.  Mot  burlefque ,  pour  dire  le  vifage  , 
mais  fur-tout  le  vifage  de  ceux  qui  aiment  un  peu 
trop  le  vin.  Vive  l  éclat  des  trognes,  (  Saint- 
Amant,  ) 

Rouge  trogne.  Avoir  la  trogne  enluminée. 
Il  faut  être  un  peu  Jean  Logne , 
Pour  n'aimer  pas  le  vin  : 
Pour  moi  dès  le  matin 
T  enlumine  ma  trogne 
De  ce  jus  divin. 
Voici  à  ce  fujet  une  Epigramme  du  Chevalier 
ù'Aceilli. 
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Efi'il rien  d'égal  aux  bouteilles? 

Efl-il  rien  défi  beau  que  nos  trognes  vermeilles? 

Toujours  comme  au  printems  ,  on  nous  voit 

boutonnés. 
Que  peut  la  pauvreté  nous  faire  entre  les  brindes  ? 
Ces  rubis  que  Bacchus  allait  quérir  aux  Indes  , 
Nous  viennent  jufques  fur  le  ne^, 
.Trognon.  On  dit  d'une  chofe  qu'on  méprife. 
J'en  fais  autant  de  cas  que  d'un  trognon  de  chou. 

Trognon.  Mot  de  carefle  qui  fe  dit  à  une  femme 
qu.'on  aime ,  6c  qui  eft  petite.  Moi  quitter  ce  pauvre 
petit  trognon,  (  Théat,  ItaL  Attendez-moi ,  &c,  ) 

Tromper.  Quand  un  homme  prend  quelque 
chofe  fur  ce  qui  eft  commun  ,  à  l'infu  de  fon  arfb- 
cié ,  on  dit  qu'/7  trompe  la  calebojfe. 

Un  marchand  tromperoit  fon  propre  père. 
Le  Médecin^  le  Confeffeur  &  l  Avocat ^  ne  les 
trompe  pas  ;  car  tu  te  tromperas  toi-même,  (  Fro^ 
yerbe  Efpag,  ) 

Trompeter.  Pour  divulguer,  publier  une  chofe 
qui  de  voit  être  tenue  fecrete.  Tu  Viras  trompeter 
toi-même,  (  A  blanc,  Luc,  p.  %,) 

Trompette.  Lorfque  quelqu'un  ne  fe  foucie 
pas  des  crieries  qu'on  peut  faire  contre  lui ,  on  dit 
qu'/7  eji  bon  cheval  de  trompette^  qu'il  ne  s'étonne 
pas  pour  le  bruit, 

A  gens  de  village  trompette  de  bois,  C'efl-à- 
dire  9  qu'il  faut  faire  aux  gens  des  traitemens  pro- 
portionhés  à  leur  condition. 

Secret  comme  une  trompette.  Se  dit  d'une  per- 
fonne  qui  efl  babillarde,  caufeufe,  indifcrete,  qui 
dit  tout  ce  qu'elle  fait ,  &  qui  ne  peut  garder  ua 
fecret  fans  le  publier  tout  aufTî-tôt. 

Je  fuis  fecret  comme  une  trompette , 
Et  difcret  comme  un  Allemand, 

(  Parn,  des  Muf  ) 
Déloger  fans  trompette.  Pour  s'enfuir ,  s'évader , 

Mm  iv 
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jou  s'efquîver  fans  bruit,  doucement,  s'échapper 
^  la  foi.'dine  &  en  cachette. 

Il  faut  d  ici  déloger  fans  trompette. 

(  MOLIEHE ,  Mifant.  ) 

Trompeur.  A  trompeur  ^  trompeur  &  demi. 
Pour  dire ,  qu'il  eft  permis  de  tromper  celui  qui 
pous  veut  tromper. 

Tronc.  //  fi  faut  tenir  au  tronc  ,  au  gros  -de 
l'arhre.  Signifie  au  parti  le  plus  afluré. 

Tronçon.  Pour  r^  fie  ,  débris ,  morceau  ,  pièce. 
f.n  France  vous  en  ave^  quelque  tronçon.  (  Rab. 
liv,  i.  )  Parlant  de  deux  livres  qu'Apollon  avoit 
compofé  fur  les  Lettres  hiéroglifiques. 

Faire  un  tronçon  de  chère  lie.  Ç'eft-à-dire ,  faire 
%\n  bon  repas. 

Trop.  A  chacun  lejien  n'ejî  pas  trop,  • 

Trop  gratter  cuit ,  trop  parler  nuit. 

Il  y  a  deux  fortes  de  trop.  Pour  dire  le  trop  ?  ô^ 
Je  trop  peu. 

Trop  efl  trop.  Signifie  que  trop  d'excès  eft  conH 
damnable. 

Trophée.  Faire  trophée.  Manière  de  parler, 
qui  fignifie ,  fe  vanter  de  quelque  chofe ,  faire  du 
J^ruit  6c  de  l'éclat,  faire  du  cancan,  fe  glorifier, 
faire  fonner  bien  haut. 

Et  fi  fans  vanité  je  n'en  fais  point  trophée, 
(  PalapraTj  Ballet  extrav,  ) 

Trottoir.  Cette  fille  eji  fur  le  trottoir,  C'eft- 
^.-dire,  qu'elle  eft  à  marier. 

Trou.  Une  four is  qui  n'aqu^un  trou,,  eft  bien- 
fôt  prife.  Pour  dire,  qu^il  faut  avoir  plufîeurs 
moyens  ou  reffources  dans  les  affaires ,  pour  y  en- 
îrer,  on  en  fortir. 

Il  n'a  jam.ais  rien  vu  que  par  le  trou  d'une 
fjouteille,  5e  dit  d'un  ignorant  qui  n'a  pas  vu  lô 
fronde., 

|Ju§iîj}  [iiî  pplîron  ,9  peur  9  on  dit  quV^^  fiurr 
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rerolt  volontiers  dans  un  trou ,  qu'0/2  lui  bouche^ 
roit  h  trou   du   cul  d'un  grain  de    mil. 

Il  a  fait  un  trou  à  la  nuit ,  ou  à  la  lune*  Se  dif 
d'un  banqueroutier,  d'un  fugitif. 

Autant  de  trous  que  de  chevilles ,  ou  autant  de. 
fhevilles  que  de  trous.  Se  dit  de  celui  qui  trouve 
ÛQî  échappatoires  à  toutes  les  objections. 

Lorfqu'un  homnie  va  vite  en  befogne  ,  on  dit 
quV/  a  fait  en  deux  coups  Jîx  trous. 

Boire  comme  un  trou.  Manière  de  parler,  pour 
dire  boire  exce/Tivement ,  outre  mefure  5  imnnodér 
rément,  beaucoup. 

Un  buveur  y  boit  comme  un  troup 

(  ScARON  j  Virg,  trav.  liv,  6*.  ) 

Le  trou  de  bife.  Pour  le  cul ,  le  derrière  ,  le  fon^ 
dément.  Parce  qu  il  ejî  continuellement  éventé  dts 
vents  du  trou  de  bife.  (  Rasel,  liv.  i,  ) 

Trouble.  Les  goinfres  difent  que  le  vin  trouble 
ne  caffe  point  les  dents. 

On  dit  ({u'un  homme  a  été  au  trépajfement  d'un 
chat ,  quand  il  voit  trouble, 

Lorfqu'on  veut  excufer  un  mal  qu'on  eft  con^- 
traint  de  faire  par  néceflité .,  on  dit  que  la  guerris 
fft  caufe  des  troubles. 

Pécher  en  eau  trouble.  Manière  de  parier ,  qui 
(ignifie  ,  acquérir  quelque  chofe  par  voie  injufte , 
brufquer  ToccaHon  ,  profiter  de  ladivilion  ou  méC- 
intclligence  d'un  royaume,  d'une  famille,  profiter 
du  Iiafard. 

Etjî  vous  ne  favei  bien  pécher  en  eau  trouble , 
Je  ne  donnerois  pas  de  votre  affaire  un  double, 
(ScARON^  Jod,  Maître  ^  valet.  ) 

Troubler.  Troubler  l'eau.  Manière  de  parler 
métaphorique,  pour  caufer  de  ladivifion  ,  brouil- 
ler les  cartes ,  exciter  de  la  méfîntelligence ,  du  dé- 
(brdre.  (  ia  Foixt,  (Euv.pofth.  ) 

OndiToit  quelle  ne  fait  pas  troubler  Veau,  Se 
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dit  d'une  perfonne  qui  paroit  fimplô ,  &  qui  ne 
l'eft  pas. 

Troupe.  Les  étourneaux  font  maigres ,  parce 
qu'ils  vont  en  troupes.  Signifie  qu'ils  ne  trouvent 
pas  alFt'Z  de  quoi  fe  nourrir. 

Trousse.  En  troujfe,  C'eft-à-dire ,  derrière. 

Avoir  à  fes  troujfes.  Manière  de  parler,  pour 
dire  être  pourfaivi ,  attaqué  de  près.  Cefl  qu'elles 
ont  a  leurs  troujfes  deux  cavaliers.  (  Palaprat  , 
Ballet  extrav,  ) 

Troussecouilles.  Mot  buriefque,  qui  figni- 
fie  un  homme  trapu. 

Trousser.  Il  a  été  troujfé  en  malle.  Pour  dire, 
qu'il  a  été  maltraité ,  qu'il  a  été  promptement  ex- 
pédié, enlevé.      • 

Trou  fer.  Pour  faire,  compofer ,  ajufter.  Voilà 
qui  efl  bien  troujfé.  (  Mol,  Bourg.  Gentilà.  ) 

Cétoit  un  repas  bien  troujfé,  (MoL.  Pourceaug.) 

On  dit  à  une  perfonne  dont  on  fait  peu  de  cas 
&  que  l'on  veut  renvoyer  :  Vous  n'ave^  qu'à  trouf- 
fer  les  couilles  &  pajfer  te  au. 

Trouver.  On  Va  trouvé  à  deux  paroles.  Signi- 
fie qu'il  s'eft  dédit,  qu'il  n'a  pas  tenu  ce  qu'il  avoit 
promis. 

Vous  me  trouverez  en  votre  chemin.  C'eft-à- 
dire ,  je  vous  nuirai  en  toutes  les  affaires  que  je 
faurai  que  vous  aurez. 

//  eft  aifé  d'ajouter  aux  ckofes  trouvées.  Pour 
dire  ,  qu'il  n'eft  pas  fi  glorieux ,  ni  fi  difficile  de 
perfectionner  les  inventions  d'autrui. 

Quand  on  a  trouvé  de  la  diminution  au  prix  des 
chofes ,  de  l'erreur  à  un  calcul ,  on  dit  qu'on  a 
trouvé  bien  du  charbon  de  rabais 

Il  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid^  la  pierre 
philofnphale, 

S  il  ne  le  trouve  bon  ,  qu'il  fe  couche  après , 
011' il  y  fajfe  une  fauce* 
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IL  s'ejî  trouvé  là  comme  tahourin  à  noces  ^  comme 
lard  enp^is. 

Il  faut  avoir  des  amis  par  -  tout ,  on  ne  fait  oà 
l'on  je  trouve. 

Il  ne  s'eji  jamais  trouvé  à  telle  fête ,  à  telles 
noces.  Signifie  ,  il  a  été  bien  battu. 

Trouver  à  qui  parler.  Manière  de  parler,  pour 
trouver  fon  maître ,  trouver  de  la  réfiftance  ,  avoir 
de  la  peine  ,  rencontrer  des  obltacles. 
Jai  bien  de  la  barbe  à  peler , 
Et  trouve  bien  à  qui  parler. 

(  ScARON ,  Virg.  trav,  ) 
Trouver  vifage  de  bois.  Manière  de  parler ,  qui 
fignifie  ,  manquer  fon  coup,  être  confus ,  avoir  un 
pied  de  nez.  Il  la  pourfuivit ,  &  trouvant  vifage 
de  bois,  (  Hijî,  de  Franc.  liv.  8.)  Il  fignifie  aufîî, 
ne  trouver  perfonne  au  logis. 

Trouver  du  qu'as-tu.  (  Voyez  Trouver  a  qui 
PARLER.  )  Dit  auffi  ,  trouver  à  déchanter  ,  renconr 
trer  plus  de  difficultés  qu'on  ne  penfoit. 
Et  quoique  je  fois  bien  camufe  , 
Je  trouve  ici  bien  du  qu'as-tu. 

(  ScARON ,  Virg.  trav.  ) 
Trouver  chaujfureà  fon  pied.  Manière  de  parler, 
pour  dire,  trouver  fon  fait ,  fon  accommodement, 
trouver  fon  pareil ,  ou  fon  avantage.  (  Quevedo, 
p,z,v.i,) 

Truage,  V,  l.  Tribut ,  impôt ,  fubfîde. 
Maurice  le  beau  Chevalier 
Tu  es  mort ,  hélas  l  que  fer  ai- je  ? 
Je  ne  te  puis  vie  baailler 
Ne  fufciter  ,  ne  confeiller ,  # 

Tu  as  payé  mortel  truage. 
Las  !  du  bon  tems  du  feu  Roi  le  très^fage  y 
Point  n'y  avoit  en  tant  lieu  de  truage. 
Truand.  Pour  parefTeux  ,  fainéant ,  frippon ,' 
maraut ,  bélitrc. 
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Ah  !  truande  >  as -tu  bien  le  courage 

De  m' avoir  fait  cocu  à  la  fleur  de  mon  âge  ? 

(  Mol,  Cocu  imag,  ) 
Quand  je  vis  tous  nuds  ces  truands 
jt  rtmhler  fur  ces  fumiers  puons 
De  froid ,  de  faim ,  crier  &  braire  , 
Compte  ne  fais  de  leur  affaire,  {  Marot.  ) 
Truandaille.  Pour  canaille,  racaiile  ,  popu- 
lace vagaboAcie  &  fripponne ,  race  fainéante  6c 
vaurienne. 

Un  autre  nous  eût  dit  canaille , 
Vous  n'êtes  rien  que  truandaille, 

(  ScARON,  Virg.  trav,  ) 
Vous  n'êtes  rien  que  truandaille 
Vous  ne  logerez  point  céant, 

(  Roman  de  la  Rofe,  ) 
Trucher.  Pour  gueufer  ,  demander  la  pafTade, 
chercher  fon  pain  de  maifon  en  mairon.  Et  jommes 
arrivés  en  truchant  jufqu'ici,  (  Rec.  de  Piec.  com.  ) 
Trudaine  ,  V,  L  Folie ,  fottife  ,  extravagance. 
Truie.  On  dit  d'un  goinfre  ,  qui  mange  goulû- 
ment de  quelque  chofe  ,  quV/  en  avaleroit  autant 
qu'une  truie  de  lait  clair. 

Tourner  la  truie  au  foin,  C'eft-à-dire  ,  changer 
de  difcours ,  parler  d'autre  chofe,  éviter  de  répon- 
dre à  une  chofe  qu'on  demande. 

Cefi  une  bonne  truie  a  pauvre  homme.   Se  dit 
d'une  femme  qui  efi:  fort  féconde. 
Truiller  ,  V,  l.  Mentir ,  exagérer. 
Tu-AUTEM.  Le  tuautem.  Pour  le  but ,  Tiflue  ^ 
le  fecret ,  le  point ,  l'événement,  le  nœud. 
Je  f  apprendrai  ,  MeJJire  Enée , 
De  ton  étrange  dejîinée  ^ 

En  peu  de  mots  le  tu-autem, 

(  ScARON ,  Virg,  trav.  liv.  S.  ) 
Tu-chou.  Sorte  de  jurement ,  qui  marque  de 
rétonaement.  Tuchou^deçe  train-là  vous  envoya- 
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fei  ÈientSt  le  Procureur  à  VhôpitaL  (  Thiat,  Ital* 
le  Banquer.  ) 

Tu- DIEU.  Jurement  qui  marque  de  TétonneH 
ment,  de  l'admiration,  ou  de  la  furprife.  {Médec^ 
malgré  lui,  ) 

I  U£R.  2/  reffemble  à  Cognefétu^ilfe  tue  le  corps 
ù  rame  ,  ù  Ji  il  ne  fait  rien.  Pour  dire  ,  qu*ua 
homme  travaille  à  à^s  chofes  inutiles. 

On  dit  qu'f//2  homme  n'efi  pas  bien  tué  ^  quand 
il  n'eft  pas  bien  convaincu ,  bien  perfuadé  de  quel-* 
que  chofe ,  quand  il  veut  encore  plaider  &  dif- 
puter. 

II  crie  à  tue  tête.  Se  dit  quand  quelqu'un  crie  de 
toute  fa  force  ,  jufqu'à  faire  mal  à  la  tête  à  ceux 
qui  récoutent ,  &  à  lui-même. 

Loçfqu'un  homme  a  fait  quelque  chofe  qui  ruine 
fa  fanté  ,  ou  qu'il  a  dit  quelque  chofe  qui  détruit 
ce  qu'il  a  entrepris  de  foutenir,  on  dit  quV/  s'ejl 
tué  de  fa  propre  allumelle. 

Tuile.  A  bas^  couvreur  ^  la  tuile  eji  caffée.  Se 
dit  à  ceux  qu'on  veut  faire  defcendre  de  quelque 
lieu  élevé. 

On  dit  qu'o/2  ne  voudroitpas  donner  à  un  homme 
du  feu  fur  une  tuile.  Pour  lignifier,  qu'on  ne  vou- 
droit  pas  lui  donner,  ni  prêter  la  moindre  chofe. 

Turc.  Quand  un  enfant  efl  prand  &  robufte 
pour  fon  âge,  on  dit  qu'/7  ejl  fort  comme  un  Turc^ 

Traiter  de  'Turc  à  More,  Signifie ,  à  la  rigueur, 
•&  en  ennemi  déclaré. 

Quand  on  veut  in)urier  un  homme,  le  taxer  de 
barbarie ,  de  cruauté ,  d'irréligion  ,  on  dit  que  c'efl 
un  Turc,  un  vrai  Turc,  un  homme  inexorable, 
qu'/7  vaudroit  autant  av(0r  à  faire  à  un  Turc. 

Turlubrelu.  a  la  turlubrelu.  Signifie  à  Té- 
tourdi,incon(i iérément,  fans  attention,  fans  rime 
ni  raifon  ,  pèle  -  mêle  ,  fans  deflus  deflbus  ,  l'un 
parmi  l'autre ,  coDfufément. 
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TuRLUPiN.  Pour  parafite ,  mauvais  plaifant  j 
bouffon  ,  ou  proprement  un  fainéant ,  un  homme 
de  rien. 

D&  tous  vos  turlupins  c'eft  un  homme  chéri. 

(  BOURSAULT.  ) 

TuRLUPiNADE.  Pour  raillerie  ,  bouffonnerie  , 
plaifanterie  baffe  ÔC  groffere.  Serviteur  à  la  tur- 
lupinade,  (  Mol.  Impr.  de  Verf,  ) 

Turlupiner,  Pour  tourner  en  ridicule,  railler, 
piquer,  dire  des  quolibets ,  faire  de  mauvais  contes, 
berner ,  draper ,  donner  des  brocards  &:  des  lar- 
dons. (  Théat.  ItaL  Scène  des  Souhaits ,  ou ,  les 
Turlupinades  dans  Voccafion,  ) 

Tutelle.  //  efl  comme  en  tutelle  ,  on  le  tient 
en  tutelle.  Se  dit  de  celui  qui  eft  gêné  &  contraint 
par  quelque  perfonne  qui  a  pris  autorité  fiir  lui , 
en  telle  forte  qu'il  ne  peut  pas  faire  librement  ce 
qu'il  veut. 

Tympaniser.  Pour  décrier  quelqu'un ,  médire , 
fatyrifer,  critiquer,  déchirer  la  réputation ,  mettre 
en  mauvais  renom ,  décréditer. 

Cefi  lui  qui  dans  des  vers  nous  a  tympanifés, 

(  Mol.  Femm.  fav.  ) 

V. 


V. 


Va- tout.  Terme  de  joueur.  C'efl  jouer  à  la 
baffette  huit  fois  plus  fur  une  troifieme  carte  qu'on 
ne  jouoit  fur  une  première. 

Faire  un  va-tout  de  chnfieté  à  Lucrèce.  (  Théat. 
Ital.  Arleq  Phœnix.)  Signifie,  l'emporter  en  chaf- 
teté  fur  Lucrèce. 

Vacarme.  Pour  grand  bruit ,  tintamarre  caufé 
par  de*-  pcr^^nncs  qui  cnent  &  fe  querellent  Cette 
nourrice  eft  Ici -bas  qui  fait  un  vacarme  enragé. 
{  Pa t.apr   Femme  d^ intrigue.  ) 

Vache.  Quand  chacun  fe  mêle  defon  métier^  les 
vaches  font  bien  gardées. 
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Il  n'efi  rien  tel  que  le  plancher  des  vaches.  Se  dit 
d'une  perfonne  qui  paroîi  lîmple,  &  qui  ne  i'eft  pa?. 

Manger  de  la  vache  enragée.  Manière  de  parier 
fort  commune,  fignitie,  avoir  voyagé,  vu  du  pays, 
avoir  couru  le  monde  ,  avoir  pâti ,  fouffert  beau-, 
coup  de  maux,. de  fatigues ,  avoir  acquis  de  l'ex- 
périence au  péril  de  fa  vie. 

AuJJî-tôt  meurt  veau  que  vache.  Signifie  qu*il 
meurt  autant  de  jeunes  que  de  vieux. 

On  dit  que  les  foldat s  courent  la  vache  ^  quand 
ils  vont  à  la  picorée,  à  la  petite  guerre.  Et  c'efl  à 
cette  occafîon  qu'on  dit ,  bon  homme  garde  ta, 
vache  ,  pour  dire ,  prends  garde  qu'on  ne  te  vole, 

//  viendra  un  tems  où  les  vaches  auront  affaire 
de  leur  queue,  C'eit-à-dire,  qu'on  peut  avoir  befoin 
quelque  jour  de  ceux  qu'on  néglige  ,  ou  qu'on 
choque. 

Il  a  eu  la  vache  6^  le  veau.  Se  dit  d'un  nouveau 
marié ,  quand  il  a  époufé  une  fille  groffe  du  fruit 
d'auiruî. 

Vache  à  lait.  Se  dit  d'une  perfonne  de  qui  on 
reçoit  de  grands  bienfaits ,  qui  fonce  à  l'appoinie- 
ment,  dont  on  eft  entretenu  ,  de  laquelle  on  tire 
beaucoup  d'argent.  Sans  ces  vaches  à  lait ,  com- 
bien y  a-t-il  à  Paris  &  ailleurs  de  petits-maîtres 
&  d'Abbés ,  qui  feroient  très-trifte  figure  ÔC  très- 
maigre  chère  ?  Ces  vaches  à  lait  font  d'ordinaire 
de  vieilles  femmes ,  qui  au  défaut  de  la  beauté  &C 
de  la  jeuneffe  ,  tâchent  de  fe  faire  des  foupirans 
par  l'éclat  des  louis.  Cet  homme  fait  de  vous  une 
vache  à  lait.  (  Mol.  Bourg.  Gentilh,  ) 

La  vache  eft  à  nous.  Manière  de  parler,  pour, 
la  viftoire  eft  à  nous ,  nous  avor^s  gagné  ,  nous 
fommes  les  maîtres.  S'il  ne  tient  quà  battre ,  la 
vache  eft  à  nous,  (  MoL,  Médec,  malgré  lui.  ) 

Il  eft  forcier  comme  une  vache.  Pour  dire,  qu'il 
n'y  a  point  de  fortilege  en  tout  ce  qu'il  fait. 
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Les  Sergens  &  les  Procureurs  difent  ^e  ïd 
facke  a  bon  pied^  quand  ils  ont  fait  quelque  faifie 
fur  une  perlonne  qui  a  moyen  de  payer  les  frais  ÔC 
les  mangeries  qu'ils  feront. 

Là  oh  la  vache  efi  attachée ,  il  faut  quelle  broute  ^ 
C'eft-  à-  dire  ,  qu'il  fe  faut  tenir  à  la  condition  à 
laquelle  on  eft  attaché.  On  le  dit  aufîî  de  la  chèvre^ 

On  dit  d'un  homme  férieux  ÔC  qui  ne  rit  point , 
quV/  efl  bon  à  vendre  vcichefoireufe.  On  le  dit  auflî 
de  la  mule. 

Qui  mange  la  vache  du  Roi ,  à  cent  ans  de  là  en 
paie  les  os.  Ce  proverbe  eft  purement  efpagnoL 
On  le  dit  aufTi  d'une  autre  manière  :  Qiii  mange 
loye  du  Roi ,  à  cent  ans  de  là  en  chic  la  plume^ 
Pour  fignifier  qu'on  eft  fujet  à  de  grandes  recher-» 
€hes  quand  on  a  manié  l'argent  du  Roi. 

Porter  à  la  vache  morte.  Se  dit  dans  un  jçii 
d'enfans  ^  quand  on  poire  quelqu'un  fur  fon  dos 
avec  la  tête  pendante  en  bas. 

Le  diable  efi  aux  vaches.  Pour  dire  ,  il  y  a  du 
bruit  ^  du  fracas  ôC  du  tintamarre ,  tout  eft  ea 
défordre  &  en  confufion. 

Mon  voifin  &  mon  ami , 

Le  diable  efi  bien  aux  vaches.  {Parn.  des  Muf.) 

C'efi  le  grand  chemin  des  vaches.  Manière  de 
parler  qu'on  emploie  pour  marquer  qu'une  chofe 
eft  connue ,  publique  ÔC  commune ,  qu'elle  eft  fue 
de  fout  le  monde.  Signifie  autant  que ,  c'eft  la 
route  ordinaire,  c'eft  la  coutume,  la  manière  d'a- 
gir, ou  routine  généralement  la  plus  nfitée  dans  le 
monde.  Ce  que  je  vous  dis- là .  c'efi  le  grand  chemin 
des  vaches.  (  Th.  îtal.  Arl.  Emper.  dans  la  Lune.) 

Vaciller.  Pour  héliter  ,  balancer  ,  être  en  fu(^ 
penî-  ,  chanceler. 

Un  tems  fans  lui  parler  ma  langue  vacilla. 
(  Régnier  ,  Sat.  8.  ) 

Vadele.  Pour  ivre  ,  fou ,  imbu  de  vin. 

Fui£ 
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Puis  revient  de  la  taverne , 
A  minuit  tout  vadele.  (  Parn.  des  Muf,  ) 
Vaillantise.  Pour  proueiles ,  beaux  faits  ,  cou- 
rage ,  vaieur ,  bravoure ,  hardiefTe ,  intrépidité ,  &c. 
Que  je  vais  m'en  donner ,  &  me  mettre  en  beau 

train , 
De  raconter  nos  vaillant ifes,  (  MoL,  Amph,  ) 
Vaisseau.  On  met  ce  quon  veut  dans  un  grand 
vaij/eau ,  dans  un  petit  ce  qu'on  peut. 

Le  vaijfeau  fe  fent  toujours  de  ce  qui  a  été  mis 
dedans, 

Cejl  un  pauvre  vaijfeau.  Se  dit  d'un  homme  qui 
n'efl:  bon  à  rien. 

Vaisselle.  Prenei  garde  à  votre  vaiffelle.  Si- 
gnifie ,  prenez  garde  à  ce  que  vous  ferez ,  conful- 
tez  bien  votre  affaire. 

Quand  on  a  faifi  ôc  exécuté  les  meubler  de  quel- 
qu'un ,  on  dit  qu'on  a  remué  fa  vaijfelle. 

Valet.  Les  bons  maîtres  font  les  bons  valets, 
C'eft-à-dire,  que  lorfqu'on  traite  bien  fes  valets, 
qu'on  les  paie  bien  ,  ils  en  fervent  mieux. 

Il  fait  le  bon  valet.  Se  dit  d'un  homme  qui  eft 
flatteur  ÔC  complaifant ,  pour  fe  faire  préférer  aux 
autres. 

On  dit  qu'w/2  homme  fait  comme  le  valet  du 

diable  ,  quand  il  fait  plus  qu'on  ne  lui  commande. 

Tel  maître ,  tel  valet.  Signifie ,  qu'un  valet  fuit 

d  ordinaire  l'exemple  de  fon  maître,  &  fur -tout 

qu'il  a  les  mêmes  défauts. 

Je  fuis  votre  valet.  Se  dit  ironiquement  à  un 
homme  quand  on  ne  veut  pas  croire  ce  qu'il  dit, 
ou  faire  ce  qu'il  defîre. 

A  grand  ruijfeau ,  faut  pajfer  le  dernier.  Ce  pro- 
verbe efpagnol  répond  au  françois ,  qui  dit  :  En 
pont  ,  planche  &  rivière ,  valet  devant ,  maître 
dtrriere. 

Vallée.  Il  n'y  a  point  de  montagne  fans  vallée. 
Tome  U.  N  n 
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Parce  que  ce  font  deux  chofes  de  leur  nature  înr 
fcparables. 

Courir ,  chercher  par  monts  &  par  vaux.  Pour 
dire  ,  en  tous  litux  haut  ôc  bas. 

Quand  on  fe  ftparë  les  uns  des  autres,  dans  la 
penlee  qu'on  ne  fe  rc verra  plus,  ou  dans  Id  volonté 
de  ne  (e  plus  rtvoir,  on  dit ,  nous  ne  nous  rever^ 
rons  qu'à  la  vallée  de  Jofaphat, 

Valoir.  On  dit  au  palais ,  donner  6»  retenir  ne 
vaut.  Pour  ligfiificr,  qu'il  faut  le  delfaiiir  de  la  pro- 
priété d'une  chofe  qu'on  donne. 

Le  terme  vaut  l'argent.  Se  dît ,  quand  on  prend 
un  long  délai  pour  payer ,  ou  accorder  quelque 
grâce. 

Tant  vaut  V homme  ^  tant  vaut  fa  terre.  Pour 
dire,  que  le  foin  ÔC  l'habileié  de  l'homme  augmen-, 
tcnt  (on  revenu. 

Quand  une  chofe  a  été  bien  réparée  ,  bien  re- 
mife  en  valeur  ,  on  dit  qyCelle  vaut  mieux  denier^ 
qu'elle  ne  valoit  maille. 

Je  fais  ce  qu'en  vaut  Vaune,  C'eft-à-dire,  j'ai 
pafle  par- là  ,  c'elt  une  chofe  que  j'ai  expérimentée. 

Un  averti  en  vaut  deux.  Signifie  qu'un  homme 
qui  eft  fur  fes  gardes,  eft  dangereux  à  attaquer. 

Le  jeu  ne  vaut  pas  la  chandelle.  Se  dit ,  quand 
on  emploie  bien  du  tt ms ,  ou  de  l'argent  à  une 
chofe  qui  n'en  vaut  pas  la  ptine,  qui  ne  rappor- 
tera pas  grand  proHt. 

Il  vaut  mieux  laijfer  fon  enfant  morveux ,  que 
de  lui  arracher  le  ne^. 

Il  vaut  mieux  plier  que  rompre ,  fe  taire  que 
parler  mal  à-propos.  Pour  dire,  qu'il  faut  fouffrir 
une  petite  peine  pour  en  éviter  une  plus  grande. 

On  dit  peur  relever  une  perfonne  qu'une  autre 
méprife,  que  Monfieur  vaut  bien  Madame,  Et 
pour  ravaler  une  ch.>re ,  o'^  ditqu'^//e  ne  vaut  pas 
un  bouton  y  un  clou  à  Joufflet, 
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"En  ce  monde  chacun  vaut  fon  prix,  C*eft-à  dire, 
l'un  eft  bon  à  une  chofe ,  l'autre  à  une  autre. 

Lorfqu'une  chofe  eft  extrêmement  bonne  dans 
fon  genre ,  &  qu'on  ne  la  peut  trop  payer ,  trop 
acheter  ,  on  dit  quW/^  vaut  fon  pefant  cTor, 

Cet  homme  en  vaut  bien  un  autre.  Signifie  qu'il 
mérite  autant  d'eltime  qu  un  autre,  ôc  qu'il  ad'aufîî 
bonnes  qualités. 

Vaille  que  vaille.  Pour ,  cahin-  caha,  là  là ,  pafla- 

blement , entre  deux ^  pas  trop,  tant  bien  que  mal. 

Points  je  t'aime  toujours j  oui  dà^  vaille  que 

vaille,  {  Haut,  Souper  mal  apprêté,  ) 
Cela  vaut  fait.  Pour  dire ,  airurez-vous  que  cela 
ne  manquera  pas  de  fe  faire. 

Faire  valoir  le  talent,  C'eft-à-  dire,  tirer  du 
profit,  de  l'utilité  des  avantages  qu'on  a. 

Vanité.  Un  once  de  vanité  gâte  un  quintal  de 
mérite. 

Vanter.  //  fait  bon  battre  un  glorieux  ,  il  ne^ 
s'en  vante  pas, 

Varleton  ,  V,  l.  Petit  garçort. 
Toutes  herbes  ,  toutes  floretteS 
Que  varletons  &  pucelettes 
Vont  au  printems  au  bois  cueillir* 
Vassal.  On  dit  en  matière  féodale,  tandis  que. 
le  vaffal  dort\  le  Seigneur  veille.    Et  au  con- 
traire ,  quand  le  Seigneur  dort^  le  vaffal  veille» 
Parce  que  pendant  que  le  valFal  néglige  de  rendre 
la  foi  &  hommage  ,  le  Seigneur  faifit  le  ^^ï ^  ÔC 
fait  les  fruits  fiens  \  &  qu'au  contraire  le  vaflal  fait 
les  fruits  (iens ,  tant  que  le  Seigneur  eft  négligeant 
de  faire  faifir  le  fief. 

Vn  Seigneur  de  beurre  mange  un  vaffal  d'acier. 
Signifie  qu'il  jouit  du  fief  du  vaflal,  pendant  la 
conteftation  qui  eft  entr'eux. 

Vaticiner.  Pour  être  poëte,  faire  des  vers. 
Signifie  auffi  deviner,  prophétifer. 

Nn  i] 
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Vaticinateur.  Pour  poète. 
^u  lieu  que  ces  divins  auteurs  , 
Tous  ces  grands  vaticinateur  s, 

(  SCARON  5  Poéf.  ) 

Vauderoute.  En  vauderoute.  Pour  déroute  y 
défaite,  défordre.  Ce  qui  fe  dit  d'une  armée  qu'on 
a  mife  en  fuite,  ÔC  qu'on  a  totalement  défaite» 
Ces  pauvres  dieux  fans  nulle  doute  y 
S'en  alloient  mis  en  vauderoute» 

(  ScARON  ,  Gigant,  ) 
A  vau-l'eau.  Ce  mot  au  figuré  cft  bas ,  &  veur 
dire  ,  tout  cil  perdu.  IL  a  envoyé  tous  mes  ordres^ 
à  vau  leau. 

Vaurien.  Mot  bas ,  pour  dire  celui  qui  ne  fe 
veut  pas  mettre  au  bien^  fiippon  qui  ne  veut  rien 
faire.  Comment^  pendart^  vaurien;  infâme  ,  ofes- 
tu  bien  paroître  devant  mes  yeuoc  F  (  Molière  y 
Fourberies  de  Scapin  ,  Acic  z ,  Se.  g.  ) 

Vautour.  Oifeau  de  proie.  Ce  mot  entre  dans 
"quelques  façons  de  parler  figurées  ,  &  peint  biea 
les  chofes.  Ce  pelé  ejî  le  plus  cruel  de  tous  les  vau- 
tours* (  Ablanc.  Lucien,  )  C'eft-à-dire  ,  le  plus 
méchant  de  tous  ceux  qui  me  ruinent. 

Les  hommes  font ,  Pkilandre ,  autant  de  pro* 

métkées , 
Et  leurs  Joins  infinis  font  autant  de  vautours, 
(  GomBAVLT ,  Epit,  L  3.) 
C'eft- à-dire,  leurs  foins  les  rongent  6c  les  dévorent, 
VÉAU.  Aujji-tôt  meurt  veau  que  vache.  Pour  dire, 
que  les  jeunes  meurent  aufiî-tôt  que  les  vieux. 

Quand  un  homme  a  époufé  une  femme  grofle  du 

fait  d'autrui ,  on  dit  qu'/7  a  eu  la  vache  &  le  veau. 

Il  faut  tuer  le  veau  gras.  Pour  fêtoyer  quelqu'un 

à  fon  arrivée  après  une  longue  abfence.  Par  allu- 

fion  à  rhiftoire  de  l'Enfant  prodigue. 

Faire  le  pied  de  veau  à  quelqu'un.  C'eft-à-  dire  j 
aller  faire  la  révérence,  des  foumiffions  à  quelqu'un» 
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On  appelle  un  homme  riche  qui  n^a  point  d'ef- 
prit  5  un  veau  d'or.  Et  quand  on  lui  va  faire  fa 
cour ,  on  dit  qu 'o;z  va  adorer  le  veau  d  or.  Par  al- 
iufton  à  celui  qu'adorèrent  les  Ifraélites  en  Tab- 
fence  de  Moyfe. 

On  appelle  brides  à  veaux .^  les  fottes  raifons 
avec  lefquclles  on  perfuade ,  on  préoccupe ,  on 
bride  les  fors. 

Avoir  la  fièvre  de  veau^  trembler  quand  on  ejî 
fou.  Signifie,  avoir  un  petit  frilFon  après  le  repas. 

Veille.  Il  s\fi  fait poiffonnier  la  vàlle  de  Pâ- 
ques, Pour  dire  ,  qu'il  s'eft  mis  dans  un  emploi, 
dans  un  trafic,  lorfqu'il  n'y  faiioit  plus  bon ,  qu'il 
n'y  avoit  plus  rien  à  gagner. 

Veiller.  Jeune jfe  qui  veille  &  vieille jfe  qui 
dort ,  cefl  figne  de  mort. 

Veine.  //  n'a  veine  qui  y  tende.  Se  dit  d'ua 
îiomme  qui  n'a  nulle  difpofîtion ,  nulle  inclination 
pour  quelque  choie. 

Velléité.  Pour  haine ,  rancune  ,  animofiré 
fecrete. 

Vous  nourrijjfei  dans  Vame  une  velléité. 

(  Dan  COURT ,  le  Joueur,  ) 
En  théologie  ,  c'eft  un  (impie  defîr. 

Velours.  On  dit  d'un  homme,  qu'/7  fe  pare 
d'une  telle  femme ,  d'une  telle  chofe ,  comme  de  fa 
robe  de  velours.  Pour  (ignifier,  qu'il  fe  fait  hon- 
neur de  la  mener,  ou  d'être  le  maître  de  ce  qu'il 
étale  en  parade. 

Quand  on  a  plus  de  foin  de  parer  une  fiîle ,  que 
de  la  nourrir  délicatement,  on  dit  ^vC elle  doit  avoir 
y  entre  de  fon  &  robe  de  velours. 

Faire  patte  de  velours.  Se  dit ,  lorfqu'un  chat 
retire  fes  griffes ,  en  donnant  la  patte. 

Velours,  Ce  mot  fe  dit  quelquefois  au  figuré , 
en  riant. 

^  Veut  on  monter  fur  Us  céleftes  tours  ^ 
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Chemin  pierreux ,  ù  grande  rivière , 
Efcobar  fait  un  chemin  de  velours, 

(  LA  Fontaine  ,  Balade.  ) 
Ceft- à-dire,  Ejcobar  tait  un  chemin  aifé,  doux 
&  facile  ,  pour  ^à^n<it  le  ciel. 

Venant.  A  tout  venant  beau  jeu.  Pour  dire  , 
qu'un  homme  cft  prêta  tenir  contre  tous  ceux  qui 
voudroient  Tattaquer,  foit  au  combat,  foit  au  jeu. 

Vendanges.  Adieu  paniers  ,  vendanges  font 
faites.  Manière  de  parler,  qui  s'applique  difFérem- 
ment.  Dit  autant  que  nous  fommes  ruinés ,  perdus, 
il  n'y  a  plus  rien  à  faire  ^  l'affaire  eft  échouée ,  le 
deffein  eft  avorté,  il  n'y  a  plus  d'efpoir,  plus  de 
reflburce.  Nous  pouvons  bien  dire ,  adieu  paniers j 
vendanges  font  faites,  (  DoM  QuiCH,  ) 

En  août  &  en  vendanges ,  il  n'y  a  ni  fêtes  ni 
dimanches. 

Quand  un  homme  gagne  bien  en  qnelqu'afFaire , 
on  An  (lu'ilfait  fon  août ^  vendange. 

On  dit  de  celui  qui  a  le  verre  en  main ,  &  qui 
s'r»înure  à  parler  au  lieu  de  boire  ,  qu'il  prêche  fur 
la  vendange. 

Vendangeurs.  Les  Saints  Vendangeurs  font 
ceux  dont  les  fêtes  échéent  à  la  fin  du  mois  d'avril, 
ou  au  commencement  de  mai.  C'eft  le  tems  où  les 
vignes  font  en  danger  de  geler.  Ils  font  douze  en 
nombre  ,  comme  Saint  George,  Saint  Marc,  ôcc. 

Vendeur.  îl  y  a  plus  de  fous  acheteurs  ,  que  de 
fous  vendeurs.  Se  dit,  parce  que  celui  qui  vend, 
connoît  mieux  Je  prix  ou  le  défaut  de  la  chofè 
qu'il  vend  ,  que  l'acheteur. 

Lorfqu'un  homme  eft  mal  bâtî ,  ou  mal  vêtu, 
on  dit  qu'/7  efî  fait  comme  un  vendeur  de  cochons. 

On  appelle  vendeur  d'allumettes  ^un  homme  qui 
ne  parle  que  de  bagatelles ,  ne  conte  que  des  ibr- 
î^cttes. 

Vejvdiquer.  Pour  venger ,  tirer  vengeance. 
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Vendiqua  fon  bien  de  couchette, 

(la  Fon  ta  lne  ,  Contes .  ) 

yendiquer.  Pour  s'approprier  ,  s  attribuer,  at- 
tirer à  foi.  Perjonne  ne  fe  peut  vendiquer  le  nom 
de  fage.  (  Cholieres    Cont.  t.  z.  ) 

VtNDOME.  Couleur  de  M.  de  Vendôme.  Signifie 
inviiible. 

A  la  fraîcheur  de  M,  de  Vendôme.  Pour  dire, 
pendan-t  \à  chaleur.  Ces  deux  proverbes  viennent 
par  corruption  du  vent  d'Amont ,  qui  vient  ÔC  fouf- 
fle  du  côié  d'Orient,  lequel  eft  un  vent  fort  vio- 
lent &  incommode  ,  ÔC  qui  par  fa  nature  eft  invi- 
fible.  Du  moins  on  ne  fait  point  qu'aucune  per- 
fonne  du  nom  de  Vendôme  ait  donné  lieu  à  ces 
deux  proverbes. 

Vendre.  On  dit  d'un  homme  froid,  férieux, 
qui  ne  rit  point ,  qu'/7  Jeroit  bon  à  vendre  vache 
foireufe, 

A  qui  vendez-vous  vos  coquilles  ?  à  ceux  qui  re- 
viennent  ae  S^  Michel?  C'eft-à-dirc  ,  qu'on  fait  le 
prix  des  chofes,  qu'on  ne  les  acheté  pas  plus  qu'elles 
ne  valent. 

//  vend  bienfes  coquilles.  Se  dit  quand  quelqu'un 
vend  cher  fes  denrées  ,  ou  ce  qui  lui  appartient. 

Marchandife  qui  plaH  efl  à  demi  vendue. 

Il  ne  faut  pas  vendre  la  peau  de  tours ,  qu'on 
ne  Vait  pris.  Signifie  qu'il  ne  faut  pas  vendre  ce 
qu'on  n'a  pas  encore. 

Ce  n'efl  pas  le  tout  que  de  vendre ,  il  faut  livrer. 

On  dit  des  gens  d'une  compagnie  qui  parlent 
bas,  ou  à  quartier,  qu'/A?  vendent  la  ville, 

C  eft  un  homme  qui  eft  à  moi  à  vendre  &  à  dé' 
pendre.  Pour  dire,  que  c'cft  un  homme  dont  je 
puis  entièrement  difpofèr. 

//  vendroit  pifqu  à  fa  chemife.  Se  dit  d*un  pro- 
digue. 

Fimme  qui  prend  fe  vend, 
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Venelle.  Enfiler  la  venelle,  C'eft  s*enfuir. 

Venin.  Morte  la  hête^  mort  le  venin,  C'eft-à- 
dire,  qu'un  ennemi  mort  ne  fait  plus  de  mal.  Car 
en  effet ,  au  propre ,  les  bêtes  n'ont  plus  de  venin 
quand  elles  font  mortes ,  à  la  réferve  de  quelques- 
unes  ,  comme  la  vive ,  dont  l'arête  eft  encore  veni- 
meufe  après  fa  mort. 

A  la  queue  efi  le  venin.  Se  dit  par  allufion  au 
fcorpion  qui  pique  avec  la  queue.  Pour  fignifier 
que  c'eft  à  la  fin  des  affaires  qu'on  connoît  fi  elles 
font  bonnes  ou  mauvaifes. 

Venin,  Ce  mot  entre  dans  plufieurs  façons  de 
parler  figurées.  Elle  ajfaifonna  ce  qu'elle  avoit  fu 
de  moi  de  tout  le  venin  dont  elle  fe  put  avifer^ 
(  Le  Comte  de  Bvssi  ,  Lett,  au  Duc  de  Saint^ 
Aignaa,  )  C'eft-à  dire,  elle  empoifonna  ce  qu'elfe 
avoit  fu  de  moi ,  elle  mêla  de  la  médifance  à  ce 
qu'elle  avoit  fu  de  moi. 

//  cache  le  noir  venin  de  fa  malignité,  (  Despr, 
Sat,  ^,  )  C'eft  -  à  -  dire ,  il  cache  fa  maligne  médi- 
fance. 

Ai-}e  d'unfiyle  affreux 

Diftillé  fur  fa  vie  un  venin  dangereux. 

(  Despr,  Sat,p,) 
C'eft-  à  -  dire  ,  je  n'ai  point  noirci  fa  vie ,  je  n'ai 
point  diftamé  le  bon-homme  Chapelain  en  parlant 
mal  de  fes  mœurs. 

Là  le  Grec  ne  moqueur ,  par  mille  jeux  plaifansj 

Dijiilla  le  venin  de  fes  traits  médifans, 

(  Despreaux.) 

Venir.  On  chante  tant  Noël ,  qu'il  vient.  Si- 
gnifie qu'une  chofe  arrive  quand  on  l'a  long-tems 
attendue. 

Cela  vient  comme  Mars  en  carême.  Pour  dire 
ordinairement. 

Cela  vient  comme  de  cire,  C'eft  -  à  -  dire ,  fort 
jufte  5  fort  à  propos. 
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On  dit ,  de  quel  pays  vene^^vous  ?  d'oà  venei-^ 
vous?  à  ceux  qui  ignorent  une  nouvelle  connue  de 
tout  le  monde. 

Tant  que  vous  ire^  &  viendrez  ,  les  chemins  ne 
feront  pas  fans  vous.  Se  dit  à  celui  qu'on  envoie. 

Voilà  un  beau  vene^  y  voir.  Signifie  ,  c'eil  une 
chofe  peu  coiifidérable. 

On  dit  que  les  biens  viennent  en  dormant ,  à 
ceux  à  qui  il  vient  des  dons ,  des  fuccefTions ,  des 
biens  qui  ne  leur  coûtent  rien  à  acquérir. 

Au  bon  joueur  vient  la  balle,  C'elt-àdire  ,  que 
notre  habileté  nous  fait  trouver  les  occafions  favo- 
rables pour  profiter. 

Les  maladies  viennent  à  cheval  ^  &  s'en  retour' 
nent  à  pied. 

Tout  vient  à  point  qui  peut  attendre.  Signifie  , 
qu'on  vient  à  bout  de  toutes  chofes  avec  de  la 
patience. 

On  dit  ({M'une  chofe  ejl  venue  de  la  grâce  de 
Dieu ,  quand  on  ne  fait  d'où  elle  vient ,  ni  qui  l'a 
donnée. 

Qui  chapon  mange  ^  chapon  lui  vient.  Pour  dire 
que  les  biens  viennent  à  ceux  qui  en  ont  déià. 

Oefi  un  homme  qui  efî  venu  de  rien ,  qui  efî  venu 
tout  en  une  nuit  comme  un  champignon,  C'eft-à-, 
dire ,  qu'il  s'eft  enrichi  en  peu  de  tems. 

Veau  lui  en  vient  à  la  bouche.  Se  dit  à  celui  à 
qui  il  vient  quelque  tentation ,  ou  quelqu'envie  de 
goûter  d'un  mets  dont  il  entend  parler. 

//  efl  venu  la  gueule  enfarinée,  C'eft  à-dire ,  avec 
cmprefTement  6c  avec  deffein  de  profiter. 

On  dit  que  quelqu'un  s'en  efl  allé  comme  il  étoit 
venu.  Pour  dire,  qu'il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  avoit 
envie  de  faire. 

Faire  venir  quelqu'un  h  jubé^  le  faire  venir  à  la 
raifon.  Signifie,  l'obliger  à  faire  quelque  chofe  de 
raifonnablc ,  &  qu'on  lui  commande. 
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Lorfqu'un  homme  ne  fe  tient  point  en  repos, 
qu*il  marche  toujours,  ou  bien  quand  il  eft  peu  de 
tems  à  faire  queique  voyage ,  on  dit  qu'il  ne  fait 
qu'aller  &  venir» 

Il  femble  qu'il  vient  de  l'autre  monde.  Se  dit  de 
celui  qui  paroît  tout  neuf  en  quelque  chofe  ,  qui 
eft  ignorant  de  ce  qui  fe  palîe ,  &  que  tout  le 
monde  fait. 

Cela  lui  vient  de  Ditu  grâce.  Pour  dire ,  que 
c'eft  une  chofe  qu'il  a  eue  ians  foin  &  fans  peine, 
fans  y  fonger. 

Vent.  Mettre  flamberge  au  vent,  C'eft-à-dire, 
tirer  répée. 

Il  ne  fait  ni  vent  ni  haleine.  Signifie  qu'il  y  a  un 
grand  calme. 

Lorfqu'un  homme  promet  des  chofes  qu'il  ne 
peut  tenir,  on  dit  qu'il  vend  du  vent  ^  de  la  fumée. 

IL  pleut  à  tous  vents.  Pour  dire,  qu'il  peut  venir 
du  bien  ÔC  du  mal  dt  tous  les  côtés. 

On  dir  qu'un  homme  s'en  eft  allé  plus  vite 
que  le  vent ,  quand  il  s'eft  enfui  avec  grande  dili- 
gence. 

Quand  on  fait  une  mauvaife  comparaifon  ,  on 
dit  que  cela  lui  reffemhle  comme  un  moulin  o  vent^ 

Jeter  la  paille ,  ou  la  plume  au  vent.  Se  dit 
quand  on  eft  incertain  de  ce  qu'on  doit  faire  , 
quand  on  s'en  rapporte  au  hafard. 

Petite  pluie  abat  grand  vent. 

Fendre  le  vent,  C'eft  s'en  aller  ,  faire  banque-, 
route. 

On  dit  d'un  miférable  qui  ne  fait  de  quel  côté 
fe  tourner  pour  fdire  fortune ,  qu'/7  regarde  de  quel 
coté  vient  le  vent. 

Il  eft  au  -  deffus  du  vent.  Se  dit  d'un  homme  en 
fortune. 

Aller  contre  vent  &  marée,  C'eft-à-dirCy  faire 
une  entreprife  mal-à-propos. 
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C'efi  une  girouette  qui  tourne  à  tous  vents.  Se 
^dit  d'une  perfonne  légère  ôc  inconfiante. 

Importun  à  tout  autre  ^  à  foi- même  incommode  y 
JL  change  à  tout  moment  d'efprit  comme  de  modcy 
IL  tourne  au  moindre  vent, 

{  Despreaux  ,  Sat.  ) 
La  verte  jeunej^e , 
Qui  tourne  à  tout  vent^ 
l*eut  jouir  fans  cejfe 
Du  plaijir  préfent. 
Mais  la  jouijfance 
D'un  vieillard  cajféj 
T.fi  la  Jbuvenance 

Du  Bon  tems  paffé,  [Baguette  de  Vulcain,  ) 
On  dit  d'un  homme  logé  dans  un  lieu  mal  fermé, 
qu'/7  ejî  logé  aux  quatre  vents. 

Quel  bon  vent  vous  amené.  Manière  de  parler 
^u'on  dit  à  une  perfonne  pour  lui  demander  le  fujet 
de  fâ  venue,  pour  quelle  raifon  elle  vient. 
Quel  bon  vent  vous  amené  ? 

(  ScARON  5  Virg,  tr,  l.  5.  ) 
Comme  qui  diroit ,  que  demandez  -  vous  ?  que 
voulez  -  vous  ?  quel  eft  le  fujet  qui  vous  oblige  de 
venir  ici  ? 

Autant  en  emporte  le  vent.  Manière  de  parler, 
pour  dire  cela  qW.  inutile,  cela  ne  fert  de  rien.  On 
s'en  fert  fur-tout  lorfqu'on  parle  à  quelqu'un  pour 
marquer  que  la  perfonne  à  qui  on  parle  ne  fait 
aucune  attention  à  ce  qu'on  lui  dit ,  qu'elle  s'en 
moque ,  oii  qu'cl'c  écoute  avec  nonchalance. 
Autant  en  empcrtoit  le  vent. 

(ScARONy  Virg.  tr,  l.  6,) 
Donner  à  tout  vent.  Manière  de  parler ,  qui 
lignifie  être  inconllant,  volage,  Icger^  tête  vohîge, 
qui  tourne  comm^  une  girouette  ,  qui  cft  variable 
dans  Çqis  f^ntimers,  qui  charge  ^  tout  bout  de 
champ  ,  chancelant^  irrcfoJu ,  incertain  ^  $'adon- 
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ner  aux  mouvemens  de  fes  caprices ,  être  comme 
Toifeau  fur  Ja  branche ,  foible  &  fans  folidité.  S'ils- 
favoient  que  leur  gouverneur  donne  ainjî  à  tout 
vent.  (  DoM  ÇuiCH.  ) 

Avoir  le  vent  en  poupe.  Manière  de  parler  mé- 
taphorique ,  pour  avoir  du  bonheur ,  être  bien  avec 
la  fortune,  réu/Tir  avec  fuccès  dans  une  affaire , ou 
tout  femble  favorablement  féconder  le  deflein  ou 
l'intention  qu*on  a  d'exécuter  quelqu*entreprifc. 
Enfin  comblé  de  bonheur  6»  de  joie ,  s'imaginant 
avoir  le  vent  en  poupe,  (  Rec.  de  Piec.  Com.  ) 

Humer  le  vent.  Allufion  aux  nouveliiftes  qui 
croient  tout. 

Avoir  le  vent  au  vifage.  C'ell-à-dire  ,  être  maH 
heureux. 

Qiii  va  fans  barbe  &  tout  nu 
Au  vent  de  bife  eji  morfondu. 

Ce  proverbe  eff  pour  ceux  qui  comptent  trop 
fur  leurs  forces ,  ôc  s'adrefTent  à  plus  fort  qu'eux. 
Le  vent  nettoie  le  froment , 
Et  les  vices ,  le  châtiment. 

Tourner  à  tou,s  vents.  Etre  inconftant. 

Il  faut  laijfer  courir  le  vent  par  defftis  les  tuiles^ 
11  faut  fouffrir  ce  qu'on  ne  peut  empêcher. 

Qui  ejîfur  la  mer^  ne  fait  pas  des  vents  ce  (fuHit 
veut. 

"Un  cheval  qui  pete^  devance  le  vent.  (  Fran* 
CION.  Hijl.  comique,  ) 

Qui  font  ceux  qui  font  nourris  de  vent  ?  (  Rép.) 
Les  meuniers  des  moulins  à  vent. 

Venter.  On  ne  peut  pas  empêcher  le  vent  de 
venter. 

Quelque  vent  qui  vente. 

Ventre.  Mettre  le  feu  fous  le  ventre  à  quel- 
qu'un. Signifie  lui  faire  prendre  courage ,  l'exci-, 
ter  à  faire  quelqu'aâ:ion  vigoureufe. 

Ceft  le  ventre  de  ma  mère  ^  je  n'y  retourne  plus. 


V    È    N  573 

Se  dit  d'une  chofe  dont  on  elt  mal  fatisfait,  qu'on 
ne  veut  point  recommencer. 

Ventre,  Efpece  de  jurement. 
Et  fi  j'avois  quelque  pouvoir  , 
Ventre ,  je  vous  ferois  [avoir . 

{  Enf.  Burl.  de  Molière,  ) 

Manger  ou  boire  à  ventre  déboutonné.  Veut  dire 
manger  ou  boire  beaucoup.  Rire  à  ventre  débou" 
tonné,  C*eft  rire  de  toute  fa  force. 

On  dit  en  goinfrerie  :  tout  fait  ventre  pourvu 
qu'il puiffe  entrer,  C'eft-à-dire  ,  que  les  viandes  les 
plus  communes  raflaflient,  nourrifTent  comme  les 
plus  délicates. 

Quand  on  a  bien  battu  un  homme  ,  on  dit  qu'o;z 
la  battu  dos  &  ventre  ,  qu*o/z  lui  a  donné  fur  lé 
rentre  &  par- tout. 

Demander  pardon  ventre  à  terre.  Signifie  avec 
la  dernière  foumiflîon. 

Ventre  de  fon ,  robe  de  velours.  Pour  dire  qu'il 
y  en  a  qui  font  mauvaife  chère ,  pour  avoir  de  quoi 
paroître  en  habits. 

Se  faire  une  carrelare  de  ventre.  Signifie  manger 
beaucoup. 

Le  dos  au  feu ,  le  ventre  à  table.  Se  dit  de  ceux 
qui  font  fort  à  leur  aife  en  hiver. 

On  dit  qu'o/2  s'efl  donné  de  fon  épée  dans  le  ven- 
tre ,  ou  qu'on  fe  iejî  paffée  au  travers  du  corps  , 
quand  on  l'a  vendue  pour  boire ,  ou  manger, 

A  ventre  fou  cerifes  ameres.  Proverbe  qui  fi?:;nî-' 
fie  qu'on  n'aime  plus  une  chof,',  ou  qu'elle  ne  plait 
pas ,  parce  qu'on  en  eft  dégoûté. 

Ventre  faint^ris,  C'eft  le  jurement  ordinaire  de 
Henri  IV.  (  Hijî.  de  Francion  ,  A  4.  j 

Ventribille.  Serment  dans  le  Ityle  poliflbn. 
Signifie  ventrcbleu.  {  Tfiéat.  Ital,  les  Intrigues 
d  Arlequin,  ) 

Venue.    Quand  un  homme  a  fait   quelque 
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perte ,  qu'il  a  été  obligé  de  faire  quelque  dépeniej 

on  dit  quVZ  en  a  eu  d'une  venue» 

IL  eft  tout  d'une  venue  comme  la  jambe  d'un 
chien.  Pour  dire  qu*il  afïede  trop  de  fe  tenir  droit  y 
qu'il  n'eil  pas  fouple  &  difpos ,  qu'il  n'a  ni  air ,  ni 
grâce. 

Vénus.  Sans  C/rès  &  Bacchm  j  Vénus  efi  Lan^ 
guiffante,  C'eft-à-dire,  l'amour. 

Voici  comme  on  a  rendu  cette  penfée  en  vers 
françois. 

Lorfque  Bacchus  nous  oblige  de  fes  biens  y 
De  tous  foucis  mon  amefe  délivre  ; 
Et  fans  jouir  de  fes  dons  &  des  miens , 
Il  efi  impojfîble  de  vivre. 
L'amour  même^ce  dieupar'toutfi  triomphant^ 
Mange  &  boit  comme  un  autre  enfant , 
Et  n'a  peur  que  de  la  famine^ 
AuJJi  n  efi  il  jamais  plus  galant  &  plus  beaw  ^ 
Que  quand  au  feu  de  la  cuifine 
il  peut  allumer  fon  flambeau, 
Vêpre.  Oa  dit  qu'un  homme  ne  va  ni  à'  Véprg 
ni  à  Mejfe.  Pour  lignifier  qu'il  n'eft  pas  bon  ca- 
tholique. 

Il  nous  refte  un  ancien  rébus  conçu  en  ces  termes» 
Les  Vêpres  de  Sicile 
Les  Matines  de  Mofcou  , 
Les  Heures  de  Rome 
Et  le  Canon  de  la  Meffe. 
On  entendoit  rappel  1er  le  mafllicre  des  François 
en  Sicile,  le  jour  de  Pâques  de  l'année  1281 3  6C 
celui  des  Polonois  à  Mofcou,  l'an  1600. 

A  l'égard  des  heures  de  Rome,  il  faut  entendre 
non  les  heures  de  l'horloge  ,  mais  les  livres  de 
prières  ,  qu'on  nomme  heures. 

On  fait  ce  que  c'elt  que  le  Canon  de  la  Mefïê. 
M.  de  Briflac,  après  la  réduction  de  Paris,  ayant 
conduit  Henri  IV  à  Tarfenal,  lui  dit,  vous  avez  là 
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de  bons  canons  ^  le  Roi  repartit  à  I*inftant ,  ventre 
faint  gris ,  je  n'en  ai  point  trouvé  de  plus  beaux 
que  ceux  de  la  MeiTe. 

Ver.  //  efi  nu  comme  un  ver,  Cejl  un  miférahlc 
ver  de  terre.  Se  dit  d'un  homme  ians  bien ,  Tans 
pouvoir. 

On  Vécrafera  comme  un  ver.  Signifie  qu'il  eft 
facile  de  le  détruire. 

XJn  ver  fe  recoquille  ,  fe  rehéque  ,  quand  on  le 
prejfe.  Pour  dire  qu'il  n'y  a  point  de  fi  petit  animal 
qui  ne  tâche  de  fe  défendre. 

Tirer  le$  vers  du  ne\  à  quelqu'un,  C'eft-à-dire  j 
le  faire  parler,  pour  favoir  fon  fecret,  fa  penfée. 

Ver  COQUIN.  Pour  verve ,  fureur  poétique ,  inP 
pirée  par  Apollon  &  les  Mufes. 

"Et  de  mon  ver-coquin  je  ne  me  puis  défendre^ 
(  Régnier  ,  Sat,  ) 

Verd.  P^oye:^  Vert. 

Verge.  On  dit  en  jurifprudence  ,  que  la  verge 
annobtit ,  ^  le  ventre  affranchit. 

Il  n'avoit  ni  verge  ni  bâton.  Pour  dire  qu'il 
n'étoit  pas  en  état  d'attaquer  perfonne ,  ni  même 
de  fe  défendre. 

Vergogne.  Pour  honte ,  puieur ,  confufîon. 

De  vergogne  6^  d'amour  mon  ame  efi  toute  éprife. 

(  RÉGNIER  ,  Sat,  ) 

Vergogneusement.  Pour  honteufement,  lâ- 
chement, avec  cor.fi lion.  (  ScARON  ,  ch.  ^,  de  la 
Çigant.  )  Voyez  Démarer. 

Vérité.  Toutes  vént/s  ne  font  pas  bonnes  à 
dire. 

Les  vhités  font  odieufes. 

La  vi^riff  efl  au  fond  d  un  puits,  C'eft  un  mot 
de  Dcmocrir  . 

Ami  de  Platon  ,  m^is  encore  plus  ami  de  la 
vérité. 

Il  n'y  a  que  la  vérité  qui  offenfe.  Se  dit  à  ceux 
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qu)  difent  aux  autres  des  injures  mal  fondées. 

Vt.Rjus.  Mettre  à  la  pile  au  verjus.  Signifie , 
faire  fouiTrir  du  mal  à  quelqu'un  ,  ÔC  fur-tout  par 
des  médifances. 

Cefi  verjus^  ou  jus  verd,  C'eft-à-dire,  que  c'eft 
la  çnême  chofe. 

On  dit  d'une  chofe  qui  n'a  point  de  goût,  quW/e 
n^a  ni  fauce  ni  verjus. 

Verrat.  Il  écume  comme  un  verrat.  Se  dit  d*un 
homme  en  colère. 

Verre.  Ne  boira- 1- on  jamais  dans  votre  verre  ? 
Pour  dire  ,  ne  peut'-on  point  faire  un  petit  repas 
avec  vous  ? 

Qui  cajfe  les  verres  les  paie, 

Sifon  cul  eût  été  de  verre  ,  //  eût  été  cajfé.  Se 
dit  pour  railler  ceux  qui  fe  laiffent  tomber. 

Verrier.  Quand  un  homme  marche  vîre  &  lé- 
gèrement ,  on  dit  qu'/7  va  comme  un  verrier  dé- 
chargé, 

Verrouil.  Venir  haifer  le  verrouil.  Signifie  ve- 
nir faire  hommage.  Cela  eft  pris  de  la  coutume 
qui  fe  pratique  en  quelques  fiefs.  Lorfque  le  vaf- 
fal  va  rendre  hommage  à  fon  Seigneur  ^  s'il  eft 
gentilhomme  ,  il  le  baife  à  la  bouche  ;  ou  s'il  eft 
roturier,  il  lui  baife  les  mains  s,  mais  fi  le  Seigneur 
étoit  abfent,  il  fufîîroit  de  baifer  le  verrouil  de  la 
porte  du  fief  dominant  5  en  ce  cas  le  vaffal  étoit 
cenfé  avoir  rendu  hommage. 

Vers.  Voilà  des  vers  à  votre  louange.  Se  dit 
ironiquement  quand  on  montre  à  quelqu'un  un 
écrit  qui  lui  efl  injurieux,  quelqu'exploit ,  quel- 
que titre  qui  lui  efl  défavantageux. 

Verser.  //  n'ejl  fi  bon  chartier  qui  ne  verfe. 
Manière  de  parler  proverbiale ,  qui  fî^nifie  qu'il 
n'efl  homme ,  quelque  prévoyant  ÔC  adroit  qu'il 
foit  ,qui  ne  s'égare  quelquefois ,  &  qui  ne  foit  fu- 
jet  à  faire  des  fautes,  &  qu'il  n'efl  point  d'homme 

infaillible 
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infaillible ,  &  que  le  plus  fage  &  le  plus  prudent 
peut  errer,  (  Ablanc.  Luc.  p.  z.  )  Il  nefiji  bon 
ctitval  qui  quelquefois  m  bronche, 

Ceji  verfèr  en  beau  chemin.  Pour  dire  ,  nous 
avons  manqué  une  alTdire ,  iorfque  nous  l'avions 
mife  en  bon  train. 

On  dit  en  voyant  un  ivrogne  5  il  a  plus  bu  que  jç 
ne  lui  en  ai  verfé, 

Ver  fer  dans  un  tonneau  percé.  Signifie  perdre 
fa  peine  en  obligeant  un  ingrat. 

Vert.  Pour  courageux,  vaillant,  haut  à  la  main, 
qui  n'entend  pas  raillerie. 

//  ne  faut  point  avoir  de  molleffe  en  fa  vie  j 
Je  fuis  vert.  (  Dancourt  ,  le  Joueur.  ) 
Prendre  fans  vert.  Manière  de  parler,  pour  pren- 
dre, attraper,  furprendre  quelqu'un  à  l'improvifte 
fur  un  fait,  être  découvert  dans  une  faute  ,  atta- 
quer brufquement. 

Sans  le  rondeau  noté  nous  étions  pris  fans  vert*. 
(  Hauter,  Crifp,  Muf  ) 
Le  redoutable  Jean  de  Vers , 
Qui  lors  les  avoit  pris  fans  vert. 

(  ScARON ,  Gigant.  ch,  %.  ) 
A  penfépour  ce  coup  que  'fétois  pris  fans  vert* 
(ScARONy  Corn,  ) 
Je  vous  prends  fans  vert.  C'eft  un  jeu  de  galan- 
terie à  la  mode  à  Paris.  On  le  joue  au  mois  de 
mai ,  ôl  perfonne  ne  le  joue  davantage  que  les  gens 
de  qualité.  Poijr  en  donner  une  jufte  idée,  voici 
fon  explication.  Plufieurs  perfonnes  forment  entre 
elles  une  fociété  ,  ÔC  établirent  qu'à  commencer 
du  premier  jour  de  mai  jufqu'au  dernier ,  chacune 
d'elles  fera  tenue  de  porter  fur  foi  du  vert  y  c'eft- à- 
dire,  quelques  feuilles  vertes  félon  que  la  faifon  le 
permettra,  ÔC  félon  la  verdure  qu'elles  feront  con- 
venues qu'il  faudra  avoir  ,  avec  cette  claufe  ,  que 
chacun  fera  obligé,  fous  peine  d'amende ,  de  pren- 
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dre  tous  les  matins  du  vert  frais ,  celui  du  jour 
précédent  n'étant  plus  de  jeu  ,  les  conditions ,  ou 
règles  établies ,  toutes  ces  perfonnes  fe  munilîent 
de  vert^  &  venant  à  fe  rencontrer  par  hafard,  de 
deflein  prémédité ,  ou  allant  fe  rendre  vifite ,  par 
malice  &  à  deflein  de  fe  furprendre  fans  r^r/, elles 
fe  difent  avant  toute  chofe  après  les  premières  ci- 
vilités ,  Monfîeur ,  Madame  ,  Mademoifelle ,  je 
vous  prends  fans  vert  y  &  pour  lors  elles  font  obli- 
gées de  faire  voir  du  vert.  Et  fi  par  hafard  quel- 
qu'une a  oublié  d'en  prendre  fur  foi ,  alors  elle  efl: 
mife  à  l'amende  que  la  fociété  a  impofée  à  cèlîe 
qui  feroit  trouvée  en  faute.  Toutes  ces  amendes 
font  consignées  entre  les  mains  d'une  perfonne  de 
la  fociété)  pour  être  enfuite  employées  à  quelque 
partie  de  plaifir  hors  de  Paris ,  comme  à  Vaugi- 
rard ,  au  Pont-au-Choux ,  à  Saint- Denis ,  à  Pafly , 
ou  autres  lieux  de  plaifance,  ou  quelquefois  même 
chez  elles.  Ce  jeu  fe  joue  fort  fréquemment  &  de 
la  même  manière  entre  amans  6c  maîtrefles ,  à  la 
réferve  que  les  amendes  fe  paient  à  la  commune 
fatisfaôion  des  perfonnes.  Ces  amendes  font  or- 
dinairement que  la  perfonne  qui  fera  furprife  fans 
vert  5  fera  obligée  d'accorder  une  faveur  à  {on 
amant ,  comme  d'un  baifer  tendre  y  d'une  protefta- 
tiou)  d'un  foupir  pafîîonné ,  d'un  je  vous  aime,  ÔC 
cent  autres  mignarderies  de  cette  nature  j  &  même 
quelquefois  les  amendes  vont  plus  loin  ,  félon  les 
conditions  faites.  Si  au  contraire  l'amant  tombe  en 
faute ,  pour  lors  fon  amende  efl  un  ruban  ^  un  bijou, 
une  difcrétion  ,  une  collation,  une  paire  de  gand?j 
ou  autres  bagatelles  femblables.  Il  n'eft  pas  même 
jufqu'aux  enfans  de  Bacchus  qui  ne  jouent  ce  jeu  , 
ôc  leurs  amendes  font  ordinairement  de  voir  boire 
les  autres ,  ou  de  payer  des  bouteilles  de  vin. 

Employer  lever  t  &  le  fec.  Signifie  mettre  toutes 
fortes  de  moyens  en  ufage  ,  pour  parvenir  au  but 
c^u'on  s'efl  propofé. 
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Jeune  femme  ,  ou  vin  doux ,  pain  tendre  &  boii 
vert  j  mettent  la  maifon  en  déjert. 

Entre  deux  vertes  une  mûre.  Se  dit  lorfqu'en 
deux  ou  plufieurs  chofcs  qui  ne  font  guère  bonnes  ^ 
il  y  en  a  une  meilleure  ÔC  mieux  conditionnée. 

On  dit  (\u'un  homme  en  donne  de  bien  ver  tes  i, 
Pour  fignifier  qu'il  débite  pour  vraies  des  chofes 
que  l'on  fait  faulFes. 

//  rejftmhle  au  poireau  ,  qui  â  la  tête  blanche  j 
&  la  queue  verte.  Se  dit  d'un  vieillard  vigoureux* 

Manger  fon  bled  en  vert.  C'eft  manger  fon  re- 
venu par  avance ,  vendre  fa  récoite  avant  qu'elle 
foit^  mûre. 

Être  pris  fur  le  vert.  Signifie  être  furpris  à  Tim^ 
provifte  ,  dans  un  tems  où  l'on  y  penfoit  le  moins. 
Et  dans  le  fens  de  M.  d'Ablancourty  veut  dire  fur- 
pris  d'une  mort  prématurée  6c  fubite  ,  mourir  à  la 
fleur  de  l'âge.  Ceux-ci  ont  été  bien  pris  furie  Vert* 
(  Dialogues  de  Lucien,  ) 

Vertige.  Pour  colère  prompte ,  caprice  ,  fou- 
gue ,  fantaifie  brutale  &  brufque,  brutalité ,  bruf- 
querie  ,  une  mouche  ^  ou  un  rat.  (  Mol,  Pour^ 
ceaugnac ,  Acie  %,  ) 

Vertigo.  Pour  folie  ^  boutade  ,  fantaifie  ^  ca* 
price. 

Voye\  un  peu  quel  vertigo  lui  prend, 

(  Molière  ,  Pourceaugridc,  ) 

Vertu.  Faire  de  nécejjîté  vertu.  Se  dit ,  quand 
on  profite  des  revers  de  la  fortune ,  des  accidens 
qui  arrivent  tous  les  jours  dans  le  monde. 

La  vertu  confijîe  dans  le  milieu,  C'eft-à-dire  ^ 
qu'elle  eft  éloignée  des  extrémités. 

Il  ejl  comme  le  foie  il  de  janvier^  qui  n'a  ni 
force  ni  vertu.  Se  dit  d'un  homme  foible.  On  dit 
la  même  chofe  de  Vonguent  miton  -  mitaine ,  qui 
na  ni  force  ni  vertu. 

Face  d'homme  fait  vertu.  Pour  dire  que  les 
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valets  8c  les  ouvriers  travaillent  avec  plus  de  cbu^ 
rage  j  quand  les  maîtres  les  regardent. 

Vertu  de  ma  vie.  Sorte  de  jurement ,  comme 
morbleu.  (  Mol.  Pourceaugnac,  ) 

Vertubleu.  Efpece  de  jureaient.  Vertubleu^ 
qu'eft-ce  que  tout  ceci?  (  Baron.  ) 

Vertuchou.  Sorte  de  jurement.  Il  ne  faut  pas 
oublier ^vertuchou,  {Chamaillé ^  Rue St,  Denis.) 
Vertugoy.  Jurement  payfan,  5C  parifien  ,  dit 
autant  que  morbleu  ,  vertubleu. 
Par  la  vertugoy  j'enrage , 
Quand  je  touche  ton  te t ton»  {Para*  des  Muf,} 
Verve.  Pour  colère  ,  fureur ,  envie  de  fe  bat- 
tre ,  m^uvai^e  humeur  ôc  brutale. 

Quand  ma  verve  me  prend  ^  je  ne  fuis  plus  trai^. 

table.  (  Dancourt  ,  le  Joueur.  ) 
Vervignoler.  Pour  faire  le  déduit.  Mais  ver-» 
vignolant  me  faifoit  quelquefois  des  chaudes  ca^^ 
rejfes.  (  Parn.  des  Muf  ) 
Vesée.  Pour  membre  viril. 
En  me  mariant 
A  ce  vieillard  fans  vefée. 
Vessie.  On  lui  fera  croire  que  des  vejjîes  font 
lanternes.  Signifie  ,  que  c'eil  un  homme  crédule  , 
à  qui  on  fait  accroire  tout  ce  qu'on  veut.   ^^  Voyt:^ 
Lanterne. ) 

Qtîand  on  fwUfTre  quelque  chofe  qui  ne  plaît 
pas ,  on  dit  :  llmefemble  qu'on  me  donne  dune  yef* 
fie  par  le  ne\, 

Vessir.  //  veffe  comme  un  roujfm. 
Une  vieille  un  jour  confefjoit 
Ses  ojfenjes  à  frère  Jean  , 
Et  cete  vieille  ne  ceffoit 
De  vejfir  de  crainte  &  d'ahan. 
Le  pauvre  frère  dijoit  bran. 
Vertu- fang-bitu ,  voici  merveille , 
Dépêche^-  vous.  Lors  dit  la  vieille  , 
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Confeillei-moi  ^  mon  père  en  Dieu. 
Parbleu ,  ffit  il ,  je  te  confeille 
D  aller  vejjir  en  autre  lieu, 

{  Menagiana ^t.  i  ^p,^,  ) 
VÊTIR.  //  eji  vêtu  comme  un  oignon,  C'eft-  à- 
dire ,  qu'il  a  plufieurs  habits ,  ou  camifoles  les  unes 
fur  les  autres. 

Lorsqu'un  homme  eft  habillé  de  toile  ,  on  dit 
quV/  ejî  vêtu  comme  un  moulin  à  vent. 

Le  diable  l'a  emporté  tuut  chauffé^  tout  vêtu, 
Véiille.  Pour  bagatelle  ,  bacîinerie  ,  raillerie. 
De  la  moindre  vétille  il  fait  une  merveille, 
(  Molière  ^  Mifantàrope.  ) 
Vétille.  Pour  querelle  ,  noife,  cafiille,  bruit. 
Vétiller.  Pour  quereller ,  chercher  querelle  6c 
noife ,  chercher  caftille. 

•  Vétilleur.  Pour  querelleur,  qui  cherche  vo« 
lontlers  querelle. 

Enfin  il  étoit  vétilleur  , 
£r  tant  renommé  batailleur, 

[ScAROTSi  j  Virg,  trav.  l,  6.  ) 
Vétusté.  Pour  vieillelTe,  ancienneré,  la  lon- 
gueur du  tems  &  des  années.  Tant  toutefois  ufées 
par  vetujié,  (  Rabel,  l,  i,  ) 

Veuglette.  a  veuglette.  Dans  le  ftyle  comi- 
que, fignifie  fans  y  voir,  à  tâtons.  Si  on  jouoit  la 
comédie  à  veuglette,  (  Ta,  Tt.  Départ  des  Coméd,  ) 
Veuve.  Avoir  à  faire  à  la  veuve  &  aux  héri^ 
tiers.  Se  dit  quand  il  faut  contefter,  ou  compter 
avec  plufîeurs  parties. 

Vexer.  Pour  inquiéter ,  incommoder.  De  qui 
le  courage  le  vexe,  {  Lettres  de  Boursault,  ) 

Viande.  Cejî  un  mangeur  de  viandes  apprêtées. 
Pour  dire  un  homme  qui  aime  à  faire  bonne  chère, 
&  qui  eft  d'ailleurs  fainéant,  ÔC  ne  fc  met  point 
en  peine  de  travailler. 

Ce  nejî pas  là  ma  viande.  Signifie  ,  c^  n'eftpas 
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ce  que  j'aime,  mort  ragoût,  mon  appétit. 

Ce  rCefl  pas  viande  pour  fes  moineaux  C'eft-à- 
dire  ,  que  cela  n'elt  pas  pour  lui ,  que  cela  eft  trop 
cher. 

On  dit  d'une  chofe  qu*on  ne  peut  efpérer  d'ob- 
tenir de  long-tems ,  cç  n' eft  pas  viande  prête. 

Quand  il  ne  faut  point  exciter  les  gens  à  man- 
ger, quand  ils  ont  devant  eux  quelque  chofe  de 
bon,  on  dit  que  la  viande  prie  les  gens. 

Viande  creufe.  Ce  mots'a;tribue  aux  inftrumens 
de  mufique ,  qui  ne  font  capables  que  de  donner 
du  plailir  aux  oreilles ,  de  même  que  la  lefture 
n'en  donne  qu'à'^l'efprit ,  6c  ne  nourrit  point  le 
corps.  On  Ce  fert  d'ordinaire  de  ce  mot ,  lorfqu'une 
perfonne  a  faim,  &  qu'on  la  régale  du  fon  de  quel- 
qu'inftrument  ou  de  la  ledure  de  quelque  livre  , 
ce  qui  ne  le  raflafîe  pas,' ni  ne  lui  remplit  point 
le  ventre. 

Ma  foi  fi  vousfongei  à  nourrir  votre  efprit , 
Ceft  de  viande  bien  creufe, 

(  Molière  ,  Femm.  Sav,  ) 

Vice.  Ceft  un  vice  de  clerc  ^  un  vice  d'écriture. 
Pour  dire ,  que  ce  n'eft  que  la  faute  du  copifte , 
ou  de  celui  qui  a  écrit  trop  vite ,  &  non  pas  de 
l'auteur. 

On  dit  d'un  avare,  que  ce  n'eft  pas  fon  vice ^ 
que  de  donner, 

Pauvreté  n'eft  pas  vice ,  mais  c'eft  une  efpecz  de 
ladrerie.  Signifie ,  que  chacun  la  fuit. 

Quand  on  pèche  avec  fcandale ,  on  dit  qu'o/z 
fait  gloire  de  fon  vice. 

Il  n'a  qu'un  vice.  Se  dit ,  lorfqu'un  homme  a 
tous  les  vices. 

Vie.  Qui  a  tems ,  a  vie,  Ceft  à- dire,  qu'on  ef- 
pere  de  fauver  fa  vie  ou  fes  biens ,  qu^nd  on  a  le 
loifîr  d'y  penfer,  pu  d'attendre  quelqu'occafîon 
favorable. 
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On  a  toujours  plus  de  bUns  que  de  vie.  Se  dit, 
pour  faire  une  leçon  aux  avares ,  qui  fe  tuent  d'en 
ama  (Ter. 

IL  faut  faire  vie  qui  dure.  Pour  dire,  qu'il  faut 
ménager  fon  bien  en  telle  forte  qu'on  ne  le  dépenfe 
pas  tout  d'un  coup  mal-à- propos,  en  bonne  chère, 
ou  autrement. 

Vie  de  pourceau  courte ,  ù  bonne. 

D'une  vie  mefquine,  ou  malheureufe ,  on  dit 
que  c'ejl  une  vie  de  chien. 

Telle  vie  <f  telle  fin.  Signifie  qu'on  meurt  de  la 
même  manière  qu'on  a  vécu. 

Cejl  à  la  vie  ù  à  la  mort.  Se  dit  en  parlant 
d'une  amitié  ,  d'un  vœu ,  ou  autre  engagement  qui 
dure  toute  la  vie. 

Jy  gagerois ,  ;'y  mettrais  ma  vie,  C'eft-à-dire , 
je  fuis  bien  alFuré  de  ce  que  je  dis. 

l^ous  n'avons  que  notre  vie  en  ce  monde.  Pour 
dire ,  il  ne  faut  fonger  qu'à  vivre  ,  nous  n'empor^ 
terons  rien. 

Merci  de  ma  vie,  C'eft  qn  ferment  du  petit 
peuple. 

On  dit  d'un  débauché,  qu*  il  fait,  ou  mené  une 
vie  de  Sardanapale, 

Faire  vie  de  garçon,  C'eft  ne  fe  mettre  en  peine 
de  rien,  n'ayant  ni  femme,  ni  enfans  ,  ni  ménage. 
Faire  vie  d'Hermite^  ou  d'Anachorète.  Se  dit  pour 
celui  qui  aime  la  folitude.  Vie  de  hibou  ^  ou  de 
loup-garou.  Pour  celui  qui  fuit  la  fociété.  Vie  de 
foldat ,  ou  de  Gendarme,  Pour  celui  qui  vit  dui 
jour  à  la  journée. 

Qui  méprife  fa  vie ,  efi  maître  de  celle  d' autrui^ 

Etre  de  grande ,  de  petite  vie.  Signifie  manger 
beaucoup ,  ne  manger  guère. 

Faire  la  petite  v/e.Pour  faire  la  débauche ,  faire» 
tapage.  (  Libert,  en  camp.  ) 

Cache  ta  vie.  Pour  fignifier  qu'il  ne  faut  pas  quç 
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tout  le  monde  ait  connoifTince  de  nos  affaires. 

VlÉDASE.  Mot  injurieux  ÔC  infultant ,  qu'on  ne 
dit  qu'à  une  perfonne  balFe  ÔC  vile,  ou  à  une  autre 
qu'on  méprife  ,  &  qu'on  infulte.  Pour  fot,  igno- 
rant ,  fade ,  jcan  f. 

Je  puis  dire  fans  périphrafe , 
Que  vous  êtes  un  franc  viédafe, 

(  Enfer  burL  de  Molière,  ) 

ViÉDASER.  S'annufer  à  la  moutarde.  (  Voye^ 
Lanterner  ,  Pinocher  ,  Foutiller.  ) 

ViEL ,  ou  Vieux.  Pour  vivre  long  tems^  il  faut 
être  vieux  de  bonne  heure,  C'eft-à-dire  ,  qu'il  fe 
faut  conferver  tandis  qu'on  eft  jeune. 

Jeune  chair  &  vieux  poijfon. 

Vieux  amis  &  vieux  écus. 

Cefi  le  vieux  jeu ,  on  n'en  rit  plus»  Se  dit  quand 
on  fait  quelque  conte  qu'on  a  ouï  plufieurs  fois. 

On  dit  d'une  chofedonton  ne  fait  point  de  cas. 
Je  m'en  foucie  comme  de  mes  vieilles  bottes, 

Jl  eft  décrié  comme  la  vieille  monnoie. 

Quand  on  veut  fe  moquer  d'un  vieillard ,  on  dit 
qu'/7  eft  vieux  comme  Hé  rode  ^  vieux  comme  ces 
rues ,  que  t'f/?  un  vieux  rêveur ,  un  vieux  petteur  , 
un  vieux  pécheur. 

Il  eft  malicieux  comme  un  vieux  finge. 

Il  ne  fera  pas  vieux  os.  Se  dit  d'un  homme  ma- 
ladif. 

On  appelle  des  contes  de  vieille^  les  contes  de 
peau  d'âne  ,  de  ma  mère  l'oie ,  &.  autres  fables 
ridicules,  dontles  viei Iles amufe^it  les  petits  enfans. 

A  vieille  mule  frein  doré.  Se  dit  en  parlant  d^s 
vieilles  femmes  qui  fe  parent ,  qui  fe  requin- 
quent. 

Alphonfe  le  Sage,  Roi  d'Arragon  ,  dit  qu'entre 
tant  de  chofcs  que  les  hommes  poircdent,ou  qu'ils 
recherchent  toute  leur  vie,  il  n'y  a  rien  de  meil" 
leur  que  d'avoir  du  vieux  bois  pour  brûler ,  du  vin 
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VÎiuxpour  boire  ^  des  vieux  amis  pour  faire  fociétéy 
&  de  vieux  livres  pour  lire ,  &  que  tout  le  refit 
n'efi  que  babioles, 

Fantafque  comme  une  vieille. 

On  dit  des  chofes  de  rebut ,  cefi  de  la  vieille 
drogue  ,  de  la  vieille  mercerie. 

ViFLLESSE.  Si  jeunejfe  favoit  ^  &  vieillejfe  pou- 
voit.  Pour  dire  ,  fi  on  pouvoit  joindre  la  force  ÔC 
Texpérience  enfemblc. 

On  appelle  un  bâton  de  vieillejfe  ,  un  enfant, 
un  neveu  ,  qui  fert  à  fecourir  un  père,  ou  un  on- 
de dans  fa  vieillefTe,  quand  il  ne  peut  plus  agir. 

Vieillir.  Il  faut  vieillir  ou  mourir  jeune. 

Il  faut  laijfer  vieillir  les  affaires  criminelles. 
Signifie  les  laifler  oublier ,  en  laifiant  ralentir  le 
reiîentiment  par  le  tems. 

Vielle.  Il  efi  du  bois  dont  on  fait  les  vielles , 
il  efi  de  tous  bons  accords. 

Il  efi  long  comme  une  vielle.  Se  dit  d'un  homme 
lent. 

Vierge.  On  dit  quw/i  homme  efi  amoureux  des 
on\e  mille  vierges^  quand  il  ell  amoureux  de 
toutes  les  filles  qu'il  voit. 

Vif.  Cet  homme  a  du  vif-  argent  dans  la  tête. 
C'eft-à-dire,  qu'il  extravague,  que  fon  efprit  s'é- 
vapore comme  le  vif-argent. 

Piquer  jufqu'au  vif.  Ces  mots  au  figuré  veulent 
dire,  offenfer  quelqu'un  par  des  paroles  piquantes 
&  injurieufes. 

•  Cefi  ce  qui  m'a  contraint  de  librement  écrire , 
Et  fans  piquer  au  vif^  me  mettre  à  la  fatyre, 
(  Régnier  y  Sat,  i,  ) 
C'cfl-à-dire ,  je  raille  d'une  manière  qui  n'a  rien 
de  cruel  ni  de  fanglant. 

//  efi  plus  mort  que  vif,  (  ScAR.  Rom.  Com.  ) 
C'e(t-àdire,  il  efi  tellement  hors  de  lui  -  même, 
qu'il  n'a  pas  plus  de  couleur  qu'un  mort. 
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Vifi  Plein  de  feu ,  de  force  y  d'ardeur.  Avoir 
Vefprit  vif. 

Vif,  Violent,  ^rand,  fort.  Une  douleur  vive. 
Vif  Se  dit  aufli  de  ce  qui  a  de  l'éclat  ÔC  du  bril- 
lant. Une  couleur  vive*  Avoir  les  yeux  vifs.  Cette 
femme  a  le  teint  vif  C'eft-à-dire ,  beau  &C  animé, 
Tai  les  yeux  vifs ,  &  le  teint  charmant , 
Et  la  bouche  vermeille  : 
Je  fais  éveiller  un  amant , 
Quand  je  vois  qu'il  fommeille  : 
Tai  l'embonpoint  ù  Vair  mignon  , 
Je  fuis  bien  faite  ù  blonde , 
Et  quand  je  parle  j'ai  le  ton 
Le  plus  joli  du  monde,  (  Mlle,  de  S,  F,  ) 
On  dit  qu'un  portrait  ejî  tiré  au  vif,  lorfqu^il 
eft  fort  reflemblant,  &  tiré  d'après  nature. 

Vignes.  Ce  font  les  vignes  de  la  Cour  tille ,  belle 
montre  &  peu  de  rapport, 

Lorfqu'un  honnme  eft  fans  fouci ,  qu'il  eft  liber- 
tin 5  on  dit  qu  V/  ne  fe  foucie  pas  qui  fera  les  vignes 
ciprès  fa  mort. 

Il  a  mis  le  pied  dans  la  vigne  du  Seigneur,  Se 
dit  de  celui  qui  eft  pris  de  vin. 

Celui  qu'on  trouve  faifi  de  raifîn  cueilli,  dit 
qu'/7  a  pris  dans  la  vigne  de  fon  oncle ,  c'eft  la 
première  en  fortant  du  village. 

On  appelle  par  injure,  un  homme  fot  &  mal 
bâti ,  un  Jean  des  vignes. 

On  dit  d'un  mari  &  d'une  femme  qui  paflent  la, 
première  année  de  leur  mariage  fans  s'en  repen- 
tir 't^qu'ils  auront  la  vigne  de  VEveque, 

Etre  dans  les  vignes.  Maniera  de  parier ,  être 
gris,  ou  tout-à-fait  ivre. 
Us  font  dans  les  vignes 
Les  voifins.  (  Vaudeville,  ) 
^  Vilain.  Tous  vilains  cas  font  reniables, 
Oignei  vilain  y  il  vous  poindra  i  poigneivil^in^. 
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il  vous  oindra.  Pour  dire  ,  qu'il  ne  faut  point  flat- 
ter, ni  traiter  doucement  les  payfans,  ni  les  mai- 
honnêtes  gens. 

Pçine  de  vilain  n'efl  à  rien  comptée. 

On  appelle  par  injure  un  méchant  cavalier,  un 
vilain  botté, 

Çraijfei  ^^^  hottes  d'un  vilain  ,  il  dira  qu'on 
les  lui  brûle,  C'eft-à  dire  ,  qu'il  y  a  des  ingrats  qui 
iè  plaignent  quand  on  leur  fait  du  bien. 

A  vilain ,  vilain  &  demi.  Signifie ,  que  quand 
quelqu'un  fait  une  ladrerie ,  il  lui  en  faut  faire 
une  plus  grande. 

//  n'y  a  point  de  plus  belles  armes  que  celles 
d'un  vilain ,  car  il  prend  celles  qu'il  veut. 

On  dit  d'une  chofe  qu'on  met  à  l'enchère  :  c'efl  la 
fille  dun  vilain ,  celui  qui  en  donnera  le  plus  Vaura. 

Au  bout  de  cent  ans  Us  Rois  font  vilains ,  ù  au 
bout  de  cent  dix  ans ,  les  vilains  font  Rois,  (Pro^ 
verbe  Efpag,  ) 

ViLBREQUiN.  Pour  membre  viril.  L'une  la  nom- 
moitmon  vilbrequin,  ( Rabel.  l.  i,  ) 

Vilipender.  Pour,  méprifer,  médire,  déchi- 
rer la  réputation  ,  tympanifer  ,  décrier,  déshono- 
rer, ou  détruire  quelqu'un  dans  le  monde.  Vous 
favei  ,  Monfeigneur ,  comme  je  fuis  vilipendé. 
(  BouRSAULT^  Lettres,  ) 

Village.  Il  n'ejî  qu'un  fot,  il  fera  marié  au 
village. 

Quand  une  femme  affeéïe  de  fe  parer  de  plu- 
fieurs  ornemens  malentendus,  on  dit  qu'elle  ejl 
parée  comme  une  époufée  de  village- 

A  gens  de  village  trompette  de  bois.  Pour  dire, 
qu'il  faut  traiter  chacun  félon  fon  mérite. 

Il  ne  faut  point  fe  moquer  des  chiens  qu'on  ne 
foit  hors  du  village.  C'eft-à- dire,  qu'il  ne  faut 
point  méprifer  fon  ennemi ,  tant  qu'il  eft  en  pou- 
voir de  nuire. 
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Ville.  Les  fauxbourgs  font  plus  grands  que  la 
ville.  Se  dii  de  touRS  les  choies  dont  i'acceiroire 
eft  plu^  grand  que  le  principal. 

Les  maijons  empêchent  de  voir  la  ville.  Se  dit 
quand  les  ornemens  d'une  chofe  empêchent  d'ea 
connoîrre  le  fond. 

On  dit  qiW  la  ville  ejî  bonne ,  quand  on  veut 
donner  un  repas  imprévu  à  un  lurvenant. 

Ville  prife ,  château  rendu.  Et  en  même  fens  , 
ville  qui  parlemente  efi  à  demi  rendue.  Signifie  , 
qu'une  femme  qui  écoute  des  cajoleries  &  des 
proportions ,  fe  laiffe  bientôt  perfuader. 

Crier  ville  gagnée.  Se  dit  quand  on  a  l'avantage 
fur  un  autre  ,  fou  au  jeu  ,  foit  au  procès  ,  foit  en 
toute  autre  affaire. 

,    On  appelle  ^ra^  de  ville  ^u^e  nouvelle  faufle 
ou  incertaine. 

Que  Dieu  me  mené  demeurer  là  oà  un  œuf  vaut 
uneréale,  C'eft-à  dire,  dans  une  ville  riche  ,  d'au- 
tant que  là  où  le  peuple  abonde  ,  l'argent  eft:  com- 
mun, &  l'on  peut  mieux  fe  tirer  d'affaire  qu'ail- 
leurs. {  Prov.  Efpag,  ) 

Vin.  Un  verre  de  vin  avife  bien  un  homme.  Se 
dit  à  ceux  qu'on  invite  à  boire,  avant  que  de  dif- 
Gourir. 

A  bon  vin  il  ne  faut  point  de  bouchon.  Pour 
dire,  qu'on  en  a  le  débit  aipjz  promptement. 

Quand  un  homme  déjeûne  avant  que  d'aller  à 
la  meffe  ,  on  dit  qu'/7  va  ci  la  mejfe  des  trépaffés  ^ 
quil  y  porte  pain  &  vin. 

On  appelk"  vin  de  V étrier  ^  celui  qu'on  boit  en 
montant  à  ch<  val. 

Le  vin  trouble  ne  caffe  point  les  dents. 

On  dit  o^Sun  homme  a  mis  de  Veau  dans  fon 
vin,,  quand  i'  r  ff  plu^  modéré  ou  adouci ,  lorfqu'il 
cft  revenu  de  fes  emportemens. 

Après  bon  vin ,  bon  cheval,  C'eft-à- dire ,  qu'on 
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fait  plus  de  diligence  quand  on  a  bien  rebu. 

On  dit  que  ^//  V//2  n'a  que  Vépéc  &  la.  cappCj 
lorrqu'ii  cil  fluet,  qu'il  a  peu  de  via,  peu  de 
force. 

Oa  appelle  du  vin  à  deux  oreilles  ^  celui  qui 
fait  fecouer  les  oreilles  pour  marquer  qu'on  ne  le 
trouve  pas  bon.  Et  du  vin  à  une  oreille  y  celui  qui 
fait  pencher  une  oreille  en  (igné  d'approbation. 
Oa  dit  que  cefi  du  vin  qui  je  laiffe  boire ,  quand  il 
eft  palFable  ,  5c  n'a  aucun  désioût,  aucune  mau- 
vaiiè  qualité.  Et  qu'il  fe  fait  boire^  quand  il  eft 
forr  bon  ÔC  excellent. 

Faire  emplette  de  vin»  Terme  bachique,  pour 
s'enivrer,  boire  plus  que  de  raifon. 

Entrer  en  vin.  Pour  boire  d'autant,  trinquer  à 
gogo,  pren'lre  goût  au  vin.  Afin  de  mieux  entrer 
en  vin,  (  Rabel,  L  z,  ) 

Vin  de  Bretigny,  Ce  font  les  vins  de  Brie,  qu'on 
nomme  ainii,  parce  qu'ils  font  des  plus  méchans 
de  France.  On  dit  communément ,  parlant  d'un 
vin  aigre,  dégoûtant ,  rude  ,  mince  &C  défagrea- 
ble  à  boire.  Cefi  du  vin  de  Bretigny  qui  fait  dan'-, 
fer  les  chèvres. 

On  emploie  cette  expreflion  pour  défigner  qu'un 
vin  elt  dur  &  vert.  On  allure  que  ce  proverbe  vient 
d'une  famille  de  bourgeois  de  Coulommiers  en 
Brie,  qui  fe  nommoient  Chèvres,  Ces  bonnes  gens, 
lorfqu'ils  étoient  en  pointe  de  vin  ,  danfoient  tou- 
jours ,  ô(  comme  ils  alloient  fouveni  boire  à  Bre- 
ligny  ,  village  prèb  de  Coulommiers,  ÔC  qu'ils  en 
revenoient  fouvent  fort  gais ,  les  gens  de  leur  ville 
difoient ,  le  vin  de  Bretigny  produit  fon  effet ,  il 
faitdanfer  les  chèvres. 

Que  tous  les  vins  pour  moi  deviennent  vins  de 

Brie.  (  Despreaux-,  Sat  j,  ) 
Avoir  le  vin  paillard.   Pour  exprimer  qu'un 
homme  eft  amoureux  lorfqu'il  a  bu.  Il  y  en  a  quel-*. 
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guefols  qui  ont  le  vin  paillard.  (  Les  Dames  dans 

leur  naturel,  ) 

Faire  place  à  un  verre  de  vin.  Manière  de  par- 
ler bachique ,  qui  fignifie  évacuer  le  fuperflu  de 
la  boiiron  ,  uriner  ^  piiFer. 

Vin  definge.  Manière  de  parler^  pour  vin  qui 
rend  les  gens  qui  en  boivent  alertes,  gais ,  de  bonne 
humeur  ,  plaifans,  bouffons.,  réjouiflans  &  agréa* 
blés.  Par  le  moyen  de  deux  ou  trois  verres  de  vin 
dejînge^  qu'il  lui  avoit  fait  boire.  (  Hiftoire  de 
Francion  f  L  5») 

On  dit  vin  dâne^  vin  de  cerf^  vin  de  lion^  vin 
'de  taureau  ,  vin  de  pie ,  vin  de  porc ,  vin  de  renard^ 
vin  de  Nazareth. 

On  l'appelle  vind'âne^  quand  il  aflbupit  les  fens 
&  rend  l'homme  hébété  après  avoir  trop  bu. 

Vin  de  cerf  ^  celui  qui  rend  mélancolique ,  5c 
fait  fortir  les  larmes  des  yeux. 

Vin  de  lion  ,  qui  rend  querelleur ,  &  fait  cho- 
quer inconfidérément  tout  ce  qui  fe  préfente. 

Vin  de  pie ,  parce  que  ceux  qui  en  font  agités  > 
ne  ceflent  de  parler. 

Vin  de  porc  ,^  quand  il  fait  rendre  gorge. 

Vin  de  renard,,  quand  il  rend  fourbe  &  fin  ^  8t 
enfin  vin  de  Nazareth ,  quand  à  force  de  rire  en 
buvant ,  ou  par  quelqu'accident ,  le  vin  fort  par 
les  narines. 

Etre  entre  deux  vins.  Manière  de  parler  j  dont 
on  fe  fert  pour  exprimer  qu'une  perfonne  qui  boit 
beaucoup  dans  une  débauche  ,  en  fort  fans  être  ni 
ivre  ni  à  jeun  ,  mais  qu'elle  elt  feulement  gaie  ÔC 
de  bonne  humeur. 

T entends  les  poètes  divins , 
Alors  quils  font  entre  deux  vins, 

(  ScARON ,  Virg.  tr.  t,  6,  ) 

Vinaigre.  Ce  n'efî  que  fiel  &  que  vinaigre ,  que 
fel  &  que  vinaigre.  Se  dit  d'un  homme  prompt  ÔC 
colère ,  ou  peu  fociable. 
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On  appelle  un  habit  de  vinaigre ,  un  habît  léger, 
qu'on  porte  quand  il  fait  froid. 

Quand  le  vinaigre  de  la  maifoneft  trop  fort,  on 
dit  que  la  femme  a  bonne  tête. 

Le  bon  vin  fait  le  bon  vinaigre.  Signifie ,  que 
plus  une  chofe  eft  bonne ,  plus  elle  eft  mauvaife 
quand  elle  eft  corrompue. 

Vinaigrette.  Efpece  de  chaife  dont  on  fe  fert 
à  Paris.  Ces  chaifes  font  à  peu  près  faites  comme 
celles  à  porteurs ,  à  la  réferve  qu*elle$  ont  une 
roue ,  ÔC  qu'un  homme  robufte  vous  mené  de  la 
forte  par  -  tout  où  vous  voulez  aller.  (  Voye:(^ 
Brouette  ,  Brindindin  ,  Bordel  ambulant  , 
Fiacre.  ) 

VincexNT.  (  St.  ) 

Prends  garde  au  jour  de  Saint  Vincent  ^ 
Car  Ji  ce  jour  tu  vois  &  fens  ; 
Que  le  foleil  foit  clair  b  beau  , 
l^ous  aurons  du  vin  plus  que  d'eau. 

Vineux.  Pour  buveur,  ivrogne.  Et  fon  époux  ^ 
étant  un  homme  fort  vineux  ^  elle  devint  vineufe. 
(  ScARON ,  Rom.  Com.  ) 

Violent.  Tout  ce  qui  efl  violent  n'ejî  pas 
durable. 

Violet.  Lorfqu'on  a  reçu  quelque  coup  dans 
les  yeux ,  ou  dans  la  tête  ,  qui  a  caufé  quelque 
éblouifTement ,  on  dit  qu'0/2  a  vu  des  anges  violets» 

On  appelle  contes  violets ,  des  contes  qui  n'ont 
point  de  vraifemblance ,  des  chofes  qu'on  n'a  vues 
que  dans  les  éblouifTemens. 

Faire  du  feu  violet.  Pour  dire  faire  quelque 
chofe  qui  paroiffe  ÔC  qui  éclaire  plus  qu'à  Tordi- 
naire.  Par  allufion  au  teu  que  fait  le  bois  verd ,  qui 
eft  violet,  ÔC  qui  eft  plus  ardent  que  les  autres. 

Violon.  Pour  héritier,  enfant.  A  laijfé pour 
monument  de  fa  mémoire  quantité  de  violons  de  fa 
façon.  (Hifl.dc  Fpancion.) 
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Violon.  Mot  injurieux,  pour  ignorant,  fot," 
viédafe  ,  nicaife  ,  fat. 

Ho  vraiment ,  MeJJlre  Apollon  , 

Vous  êtes  un  bon  violon.  (  S  CAR.  Po/f.  ) 

Payer  les  violons.  Porter  la  folle  enchère,  payer 
les  frais ,  porter  la  peine  &  la  punition  de  quelque 
chofe ,  avoir  la  peine  d'une  chofe,  6c  les  autres  le 
plaifir.  (Voyt;z  Paytr  les  pots  cajfés,  ; 

Nous  verrons  s'il  me  faut  avec  ces  fcélérats  j 

Payer  les  violons  ,  quand  je  ne  danfe  pas. 

(Poisson  j  les  Foux  divert,  ) 

On  dit  de  celui  qui  n'efl  guère  à  fa  maifon,  quVZ 
eji  comme  les  violons  ,  qui  n'ont  point  de  pire 
maifon  que  la  leur. 

Donner  les  violons.  Signifie ,  donner  le  bal  à 
une  perfonne  ,  donner  le  divertiflement.  Et  au 
figuré,  fignifie  donner  le  fouet  à  quelqu'un  ,  fufti- 
ger.  On  lui  donna  les  violons  d'une  belle  manière, 
(  Rec.  de  Piec.  com.  ) 

Vipère.  Il  nourrit  la  vipère  dans  fon  fein. 
Signifie  ,  qu'il  élevé  quelqu'un,  d'aflez  méchant 
naturel ,  pour  contribuer  un  jour  à  fa  perte. 

Virer.  Pour  tourner.  L'une  virée  vers  l'autre. 
(Rabel.  l.  z.  ) 

ViRiPOTENTE.  Ce  mot  fe  dit  d'une  fille  qui  eft 
mariable  ,  c'eft-à-dire  ,  en  âge  d'être  mariée  ,  de 
foufFrir  un  mari ,  &  de  porter  le  joug  du  mariage. 

Eft' elle  maintenant  ^  Docleur^  viripotente? 
(  Passer,  le  feint  Camp.  ) 

ViROLETS.  Pour  les  tefticules ,  les  génitoires  , 
les  marques  de  virilité  d'un  homme.  Quand  il  ejl 
queflion  de  déraciner  les  deux  virolets.  {  Chol. 
Cont,  t.  s.  ) 

Visage.  Il  eft  de  bonne  amitié^  il  a  le  vifage 
long.  ^ 

Vifage  à  cracher  contre.  Terme  de  mépris  oC 

qui  eft  outrageant. 

Tépouferois 
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Pipouferois  plutôt  un  mbnfire  ^ 
Que  ce  vifage  à  cracher  contre, 

(  Poisson  ,  Zig-  lag.) 

Le  gros  vifage.  Pour  la  partie  fur  laquelle  oit 

«'afîîed  ,  le    derrière  ^  la  faeé  du  grand  -  Turc. 

{Cabin.Sat.)  -  J-'- 

On  dit  d'une  chofê  qui  a  laiffé  des  marques  fort 

vifibles  5  il  y  parait  comme  le  ne{  au  vifage. 

Il  a  trouvé  vifage  de  bois.  Se  dit  quand  un  homS 
me  eft  allé  en  quelque  lieu  où  il  n'a  trouve  per- 
fonne ,  où  la  porte  étoit  fermée.  >:-: 

On  dit  par  injure  à  une  perfonne  ,  que  c'ejî  un 
plaifant  vifage^  un  vifage  de  bois  flotté^  un  vifage 
de  cuir  bouilli ,  un  vifage  à  étui  ^  quand  il  efV  noir, 
rude,  couperofé.  '  ; 

On  appelle  un  vifage  d'appellant  ^  un  i^ifage 
d'excommunié^  celui  qui  eft  abattu,  penfif  ^  morne, 
mélancolique  ,  pâle ,  défait. 

H  a  un  vifage  patibulaire.  Se  dit  d'un  homme 
qui  a  la  phyfionomie  funefte. 

Vifage  d'Èpétier.  Dans  le  llyîe  comique ,  eft  un 
vifage  affreux,  &c.  Tavois  Hypothèque  fpécialé fut 
yotre  cœur  ^  fans  ce  vifage  dEpétier.  (Théat.  ItaL 
la  Coquette.  ) 

Vifage  fardé.  Pour  vifege  compofé ,  faux,  caché, 
difllmulé ,  feint ,  contraint ,  artificieux ,  trompeur. 
{SarrAz.  Dial.  ) 

Vifage  de  rominagrobis.  Vifage  frais  ^  plein , 
fempli,  gras ,  large.  Dit  auffi  vifage  grave ,  férieux, 
refrogné ,  franc* 

Vifage  de  profpérité.  Vifage  gros  &  rempli , 
vifage  de  fanté  ,  vifage  de  Bacchus ,  vifage  gras , 
frais ,  vermeil. 

Vifage  mettable.  Manière  de  parler ,  pour  Vifage 

encore  paffable  ,  c'eft-à-dire  j  dont  les  traits  font 

encore  affez  beaux,  vifage  qui  peut  encore  fe  laifTer 

voir  Ôc  infi)irer  de  l'amour ,  vifage  qui  n'eft  poiaf 

Tome  IL  P  p  . 
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encore  à  méprîfer  ni  à  mettre  au  rang  des  vîfâgei 
vieux  &  piiirés^ 

Oui  vraiment  y  ce  vifage  efi  encore  fort  mettable^ 

(  Mol.  Étourdi,  ) 

Vifage  de  plâtre.  C'eft  une  manière  de  parler 
fatyiique  ,  qu'en  a  coutume  d'appliquer  à  Pari» 
aux  Vieilles  perfonnes  ,  qui  malgré  leur  âge  fe  re- 
quinquent encore ,  Ôc  fe  plâtrent  le  vifage  de  blanc 
À  de  rouge  y  pour  paroîire  jeunfs  ,  qui  fe  fardent 
avec  excès.  On  s'en  peut  auflî  fervir  pour  marquer 
générait  ment  un  vifage  laid  &  défiguré,  tant  d'hom- 
me que  de  femme.  Et  que  veulent  tous  ces  vifages 
déplâtre  f  (  Th/at.  ItaL  Arleg.  Mifanthr.) 

Un  vifage  de  pleine  lune.  Pour  dire  ,  un  vifage 
plein  &  large. 

Un  vijage  de  couleur  d'olive.  Pour  dire,  ua 
vifage  jaune. 

Faire  hon^  ou  mauvais  vifage  à  quelqu'un*  C*eft- 
à-dire  ,  voir  une  pcrfonne  de  bon  œil ,  ou  à  regret» 

CeJÎ  un  homme  à  deux  vifages.  C'eft  -  à  -  dire  , 
un  fourbe. 

Vifage,  Ce  mot  eft. quelquefois  injurieux,  quand 
bn  le  dit  en  calere  ,  &.  il  Signifie  fot,  fat ,  imper-i 
tlncnt.  Voye\  un  peu  le  plaifant  vifage. 

On  appelle  Bacchus ,  le  Dieu  des  vifages  bou^ 
tonnés.  .<  ïJ!..  .  r.^i?:-; 

Vifage,  Ce  mot ,  dans  \e  burlefque ,  fè  prend  à 
contrefens,  &  fignifie  le  cul,  le  derrière. 
Ce  vifage  gracieux^ 
Qui  peut  faire  pâUr  le  nStre , 
Contre  moi  n'ayant  point  d'appas^ 
Vous  m'en  ave :^  fait  voir  un  autre,, 
Duquel  je  ne  me  gardois  pas.  (VoiT.  Poéf.) 

Viscères.  Pour  les  inte/tins ,  les  entrailles^ 
{Haut,  Nob.  de  Prov.  ABe  x.  Se,  3.) 

Visée.  Pc^ur  vue  ,  deflein  ,  but  y  entreprife  , 
moyen  ,  expédient,  invention.  Oh  y  f  ai  là-dsdans 
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une  Bonne  tif/e.  (  Hauter.  Souper  mal  apprêt/,) 
Viser.  Voila  bien  vifé  pour  un  borgne.  Se  dit 
quand  on  fe  mocjue  de  celui  qui  a'  donné  loin 
du  but. 

Visière.  Pour  vifàge,  face ,  phyfionomie,  yeux* 
Pur  }e  ne  fais  quelle  lumière  y 
Que  vous  avie:^  dans  la  vijiere, 

(  ScARONj  Virg.  tr.  ) 
Rompre  en  vijîere.  Pour  contredire,  contrecar-; 
rer,  tromper,  infulter,  affronter,  s'oppofer,  em-; 
pêcher,  en  impofèr. 

Et  de  rompre  en  vifiere  â  tout  le  genre  humain. 

{  Molière  ,  Mifanthrope,  ) 
Donner  dans  la  vijiere.  Manière  de  parler ,  qu'oa 
n'emploie  guère  que  lorfqu'on  parle  d'amour ,  ÔC 
fignifie,  s'emparer  de  prime  abord  du  cœur  d'une 
perfonne,  donner  dans  la  vue,  rendre  amoureux, 
charmer  ,  enchaîner ,  captiver.  Elle  lui  donna 
d'abord  dans  la  vifiere,  (  Les  Souffl.  Com,  ) 

Blejfer  la  vifiere.  Manière  de  parler,  pour  dire 
choquer  la  vue  y  faire  chagrin  à  vair ,  blelfer  les 
yeux. 

Quand  vos  déportemens  lui  bleffent  la  vifiere, 
(  Molière  ,  Etourdi,  ) 
ViSQN-visu.  Pour  vis-à-vis ,  droit  y  devant ,  face 
à  face. 

Vous  voilà  tous  vifon-vifu, 

{  Chammaillé  ,  rue  de  S,  Denis,  ) 
Vit.  Mot  qui  vient  du  grec ,  félon  quelques-uns^ 
ou  du  latin  y  &  qui  ne  fe  dit  jamais  par  un  hon- 
nête homme  fans  enveloppe.  C'eft  la  partie  qui 
fait  les  Empereurs  &  les  Rois  5  c'eft  la  partie  de 
l'homme  qui  fait  la  garce  &  le  cocu.  En  latin ,  on 
appelle  cette  partie  nuntula ,  verpa ,  veretrum  ;  eo 
italien  ,  ca:{:{o;Qn  efpagnol,  carajo. 

Vite.  Vite  comme  le  vent  ^  comme  un  éclair ^ 
§omme  un  trait  d' arbalète. 
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//  s'en  ejî  allé  plus  vîu  que  le  pas.  C'eft-â-dîre  } 
qu'il  s'eft  enfui. 

On  dit  qu'^/2  homme  va  bien  vite  en  befogne  9 
ou  quV/  va  vite.  Pour  fignifier  qu'il  eft  prompt, 
£xpéditif.  Quelquefois  pour  fîgnifier  étourdi ,  im- 
prudent. Quelquefois  auiTî ,  qu'il  eft  difîipateur, 
qu'il  mange  fon  patrimoine. 

Vitupère.  Pour  mépris,  dédain,  outrage.  Et 
fauftout  vitupère.  (  Corn.  Cercle  des  Femmes.  ) 
Hélas  ^Jîre ,  je  fuis  pucelle 
Je  vous  requiers  en  charité 
Que  gardes  ma  virginité 
Sans  me  faire  aucun  vitupère.  (  Myftere^) 

ViVENDO.  Unvivendo.  Pour  un  vivant,  un  ro- 
ger-bon-tems  ,  un  égrillard  ,  un  homme  gai  ÔC 
de  bonne  humeur ,  qui  aime  la  joie  &  à  fe  di- 
vertir. 

Vivre.  Etre  fur  le  qui  r/Vf.  Signifie  être  fur  {qs 
gardes,  fe  précautionner,  être  vigilant,  être  fur 
iès  grands  airs,  arrogant,  tenir  fa  gravité.  (Fb^'e;^ 
Tenir  son  quant  a  moi.  ) 

Il  faut  que  tout  le  monde  vive,  larrons  &  aU' 
très.  Se  dit  pour  excufer  les  pilleurs  ÔC  les  chica- 
neurs. 

On  dit  d'un  homme  qui  mange  beaucoup,  quVZ 
ne  vit  pas' de  vent. 

On  ne  fait  qui  meurt  ni  qui  vit.  Pour  dire ,  qu'il 
faut  mettre  ies  affaires  &  fa  confcience  en  état 
pour  être  préparé  à  la  mort. 

Il  faut  vivre  avec  lesvivans  ,  laijfer  vivre  chacun 
à  fa  mode ,  vivre  à  Rome  comme  à  Rome,  C'eft-; 
à-dire ,  qu'il  faut  s'accommoder  à  l'humeur  de 
ceux  avec  qui  l'on  a  à  vivre. 

On  meurt  d'ordinaire  comme  on  a  vécu. 

Vivre  au  jour  la  journée.  Signifie  dépenfercha^ 
4iue  jour  ce  qu'on  gagne. 

On  dit  d'un  enfant,  s'il  vit-,  il  aura  de  Vâge^ 
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Cefl  un  malheureux  qui  a  plufieurs  métiers ,  ù 
fi  il  n'en  f aurait  vivre. 

Il  fait  bon  vivre  &  ne  rien  [avoir  j  on  apprend 
toujours. 

Il  ne  faut  que  vivre  ^  avoir  du  métier  9  on  trouve 
de  V emploi. 

On  dit  abfolument  :  Item  il  faut  vivre. 

Va  vivre  oh  tu  peux ,  mourir  oh  tu  dois. 

Vivre  en  garçon.  C'eft  vivre  fans  chagrin  ,  fans 
inquiétude  ,  vivre  content,  prendre  le  tems  comme 
il  vient,  fans  s'inquiéter  de  Tavenir.  { Hifi.  GaL 
&  Hifi,  ) 

Un.  Un  Dieu  y  un  Roij  une  Foi  ^une  Loi, 

Les  députés  de  Vaugirard  vont  en  corps  ,  &  ne 
font  qu'un. 

Qui  fert  au  commun  ne  fert  à  pas  un.  Pour  dire 
que  chaque  particulier  ne  prend  guère  d'intérêt  au 
bien  public. 

//  n'en  ejî  pas  reflé  la  queue  d'un.  Se  dit  en  par- 
lant d'une  entière  défaite. 

//  m'en  a  donné  d'une.  C'eft-à-dire ,  il  m'a  fait 
quelque  tromperie. 

//  peut  bien  la  compter  pour  une.  Signifie  la 
féconde  fois  je  ne  lui  pardonnerai  point. 

Vœu.  Je  n'ai  pas  fait  vœu  de  faire  une  telle 
chofe.  Pour  dire,  je  fuis  en  liberté  de  la  faire,  ou 
de  ne  la  pas  faire. 

Vœu  du  loup,  (  Fable.  )  Un  loup  a  voit  fait  vœu 
de  s'abftenir  de  chair  pendant  tout  un  carême.  Un 
jour  il  rencontre  à  l'écart  un  mouton  gras  6c  nou- 
vellement tondu.  Si  je  n'avois  pas  fait  y  dit -il,  ce 
vœu  imprudent  !  . . .  mais  après  tout ...  je  fuis 
feul  :  fi  je  ne  mange  pas  ce  mouton ,  un  autre  loi  p 
viendra  ,  qui  le  mangera  6c  fe  moquera  de  moi. 
D'ailleurs ,  {[  je  vais  chercher  un  faumon  au  n/axi 
ché ,  il  me  coûtera  de  l'argent.  Eh  bien  !  appel- 
ions faimon  cette  petite  bête  à  laine.  Il  fe  jette 
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defFus,  rétf angle,  &  en  fait  un  bcm  repas. 

Les  fcélérats  &  les  hypocrites  s'accommodent 
de  toutes  fortes  de  tournures  pour  excufer  leurs 
mauvaifes  ?ûions.  [Marie  de  France.  ) 

Vogue.  Être  en  vogue,  [Sarrazin ^  DiaL) 
Depuis  ce  tems-Là  ce  jeu  ayant  eu  grand  vogue. 
Pour  être  à  la  mode  ,  fort  en  uf'age ,  avoir  de  la 
renommée,  avoir  cours ,  être  en  pratique,  en  hon- 
neur, en  faveur,  Sarra\in^-àx\^^\x  jeu  des  échecs. 

Voguer.  Vogue  la  gakre,  C*efl:-à-dire ,  hafard, 
arrive  qui  pourra. 

Voici.  Le  voici ,  le  voilà.  Signifie ,  c'eft  un  ir- 
féfolu,  qui  change  à  tout  moment  d'avis. 

Voie.  Ceftun  homme  qui  eft  toujours  par  voies 
&  par  chemin.  Signifie  qu'il  n'arrête  guère  en  foa 
logis. 

Voile.  Il  a  bandé  les  voiles,  C'eft-à-dire ,  quli 
s'efl  enfui  de  peur  d'être  arrêté. 

Voir.  IZ  a  vu  le  loup.  Pour  dire  ,c'en:  un  homme 
aguerri,  qui  a  vu  le  monde,  qui  a  été  aux  occa- 
iîons.  On  le  dit  au/îî  de  celui  qui  eft  enrhumé  , 
par  une  vieille  erreur  populaire,  qui  fait  croire 
-que  c'eft  la  vue  du  loup  qui  enrhume;  au  lieu  que 
c'efl:  le  froid  qu'on  endure ,  en  l'attendant  à  l'aiFûc 

On  dit  à  celui  qui  raconte  des  chofès  extraor- 
dinaires &  éloignées,  qu'0/2  aime  mieux  le  croire 
que  d'y  aller  voir. 

Si  vous  ne  k  €roye\^  aileij  voir.  Se  dit  aux 
incrédules. 

Je  vous  ferai  bien  voir  du  pays,  C 'eft  -  a  -  dire  ^ 
fe  vous  donnerai  bien  de  la  peine,  je  vous  ferai 
î)ien  courir ,  je  vous  tiendrai  long-tems  en  procès* 

//  n'a  rien  vu  que  par  le  trou  d'une  bouteille» 
Se  dit  d'un  homme  fort  ignorant,  quand  il  n'a  point 
vu  le  monde.  ; 

Mous  en  avons  bien  vu  d'autres.  Signifie^  cela 
ne  jious  étonne  pas^  nous  nous  en  défendrons  bien* 
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Il  ne  voit  pas  plus  loin  que  fon  ne^.  Se  dit  non- 
fêulement  pour  juftifit r  qu  il  a  la  vue  courte  ,  mais 
aulîî  qu'il  n'a  aucune  prévoyance. 

Voir  une  perfonne  de  bon  œiL  Pour  dire  qu'on 
la  conlidere ,  qu'on  l'aime. 

On  dit  d  une  perfonne  qu'on  aime  ppfîîonné- 
ment,  qu'0/2  ne  la  voit  pas  à  demi  <,  qu'0/2  ne  la 
croit  pas  oh  on  la  voit. 

Voilà  un  beau  venei  y  voir.  Se  dit  d'une  chofe 
dont  on  fait  peu  de  cas.  -^i 

Lorfqu'on  hait  quelqu'un ,  on  dit  qu'on  vou" 
droit  lavoir  vu  pendre. 

Faites  donc  pour  voir.  Se  dit  à  celui  qu'on  dè^èi» 

Je  lui  ferai  voir  que  fon  cheval  n'ejî  qu'une  bête, 
C'efl-à-dire,  qu'il  fe  trompe. 

Il  voit  trouble ,  il  a  été  au  trépajfement  d'un 
^hat.  Se  dit  en  raillerie  de  celui  qui  ne  voit  pas 
bien  une  chofe. 

Quatre  yeux  voient  mieux  que  deux.  Signifie  que 
le  jugement  de  plufieurs  perfonnes  vaut  mieux  que 
celui  d'un  particulier. 

Je  lui  ferai  bien  voir  à  qui  il  fe  joue^  à  qui  il 
s'adreffe  y  &  à  qui  il  a  à  faire.  Pour  dire,  je  lui 
ferai  bien  connoître ,  je  lui  appren  irai  bien ,  ô(c. 

Ne  voir  goutte.  Pour  ne  rien  comprendre  en 
une  chofe,  n'y  entendre  rien  ,  être  ignorant  dans 
une  affaire.  Que  grâces  à  V amour  ^  ils  ne  voient 
goutte.  (  Sarrazin^  Dial.  ) 

Que  œul  ne  voit ,  cuers  ne  dejîre.  On  ne  defire 
guère  ce  qu'on  ne  voit  pas. 

Voltaire  a  dit  dans  la  tragédie  de  Zaïre  :  On  ne 
peut  dejîrer  ce  qu'on  ne  connoit  pas. 

Voire.  Mot  dont  fe  fervent  fréquemment  les 
Normands ,  uour  certes ,  en  vérité ,  aflurément. 

Voisin.  Quia  bon  voijîn^  a  bon  matin.  C'eft- 
à-dire  ,  qu'il  eft  en  repos,  qu'il  n'efl  pas  inquiété. 

Bon  avocat  j  mauvais  voifm.  Signifie  qu'on  efl 
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en  danger  d'être  chicané  ,  quand  on  a  pour  voifia 
wn  homme  de  pratique. 

Grand  chemin  ,  grande  rivière ,  grands  Sei^ 
gneurs  font  très-mauvais  voijîns.  Car  ils  empor- 
tent toujours  quelque  chofe  de  l'héritage  voifin. 

Voisiner.  Il  n'eft  voifin  qui  ne  voifine. 

Voiture.  Adieu  la  voiture.  Se  dit  quand  on  fè 
moque  d'une  chofe  qui  tombe  ,  qui  iè  renverfe. 

Voix.  La  voix  du  peuple  efi  la  voix  de  Dieu* 
Pour  dire  que  le  général  ne  fe  trompe  guère. 

On  dit  qu'o/z  n'a  eu  ni  vent  ni  voix  d'une  per^ 
fonnCf  Pour  iignifier  qu'on  n'en  a  point  de  nou- 
velles en  aucune  manière. 

Avoir  voix  en  chapitre.  Pour  avoir  du  crédit, 
du  pouvoir.  Ou  je  n'aurai  point  de  voix  en  chapi^i 
tre,  (  DoM,  QuJCH,  t,  %.  ) 

Volée,  Pour  troupe,  bande.  Enfin  fuivoit  une 
volée  d'amours  de  toutes  les  fiiçons,  (SarraziNj 
Pomp,  fun,  de  Voiture,  ) 

Volée,  Signifie  auflî  rang  ,  qualité  9  condition  , 
état ,  noblelTe  ,  polte  ,  charge. 

A  la  volée.  Pour  inconfidérément ,  imprudem- 
nient ,  hardiment ,  fans  réflexion ,  à  la  légère  ,  à 
I3  boulevue. 

Je  ne  dois  pas  ici  rien  faire  à  la  volée, 

(  ScARON ,  Jod,  Maître  &  valet.  ) 

Il  a  pris  cela  entre  bond  ^  volée»  C'eft-à-dire  ^ 
en  une  occafion  favorable. 

Il  Va  obtenu  tant  de  bond  que  de  volée.  Signi- 
fie en  plufieurs  manières  ,  moitié  de  gré  ,  &  moi* 
tjé  de  force, 

A  volée  de  bonnet»  Se  dit  quand  une  affaire  fe 
juge  tout  d^une  voix  &  fans  délibérer ,  parce  que 
les  juges  ne  font  qu'opiner  du  bonnet ,  en  difant 
qu'ils  font  de  l'avis  du  Rapporteur, 

Voler.  Une  faut  pas  voler  avant  que  d'avoir 
4iS  ailes.  Pour  dire  qu'il  ne  faut  pas  prendre  ua 
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grand  vol ,  R  on  n'a  du  bien  fuffifamment  pour  le 
foutenîr. 

On  dit  d'un  homme  à  qui  on  a  de  la  peine  à 
parler ,  qu'il  le  faut  tirer  en  volant ,  lui  parler 
promptement  ÔC  à  la  pafl*ade. 

Voler.  Il  volerait  jufques  à  VauteL  Se  dit  pour 
marquer  un  grand  voleur. 

Volet.  On  dit  des  perfonnes ,  ou  des  chofes 
qu'on  a  choifîes  avec  foin ,  quelles  font  triées  ^  ou 
qu'o/z  les  a  triées  fur  le  volet. 

Voleur.  Voleur  de  meule  de  moulin.  Se  dit , 
en  àccufant  ironiquement  un  homme  d'être  voleur. 

Les  grands  voleurs  pendent  les  petits. 

Volonté.  Les  volontés  font  libres.  Se  dit , 
quand  quelqu'un  refufe  de  faire  une  chofe  à  quoi 
on  veut  l'obliger. 

La  bonne  volonté  ejî  réputée  pour  le  fait. 

Dieu  en  a  fait  fa  volonté.  Se  dit ,  en  parlant 
d'une  perfonne  qui  eft  morte. 

Vomissement.  Retourner  à  fon  vomiffement. 
C'eft  à-dire,  retomber  dans  fon  péché. 

Vouer.  l>le  f avoir  à  quel  Saint  fe  vouer.  Ma- 
nière de  parler ,  qui  fignifie  être  en  grande  peine  , 
ne  favoir  quel  parti  prendre ,  être  interdit ,  fo- 
pris ,  contraint  ou  embarraffé  ,  ne  favoir  de  quel 
côté,  ou  en  quel  lieu  fe  tourner ,  ni  quelle  réfolu- 
tion  prendre.  (  Voye\  Perdre  son  Latin.  ) 

t^e  fâchant  plus  tantôt  à  quel  Saint  me  vouer* 
(  Despreaux  ,  Sat,  6,  ) 

Vouloir.  Chacun  veut  avoir  le  bon  bout  de  fon 
côté.  Signifie  que  chacun  veut  avoir  l'avantage,  le 
profit. 

Ce  que  femme  veut ,  Dieu  le  veut.  Pour  dire  , 
que  la  femme  eft  opiniâtre ,  ôc  impérieufe  dans 
fes  volontés. 

On  dit  ironiquement  à  ceux  qui  parlent  par,7> 
le  veux;  8c  le  Roi  dit ,  Nous  voulons. 
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Cette  femme  efi  à  qui  on  veut.  C'ell  -  à  -  dire  i 

qu'elle  ell  proihtuée» 

Veuille  Dieu  ,  veuille  fa  mère.  Se  dit,  en  voyant 
4jn opiniâtre  ,  qui  ne  défère  à  aucun  avis ,  ni  confeil. 
VouLTiz  ,  y.  /.  Courbes ,  en  demi  -  cercle  y 
ceintrés. 

Mouvait  adont  une  pucelle 
Qui  tftoit  ajfei  gente  &  belle  ; 
Càeveulx  eut  blons  comme  un  bajfîn^ 
La  chair  plus  tendre  qu'un  poujjîny 
Front  reluifanty  four  cils  voulti^. 

(  Roman  de  la  Rofi.  ) 
VouTE.  La  voûte  a\urée.  Synonyme  poétique  $ 
pour  rolympe ,  le  ciel ,  le  firmament. 
Que  dans  la  voûte  apurée 
Les  Dieux  s'étoient  allé  cacher, 

(  ScARON ,  Gigant,  ch.  4.  J 
Voyage.  Avec  le  latin  ^  le  roujjin  ^  le  florin  ^ 
on  peut  voyager  par  tout  le  monde*  C'eft-a-dire  y 
celui  qui  fait  le  latin ,  qui  a  un  bon  cheval  Ô(  de 
l'argent,  peut  voyager  commodément.  {Prov,  Ejp,) 
Usage.  //  a  mis  tout  en  ufage ,  //  a  employé  le 
vert  &  le  fec. 

Il  faut  mettre  tout  en  ufage  ^  le  fer  ^  le  feu. 
Pour  dire,  qu'il  ne  faut  rien  épargner,  fe  fervir  de 
tous  les  moyens  pour  apporter  remède  à  un  grand 
défordre ,  pour  venir  à  bout  d'une  grande  entre- 
prife. 

UsANCE.  Pour  coutume,  l'ordinaire  ,  la  manière 
d'agir  ,  l'ufnge.  Ce  n'ejl  que  Vufance  des  tyrans. 
(  Rabelais  y  L  z.) 

User.  //  en  ufe  comme  des  choux  de  fon  jar* 
din.  G'eft-à-dire ,  comme  fi  elle  lui  appartenoit. 

Chacun  en  ufe  comme  il  lui  plaît.  Signifie ,  que 
chacun  fait  à  fa  fantaifie. 

Vue.  Donner  dans  la  vue.  Pour  charmer ,  fur- 
prendre  ,  engager ,  donner  de  l'amour  ,  ini^^ircr 
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ées  fentimens  tendres ,  attrayer ,  attirer.  Je  ne 
doute  pas  que  tu  ne  lui  donnes  a[fe\  dans  la  vue* 
(  Ablancourt  ^  Luc.  ) 

Vu  IDE.  Cet  homme  a  des  chambres  vuides  dans 
fa  tête.  Pour  dire  ,  qu'il  manque  de  cervelle  ,  qu'il 
eft  fou. 

Lorfque  quelqu'un  eft  toujours  de  bon  appétit, 
on  dit  quV/^  toujours  dix  aunes  de  boyaux  vuides 
pour  fêtoyer  fes  bon  amis, 

VuiDER.  Mot  qu'on  dit  lorfqu'on  met  quelqu'un 
dehors  ,  pour  décharger  le  plancher  ,  fortir,  s'en 
aller  ,  trouffer  bagage. 

Vuidons ,  vuidonsfur  V heure. 

(  Molière  ,  Étourdi.  ) 

Voilà  un  homme  bien  vuidé  ^  une  chofe  bieti 
-vuidée.  C'eft-à-dire  ,  voilà  un  homme  laid  &  mal- 
propre ,  une  chofe  mal- propre  ,  mal- faite  ,  mal- 
bâtie. 

Vulcaniser.  Pour  faire  cocu ,  enrôler  dans  la 
confrairie  de  Vulcain.  Les fripponnes  guivulcani- 
fent  leurs  époux ,  ne  cejjent  de  les  baijer.  (  Man  à 
la  mode.  ) 

Y- 

JLEUX.  Yeux  fripponnement  tournés.  Manière 
de  parler,  qu'on  applique  lorfqu'on  parle  d'une 
fille ,  ou  d'une  femme ,  qui  a  les  yeux  vifs  6c  bril- 
lans  9  capables  d'infpirer  de  la  paflion ,  les  regards 
perçans  ÔC  engageans ,  qui  a  dans  les  yeux  quelque 
chofe  de  fi  touchant,  de  (i  doux  &  de  (i  frippon , 
qu'on  ne  peut  s'empêcher  de  lui  donner  fon  cœur. 

Voye\  comme  fes  yeux  fripponnement  tournés* 
(Hauter.  Crifp.  Mufic.  ) 

Yeux  tournés  à  la  friandife.  Manière  de  parler, 
pour  yeux  lafcifs  &  amoureux  ,  yeux  qui  tournent 
«dans  la  tête  avec  feu  ,  yeux  qui  jettent  de  toute 
part  des  regards  pa/fionnés ,  ÔC  qui  font  fans  celfe 
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«n  campagne  pour  infpirer  de  l*amour  ,  yeux  go^ 
quets  ,  éveillés  ôc  efcarbillards  j  qui  font  toujours 
en  mouvement ,  yeux  qui  demandent  l'aumône  ÔC 
roulent  de  tous  côtés  avec  vivacité ,  yeux  qui  mar- 
quent par  leur  aâ:ivité  de  l'amour  &  de  la  tendreiFô. 
Ai- je  les  yeux^^  à  ton  avis , 
Bien  tournés  à  la  friandife? 

(Théat,  Ital.  les  Souhaits,  ) 

Je  vois  des  yeux  qui  ont  bien  la  mine  d'être  fort 
mauvais  garçon,  (  Molière.  )  Cette  façon  de 
parler  eft  goguenarde  ÔC  burlefque.  Elle  veut  dire, 
je  vois  des  belles  qui  ont  des  yeux  propres  à  faire 
des  conquêtes. 

Avoir  la  mort  devant  les  yeux.  Cotte  façon  de 
parler  eft  figurée,  &  fignifie  penfer  à  la  mort. 

Donner  dans  les  yeux.  Eblouir  les  yeux.  On  le 
dit  d'une  chofe  qui  plaît ,  dont  l'éclat  furprcnd. 

Jeter  de  la  poudre  aux  yeux,  C'elt  éblouir,  fur- 
prendre  par  quelqu'éclat  extérieur ,  par  quelque 
apparence  peu  folide. 

Crever  les  yeux.  On  le  dit,  dans  le  ftyle  familier, 
d'une  chofe  qu'il  eft  en  quelque  façon  impolTibie 
de  ne  pas  voir. 

Avoir  un  bandeau  fur  les  yeux,  C'eft  être  préoc- 
cupé de  quelque  paftion  qui  empêche  de  juger  fai" 
nement  des  chofes. 

Avoir  des  affaires  par  -  deffus  les  yeux,  C 'eft  en 
avoir  tant,  qu'à  peine  on  y  peut  fuffire. 

Les  Minifires  font  les  yeux  des  Princes,  C'eft- 
à-dire ,  que  les  Princes  fe  fervent  de  leurs  Minif- 
tres  pour  être  informés  par  eux  des  chofes  qu'ils 
ne  peuvent  connoître  par  eux-mêmes. 

Voir  les  chofes  par  les  yeux  de  Vefprit ,  ou  des 
yeux  de  Vefprit,  C'eft  les  examiner  par  la  raifo  i. 

Ouvrir  les  yeux.  Cette  façon  de  parler  eft  fou- 
vent  prife  figurément.  Cette  inftruclionlui  a  ouvert 
les  yeux.  (  Pasc,  A  J.  j 


Z    E    s  60$ 

Remettn  une  chofc  devant  les  yeux,  (Vaug. 
Q.  Curce  j  L  ^  j  c.  10.  )  C'ell  faire  reflbuvenir 
d'une  chofe  ,  la  remettre  en  mémoire. 

Cela  faute  aux  yeux,  C'eft- à-dire,  cela  eft  très- 
vifible  ,  tout  le  monde  voit ,  connoît  cela. 

Faites  les  yeux  doux,  C'eft-à-dire,  montrez  par 
Tair  de  votre  vifage  que  les  gens  vous  plaifent. 
Combien  n'a-t-on  point  vu  de  belles  aux  doux  y  eux  j 
Avant  le  mariage  Anges  fi  gracieux,  (  Despr,  ) 

Ce  n' eft  pas  pour  vos  beaux  yeux,  C'eft-à-dire, 
ce  n'eft  pas  pour  vous ,  ce  n'eft  pas  à  votre  confî* 
dération. 

Il  n'y  avoit  que  quatre  yeux.  Cette  façon  de 
parier  fe  dit  en  parlant  familièrement ,  &  lignifie 
qu'il  n'y  avoit  que  deux  perfonmes. 

Se  manger  le  blanc  des  yeux,  C'eft  fe  quereller,' 
&  fe  dire  des  injures  d'une  manière  balfe. 

H  a  plus  grands  y  eux  que  grand  ventre.  Proverbe 
qui  veut  dire  que  celui  à  qui  on  l'applique  a  plus 
de  friandife  ,  ou  d'autres  chofes  à  manger ,  qu'il 
n'en  fauroit  manger. 

Avoir  les  yeux  pochés  au  beurre  noir  ;  ou ,  avoir 
les  yeux  à  la  compote.  Proverbes  populaires  ÔC 
bas ,  pour  dire  avoir  les  yeux  meurtris  &  livides 
de  coups. 

Deux  yeux  valent  mieux  qu'un.  Pour  dire  que 
les  affaires  font  mieux  examinées  par  plufieurs  per- 
fonnes  que  par  une  feule. 


JLitKO,  Se  dit  par  mépris  d'une  perfonne  qui  n'a 
aucun  mérite ,  &  dit  autant  que  fot ,  ignorant ,  fat. 
Cependant  on  dit  à  préfent  qu'il  n'étoit  qu'un  [éro* 
(Lettr.  Gai.) 

Zeste.  Ce  mot  eft  une  înterjeftion ,  dont  on  fe 
fert  pour  marquer  une  a<^ion  bouffonne  ÔC  plai-» 


fente.  Sert  aufH  à  exprimer  un  coup  d'épêe,^ 
Tiens  ,  c'efl  pour  toi ,  :[efte  y 
J'ai  paré  le  coup,  (  S  CAR.  Jod,  DuelL  ) 

Ce  mot  e(t  auffi  une  efpece  d'intcrjv :d:ion ,  pour 
fe  moquer  des  menaces  de  quelqu'un,  comme,  par 
exemple  ,  je  te  rofîerai»  Réponfc  ,  ^ejfe ,  pour  je 
m'en  moque ,  je  ne  crains  rien.  Signifie  auflî  de 
même  qu'à  d'gutres.  Lorfqu'une  perfonne  dit  quel- 
que chofe  qui  paroît  fabuleux,  une  invention ,  ou- 
menterie ,  ou  gafconnade ,  ce  mot  ^ejie  a  autant  de 
force  que  il  l'on  difbit  je  ne  vous  crois  pas»  Lorf^ 
qu'on  préfente  quelque  chofe  à  quelqu'un  &  qu'ort 
la  retire  auflî-tôt ,  c'ejft-  à  -  dire  ,  qu'on  lui  fait  la 
figue ,  ce  mot  :fe/?e  dit  autant  que ,  vous  en  vou- 
driez ,  mais  vous  n'en  tâterez  pas  ,  ce  n'eft  pas 
pour  vous, 

Zefte  de  Limoujîn,  Un  :[f/?d,  dans  (à  fignificatiott 
naturelle  ,  veut  dire  un  petit  morceau  d'écorce 
d'orange  ,  ou  de  citron  ,  qu'on  jette  dans  un  verre 
plein  de  vin  ,  pour  lui  donner  bon  goût  5c  bonne 
odeur  ^  6c  par  ironie  ,  :{efie  de  Limoujîn ,  c'eft  une 
croûte  ou  mie  de  pain  dans  du  vin  ,  comme  on  dit 
jdes  trempette^. 

ZiNZQLiNER.  Pour  blcuif ,  rendre  de  couleur 
bleue. 

D'une  lumière  ^in^oline 

Il  \iniolina  la  marine,  (  ScAR,  Vîrg,  trav.) 

XïSTE,  Entre  le  ^ijïe  &  le  ^ejie.  Pour  entre  deux, 
ni  trop  ni  trop  peu  ,  paffablement ,  le  milieu  ,  là 
là,  tant  bien  que  mal. 

Zone.  Pajfer  la  lone  torride,  C'eft-à-dire ,  tra-^ 
verfer  un  endroit  où  le  foleil  eft  fort  brûlant,  &  où; 
il  n'y  a  aucune  ombre. 

FIN  du  fécond  &  dernier  Volume. 


PC     LeRouxj  Philibert  Joseph 

37A1      Dictionnaire  comique 

L6 

1786 

t-2 


PLEASE  DO  NOT  REMOVE 
CARDS  OR  SLIPS  FROM  THIS  POCKET 

UNIVERSITY  OF  TORONTO  UBRARY 


JE 


f 


/     '-^H 


1  ^-.- 


4. 


■S 


V 


f.^: 


=^ 


^  ^  •^i)/:-v. 


1;  ■•'•  * 


Ik 


N:-. 


y 


-> 


